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LE PALAIS DES THERMES

L'HOTEL DE CLUNY

NOTICE HISTORIQUE

Le Palais Romain de Paris connu sous le nom de Palais

des Thermes^ et dont la grande salle, majestueux débris d'un

colossal édifice, est encore debout avec ses immenses voûtes

en plein cintre au milieu des ruines imposantes qui l'en-

tourent, a été édifié dans les premières années du iv^ siècle.

Les auteurs sont à peu près d'accord pour en attribuer la

construction à Constance Chlore, père de Constantin, mort en

3o6, et le long séjour que fit cet empereur dans les Gaules

semble justifier cette attribution. C'est le monument le plus

ancien de Paris et il constitue aujourd'hui le seul vestige des

grandioses constructions élevées par les empereurs romains

sur le sol de l'antique Lutèce.

Il comportait des bâtiments d'une vaste étendue, dont les

fondations ont été retrouvées dans les travaux accomplis

récemment, des bains dont l'importance a dû suffire pour
justifier son nom, des jardins immenses qui, au dire des

chroniqueurs, embrassaient une grande partie de la rive

gauche de la Seine, et il a servi, pendant plusieurs siècles, de

résidence à nos rois de la première et de la deuxième race.

L'Hôtel de Cluny, édifié en grande partie sur les ruines

du Palais Romain, date delà seconde moitié du xv" siècle;

il est lui-même un des restes de la magnificence du vieux

Paris et le seul spécimen, demeuré intact, de notre belle

architecture civile de la seconde période du Gothique, alliée

aux charmantes fantaisies des premières années de la Renais-

sance.

Ces deux édifices, d'âges différents, derniers débris a Paris
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-in de rère gallo-romaine, Tautre d'une époque postérieure

de onze siècles, ei qui présenient par leur juxtaposition un
rapprochement peut-être unique au monde de ces deux âges

de l'architcciure, étaient dans les meilleures conditions pour
devenir le Musée des monuments historiques et leur réunion
constitue aujourd'hui un ensemble aussi intéressant au point

de vue de l'étude des monuments de notre histoire nationale

qu'à celui de leur harmonie complète avec les collections qui

s'y trouvent réunies et pour lesquelles il était impossible de

trouver un cadre mieux choisi.

Il n'existe aucun document précis sur la date exacte de
la construction du Palais des Thermes, non plus que sur le

nom de son fondateur. L'opinion la plus accréditée est, comme
nous l'avons dit, celle qui l'attribue à Constance Chlore. Le
séjour de quatorze années que cet empereur fit dans les

Gaules, le genre des matériaux employés, leur disposition, en

même temps que le système de décoration du monument, sont

les preuves les plus convaincantes à l'appui de cette assertion.

Quoi qu'il en soit, le Palais des Thermes (Palatium

Thennarum seu Thermœ Parisiaci) existait, à n'en pas

douter, du temps de Julien. Il est certain que ce prince y
avait fixé sa résidence et qu'il y fut proclamé empereur par

ses troupes en l'an 3 60. Les traces du séjour qu'y firent les

empereurs Valenlinien I^"" et Valens sont également bien

constatées.

Plus tard, après les longs déchirements résultant de

rinvasion des peuples barbares, la puissance romaine et

ses alliances durent céder à la valeur des Franks, et la

demeure des Césars devint la résidence de nos rois de la pre-

mière et de la deuxième race, jusqu'à l'époque où, transfé-

rant leur séjour dans la Cité, ils firent construire à la

pointe de l'île le vaste bitiment connu sous le nom de Palais;

dès lors l'édifice appelé Palais des Thermes, ou Thermes

de Pa/75, devint le Vieux-Palais (i), et les terrains qui en

(i) Voici la description qu'en donne Jehan de Hauteville, en l'an uSo;
it Ce palais des rois, dit-il (domus aida rcgum). dont les cimes s'élevaient

jusqu'aux cieux, et dont les fondements atteignaient l'empire des morts. ...

•» Au centre se distingue le principal corps de logis dont les ailes s'éten-

dent sur le même alignement et, se déployant, semblent embrasser Id

montasfne. «
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dépendaient et qui, s'étendant vers la Seine, embrassaieu

tout le littoral jusqu'à Téglise Saint-Vincent (aujourd'hui

Saint-Germain-des-Prés), furent morcelés et divise's successi-

vement par la nouvelle enceinte de Paris, élevée sous le règne

de Philippe-Auguste (i).

Ces terrains furent couverts de constructions qui passèrent,

ainsi que le Palais lui-même, dans les mains de divers

propriétaires, parmi lesquels nous trouvons, d'après les titres

des XIII* et xiv® siècles, les sires Jehan de Courtenay,

seigneur de Champignelles, Simon de Poissy, Raoul de

Meulan, Tarchevêque de Reims et Tévéque de Bayeux,

jusqu'au jour de l'acquisition faite, vers i 340, par Pierre de

Ghaslus, au nom de l'ordre de Cluny, de la totalité de ce

domaine, telle qu'il existait encore.

Pendant les cent cinquante ans qui s'écoulèrent depuis cette

acquisition jusqu'à la construction de l'Hôtel de Cluny par

Jehan de Bourbon et Jacques d'Amboise, on ignore quelle fut

la destination des bâtiments. Toujours est-il qu'à la tin du
xv"^ siècle il ne restait plus de cet immense édifice, complètement

intact trois siècles auparavant, que les salles qu'on voit-

aujourd'hui et qui ont conservé le nom de Palais des Thermes

(i) L'enceinte de Philippe-Auguste partait, du côté du midi, du point cor-
respondant à l'extrémité occidentale delà Cité, vers la rue desGrands-Au^us-
tins, et suivant à peu près le prolongement de cette rue, venait aboutir à
la rue Hautet'eullle, par l'impasse du Paon, longeait la rue Pierre-Sarrasin,
traversait celle de la Harpe vers la rue du Sommerard, jadis rue des Mathu •

rins-Saint-Jacques, et la remontait jusqu'à la place Saint-Michel. De là elle

rejoignait la rue Saint-Jacques, entre lesraesdu Foin et du Sommerard, pour
aboutir, par la rue des Noyers et entre les rues Perdue et de Bièvrc, au
port Saint-Nicolas, vis à-vis la pointe orientale de la Cité, dont il s'agissait
avant tout de garantir les abords. Cette nouvelle enceinte restreignait consi-
dérablement la circonscription des jardins et dépendances du Palais desT
Thermes, telle qu'elle existait encore au commencement du xiir siècle. On
trouve dans les titres du XII° siècle la désignation bien positive de cet enclos,
cité sous le nom de Clos de Lias ou de Laas, Clos du Palais (du mot
Arx). Il était borné, du côté de l'orient, par les bâtiments du palais et

par une voie romaine venant d'Orléans, traversant Issy, et qui, passant
entre la Sorbonne et l'église Saint-Benoît, prenait, au-dessous de la rue
du Sommerardja direction de la rue Saint-Jacques jusqu'au Petit-Pont.
— Du côté du nord, la Seine même formait sa limite, ce qui ajoutait à

l'agrément de ses jardins. — A l'occident, sa limite résultait d'un canal
dit la PctitC'Sciiic, allant, du bas de la rue Saint-3enoît. baigner
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, et venait joindre la Seine à l'angle

du quai Malaquais et de la rue des Petits-.Vugustins. — Au midi, il

s'étendait jusqu'aux abords du Panthéon.
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A cette époque, THôtel de Cluny vint s'élever sur une partie

des fondations romaines, et les salles antiques encore debout
furent conservées, comme dépendances, par les abbés de

Cluny, qui demeurèrent propriétaires de tout le domaine
jusqu'à la fin du siècle dernier. Ce fut alors que, par suite

de la conversion des biens religieux en propriétés nationales,

les restes du Palais des Césars furent mis en vente et adjugés

à vil prix; et, quelques années plus tard, la grande salle,

louée à un tonnelier, fut concédée par décret impérial, en

septembre 1807, ù l'hospice de Charenton.

En 181 9, la ville forma le projet d'établir aux Thermes un
Musée destiné à renfermer les antiquités gauloises et romaines

trouvées à Paris. Ce projet fut abandonné aussitôt que conçu,

et ce fut seulement en Tannée i836 que, grâce aux dispo-

sitions prises par le Préfet de la Seine, sur la proposition du
Conseil municipal, les restes du Palais -'^main rentrèrent

dans le domaine de la ville de Paris.

En 1843, lors de l'acquisition faite par l'État de l'Hôtel de

Cluny, et de la collection du Sommerard, pour la formation

d'un Musée des antiquités nationales, la ville de Paris

s'empressa d'offrir le Palais des Thermes au gouvernement.

De ce jour, les débris du Palais des Césars et de la première

résidence de nos rois sont devenus, comme l'Hôtel de Cluny,

la propriété de l'Etat; les deux monuments, contigus et entés

l'un sur l'autre, ont été réunis dans le même but, débarrassés

des constructions modernes qui les entouraient de toutes

parts et mis ainsi à l'abri d'une destruction imminente.

Ce fut vers le milieu du xiv® siècle, en l'an 1340, comme
nous venons de le dire, que Pierre de Chaslus, abbé de

Cluny, fit, au nom de son ordre, l'acquisition des bâtiments

de l'ancien Palais des Thermes, ainsi que des terrains et

dépendances qui s'y rattachaient encore à cette époque,

depuis la construction de la nouvelle enceinte de Paris, bâtie

par Philippe-Auguste.

Un siècle plus tard, Jean de Bourbon, abbé de Cluny,

fils naturel de Jean I", duc de Bourbon, jeta les premières

fondations de THôtel de Cluny sur les ruines de l'ancien

Palais romain ; mais les travaux d'édification furent arrêtés

par sa mort, qui survint le 2 décembre 1485, et ils ne furent
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repris que cinq ans après, en 1490, par Jacques d'Ambon^,

abbé de Cluny, depuis évêque de Clermont et le septième des*

neuf fils de Pierre d'Amboise, seigneur de Chaumont. Cet

abbé consacra, dit Pierre de Saint-Julien, « cinquante mille

angelots d'or provenant des dépouilles du prieur de Leuve,

en Angleterre, à la réparation du collège de Cluny, situé

entre les Jacobins et la place Saint-Michel à Paris et à

l'édification de fond en cime de la magnifique maison de

Cluny, assise entre la rue de la Harpe et la rue Saint-Jacques

près les Mathurins au lieu Jadis appelé le Palais des

Thermes. »

Depuis l'époque de sa fondation Jusqu'à la fin du siècle

dernier, l'Hôtel de Cluny, mis continuellement à la disposition

des rois de France et habité pendant trois siècles par les

hôtes les plus illustres, ne cessa Jamais d'appartenir à Tordre

de Cluny, ainsi qu'en font foi les chartes et titres de cette

abbaye (i), dont le siège était en Maçonnais, et qui tenait

é alement en sa dépendance le collège de Cluny, situé près la

place de la Sorbonne (2).

Dès les premiers Jours de l'année i5i5, peu de temps après

l'achèvement des travaux, la veuve du roi Louis XII, Marie

d'Angleterre, sœur de Henri VIII, fit choix de l'Hôtel de

Cluny pour sa résidence, et vint y passer la lurée de son

deuil^ sur 1 invitation du roi François P^

« Le dict sieur roy donna ordre, dit Jean Barillon, secrétaire

du cardinal Duprat, que la royne Marie, veufve du roi Louis

décédé, fust honorablement entretenue; laquelle royne se

(i) Le plus récent de ces titres date du 25 juillet 1780; ce sont des

lettres patentes signées de Louis XVI, qui reconnaissent le cardinal de Laro-

ch'efoucauld, archevêque de Rouen, abbé de Cluny, comme f.
sscua)it

en celte dernière quiilité une maison appelée ITlôtel de Cluny, sise à

Paris, rue des Mathurins-Saint-Jacques, et qui l'autorisent. « vu que les

nbbés de Cluny ne font pas dans ladite ville un séjour assez long pour

veiller eux-mêmes aux réparations de cette maison »,à céder ledit lloiel

à titre de bail emphytéotique, moyennant une redevance annuelle de

quatre mille cinq cents livres et autres conditions portées à l'acte.

(2) L'ordre de Cluny remontait au commencement du X* siècle; il dut

sa fondation à Guillaume le Pieux, duc d'Aquitaine, qui, en 910, fit

bâtir aux environs de Màcon l'abbaye de Cluny. Louis IV, J'Oulre-Mcr,

confirma celle fondation en l'an 9^9, et sept ans après, le pape A ga pet II

déclara l'abbaye de Cluny et tous les monastères de sa dépendance

relevant immédiatement du Saint-Siège (an y4o).



VI L\i PALAIS DKS THIZRMES

vcint loger en l'Hostel de Cluny, et le dici sieur la visiioic

souvent et faisoit toutes gracieusetés qu'il est possible de

faire. «

La chambre habitée par celte princesse a conservé jusqu'à

• nos jours le nom de chambre de la reine Blanche (les

reines de France portaient le deuil en blanc).

Peu d'années après, cet hôicl fut le théâtre d'un événement

qui lui donna une consécration pli'' J royale encore : le

mariage de Madeleine, fille de Frar f s I'-'', avec Jacques V,

roi d'Ecosse. /
« Le dimanche dernier de décembre 1536^ dit Pierre

Bonfons, Jacques, roi d'Ecosse, fit son entrée à Paris et

vinst loger en THostel de Cluny, lès Mathurins, où le roy

l'attendait et le lendemain, premier de janvier, il épousa

Madeleine. »

Parmi les autres personnages illustres dont le séjour à

THôtel de Cluny est bien constaté par les chroniques, on

doit citer les princes de la maison de Lorraine, et entre

autres le cardinal de Lorraine, son neveu le duc de Gu-ise, et

le duc d'Aumale, en l'an i565; les nonces du pape en 1601
;

l'illustre abbesse de Port-Royal-des-Champs en 1625 et enfin

les astronomes Lalande et Messier de 1748 à 18 17.

A la fin du siècle dernier, dès les premières années de la

tourmente révolutionnaire, THôtel de Cluny fut, comme
tous les biens du clergé, transformé en propriété nationale.

C'est de cette époque surtout que datent les principales

mutilations de son architecture.

Voici la description qu'en donne Piganiol de la Force, en

1765 :

«Tout ce qui reste entier de remarquable dans l'Hôtel de

Cluny, et dont aucune des éditions précédentes n'a parlé, c'est

la chapelle qui est au premier étage, sur le jardin. Le

gothique de l'architecture et de la sculpture en est très

bien travaillé, quoique sans aucun goût pour le dessin. Un
pilier rond, élevé dans le milieu en soutient toute la voûte

très chargée de sculpture, et c'est dans ce pilier que naissent

toutes les arêtes. Contre les murs sont placées par groupes en

forme de mausolées, les figures de toute la famille de Jacques
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d'Amboise, entre autres du cardinal; la plupart sont à genoux,

avec les habillements de leur siècle très singuliers et bieî

sculptés (i).

a L'autel est placé contre le mur du jardin qui est ouvert

dans le milieu par une demi-tourelle en saillie, formée par

de grands vitraux dont les vitres, assez bien peintes, répan-

dent beaucoup d'obscurité.
^

» En dedans de cette tourelle, devant l'autel, on voit un
groupe de quatre figures, de grandeur naturelle où la sainte

Vierge est représentée tenant le corps de Jésus-Christ détaché

de la croix et couché sur ses genoux ; ces figures sont

d'- .i bonne main et fort bien dessinées pour le temps. On
j voit encore, comme dans tout cet hôtel, un nombre
infini d'écussons avec les armoiries de Clermont et beaucoup

de coquilles et de bourdons, par une froide allusion au nom
de Jacques. On montre dans la cour de cet hôtel le diamètre de

la cloch appelée Georges d'Aniboise, qui est dans une des

tours d la cathédrale de Rouen, et qui est tracé sur la

muraille e cette cour, où Ton assure qu'elle a été jetée en

fonte {2). )

Plus ta ', dans les premières années du xix® siècle, les mem-
'jres composant l'administration du département de la Seine

aliénèrent la maison de Cliiny^ qui passa successivement en

la possession du sieur Baudot, médecin, ex-lég'slateur, puis

enfin de M. Leprieur, l'un des doyens delà librairie moderne.

Ce fut à cette dernière époque, en i833, qu'un amateur

infatigable des monuments des siècles passés, M. du Somme-
rard, fit choix de ce vieux manoir pour servir d'asile aux

précieuses collections d'objets d'art du moyen âge et de la

renaissance, réunies par ses soins pendant quarante années

de recherches et d'études.

A la mort du célèbre antiquaire, et sur le vœu exprimé

(1] Ces figures, disparues à la fin du xvill" siCcle, ont été retrouréer.

en 1844 pendant le cours des travaux d'installation du Musée; elles

avaient été placées par fragments et hachées pour former un mur
dps la salle basse située au-dessous delà chapelle; ce mur, composé
ej crcmcnt de ces fragments, avait pour but de dissimuler le char-
nj. it escalierqui décore cette salle, et dont la découverte ne date que de ca

jo •.

|2) Voir la note page XI.
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par la Commission des monumcnis historiques, le ministre de

l'intérieur, M. le comte Duchâtcl, présenta un projet de loi

pour Tacquisiiion de cette belle collection, destinée à deve-

nir la première base d'un Musée d'antiquités nationales.

L'Hôicl de Cluny, le seul de tous les monuments civils du

moyen âge qui restât encore debout sur le sol de l'ancien

Paris, fut choisi pour servir d'abri au nouveau Musée; la

Ville, s'associani à cette noble création, offrit en. pur don

au gouvernement les ruines du Palais des Thermes, précieux

débris de l'art gallo-romain.

La collection du Sommerard et l'Hôtel de Cluny furent

acquis par l'État, en vertu de la loi du 24 juillet 1843, et le

nouveau Musée fut immédiatement constitué sous ie nom de

Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny (i).

(i) Alexandre du Sommerard, né à Bar-sur-Aube en 1779, csi inori

à Saint-Cloud, en août 1842, à l'âge de 63 ans. Il était alors conseiller-

maître à la Cour des comptes. Il a laissé de nombreux travaux sur les

arts, entre autres le grand ouvrage des Arts au moyen âge.

Le Musée des Thermes et de rilôtel de Cluny a été fondé, comme il a

été dit plus haut, par la loi du 24 juillet 1843, portant acquisition par

l'Etat de la collection du Sommerard et de l'Hôtel de Cluny.

L'exposé des motifs présenté à la Chambre des députés à l'appui du
projet de loi, dans la séance du 26 mai 1843, par M. le comte Duchâtel,

ministre de l'intirieur et des beaux-arts, définit en quelques lignes les

raisons qui ont amené le gouvernement à proposer, en même temps que
l'acquisition des collections réunies par M. du Sommerard, celle du monu-
ment dans lequel elles se trouvaient installées, pour en faire un musée
spécial placé dans les attributions de la Commission des monuments
historiques.

a Dans cet édifice, dernier reste de la magnificenee du vieux Paris,

devenu la propriété d'un ancien libraire, se trouve aujourd'hui, disa.t

l'honorable auteur de l'exposé, une précieuse collection qu'il était pour
ainsi dire destiné à recevoir, tant il y a d'harmonie entre ces vieilles

murailles et les objets qui s'y trouvent réunis. Un hornme de goût

eî de savoir avait créé cet heureux ensemble; sa mort allait en rendre

la dispersion inévit-l.le, lorsque avertis par les réclamations unanimes
de tous les hcmmes qui attachent quelque prix aux souvenirs de nos

a.vts. et de notre histoire, nous avons cru devoir chercher s'il existait

un moyen de prévenir ce triste résultat.

a La famille de feu M. du Sommerard ne pouvant conserver pour elle-

même cette importante collection, se disposait à la mettre en vente, et

les offres les plus brillantes, venues de l'étranger, jointes à l'empresse-

ment des amateurs de la capitale, ne permettaient pas de douter que le

prix de cette vente ne fût de beaucoup supérieur à la somme que nous
pensions pouvoir vous demander d'y consacrer. Mais, poussés par un
sentiment généreux, les héritiers de M. du Sommerard ont préféré, à la

certitude d'un prix plus élevé, l'espoir de voir conserver à toujours l'œuvre

de leur père, s — Exposé des motifs, séance du 26 mai 184.3.
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Dès ce jour, la communication qui reliait jadis les ruiiiK i

du Palais des Césars et la résidence des abbés de Cluny a
^

été rétablie. Les galeries de THôtel, défigurées depuis deux
siècles et transformées en appartements modernes, ont été

remises dans leur état primitif; les sculptures ont été dégagées
et restaurées ; les collections d'objets d'art, classées et dispo-

Dès le mois d'août 1842, date de la mort de M. du Sommerard, de nom-
breuses propositions avaient en effet surgi pour la cession de la collection
réunie par ses soins et dont la réputation était depuis longtemps euro-
péenne. Mais dès la première ouverture qui lui fut faite par le ministre
de l'intérieur, M. E.duSommerard fils, qui avait dû se rendre à Londres
en présence d'olïres pressantes qu'il n'était pas possible de décliner à
moins d'une proposition de la part du gouvernement français, rompit
sans hésiter toute négociation et revint immédiatement à Paris.

La somme que proposait le gouvernement était loin cependant du prix
offert d'autre part à la famille et ne dépassait pas deux cent cinquante
mille francs. Elle fut acceptée sans hésitation.

Peu de temps après, le jour même où la Chambre des députés allait

être saisie du projet de loi, on s'aperçut qu'une erreur de toisé s'était

produite au détriment du propriétaire de l'immeuble dans l'estimation
faite par l'honorable M. Visconti des bâtiments de l'Hôtel de Cluny. Le
ministre tenait à ne pas augmenter le chiffre prévu pour l'ensemble des
deux acquisitions et demanda à M""' V° du Sommerard si elle voulait
t)ien consentir à une nouvelle réduction de cinquante mille francs sur le

chiffre de 260,000 qui avait été convenu précédemment. M'°* du Som-
merard, en présence d'une proposition qui réduisait d'un cinquième le

modeste avoir que lui assurait la vente de la collection, n'hésita pas du
moment où il s'agissait de réaliser le vœu de son mari et donna son
entière adhésion à la réduction proposée, sur l'engagement formel pris
itérativement par le ministre que la collection du Sommerard serait con-
servée en bloc et non disséminée dans les autres collections publiques et

que la direction en serait confiée, sous l'autorité de la Commission des
monuments historiques, et sa vie durant, au fils du fondateur, qui avait,

depuis bien des années, collaboré aux travaux de son père et avait large-
ment contribué à la formation de ce vaste ensemble. Hâtons-nous d'ajouter
que ces engagements ont été strictement remplis, puisque, dès le mois
qui a suivi l'acquisition par l'Etat, M. du Sommerard fils était chargé
de l'organisation du nouveau musée et attaché, à ce titre, à la Conmiis-
sion des monuments historiques et plus tard, sous l'empire, quand il

s'est agi de fonder le Musée des souverains, fondation qui a atteint toute.'

les collections publiques, l'intégralité de la collection du Sommerard a

été scrupuleusement respectée.

La loi du 24 juillet 1843 fut votée à une majorité considérable, sur le

rapport de l'illustre Arago, député des Pyrénées-Orientales, rapport qui
démontrait avec une élévation d'idées tout à fait remarquable, les avan-
tages que la fondation du nouveau musée devait présenter, non seulement
au point de vue de l'étude des monuments de notre histoire nationale,
mais à celui plus pratique encore de l'éducation de nos artistes et de nos
artisans, éducation dont a elle devait être le magnifique complément »

suivant l'expression du savant rapporteur [séance du 17 juin 1843, rap-

port de M. Arago).

^i
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patres sous les voûtes du iv' siècle et dans l'édifice du xv«,

^' ont pris dans les deux monuments la place que leur assignait

leur âge, et le Musée, placé dans les aiiribuiions de la Com-
mission des monuments historiques, a été ouvert au public

pour la première fois le i6 mars 1844.

La (açade principale de PHôtel de Cluny se compose d'un

vaste corps de bâtiment flanqué de deux ailes qui s'avancent

jusqu'à la rue du Sommerard. Sa porte d'entrée, surmontée

autrefois d'un couronnement gothique richement sculpté,

conserve encore son large bandeau décoré d'ornements et de

figures en relief. Au-dessus du mur régnait une série de cré-

neaux, ainsi qu'on peut en juger par ceux qui ont pu être

conservés ; ces créneaux ont été rétablis ainsi que le chemin

de ronde qui leur donne accès et la porte d'entrée a repris

son premier aspect.

Les bâtiments de la façade principale sont surmontés d'une

galerie à jour, derrière laquelle s'élèvent de hautes lucarnes

richement décorées de sculptures et qui présentent dans leurs

tympans les écussons, les insignes et les devises de la fa-

mille d'Amboise.

Vers le milieu du bâtiment principal s'élève une grande

tourelle à pans coupés, que couronne une galerie analogue

à celle qui décore les autres parties de l'édifice. Sur les

murs de cette tourelle, on trouve sculptés en relief les

attributs de saint Jacques, les coquilles et les bourdons

de pèlerins, allusions au nom du fondateur Jacques d'Am-

boise.

L'aile à gauche de l'entrée est percée de quatre arcades ogi-

vales qui donnent accès dans une salle communiquant avec

les Thermes. Cette salle, dont les murs sont de construction

romaine, était une dépendance du Palais. Sa couverture

antique n'a été renversée qu'en 1787 et a été remplacée

dans ces dernières années.

Les bâtiments de l'aile opposée renfermaient à leur rez-

de-chaussée les cuisines et les offices. Près du puits situé

dans l'angle de la cour et qui a conservé son ancienne fer-

rure, on aperçoit, tracée sur le mur, la circonférence de la

fameuse cloche appelée Georges d'Amboise, destinée à la

cathédrale de Rouen et qui aurait été coulée en fonte dans la
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cour de l'Hôtel de C*-iny, au dire assez contestable de Pi^^arnî

de la Force (i).

C'est dans l'angle formé par cette aile et la façade princi-

pale que se trouve l'entrée des collections qui occupent au
rez-de-chaussée toute une suite de galeries consacrées aux
meubles, sculptures, étoffes, broderies et objets de toute nature

de l'antiquité, du moyen âge et de la renaissance. Les deux
dernières de ces salles sont de construction récente, ainsi que
la galerie des carrosses qui prend jour sur le jardin de la rue

du Sommerard. Elles ont été installées dans d'anciennes

dépendances du Palais Romain dont les murs seuls étaient

encore debout. — Deux grandes cheminées, dont l'une est

signée par Hugues Lallemsnt, à la date de i522,etqui étaient

conservées dans une maison de Châlons-sur-Marne, ont été

a:quisespar le Musée et réédifiées à la place occupée jadis par

les cheminées de l'Hôtel qui avaient été détruites.

L'escalier en bois qui du rez-de-chaussée donne accès aux
galeries du premier étage et porte les armes de France et de

Navarre, ainsi que les chiffres couronnés de Marie de Médicis

et de Henri IV, existait jadis à l'ancienne Chambre des Comptes
de Paris. Il avait été emmagasiné dans les caveaux du Pa-
lais de Justice et a pu être remonté dans son état primitil

à la place qu'il occupe aujourd'hui.

Le premier étage de l'Hôtel se compose d'une série de

douze autres galeries dans lesquelles sont disposés aujour-

d'hui les meubles les plus précieux, les armes, les peintures,

les ivoires, les émaux, les verreries, les faïences de toutes

les écoles et les grandes pièces d'orfèvrerie telles que l'autel

d'orde Bile et les couronnes des rois goths qui occupent une

salle à part et constituent une des richesses les plus impo-

santes du Musée.

Les grandes cheminées qui décorent trois de ces salles sont

(i) Description de Paris, édition de 1765. Tome VI, p. 3o6 à 3o8.

Les registres capitulaires da ch;\pitre de Rouea relevés par M. Ad
Lecocq, de Chartres, contredisent cette assertion et font mention que le

29 septembre i5oo, le sieur G.istignolcs, trésorier du cardinal d'Amboise,

présentaaudilchapitre, de la part de son maître, une sommede 2,01 5 ducats,

pour faire fondre, suivant l'intention du prélat, la plus grosse cloche

qu'il serait possible de faire, laquelle cloche devait être fondue à Rouen,

au bas de la Tour neuve, dans la cour dAlbane, par Jehan le Ma^on,

fondeur de Chartres.
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également d'origine ancienne; deux d'enire elles proviennent

du Mans et datent des premières années du xv' siècle; celle

des trois âges de la vie conservait encore toutes les traces de

peinture qui ont permis de lui rendre son aspect primitif;

la troisième a été rapportée de Troyes et constitue Tun des

plus beaux spécimens de la sculpture décorative de l'école

champenoise du xvi* siècle.

Les galeries qui s'éienJcnt à droite de l'ancien escalier de

la Chambre des Comptes et dont l'une est consacrée aux

collections des belles iaïences de Lindos, acquises dans ces

dernières années à l'ile de Rhodes^ sont d'installation récente

et donnent accès dans l'ancienne aile droite de rilôtel de Cluny,

affectée aujourd'hui aux faïences italiennes. C'est dans la

plus grande de ces galeries, celle nouvellement édihée au-

dessus de la remise des voitures et qui prend )Our sur le jardin

de la rue du Sommerarcl,qu'a été remontée dans les premiers

jours de Tannée 1 88
1

, la belle cheminée de la rue de la Croix-

de-Fer, à Rouen, récemment acquise par le Musée et que
décorent les charmants bas-reliets de Thistoire de la Santa

Casa. Toutes les autres salles du premier étage ont été réta-

blies dans leur état primitif par la suppression des cloisons

modernes qui y avaient été élevées par les derniers proprié-

taires afin de les convertir en appartements de location; elles

s'étendent sur toute la façade de THôtel en prenant jour d'un

côté sur la cour d'honneur et de l'autre sur les jardins, aux-

quels on arrive par un charmant escalier à jour après avoir

traversé la chambre dite de la Reine Blanclie et la Chapelle.

La Chambre de la Reine Blanche qui a conservé ce nom
en souvenir du séjour qu'y fit Marie d'Angleterre, veuve du

roi Louis XII, pendant la durée deson deuil, enjanvier i5i5,

porte encore la décoration peinte au xvi^ siècle, telle qu'elle a

été retrouvée sous l'épaisse couche de papiers de tenture qui

lui avaient été superposés depuis cette époque. Les peintures

mises au jour lors des travaux d'installation du Musée n'ont

été que rafraîchies et rappellent les motifs des ruines antiques

de l'Italie. Au milieu est une sorte de fronton destiné proba-

blement à l'encadrement d'un baldaquin, et de chaque côté se

trouvent des médaillons et des cartouches ornés de guirlandes

et d'animaux chimériques ; ces peintures semblent l'œuvre

des décorateurs italiens qui ont parcouru la France dans les
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premières années du* xvP siècle. Ici, comme dans toutes^s

autres parties de l'Hôtel, les supports et les consoles des pla-

fonds aux solives apparentes ont été retrouvés avec leurs

écussons aux armes de la maison d'Amboise, palées d'or et

de gueules, et surmontes de la croix épiscopaje.

La Chapelle qui est contiguë à cette dernière salle est un

des types les plus harmonieux de l'architecture du temps. Le

groupe de la Vierge dont parle Piganiol de La Force n'existe

\ ' '3, mais les voûtes aux fines nervures retombent en faisceaux

sui un pilier central et complètement isolé; les murs sont dé-

corés de niches en haut relief travaillées à jour et d'une grande

finesse d'exécution, niches, au nombre de douze, qui renfer-

maient les statues de la famille d'Amboise jetées bas à la fin

du xviii® siècle, puis brisées et employées à cette époque

comme matériaux de construction.

Les vitraux qui garnissent les fenêtres ont été détruits et

remplacés par d'autres ; un seul existait encore et a été remis

en place, c'est le Portement de croix; il avait été recueilli

par le chevalier Alex. Lenoir.

Sur les murs sont gravées plusieurs inscriptions, dont l'une,

datée de 1644, rappelle la visite d'un nonce du pape.

La cage de Tescalier, travaillée à jour, a été dégagée en 1 832,

ainsi que les peintures du xvi^ siècle que l'on voit de chaque

côté de l'autel, et les sujets sculptés en pierre dans la voûte

de Fhémicycle. Ces sujets représentent le Père Eternel entouré

d'anges et le Christ en croix. Toutes les figures, les bas-reliers,

et même les choux sculptés et dorés, placés de chaque côté,

étaient couverts d'une épaisse couche de plâtre à laquelle on

doit leur conservation.

Cette chapelle était devenue, sous le régime révolutionnaire,

une salle de séances pour la section du- quartier, puis elle

avait été convertie en amphithéâtre de dissection, puis enfin

en atelier d'imprimerie.

Les écussons armoriés, disposés au-dessous des niches,

ont été grattés et effacés, et les croix (^e consécration que

l'on retrouve encore aujourd'hui n'ont survécu que grâce à

l'épaisse couche de badigeon qui couvrait les murs.

L'escalier qui s'ouvre dans l'angle de la chapelle descend par

une gracieuse spirale à jour dans une salle basse, qui relie

l'Hôtel de Cluny au Palais des Thermes. Cette salle, con*
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struite en dessous de la chapelle et qui en forme, pour ainsi

dire, l'étage inférieur, est une des parties les plus curieuses

de rHôtel. Un pilier central, destiné à soutenir celui de la

chapelle, supporte la voûte aux arcades ogivales ; il est surmonté

d'un chapiteau sur lequel sont sculptés en haut relief le K
couronné du roi Charles VIII que l'on retrouve sur les balcons

de la façade principale, puis les armes et écussons des d'Am-

boise, attributs des fondateurs; ce chapiteau est donc, pour

ainsi dire, la pierre de consécration de l'édifice.

Du côté des jardins, la façade de l'Hôtel est d'une archi-

tecture plus sévère, les galeries à jour n'existent pas et la

toiture fait saillie sur les bâtiments ; les lucarnes sont néan-

moins richement travaillées à jour, ainsi que l'extérieur de

la chapelle qui présente une grande élégance de forme jointe

à une véritable richesse d'ornementation. La demi-coiipole,

qui se présente en saillie et que supporte le grand écusson des

d'Amboise soutenu par deux chérubins, est un type de

charmante fantaisie; les gargouilles en forme de dragons et

les plombs historiés et couverts de devises, sont encore en

parfait état de conservation et n'ont subi aucune restauration.

La Cour plantée d'arbres, qui, de la chapelle basse, s'étend

jusqu'au Palais des Thermes et sur un côté de laquelle a été

réédifié dans les derniers temps le portail de l'église Saint-

Benoît retrouvé sous la façade du théâtre du Panthéon, était,

lors de la fondation du Musée, encombrée de constructions

modernes, qui ont été démolies et qui ont permis de rétablir

la communication directe qui existait jadis entre les deux

monuments.

En entrant dans la grande salle des Thermes, on est saisi

du majestueux aspect et des proportions admirables de ce

gigantesque édifice. L'architecture en est simple ;
la construc-

tion se compose d'un appareil carré, mêlé de chaînes de

briques superposées symétriquement. Les voussures sont d'une

grande hardiesse et les seules sculptures servant de décora-

tion à cette immense salle consistent en des proues de navires

qui terminent chacune des retombées de la voûte, et con-

stituent le point de départ des emblèmes de la Ville de Paris.

Cette salle, qui forme un vaste parallélogramme, était le

frigidarium, ou salle des bains froids du Palais. A côté, se
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trouve une partie p'^as basse, contiguë et de forme analogbf;
c'e'tait la piscine (i). \

La paroi qui fait face à la piscine, à gauche en entrant,

est décorée de trois niches, dont une en hémicyle, et de deux
grandes arcades.

Ces arcades, dont l'une est encore fermée avec des maté-
riaux antiques, et dont Tautre donne accès aujourd'hui dans

une petit;; pièce de construction romaine, servaient de com-
munication avec les salles voisines; quant aux niches, elles

présentent les vestiges bien conservés des canaux qui appor-

taient les eaux pour le service des bains. En effet, au centre

de chacune d'elles, existe un orifice garni d'un tuyau en
poterie qui donnait passage et issue aux eaux du réservoir

général, placé dans une salle voisine, détruite en partie aujour-

d'hui.

De ces orifices les eaux tombaient dans les baignoires dis-

posées devant chacune des niches, et de ces baignoires elles

se déversaient, en traversant le sol par un conduit existant

encore, dans le canal de décharge construit au centre des
caveaux.

Au milieu de la grande niche, et au-dessous de l'ouverture

des tuyaux, est pratiquée une seconde issue garnie également
en poterie et destinée à conduire les eaux à la piscine. Au fond
de cette partie de la salle on retrouve un autre conduit de
décharge pour l'écoulement des eaux dans le déversoir com-
mun. Le même appareil qui amenait les eaux à la piscine

servait à les diriger par un tube divergeant dans la salle voisine,

le tepidariiim, ou salle des bains chauds. | à se trouvait

Vhypocaustum ou fourneau servant au chaufri,5c du bain, et

dont il reste encore quelques parties.

Il paraît donc certain que le sol de cette grande salle était

anciennement un peu plus élevé, et qu'entre ce sol et l'aire

actuelle s'étendaient les ramifications de la conduite des

eaux.

En passant de cette partie dans l'ancien tcpidarium, salle

voûtée' dans le principe, et dans laquelle on retrouve toutes

les niches destinées à renfermer les baignoires, on traverse

(i) Les dimensions de lu salle sont les suivantes : H' i8"; long. 20";
larg. I r",5o.

Les dimensions de la piscine sont; Long. lo"; larg. 5".
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une petite pièce d'une construction remarquable. Elle s'élèvc

au-dessus d'un caveau dont elle n'est séparée que par une

voûte plate, sans voussures ni arêtes, et dont toute la force

réside dans la cohésion du ciment. A droite était située une

autre petite salle, qui a été défoncée sans doute pour y prati-

quer un escalier moderne descendant aux caveaux et supprimé

depuis. Cette pièce était probablement découverte, afin de

donner passage i\ la lumière, par suite du changement d'axe

des deux grandes parties de Tédifice.

De ces petites pièces on arrive au tepidarium^ dépouillé de

ses voûtes et orné de ses niches en hémicyle. Dans cette

salle, qui forme aujourd'hui Textrémité des ruines du côté du

boulevard Saint-Michel, on trouve, en descendant quelques

marches, une construction massive en briques plates, dans un

état de calcination remarquable. Cette masse constitue les

fondations de Vliypocaustiim, placé plus ordinairement au

centre de la salle des bains, dans les thermes antiques de Rome
et de ritalie. Les eaux arrivaient à cet hypocauste de la ma-

nière que nous avons indiquée plus haut, et séjournaient

dans un réservoir situé probablement sous l'allée qui monte

au boulevard. L'eau de ce réservoir allait s"'échauffer dans

les vases placés au-dessus des fourneaux, et de là elle se dis-

tribuait dans les baignoires disposées au-devant de chacune

des niches.

Derrière cet hypocauste est un conduit romain d'une pro-

fondeur de deux mètres et qui servait de canal, soit pour

l'arrivée des eaux^ soit pour leur décharge.

Les restaurations en pierre de taille que l'on remarque sur

le mur de cette salle faisant face au boulevard, ont été exé-

cutées comme travaux de soutènement et de consolidation, en

1820, sur la demande du duc d'Angoulême. A la même
époque a été détruit le jardin qui couronnait Tédifice, et

qui, semblable aux jardins suspendus des temps antiques,

était planté d'arbres de haute taille.

Outre ces beaux débris du palais antique, il existe encore

dans les jardins de T Hôtel de Cluny des traces de 'salles

entières, des souterrains et des caveaux qui ont pu être

retrouvés lors des travaux d'isolement du Musée et consti-

tuent aujourd'hui l'ensemble des fondations romaines qui ont

pu échapper aux ravages du temps et à la main des hommes.
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Le Musée, lors de sa fondation, se trouvait englobé dai>5

un ensemble de constructions modernes d'un aspect assez V
misérable et au milieu desquelles se trouvaient ces nombreux

restes de l'époque romaine.

Le projet préparé par M. E. du Sommerard consistait à Jeter

bas toutes les masures qui entouraient THôtel de Cluny et

le Palais des Thermes; à isoler au milieu de jardins ces deux

monuments de Phistoire nationale; à ouvrir une large voie qui

devait remplacer la rue du Foin-Saint-Jacques, voie devenue

depuis le boulevard Saint-Germain ; à élargir la rue de la Harpe,

devenue boulevard Saint-Michel, et à amener ainsi l'air et la

lumière dans un quartier de Paris, qui en avait été privé jus-

qu'alors.

Ce projet, tel qu'il était conçu, avait en outre l'avantage

de remettre au )our toutes les parties de l'antique édifice

romain engagées dans les propriétés .voisines et d'assurer la

conservation de tout ce qui existait encore de l'ancien palais

des empereurs.

Les travaux d'isolement commencèrent en i856 et la loi

du 17 juin 1857 fixa la part de l'État, dans l'ouverture

des nouveaux boulevards, pour le prix des terrains à réunir

aux dépendances du Musée des Thermes et de l'Hôtel de

Cluny.

Tous ces travaux sont terminés depuis longtemps, et le

dégagement du Musée est complet. Les maisons qui l'entou-

raient et étaient pour lui un danger incessant d'incendie oni

disparu. La rue du Foin-Saint-Jacques et celle de la Harpe ont

fait place aux magnifiques boulevards Saint-Germain et Saint-

Michel, la rue des Mathurins-Saint-Jacques, devenue rue du

Sommerard, a été doublée de largeur et une nouvelle rue

bordant le quatrième côté des jardins a été ouvert sur rem-

placement de l'ancien couvent des Mathurins, qui n'a pu,

malheureusement, être conservé. Plus de cinq mille mètres

de terrain ont été ainsi ajoutés au vieux jardin de THôiel de

Cluny, plantés d'arbres et ornés de nombreux fragments d'ar-

chitecture et de sculpture de l'antiquité et du moyen âge.

Tous les travaux d'appropriation, de clôture et d'installation

ont été menés à bonne fin sous l'autorité de la Commission

des monuments historiques sans qu'aucun crédit spécial ait

été demandé pour v subvenir.
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Le contrôle de la Commission des monuments historiques

s'iitend d'ailleurs sur Taccroisscment des collections et sur les

acquisitions d'oeuvres d'art, en même temps que sur toutes les

dépenses nécessitées par l'entretien et la restauration des bâti-

ments et cette unité d'action qui embrasse les collections aussi

bien que les monuments qui en forment le cadre, a été un

des premiers éléments de succès pour le Musée de Cluny. Les

édifices civils et religieux des temps passés ont tous, en effet, et

depuis longtemps, été dépouillés de leur ameublement et des

nombreux objets, précieux à tant de titres, qui en constituaient

la décoration. Il existait entre ces divers objets, ces meubles,

ces motifs d'ornementation et les monuments auxquels ils

étaient destinés, une corrélation incontestable, comme le dé-

clarait si bien VioUet-le-Duc lors de la réorganisation des

services des beaux-arts en 1878, et l'étude des monuments

parles détails de leur mobilier est, on ne saurait le nier, un

des éléments les plus appréciables de la science archéologique.

La corrélation est intime entre le monument et le mobilier
;

et cet ensemble THôtel de Cluny est peut-être en Europe

le seul monument qui le présente d'une manière aussi com-

plète à toutes les périodes des temps anciens, du moyen âge

el de la renaissance. Aussi, comme l'ajoutait avec tant d'au-

torité notre éminent collègue, ne saurait-on le désunir sans

porter une grave atteinte aux intérêts de l'art comme à ceux

de l'industrie, qui est sûre d'y trouver les modèles qui lui

sont nécessaires auprès des types d'architecture auxquels ils

se rapportent (i).

(i) EXTRAIT DU RAPPORT DELA COMMISSION INSTITUEE PRES DU MINHTERE DE

l'instruction PUBLIQUE et DES BEAUX-ARTS, PAR ARRÊTÉ DU 3 FÉVRIER 1878,

POUR PRÉPARER UN PROJET DE RÉORGANISATION DES SERVICES ADMINISTRATIFS

DES BEAUX-ARTS (*).

a Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny.— On peut s'étonner âpre

mière vuj, quand on parcourt la liste des musées nationaux, de n'y pas

voir figurer le Musée si intéressant des Thermes et de Cluny, qui

apparti'ent également à l'Etat. Mais la Commission areconnu, que parson

origine même, ce musée était dans une con.lition toute spéciale. Lors-

(*1 Cette Commission se composaii de: MM. Edouard Cliarlon, sénateur, j>résidîni:

le sous-secrèlaire d'Etal, cice-présù/eïij • Lamberl de Sainle-Croi.x, sciiateur rnembre

du Conseil supérieur des beaux-ans el de la Commission des Uieaires • Tirard dc-puie ;

Anionin Piousl, député, membre de la Commission des théâtres ;
Quicherat. directeur

rio lec.ûle dus Chartes, membre de la Commission dos monumenls historiques el de

la Commission de 1 iuveulairo général dtis richesses darl delà France ;Marbeau, con-

sûil'ler dEUU, le vicomit Delaborde, secrétaire perpétuel de 1 Académie des beaux

-

ans; Du Mesnil, conseiller d'Etat, directeur Qc lEnseignement supérieur; Louis de

Ronc'haud. inspecteur de» Beaux-Ans.
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Le classement adopté pour rinstallation des colleciioiis

e'tait tout indiqué par l'époque à laquelle appartiennent les~~

deux édifices qui en forment le cadre. Sous les voûtes du vieux

Palais Romain de Paris sont disposés tous les monuments en

pierre et en marbre de l'antiquité, de Tère gallo-romaine et des

siècles suivants. C'est là, quoi qu'on fasse ailleurs, le véri-

table musée parisien: les autels romains élevés à Jupiter par

les mariniers de Paris sous le règne de Tibère, les colonnes

en marbre grec du temple sur les ruines duquel a été con-

struite l'Église Notre-Dame de Paris, les statues du grand

portail, les chapiteaux, bas-reliefs, sculptures et fragments de

toute nature provenant de Saint-Germain-des-Prés, de Saint-

Jean-de-Latran, de Saint-Benoît, de la collégiale de Cluny et de

tous les anciens édifices de Paris se trouvent rassemblés dans

le Palais Romain avec les nombreux monuments de Père

gauloise qui ont été rapportés par M. E. du Sommerard des

divers points de la France.

Dans les galeries de l'Hôtel de Cluny, d'un autre côté, sont

les monuments du moyen âge et de la renaissance, lessculp-

que, dédaignant des offres de beaucoup supérieures faites par l'étranger,

M"" du Sommerard vendit à la France la collection précieuse formée par

son mari, ce fut à certaines conditions, qui, si elles n'ontpas été expres-

sément stipulées dans le contrat de vente, n'en avaient pas moins été

acceptées par les deux intermédiaires qui traitaient alors au nom du
gouvernement et dont les noms sort restés chers aux amis des arts, M. le

comte Duchatel et M. Vitet. uutre les stipulations personnelles, telles

que celle qui assurait à M. du Sommerard tils, sa vie durant, la direction

du Musée, il fut convenu alors que le Musée devait rester sous le con-
trôle et la surveillance de la Commission des monuments historiques.

L'exécution de cet engagement a produit, on peut le dire, les meilleurs

résultats. C'est par les travaux, par les missions, par les fouilles dont
sont chargés les inspecteurs des monuments historiques, c'est sur les

fonds dont ils disposent, que s'alimente le Musée de Cluny. C'est ainsi

qu'il a pu acquérir les couronnes des rois goths, c'est ainsi que récem-
ment il a pu sauver des objets d'art précieux déjà vendus, comme la

porte de l'église Saint-Just de n'arbonne, ou acquérir des objets prêts

à l'être, comme les fonds baptismaux de Bctton, les vitraux de la cha-
pelle Saint-Gilles, la porte du chœur de l'ancienne église de Guerande.
C'est ainsi qu'il a pu, l'an dernier, ramener de Rhodes les tombes des
grands- maîtres de Saint-Jean de Jérusulem et 600 pièces de faïence per-
sanes fabriquées sous leur direction. On peut dire de Cluny que c'est le

musée des monuments historiques, et aucun motif sérieux ne saurait être

allégué pour le soustraire à l'intelligent patronage sous lequel il a grandi. >

1 AMiiERT I r. Saint' <luuix

Rapporteur.
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tares en pierre, en bois, en ivoire, les émaux, les verreries, les

faïences, Torfèvrerie, les armes, etc., qui occupent le rez-de-

chaussce et le premier étage de l'édifice bâti par Jacques d'Am-

boise.

Si les collections du Musée de Cluny ont pris un dévelop-

pement important, si le public qui fréquente cet établisse-

ment ouvert à Tétude, non seulement le dimanche mais tous

les jours de la semaine, sauf le lundi, public composé en

grande partie d'artisans et de travailleurs, s'est augmenté dans

des proportions considérables, il n'en est que plus intéressant

de rapprocher de Téiat actuel Tespoir que manifestait à son

sujet et lors de sa création le savant Arago, dans son rapport

à la Chambre des députés : « Si d'ici à peu d'années, disait

l'éminent rapporteur, si la Chambre s'associe aux vœux de la

Commission, la France possédera un musée considérable d'un

genre entièrement neuf, qui contribuera puissamment à ré-

pandre et à perfectionner les connaissances historiques; qui.

de plus, et ce ne sera pas son moindre mérite, jettera au

milieu de nos peintres, de nos sculpteurs, de nos manu-

facturiers, de nos artisans surtout, des germes précieux et

féconds. » (17 juin 1843.)



RAPPORT

AU MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQ.UE & DES BEAUX-ARTS

Président de la Commission des Monuments Historiques

Sur l'état des collections du oMiisée des Thermes & de

l'Hôtel de Cluny, Février 1881,

Monsieur le Ministre,

Mes premiers rapports, tout en signalant d'une manière

succincte les développements pris par les collections du Musée

des Thermes et de THôiel de Cluny depuis sa fondation,

avaient trait surtout à Texécution des travaux d'isolement et

de restauration des bâtiments, aux dispositions à prendre pour

assurer rexécution d'un service public devenu chaque jour

plu' ~^*^portant, ainsi qu'à Padjonction de galeries nouvelles

qui, sans dénaturer en aucune manière le caractère du monu-

ment, devaient avoir l'avantage d'augmenter, dans des propor-

tions considérables, Tespace disponible, en facilitant la circu-

lation du nombreux public qui le fréquente chaque jour.

Pendant l'accomplissement de ces travaux, qui sont aujourd'hui

complètement terminés et qui ont été de la part du public l'objet

d'une approbation sans réserve, travaux dont le résultat devait

être; ainsi que le disait Thonorable rapporteur de la loi de

1857, « de donner une importance considérable à rétablisse-

ment et d'en faire un des monuments les plus justement

appréciés de Paris », les collections précieuses d'objets d'art

réunies dans les galeries de l'Hôtel de Cluny et sous les

voûtes du Palais des Thermes, ne restaient pas à l'état staiion-

naire.
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, Un chiffre seul suffira pour établir l'importance prise par les

collections de rHôicldc Cluny pendant ces dernières années :

au mois de décembre 1 832, l'inventaire du Musée comprenait

deux mille cent cinquante-cinq numéros; il atteint aujourd'hui

le chiffre de dix mille huit cents, et il faut ajouter que ce

ciiifïre est bien loin de représenter le nombre exact des objets

d'art existant au Musée, car des séries tout entières d'origine

ou de provenance analogues ont dû se trouver fréquemment

inscrites sous un même numéro d'ordre.

En présence d'un pareil accroissement de richesses qui

touche à toutes les parties des collections et qui embrasse les

produits de chacun des arts en honneur au moyen âge et au

xvi° siècle, il serait difficile de donner ici un aperçu exact

des principales acquisitions faites pendant les dernières années

autrement que par une longue et fastidieuse énumération;

nous nous bornerons en conséquence à signaler les quelques

monuments qui, par leur importance hors ligne, leur valeur

extraordinaire au point de vue de l'histoire et de l'archéo-

logie, tiennent un rang si considérable qu'ils ne sauraient

être passés sous silence.

En première ligne se placent naturellement les couronnes

d'or des rois goths, magnifique ensemble du vii^ siècle décou-

vert à La Fuente de Guarrazar près de Tolède, en i858,

acquis pour l'Hôtel de Cluny peu d'heures après son arrivée

à Paris et dont la possession suffirait à illustrer une collec-

tion publique de premier ordre. Les couronnes du roi Recces-

vinthus mort en 672, celles de Sonnica, précieux ouvrages

d'or, de saphirs, de perles et de pierres fines, retrouvés intacts

au nombre de neuf, avec leurs croix, leurs chaînes, leurs

légendes et tous leurs attributs,constituent un véritable trésor,

de nature à faire envie aux collections étrangères les plus

richement partagées. La place des couronnes de Guarrazar

était toute indiquée du reste dans les collections de l'Hôtel

de Cluny auprès de l'autel d'or de Bâle acquis quatre ans

plus tôt; splendide monument d'orfèvrerie exécuté par ordre

de l'empereur Henry II d'Allemagne au commencement du

xi'' siècle et couvert de grandes figures en haut relief d'or.

Puisj ce sont, toujours dans la série des objets en métal

précieux, la belle rose d'or de Bâle donnée au Prince

Évéque par Clément V, les grands reliquaires du trésoi de
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la même cathédrale appartenant aux xiv® et xv* siècles, leV

précieuses châsses de la collection SoltikofF dispersée en 1861,

es unes de travail français, les autres signées par le célèbre

orfèvre de Nuremberg, Hans GreifF en 1472; les grandes

croix processionnelles, la belle crosse en filigrane enrichie de

pierreries et montée à Limoges auxiv® siècle, — celle en argent

aux armes des Montmorency, — la grande nef de table de

Tempereur Charles Quint avec les figures émaillées, très

importante pièce d^orfèvrerie dans laquelle la mécanique

joue un rôle important, — les fermails de chapes, — les os-

tensoirs, — les reliquaires de toutes formes, parmi lesquels

celui de Péglise Saint-Martin de Nuits, — les coffrets de

mariage, — les aiguières, — les miroirs damasquinés d^or,

— les cornes à boire, — les ceintures décorées et montées

en argent doré, du xiv^ siècle, de la collection Soltikoff, —
les bagues, — les petites croix de suspension, — la belle

pièce d'orfèvrerie connue sous le nom de « prix de Tarbalète »,

etc., — en un mot, une réunion nombreuse et complète, pour

ainsi dire, de ces beaux objets si rares de nos jours, en raison

même de la matière, et qui représente la grande et belle in-

dustrie de Torfèvrerie civile et religieuse, industrie qui a

brillé d'un vif éclat pendant les siècles qui nous ont précédés.

C'est enc "^ dans cette série et à son point de départ qu'il

faudrait placer le beau Torques gaulois, ceinture en or massif

trouvée en février 1854 sur la commune de Cessons près de

Rennes, — le Trésor gaulois découvert en i856 à Saint-Mars-

le-Blanc, dans la même contrée, etqui consiste en une collec-

tion de bracelets, de chaînes et d'anneaux d'or plein, entouie

par quelque orfèvre du temps, et enfin les magnifiques brace-

lets en même métal trouvés en février 1866, à Mongobert près

Je Villers-Gotterets, et qui ont été cédés à l'Hôtel de Cluny
par M. le comte de Cambacèrès.

La section de l'orfèvrerie s'est accrue, on le voit par ce bref

aperçu, d'une manière considérable et les monuments que

nous venons de signaler bien sommairement, ont une im-
portance de premier ordre pour l'Hôtel de Cluny devenu

aujourd'hui l'une des plus riches collections en ce genre.

Quelques-uns de ces monuments sont sans analogues dans

aucune des galeries publiques de l'Europe et leur acquisition

a été un véritable service rendu ù l'étude de l'archéologie,

\
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en même temps qu'elle a doté le Musée des monuments histo-

riques de richesses qu'il importait de ne pas laisser sortir de

France et qui eussent trouvé un prompt et facile placement

à l'étranger

Si nous Jetons un coup d'oeil sur les autres séries, celles de

la sculpture, de la peinture, des émaux, des faïences, des

verreries, des métaux ouvragés et des objets précieux de toute

nature qui se rattachent aux collections du Musée des Ther-

mes et de l'Hôtel de Cluny, nous trouvons panout un même
accroissement de richesses et un choix de monuments du plus

haut intérêt pour l'histoire de l'art; ce sont d'abord : les grandes

cheminées en pierre sculptée du xv' siècle, acquises au Mans
en 1854 et remontées à l'Hôtel de Cluny, auprès de celles de

Châlons-sur-Marne, dues au ciseau de Hugues Lallement,

sculpteur champenois en i562; les monuments funéraires de

Simon de Gillans, abbé de Cluny, mort en 1349 ^^ ^^ maître

Jehan de Sarthenay, conseiller du roi en i36o, provenant tous

deux de l'ancienne collégiale de Cluny, puis toute une suite

de stèles funéraires à figures, de pierres tumulaires d'origine

historique, de fragments d'architecture et de sculpture appar-

tenant aux mêmes époques, sans parler des magnifiques estam-

pages des mausolées de Charles le Téméraire et de Marie de

Bourgogne, qui nous ont été envoyés par le Gouvernement

belge et des tombes de Bruges exécutées en fac-similé par

l'habile architecte Hugelin.

Une statue de l'empereur Julien, proclamé en l'an 362 au

Palais des Thermes, avait été découverte^à Paris, il y a quel-

ques années et acquise par M. le comte de la Riboisière. Il y
avait un véritable intérêt à placer cette œuvre d'art exécutée

en marbre grec, dans la grande salle du palais romain, et peu

de temps avant sa mort, M. le comte de la Riboisière vou-

lut bien consentir à la céder au Musée pour lui voir prendre

au Palais des Thermes la place qui lui revenait de droit.

Il faudrait pouvoir citer quelques-unes de ces belles statues

du moyen âge et de la renaissance, de ces figurines, de ces

bas-reliefs en pierre, en albâtre, en bois, en ivoire, en terre

cuite et en bronze, tels que le grand Christ du xn^ siècle, la

Notre-Dame des Ardents de Poissy, le rétable de Plailly, la

figure équestre de Jeanne d'Arc retrouvée à Montargis, etc.,

etc., qui ont été acquis depuis l'année i852 et ajoutés aux
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collections de l'Hôtel de Cluny; mais le nombre en est consi-

dérable. Il en est de même pour les meubles en bois sculpté,"

les grandes boiseries des xv^ et xvi^ siècles, les rétables à

tigures avec leurs volets peints, les lutrins et pupitres d^autel

parmi lesquels celui de l'abbaye du Val-Saint-Benoît; les

cabinets de noyer, d'ébène, de marqueterie, de bois et d'ivoire,

les épinettes du xvi® siècle, les clavecins dont un magnifique

spécimen légué au Musée par M. Boissard du Boisdenier,

les miroirs et enfin les ensembles de mobilier complet, tels

que ceux du château d'Effiat, comprenant les lits, sièges,

rideaux et tentures de la chambre du Maréchal et de plu-

sieurs des pièces de cette belle résidence duxvii^ siècle mise en

vente au printemps de i856.

Les émaux de Limoges sont considérés à juste titre comme
une des gloires de l'art national depuis les premiers temps

du moyen âge jusqu'au xvii^ siècle, et Tempressement avec

lequel ces précieux ouvrages du passé sont recherchés de nos

jours, la valeur considérable qui s'attache aux pièces impor-

tantes de la fabrication limousine,témoignent de la laveur dont

elles jouissent auprès du public.

De nombreux et remarquables spécimens en ce genre ont

pu être acquis par l'Hôtel de Cluny; nous mentionnerons

seulement quelques-uns des plus importants, soit parmi les

cmaux incrustés ou champlevés de Tépoque dite bysantine,

soit parmi les émaux peints du xvi* siècle : les grandes châsses

du Trésor de Segry, du martyre de sainte Fausta, le grand

reliquaire de saint Denis provenant de la succession Debret,

celui de la collection Soltikoff, les crosses émaillées de Bayonne,

de Luçon, de Garcassonne, les bassins, les navettes à encens, les

custodes et, parmi les acquisitions faites à la vente de la col-

lection Germeau, les belles châsses des martyres de saint Sébas-

tien et de Thomas Becket, avec figures sur fond d'émail

bleu, précieux ouvrages de Limoges au xiii*^ siècle.

Dans la série des émaux peints, nous aurions également un
grand nombre d'œuvres importantes à citer parmi les acqui-

sitions récentes, et les noms des principaux émailleurs du
XVI* siècle, Léonard Limousin, Pénicaud, Pierre Rémond.
Pape, etc. se retrouvent souvent aujourd'hui sur les pièces

nouvellement inscrites aux inventaires des collections. Nous
signalerons seulement le grand et magnifique portrait d'Éléo-
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nore d'Autriche, sœur aîiice de Charles Quii.t et reine de

France par son mariage avec François I*"' en i53(), œuvre de

premier ordre exécutée et signée par Léonard Limousin à la

date de i536 et retrouvée en Espagne en i856,— les stations

de Léonard Limousin retrouvées à Poitiers, les magnifiques

émaux du château de Madrid, les coupes, vases et coffrets en

émail de Léonard Limousin, de Pierre Courtois, de Pierre

Rémond, etc.

Si nous passions en revue la série des tapisseries, étoffes

tissus et broderies, celles des métaux ouvragés, de la serru-

rerie, de la dinanderie, de l'horlogerie, enfin celle des objets

divers, nous nous trouverions en présence d'un nombre con-

sidérable de pièces importantes et précieuses à bien des titres.

Nous indiquerons seulement les curieuses tapisseries des

batailles de la guerre des protestants, Jarnac et Saint-Denys,

celles des Maisons de Rouen, la collection des étoffes anciennes

du iv^ au XVI® siècle cédée au Musée par l'abbé Bock, les

grandes pièces de drap velouté de Gênes, les bannières et

étendards de Saint-Marc, de Lucques, des Flandres, d'Espagne

et enfin le beau drapeau de Bourgogne retrouvé sous le carre*

lage des galeries supérieures de Notre-Dame et remis au

Musée par M. Viollet-le-Duc. Il y a lieu de citer aussi les

belles verreries du Poitou avec sujets peints du xvi® siècle,

acquises à l'Exposition de 1867, ainsi que la collection des

verres de Venise et d'Allemagne provenant du cabinet d'Huy-

vetter à Gand et consistant en coupes, vases d'apparat, verres

agatifiés, émaillés ou gravés, tels que le vidercome aux armes

de Rodolphe-Auguste, duc de Brunswick, à la date de 1668,

celui de Philippe Van Oyrll et un grand nombre de pièces

remontant pour la plupart à la plus belle époque de la fabri-

cation vénitienne.

La collection des plombs historiés trouvés dans la Seine,

collection réunie par M. A. Forgeais lors des derniers grands

travaux de Paris, a été acquise également pour l'Hôtel de

Gluny et comprend plus de trois mille pièces. La série des

instruments de précision des xvi® et xvii^ siècles s'est enrichie

d'un certain nombre de sphères célestes, d'astrolabe-, de bous-

soles et de compas dont plusieurs présentent un sérieux inté-

rêt pour l'histoire de la science ; il en a été de même pour la

collection des poids et mesures anciennes et principalement
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pour celles des poids des villes de France, aussi bien que.

pour ces mille objets usuels, tels qu'ustensiles de table, de

chasse, de toilette, aussi intéressants par leur forme et leurs

dispositions que précieux pour l'histoire des mœurs et des

coutumes du temps passé.

Parmi les acquisitions de date relativement récente, il im-

porte de signaler celle de la collection des voitures et harnais

pour laquelle une remise spéciale a été construite dans la

partie du jardin qui touche à la rue du Sommerard. Là sont

réunis les beaux carrosses d'apparat couverts de figures et

d'ornements dorés, les traîneaux en forme d'animaux chimé-

riques, les chaises à porteurs, les sédioles et les corricolos du

xvii^ siècle, avec leurs harnais et leurs attributs au grand com-

plet, collection à peu près unique et qui, dès son installa-

tion, a vivement captivé l'intérêt du public et des étrangers

qui visitent le Musée.

Il est en outre une section qui mérite une mention toute

spéciale, c'est celle qui comprend les œuvres de la Céra-

mique. La collection des faïences réunies à l'Hôtel de Cluny
était déjà remarquable par le nombre et par l'importance des

pièces mises sous les yeux du public. Mais des acquisitions

considérables ont été faites dans ces dernières années et il

n'est plus aujourd'hui, sans parler des grands et magnifiques

bas-reliefs de la famille des Robbia, acquis par le Musée,

une seule des fabriques en honneur aux xv° et xvi^ siècles qui

ne s'y trouve représentée par de précieux spécimens: les

taiences d'Urbino, de Pesaro, de Gubbio, de Castel Durante,

de Faënza, de Deruta, de Caffagioli, de la Frata et de Castelli

ont pris place à côté des œuvres de Palissy, des grès d'Al-

lemagne et des premiers ouvrages de Rouen, de Nevers et

d'Avignon.

Cette collection s'arrêtait au commencement du xvii« siècle
;

une nouvelle série a été ouverte pour les productions de la

céramique française des xvii^ et xviii* siècles si recherchée

aujourd'hui, et une salle spéciale leur a été consacrée. Quatre

cent quarante-cinq pièces des fabriques de Rouen, de Ncvcrs,

de Moustiers, de Lille, de Paris, de Strasbourg, de Clermont,

de Sceaux, de Marseille, réunies par M. Le Véel, statuaire et

collectionneur habile, ont été acqui-^es et ajoutées à celles que

possédait déjà l'Hôtel de Cluny, et cette importante collée-
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tion forme aujourd'hui un ensemble complet autant qu inté-

ressant pour l'histoire de la fabrication française des deux

derniers siècles.

D'un autre côté, de remarquables échantillons des faïences

exécutées du xiv* au xvi® siècle dans l'île de Rhodes par des

ouvriers persans, arrivaient à Paris et faisaient Tadmiration de

tous les artistes. Trois séries successives réunies dans cette île

ont été acquises par THôtel de Cluny et ont formé le point

de départ d'une vaste collection qui s'est enrichie de toutes

les pièces qui ont pu être retrouvées dans l'île de Rhodes

pendant ces dernières années.

Une galerie nouvelle spécialement affectée à ces beaux

produits exécutés à Lindos sous les ordres des chevaliers de

Saint-Jean de Jérusalem a été récemment ouverte et forme un

ensemble imposant auquel sont venues se joindre les belles

piècesdela céramique siculo-moresque rapportées par M. Castel-

lani en 1878, les grands et beaux spécimens de la céramique

hispano-moresque acquis à la vente de la collection Sechan,

à celle des galeries Oppenheim et de Saint-Rémy, — ensemble

qui ne comporte pas moins de six cent dix pièces, grandes vas-

ques, plats, aiguières, pots et vases de toutes dimensions, dans

lesquels la variété des formes, la richesse des couleurs, la

fantaisie du dessin ne le cèdent en rien à l'habileté de l'exé-

cution et qui seront pour nos industries un puissant enseigne-

ment, un exemple stir et un sérieux élément de succès.

Au moment où nous recueillions à Rhodes les derniers

spécimens de cette fabrication d'origine persane importée dans

l'île par les grands maîtres de Saint-Jean de Jérusalem au

commencement du xiv* siècle, une importante découverte

venait doubler la valeur de cette précieuse collection. Un
agent consulaire étranger avait pu retrouver et consentait à

nous céder les tombes en marbre des grands maîtres français

sous l'influence desquels avait été constituée la fabrique de

Lindos.

Ces tombes qui sont celles de Dieudonné de Gozon, vingt-

septième grand maître de l'ordre en 1346, de Pierre de

Gorneillan, son successeur en i354, de Robert de Julhac

trentième grand maître, 1 374-1 376, de Jacques de Milly,

trente-cinquième grand maître élu en 1454, de Jean-Baptiste

des Ursins, trente-septième grand maître mort en 1476, ce
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dernier Français par ses alliances bien que d'origine ita-

lienne, — sont aujourd'hui à THôtelde Cluny . Elles portent

les armoiries, insignes et légendes des grands maîtres; deux

d'entre elles présentent en outre leurs figures en pied et en

haut relief. Cette acquisition qui n'a pas été conclue sans diffi-

culté en raison des règlements qui régissent l'île de Rhodes et

interdisent l'exportation des monuments anciens, a pu cepen-

dant être menée à bonne fin, grâce au concours qui nous a été

prêté par le ministère des affairés étrangères et notre ambas-

sade à Constantinople, et elle complète d'une manière ines-

pérée la collection des œuvres de Lindos qui a été de notre

part l'objet de plusieurs années de recherches assidues.

En résumé, comme il est facile de s'en convaincre par le

rapide exposé qui précède, la direction du Musée des Thermes

et de l'Hôtel de Cluny n'a laissé échapper aucune occasion

d'enrichir les collections qui lui sont confiées; pas une vente

ne s'est produite, pas un cabinet connu n'a été dispersé sans

que le Musée en ait recueilli quelques riches épaves. Et tout

récemment encore. Monsieur le Ministre, lors de la vente de

San Donato à Florence, à laquelle vous nous aviez donné

mission de nous rendre, deux des plus belles pièces de la

collection Demidoff nous étaient adjugées dans d'excellentes

conditions, grâce au concours que m'ont prêté nos nationaux

présents à la vente, qui, mus par un sentiment auquel je suis

heureux de rendre hommage, se sont unanimement abstenus

de surenchérir du moment où je me suis porté acquéreur pour

notre Musée de Cluny. Ces deux pièces étaient d'une impor-

tance hors ligne pour nos collections; l'une, la grande croix pro-

cessionnelle ornée d'émaux translucides, de belles figures en

repoussé d'argent et de cabochons en cristal de roche est, sans

conteste, l'une des œuvres les plus remarquables de la grande

école d'orfèvrerie du commencement du xiv^ siècle; l'autre

qui résume à elle seule, sous la forme d'un élégant cabinet

vénitien, tous les arts en honneur au xvi* siècle, peinture,

sculpture, architecture, marqueterie, n'a de similaire dans

aucune collection publique et sera d'un précieux enseignement
pour nos artistes. Ces dernières acquisitions dont vous avez
bien voulu me témoigner personnellement votre satisfaction

dans la visite que vous avez bien voulu faire à l'Hôtel de

Cluny le jour de leiir arrivée, ont reçu du public un accueil
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non moins favorable ci peuvent être classées parmi les riches-

ses les plus saillantes de nos collections.

L'année qui vient de s'écouler a d'ailleurs été fertile en

acquisitions de haute valeur, car en dehors de ces œuvres

importantes provenant de la collection Dcmidoff et acquises

à Florence au mois de mars, il importe de rappeler la ces-

sion faite tout récemment au Musée par Tadministration de

l'Hôtel-Dieu d'Auxerre des magnifiques tapisseries de THis-

loire de saint Etienne, données par l'évéque Jehan Baillet

en 1 5o2 à la cathédrale de cette ville, et qui ne comprennent

pas moins de dix-huit grands sujets à figures de la plus remar-

quable exécution, se développant sur une longueur de trente-

deux mètres. Il faut citer aussi l'acquisition de la précieuse

collection formée par Jules Jacquemart, collection d'un inté-

rêt capital pour rhistoiredu costume en France et à Tét ranger.

Cette collection qui comprend plus de trois cents spécimens

de chaussures des temps antiques, du moyen âge, de la renais-

sance et des siècles suivants était unique dans son genre et

jouissait d'une réputation justement méritée dans le monde des

arts. Il y avait un intérêt sérieux à en empêcher la dispersion

et à prévenir les offres qui ne pouvaient manquer de venir

de la part des Musées étrangers. En autorisant cette acqui-

sition qui vient d'être promptement conclue, grâce au désin-

téressement dont a fait preuve la famille de Jacquemart,

vous avez rendu un grand service aux artistes qui trouve-

ront là, en nature, une mine de renseignements qu'ils étaient

réduits à chercher dans des reproductions graphiques d'une

exactitude fort souvent contestable.

Enfin, Monsieur le Ministre, pour clore cet aperçu, bien

incomplet mais déjà trop long, peut-être, de nos acquisitions,

je suis heureux de pouvoir vous informer que la belle che-

minée du xvi^ siècle de la maison ds la rue de la Groix-

de-Fer à Rouen, cheminée qui était une des richesses archéo-

logiques de cette ville et dont la Commission des monuments

historiques réunie sous votre présidence. Tan dernier, m'a-

vait chargé de poursuivre l'acquisition, a été récemment

livrée au Musée. Le contrat a été signé après plusieurs mois

d'hésitation de la part du propriétaire et ce beau monu-

ment de sculpture, dont la conservation est aujourd'hui

assurée, vient d'être remonté dans la grande nouvelle galeri.
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de THôtel de Gluny qui sera prochainement ouverte au

public.

Cette acquisition porte au nombre de sept les cheminées

monumentales des xv% xvi^ et xvii^ siècles qui ont pu être

recueillies par nos soins et réédiiie'es dans les salles du Musée;

j'ajouterai que cette dernière dépasse toutes les autres par la

variété des sujets, la richesse de l'ornementation et Thabileté

de l'exécution.

Il ne saurait m'appartenir, Monsieur le Ministre, d'insister

sur la valeur que peuvent avoir les acquisitions que je viens

d'avoir l'honneur de vous signaler tant au point de vue de

l'art des temps anciens qu'à celui de son application à l'indus-

trie moderne ; mieux que personne vous savez quelles sont

les modestes ressources dont nous disposons annuellement

et vous serez à même de pouvoir comparer les résultats obte-

nus avec la somme des crédits mis à ma disposition. Ces

crédits qui n'ont pas dépassé annuellement le chiffre de dix

mille francs, ont fait face à toutes ces acquisitions, sauf dans

de rares exceptions comme lorsqu'il s'est agi des couronnes

d'or des rois goths, de l'autel d'or de Bàle, trésors d'art dans

lesquels la matière jouait un rôle dont il fallait tenir compte

et de quelques œuvres d'une valeur exceptionnelle ; et quels

qu'aient été les développements pris par les collections de

l'Hôtel de Cluny, il y a toujours été pourvu, aussi bien que

pour la restauration et l'entretien des bâtiments, sur les res-

sources ordinaires du service des monuments historiques,

sans qu'aucun crédit extraordinaire ait été demandé à ce sujet.

C'est un fait qui a son importance et que je devais vous

signaler.

Si les collections du Musée des Thermes et de THôtel de

Cluny se sont accrues d'une manière considérable par voie

d'acquisition, les donations, les legs et les cadeaux d'une

importance majeure qui leur ont été faits, n'onl pas moins

contribué à leur développement.

Le nombre des donateurs s'élève aujourd'hui au chiffre impo-

sant de quatre cent soixante-dix, chiffre qui est cependant bien

loin de représenter l'importance des donations, attendu que

bon nombre d'entre elles comprennent des suites nombreuses et

quelquefois des collections entières.

Il en est ainsi des legs faits par le comte Honore de Sus.'»y,
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par M. Cottenot, par M. Labouchère qui ont laissé au Musée,

par tcstameni, de magnifiques séries d^armes, de meuble* et

d'ustensiles de guerre et de chasse des xv* et xvi* siècles ;
—

tel aussi le legs du baron Des Mazis auquel le Musée doit

une nombreuse et brillante réunion d'objets en fer travaillé et

en serrurerie d'une valeur inappréciable; celui de M. d'Affry

de la Monnoye, qui a laissé à THôtel de Gluny sa collection

de jetons anciens, laquelle ne comprenait pas moins de six mille

pièces relatives à Thistoire de France et principalement à

celle de la ville de Paris; et enfin le beaux legs de M. Jauvin

d'Attainville, composé de ce qu'il avait réuni de pièces pré-

cieuses en bijoux, émaux, broderies, faïences italiennes,

matières rares, etc.
;
puis, tout récemment celui de M. Henri

Gérard, comprenant plus de deux cents pièces, meubles, bois

sculptés, bas-reliefs, faïences italiennes et françaises, etc.

En dehors de ces legs qui ont enrichi le Musée d'en-

sembles sur l'importance desquels il serait superflu d'insister,

d'autres objets isolés, dont quelques-uns d'une grande valeur,

lui ont été remis en vertu de dispositions testamentaires,

tels que le grand émail du roi René légué par M"** ^euve

Labadie, des beaux meubles, des peintures, des marbres,

des bijoux, des émaux, des instruments de musique laissés

par M'"* veuve Bourquelot, MM. Alfred Say, Charbonnel,

Bonneau, Lafosse, Laurent, Villemain, Claude Polissard,

Boissard de Boisdenier, Arthur Poussier, Frédéric Peyton,

Ismérie Petit, D"" Pech de Narbonne, M""® veuve Grillon,

M"^ Morand, M. Fabien Lambert.

Tout le monde a pu voir à l'Exposition universelle de 1878

le grand et beau modèle du château de Pierrefonds exécuté

sous la direction de M. VioUet-le-Duc et qui donne l'idée la

plus exacte de cet intéressant spécimen de l'architecture

militaire française du xv^ siècle ; ce modèle en pierre de Saint-

Pierre-Aigle vient d'ètredonné au Musée par M. Mozet, entre-

preneur des travaux de Pierrefonds et MM. Mesureur et

Monduitfils ont tenu à honneur de le compléter en exécutant

tous les ouvrages de plomberie, crêtes, epis, poinçons, etc.
;

nous lui avons consacré une des salles du rez-de-chaussée de

l'Hôtel de Ciuny.

Nous voudrions pouvoir mettre ici sous vos yeux les noms

des personnes qui nous ont enrichis de leurs dons et parmi
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lesquels nous trouvons ceux de savants comme Mérimée La
Saussaye, Saulcy, Lenormant, Jules Cloquet, Benjamin Fil-

Ion, d'artistes comme Viollet-le-Duc, Lefuel, Bailly, Boes-
willwald, Raffet, Mathieu Meusnier, Révoil, de collection-

neurs émérites tels que le baron de Girardot, Signol, Sé"uin
vicomte Clerc, Mannheim, M""^ Humbert de Molard, Gus-
tave Dreyfus, marquis de Vibraye, baron Daviliier, Feuillet

de Couches, Maillet du BouUay, etc., mais le nombre de ces

donations est considérable et nous venons d'en donner le

chiffre qui suffit à lui seul à expliquer l'impossibilité dans
laquelle nous nous trouvons d'en reproduire ici la liste sur

laquelle figurent des souverains étrangers, les conseils mu-
nicipaux de plusieurs villes de France et une foule d'érudits

et de collectionneurs éminents.

Ces noms sont d'ailleurs inscrits aux inventaires et aux
catalogues du Musée et chacun des objet donnés porte en outre

une inscription gravée sur bronze qui rappelle sa provenance
et le ncm de son donateur. C'est là un modeste mais juste

hommage bien dû aux nombreuses marques de sympathie
dont le Musée des Thermes et de FHôtel de Cluny a été l'objet

et qui ont contribué pour une si large part à l'accroissement

de ses collections pendant les quelques années qui viennent de
s'écouler.

J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Ministre, de vou-
loir bien agréer l'expression de mes sentiments les plus res-

pectueux.
Le Directeur du Musée des Thermes

et Je l'Hôtel de Cluny,

E. DU SOMMERARD.

Hôtel de Cluny. — /o Février i8Si.
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MUSEE
DES THERMES ET DE L'HOTEL DE GLIWV

CATALOGUE

I. SCULPTURE

MONUMENTS — STATUES - BAS-RELIEFS
EN PIERRE, MARBRE, BOIS, IVOIRE, ETC.

MONUMENTS ET FRAGMENTS d'aRCHITECTUP.E

EN PIERRE

1 à 4. — Aulels gallo-romains élevés à Jupiter par les mai-i-

niers de Paris, sous le règne de l'empereur Tibère, et découverts

dans les fouilles i'aites sous le chœur de Notre-Dame de Paris

en l'an 1711.
Le premier de ces autels (n' 1) a'^t compleli il se "ompose de deux assises

superposées et forme un cippe carrû dont les laces présenteiil des personnage'
sculptés en relief.

Sur la première face est la figure de Jupiter; le dieu est représenté debout;
la partie gauche du corps est couverte d'une draperie et dans la main droite

est une piijue sans fer; au-dessus de la tête on lit: lovis.

La seconde face représente la figure de Vulcain : le dieu du feu est coiffé d'un
bonnet de forgeron; il lient d'une main les tenailles et de l'autre le marteau;
au-dessus est l'inscription : volcanvs.
Sur la face opposée l'on voit le Mars gaulois, esus, cueillant le gui sacré .

U a le bras droit levé et tient une hache dont il frappe un arbre placé auprès
de lui.

La (luatrièiiie face de cet autel représente un taureau debout au milieu des
feuillages. Il porte trois grues* l'une est posée sur sa tête, et les deux autres se

tiennent .sur son corps. Au-dessus on lit l'inscription : tarvos trigaranvs.
- H'- l-^.OT.

Le second de ces autels In" 2) est incomplet; la partie supérieure existe seule.

Trois des faces sont sculptées à figures; la quatrième porte l'inscription de con-
sécration ainsi conçue :

TIB. CAESARE. AVG. lOVI. OPTVM... MAXSVHO' .Mo... Nrt> iak. i'ARÎô:'.'"' PVRl-ICB.

POSIERVNT.
Sur chacune des autres faces, on voit trois demi-figures velues et armées de

la lance et du bouclier. D'un côté on lit : evrises, et d'un autre on ilislin;,'ue

les caractères suivants: Senani. v ilom.; — quant aux autres Itltns, elles

ont entièrement disparu.

Le troisième autel (a* 3) est également incomplot; la partie supérieure seule
existe encore.

Les faces sont de même décorées de sculptures en relief. Sur la première, <'ii

uislingue un homme vêtu d'une ilraperie cl coilfé il'un bonnet; il n la main
droite posée sur la tète d'un cheval qui est prè.= de lui et il tient do la gauche
une sorte de lance; au-dessus, on lit : CAsxua.
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F.c côtésuiv-int reprf'-sente une figure semblable, et dans la mftine attitude-
mais elle est tout à fait mutilée, et l'inscription est enlevée. Il y a tout lieu dé
croire aue eu d<;vail cire la (l^ture t\r l'ollux.

Sur la troisième face est un vieillard .\ tôto chevelue et barbue, portant de
grandes cornes brancb'jes et entourées cliatune d'un gros anneau ; au-dessus
ou lit : CEH.NVNNOS.
Sur la quatrième face, on retrouve une li),'urede profil, nue et brandissant

une masse sur la têle d'un serpent qui se dresse à son côlé. L'inscription est
presque coniplolemenl ellacée.

Le qualriciiie autel (n° 4). également incomplet, et de furaie analogue aux
précédents, est décoré comme les autres de bas-reliels à ligures ; aucune inscrip-
tion ne se retrouve au-dessus des personnages qui sont fort mutilés et parmi
les(iuels on distingue seulement un homme couvert d'une cuirasse et portant
une lance dans la main droite, ainsi qu'une femme vêtue et parée d'un bracelet
au bras droit.

Ces divers fragments ont été trouvés pendant les travaux de construction de
l'autel du chœur de Notre-Dame, élevé en exécution du vœu de Louis XllI; ils

étaient placés au-dessous d'un mur qui traversait toute la largeur du chojur;
ils sont tous de la même époque et datent, comme il est dit plus haut, du régne
de Tibère, empereur, mort l'an 37 de J.-C.

5. — Autel gallo-romain à quatre faces trouvé dans les fouilles

de Saint-Laiidri. — iv^ siècle.

La première face présente une figure de Diane Lucifère vêtue d'une tunique
et tenant dans la main droite an flambeau; au-dessus de la têle sont les vestiges

d'une draperie flottante.

Sur la seconde face est un guerrier couvert d'une tunique attachée sur l'épaule

gauche. Il est coill'é d'un casque à cimier.
Sur la troisième face on distingue un guerrier armé d'une cuirasse dont la

ceinture est enrichie d'un dessin en relief. — Cette cuirasse se termine, à son
extréaiilé inférieure, par des lambrequins brodés. Sur le pectoral est une tète

de Méduse. Le frontal du casque qui couvre la tête de ce guerrières! décoré
d'une chimère.

La quatrième face de cet autel est couverte de feuilles d'eau sculptées en
relief. — HM™.

6. — Fragments d'un autel de forme analogue au précédent

el de même époque.
Toute la partie supérieure manque. Trois des faces n'offrent que l'extrémité

des figures des personnages représentés sur les parties détruites. La quatrième
est sculptée à feuilles d'eau.

7: — Fragments d'une frise gallo-romaine, trouvés dans les

fouilles de Saint-Landri, en 1829.

Le sujet de ces bas-reliefs est une chasse aux lièvres. Deux de ces animaux
sont vivement poursuivis par des chiens; — des génies tendent des filets dans
lesquels les lièvres se précipitent pour échapper à leurs ennemis. — H"" 0°',50;

L-- 3",20.

8. — Fragment d'un bas-relief trouvé dans les mêmes fouilles

de Saint-Landri.

Ce fragment présente un torse d'homme nu de grandeur naturelle ; les

mains sont attachées derrière le dos, et l'on voit l'extrémité d'une lanière

qui sert à lier les bras du captif; près de lui est un autre torse couvert d'un

vêlement militaire que relève une ceinture. — H"" 0'",ô2.

Ces divers fragments de sculpture gallo-romaine (n"' 5, 6, 7, 8) semblent

remonter tous à peu près à la même époque, au iv" siècle. — Quelques mé-
ilailles ont été trouvées en même temps : ce sont celles d'Antonin, de Faustine,

de Posthume, et enfin, la plus récente, celle de Maximus, qui usurpa l'autorité

suprême dans les Gaules, et y fégna depuis l'an 383 jusqu'à l'an 388.
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Cntfe dernière médaille peut donc préciser à peu près la date du monument
qui a été sans doute élevé pour consacrer la mécaoire de la bataille remportée
par cet empereur sur Gratien, qui fut mis en déroute sous les murs de Paris,

et qui fut pris et mis à mort à Lyon en 383.

9. — Le taureau de saint Marcel. Bas-relief gallo-romain trouvé
dans la base du clocher de l'église Saint-Marcel. — L' i",03.

10 à 21. — Fragments d'architecture gallo-romaine, figures,

frontons d'architecture, corniches, pieds droits h figures et {i

feuilles d'eau, mouhires, etc., trouvés dans les fouilles du Palais

de Justice

^. — Inscription gallo-romaine, trouvée dans les fouilles du
Palais de Justice.

Cette inscription est incomplète; elle paraît néanmoins se rapporter à la

mort d'une jeune fille. Les caractères que Ton peut lire sont les suivants :

E. RAPVISTIS. AIA RAT. PR0PEN50. D IXTO. LASCIVA

...KS. COMIS. PIA. CA ATORDM. MORT 10. IVNGIT. SES. . . — L''0"',84.

23. 24. — Fragments gallo-romains en pierre sculptée, tïits

de colonnes et débris de sculptures, trouvés dans les fouilles du
nouveau Tribunal de Commerce en 1860 et donnés au Musée par

M. Bailly. architecte du gouvernement.

2o à 36. — Chapiteaux avec figures, animaux chimériques,

feuillages et ornements en relief, provenant de la nef de l'cglisf

Saint-Germain-des-Prés. — xi^ siècle.

37. — Bénitier en pierre, trouvé dans les fouilles faites dans
la rue de Constantine, sur l'emplacement de l'ancienne église

Saint-Martial. — xn^ siècle.

38. 39. — Chapiteaux décorés de feuillages en relief, trouvés

dans les fouilles laites sur l'emplacement de l'ancienne église

Saint-Martial. — xn^ siècle.

40 à 5o. — Fragments d'architecture provenant de l'ancienne

église de Deuil, département de Seine-et-Oise : deux chapiteaux

accouplés, quatre chapiteaux d'angles, une base, huit corbeaux
et une assise de moulures.

Ces fragments ont été donnes au M'iuée par M. Kibier fils, à Deuil, i868.

56. — Pilier principal de la porte Sainte-Anne ou porte de la

tour méridionale de Notre-Dame de Paris, supportant la figiu'e de
saint Marcel, neuvième évêque de Paris, mort le 1®' novembre
436. — Commencement du xni° siècle.

Le saint évoque est debout, la tête coillée de la mitre, et vêtu du costume
épiscopal complot, avec l'aube, la tunicelle, l'élole, la chasuble rclovée ot

l'amict ; la main droite est dans l'atlilude de la bénédiction; la gauche tient

la crosse, dont le sabot s'aiipuie sur la tète d'un dragon ailé que le saint foido
aux pieds et qui sort d'une tombe placée au-dessous, ('.etle tombe, que rcouvro
un arceau soutenu par deux colonnellcs. est celle d'une femme couverte do
son linceul. Une dame de race noble selon le monde, dit la Lé<ici\di' dvrcc,
mais bien mrprisable à cause de ses vices, ayant rendu lo dernier sounir. lut

portée en grande pompe à son cercueil; mais un horrible serpent vint uevuior
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son cada/re el prll j)Our demeure le lonihc;iu de la maltieurcuse, dont les restes
lui servaient de nouirilure. Les habitants de ces lieux s'enfuirent alors de
leurs maisons, tout épouvantés. Le bienheureux suinl Marcel comprit nue
c'était lui qui devait triompher du monstre. Lorsuue le serpent, sortant d un
bois, s'en revenait vers le .^('ijulcre, Marcel se présenta devant lui en priant;
le /iionslre, des ce moment, sembla demander grâce en bai.s.sant la tête et en
agitant la queue; il suivit ensuite le saint évêque pendant près de trois milles,
à la vue de tout le peuple Alors saint Marcel lui parla ainsi avec auto-
rité: « Dès ce soir, va-l-en habiter les déserts ou replonge-loi dans la mer ».
et nuis on n'en a vu aucune trace (1).

La partie sujiéricure du pilier jjrésente la forme d'une tour couronnée de
tourelles, et percée d'ouvertures cintrées et ogiv.iles. — Lors de la restauration
de la porte Sainte-Anne, le pilier do saint Marcel dut être remplacé el l'ori-

ginal a été apporté à 1 Hôtel de Cluny. La tôle du saint a été restaurée ainsi

que celle du monstre et le bàlon de la crosse. — H' A™. 70.

57 à 59. — Chapiteaux, ffagments darchileclurc et de
sculpture, ci)is, etc., provenant de Notre-Dame de Paris. — xiii"

siècle.

60. — Fragment du grand bas-relief de Notre-Dame de Paris,

rAdoration des Mages. — xni« siècle.

61. — Slalne mutilée provenant de la décoration extérieure

dû Notre-Dame de Paris. — xui"^ siècle.

62 à 74. — Statues mutilées de même provenance. — xni*,

xiv% xv^ et xvi^ siècles.

Ces statues renversées à la fin du siècle dernier ont été retrouvées dans la rue
de la Santé où elles servaient de bornes.

75 à 78. — Fragments divers provenant de l'ancienne déco-

ra lion de la Sainte-Chapelle de Paris : 1° balustrades, fleurs de

lis des balcons; 2° lettres initiales ; 3° colonne f tes. — xni" siècle.

79 à 82, — Statues mutilées, ,en pierre, provenant de la déco-

ration intérieure de la Sainte-Chapelle de Paris. — xni® siècle.

83. 84. — Fragments de statues de même provenance, pré-
sentant encore quelques traces de peinture. — xni^ siècle.

85. — Chapiteaux, fragments do sculpture et d'architecture

provenant de la Sainte-Chapelle de Paris. — xiu'' siè>:le.

86. — Porche du cloître des Bénédictins d'Argenteuil, démoli
en 1855, et donné au Musée par M. Rigaud, de Paris. — Style

roman.
Un riche seigneur français nommé Ermanric, et Nummane, son épouse, dit

î'abbé Lebœuf dans son Histoire du diocèse de Paris, fondèrent à Argenteuil,
su vn" siècle, un monastère de filles dont le roi Clotaire III approuva l'établis-

sement vers l'an 665. Les fondateurs se soumirent dès lors à l'abbaye de Saint-

Denis.
Plus tard, Charlemagne donna ce prieuré à l'une de ses filles, Théodrate,

fondatrice d'une nouvelle inslitulion de Bénédictines. Les incursions des
Normands et des Danois le long des bords de lu Seine devinrent, au dire de
Dulaure, très fatales à la paix de ce monastère, et furent peut-être le germe
des désordres scandaleux qui autorisèrent les prétentions de Su^er, abbé de
Saint-Denis, sur cette communauté. 11 fit valoir les anciens droits des religieux

jll Baron de Guilhermy, Itinéraire archéologique.
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Ai Saint-Denis sur l'abbaye dArgenteuil, et pour leur donner plus de poidi,

il prétexta la conduite irréguliére des religieuses de son temps. L'évêque de
Paris s'opposa fortement aux projets de Suger; les religieuses, de leur côté, qui
craignaient avec raison leur expulsion, se présentèrent pour se défendre.
Grands débats entre les parties, d'où suivit une espèce de concile qui se tint

dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. au commencement de 11-29. Le
légat qui y présidait décida par sa sentence qu'il fallait chasser les filles de
leur monastère et y mettre en place des moines bénédictins. Les religieuses

d'.Argenteuil se réfugièrent donc dans différentes communiutés (1). La prieure
était alors la célèbre Héloïse. qui se retira, avec sept ou huit de ses compagnes,
au Paraclet, maison qu'.Abailard leur céda et qui. par les soins de cette illustre

religieuse, devint une des plus brillantes abbayes du royaume.
Le monastère d'.\rgenteuii possédait une célèbre relique, la robe de Notre-

Scigneur, qui lui venait de l'abbesse Tliéodrale qui l'avait re'jue de Charlemagne,
son père, auquel elle avait été remise par l'impératrice Irène. Disparue lors des
invasions des Normands, la robe du Christ ne fut retrouvée au'en l'an 11 56, et

devint l'objet d'un culte fervent et d'un pèlerin ige annuel qui donna une grand*
cclébrilé à l'abbaye. Les chroniques nous rapportent les noms des augustes
visiteurs qui se rendirent à Argenteuil pour faire hommage à la sainte relique,

et nous y trouvons la présence de Henri III, plus tard celle de Louis i-III, de
Marie de iMédicis, d'Anne d'Autriche et du cardinal de Richelieu.

Le pordie du couvent des Bénédictins d'Argenteuil, qui se compose de
trois grandes arcades en plein cintre, d'architecture romane, et qui présente

un élégant exemple de la décoration par lignes brisées, existait encore sur

p! ice en 1855, dans une maison particulière appartenant à M. Rigaud et con-
struite sur une partie de l'emplacement de l'ancienne abbaye. Cet intéressant

fragment d'architecture monastique ayant été offert à l'Hôtel de Cluny par
son propriétaire, a été démonté pierre par pierre, transporté à Pans, puis

réédilié en son état primitif dans les jardins du Musée.
L'arcade centrale est de forme trilobée, et les deux piliers sur lesquels elle

s'appuie sont flanqués chacun de dix coionnettes aux chapiteiiux historiés. La
même disposition se répète pour les deux arcades latérales dont les cintres

sont ornés de bâtons rompus, comme celle du milieu. — L'IS^iSÛ; H'A^.TO.

87. — Colonne avec son chapiteau, provenant du même
cloître des Bénédictins d'Argenteuil et appartenant à la même
époque.

Cette colonne, dont le chapiteau ainsi que la base sont sculptés avec une
grande linesse d'exécution, a été également donnée au Musée par M. Rigaud,
et tran-porlée d'Argenteuil à l'Hôtel de Cluny en 1855

88. 89. — Piliers d'angles et de retombées provenant de l'an-

cienne tour de la commanderie de Saint-Jean-de-Lalran, détruite

en 1854. — xni® siècle.

La commanderie de Saint-Jean-de-Latran, située en face du Collège de

Fiance, et désignée, antirieiirement au xvi" siècle, sous le iiUc de Saint-Jean-

de-l'Hôpilal ou Saint-Jean-de-Jérusalem, existait déjà en 1130 et occupait le

vaste espace conq)ris entre la rue Saint-Jacques et celle Jean-de-Beauvais

d'un côte, la place Cambrai et la rue des Noyers de l'autre.

L'entrée principale, située en face de la porte actuelle du Collège de France, la

grange aux diiiies, éditice du xiir siècle, aux voûtes ogivales et aux nervures

croisées, le logis du commandeur et ^ cloitre, avaient été rasés depuis lor.g-

lemps.
La tour, intéressant spécimen de 1 architecture militaire du moyen rtge, était

encore debout en 1854; mais l'ouverture de la rue des Ecoles a maUieureu-
sement amené la destruction, au mois de décembre de la même année, de ce

précieux monument, uniipie en sun genre sur le .sol du vieux Paris.

Cette tour, construclinn carrée, à l'extérieur ausli-rc, qui était destinée, selon

Dulaure, au Ingénient des pèlerins se rendant à Jeru.salom, ou plutôt, comme

(0 Dulaure, Histoire des enniroM de Pa'ia.
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l(; suppose avec [iliis de rnison ^I. île r,iiilhcrmy, <].in.s son ct^'llfiit tr.iilé

archéologique <lo Paris, à servir ilo ilonjon à la ronirnanderie, à conserver le

tiépôt (les tilres, des armes, des objets précieux, ii devenir, en un mot, le lieu

deréuniin des chevaliers et le siège de la suzeraineté du lommandeur sur les

(iefs qui relevaient de Saint-Jean, comprenait quatre étages; les trois pre-
miers \i ûtis (Ml pierre, avec colonnes engagées dans les murs, et le quatrième
couvert en ciiarpente.

Lors de la démolition, en 1854, une partie de ces colonnes a pu être con-
servée, ain.si que la j)liipart des cliapiteaux qui soutenaient les retombées des
vorties, ot ces fragments échappés à la destruction de l'édifice ont été trans-

portés à l'Hôte! de Cluny, et sont aujourd'hui tout ce qui reste de la célèbre

commanderie de Sainl-Jcan-de-Jérusalem.
Dans les preiniirt^s années du siècle où nous vivons, la tour Saint-Jean-de-

Latran, abandon^te au milieu de masures immondes qui s'étaient accumulées
à ses pieds, avait repris un nouveau lustre par la présence du célèbre docteur
Bichat, qui y faisait ses expériences d'anatomie en présence d'un immense
concours d'auditeurs d'élite. Le nom de l'illustre praticien resta attaché au
monument, et après sa mort une grande plaque de marbre noir portant les

mots: Tour llichat, fut scellée à la farade orientale, f'.ette inscrioiiona pu être

également conservée et a été apportée à l'Ilùlel de Cluny, où elle rappelle un
souvenir intéressant dans l'histoii'e de Paris, en même temps que la mémoire
d'un homme que ses travaux scientifiques ont placé au premier rang parmi
les illustrations modernes.

90. 91. — Chapiteaux et fragments divers provenant du
même monument, détruit en 18oi. — xni'' siècle.

92 II 95. — Fragments antiques, du moyen âge et de la

renaissance, trouvés dans les fouillos laites à la tour Saint-

Jacques-la-Boucherie, en 1834.

Bases des piliers de l'ancienne église; figures fragmentées des xiv*, xv*. xvi»

et XYU' siècles; Mercure antique en haut relief; fragment d'une stèle antique;
chapiteaux, frises et consoles du xu' au xvn" siècle.

96. — Chapiteau et base provenant de l'église Saint-Jacques-

!a-Bouclierie. — xni^ siècle.

Donnés par M. Vacquer, 1844.

97. 98. — Chapiteaux do style roman trouvés en 1861 dans

les fouilles de la cour de l'Hôtel de Ville de Paris.

Remis au Musée par M. de Pellieux, architecte de l'Hôtel de Ville, au nom
de M. le Préfet de la Seine, le 29 janvier 1862.

99. — Chapiteau provenant de l'ancienne Abbaye-aux-Bois, à

Bièvre. — xin'^ siècle.

Donné par M. Bourla, architecte, 1844.

100. — Chapiteau de l'église de Cluny, — xni^ siècle.

Donné au Musée par M. Paul Durand, 1844.

101. — Chapiteau du chœur de l'ancienne église- Sainte-

Geneviève. — xiii'^ siècle.

Donné par la Ville de Paris, 1844.

102 h lOo. — Chapiteaux en pierre sculptée, décorés de
figures chimériques et d'ornements, provenant de l'ancienne

église Notre-Dame de Corbeil. — Fin du xni^ siècle.

Ces quatre chapiteaux ont été recueillis et donnés au Musée par M. le baron
Toylor, 1844.

100. — Fragments sculptés provenant de l'ancienne église de
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Corbeil; écusson aux armes de la famille de Jarnoiien. — Fin du
xiii^ siècle.

Donnés par M. le baron Taylor, 1844,

107. — Colonne principale d'une des chapelles de l'église col-

légiale de Cluny, détruite en 18o9 pour le passage du boulevard
Saint-Michel. — Fin du xui*^ siècle.

Le Collège de Cluny, fondé en 1269 par Yves I", abbé de Cluny, qui acheta
le terrain, éleva le mur d'enceinte, le réfectoire et une partie des autres bâtir

ments, fut terminé par Yves II, son neveu et successeur, qui construisit l'églisef

une partie du cloître, et termina les bâtiments commencés parson prédécesseur.
Cette institution avait pour but de rapprocher des universités séculières les

jeunes élèves envoyés par l'abbaye de Cluny, et de leur faciliter l'étude des
sciences et des lettres.

L'église du collège, aujourd'hui complètement détruite, et dont il ne subsiste
que les débris conservés à l'Hôtel de Cluny, était regardée comme une merveille
d'architecture digne d'être comparée à la Sainte-Chapelle de Paris. A la fin du
siècle dernier, le collège et son église devinrent propriété nationale, furent
vendus et passèrent dans les mains de particuliers.

L'église elle-même subsistait encore en 1833. et l'on pouvait, de la place de
la Soi*bonne, admirer les contours déliés de son architecture à jour; c'était dans
une partie de cet édifice que le peintre David avait son atelier. Plus tard, tout

ce qui restait de ce monument, comparé à l'œuvre de Pierre de Montereau. fut

remplacé par des bâtiments modernes, et en 1859, lors de l'ouverture du bou-
levard Saint-Michel, les derniers vestiges de l'église d'Yves II, abbé de Cluny,
disparaissaient sans laisser de trace.

La coloane au chapiteau finement sculpté et orné de feuillages, les deux roses

en pierre ci-dessous décrites, l'épi qui surmontait le couronnement de la façade,

les consoles et toutes les clefs de voûte, ont été déposés avec soin et apportés
à l'Hôtel de Cluny, faible souvenir d'un des plus charmants monuments du
moyen âge, encore intact il y a ouarante ans à peine.

C'était dans l'église collégiale (le Clunv qu'étaient conservées les pierres tumu-
laires de Simon do Gillans, abbé de l'île Barbe-cn-Lyonnais, mort en 13W, et

de Jehan de Sarthenay. abbé de Ferrières, du diocèse de Sens, mort en 1300,
toutes deux à l'Hôtel de Cluny depuis plusieurs années.

408. — Roses en pierre sculptée à jour, provenant de la façade

de la même collégiale de Cluny. — Fin du xni^ siècle.

109 à 119. — Clefs de voûte, recueillies en 18o9 dans la démo-
lition de la collégiale de Cluny, place delaSorbonno. La plupart

sont ornées de végôtalions fiiiemcnt sculptées; une d'entre elles

présente une figure humaine dont les traits se terminent on
îeuillagcs, charmante fantaisie de la fin du xin^ siècle.

120 à 122. — Consoles en pierre sculptée, provenant du
même monument, démoli en l!S59. — l'^in du xui"^ siècle.

La première présente une tète de meine en ronde bosse; le deuxième est

formée par une branche de feuillage; et la troisième est une console d'angle
d'une décoration analogue.

123. — Épi en pierre, provenant de la même chapelle collé-

giale de Cluny, place de la Sorbonne. — Fin du xiii" siècle.

Cet épi était placé au sommet du couronnement do la façade, détruite en
1859. ~ II' ^..BO.

121. — Pierre de fondation dos Célestins de Paris, avec l'ins-

cription :
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L'an M. CGC. xxv. le xxvi* jnv de rnay m'assist Charles roy de France
(Cliarles le liel). — H' 0"'.28.

125. 120. — Fragments d'urchileclure, rliapiti-niix cl cli Is de
voûl(;, provenant dus fouilles faites en 1848 aux Céleslins de
Paris. — XIV* siècle.

127 à 132. — Consoles en nierre sculptée, peinte et dorée,

provenant de la cliapellc de iNotre-Danie-des-Boiines-Nouvclles,

d:ins l'église de la commanderie de Saint-Jean-de-Latran. —
XIV* siècle.

L'église Sainl-Jcnn. qui existait encore en partie et servait d'école pour les

eiil'ints du quiutier. mais qui devait tomber sous les coups des démolisseurs
pour la régularisation des abords du Collège de France, remontait aux der-
nières années du xii* siècle. La nef. partagée au siècle dernier en deux étages

par un plancher horizontal, était intacte; mais l'ab-side qui avait été refaite

dans le commencement du xvi* siècle, avait été détruite en 1823.

La charmante chapelle de iNotre-Dame-des-Bonnes-Nouvelles, construite

dans le courant du xiv* siècle du côté nord de l'église, et tout près du portail

prlncipaL a été démolie tout récemment, en 1860, et ses principaux fragments
ont été apportés à l'Hôtel deCluny. Fondée par Gilbert l'onehet. commandeur
de Munldidier, mort en 1419, la chapelle de ^'otre-Dame-!les-Bonnes-^ouvelle3
était enrichie de sculptures d'une exécution remarquable et de peintures habi-
lement traitées. Le groupe des anges jouant de la viole et du psaltérion (n°127)

;

celui des chérubins chantant le Salve Regina (n° 128); les quatre symboles des
Evangiles, le lion de saint Marc (n" 129), le bœuf de saint Luc (n» 130), l'ange de
saint Mathieu (n° 131), et l'aigle de saint Jean (n" 132), ont tous été démontiis

avec grand soin et apportés à l'Hôtel de Cluny. où leur conservation est désor-
mais assurée.

Celte chapelle prenait jour par trois fenêtres, qui ont également été démon-
téL'S sur place, et dont de'x ont pu être restituées sur la façade de la chop'sile

de l'Hôtel de Cluny.

Le.5 peintures qui couvraient les murs étaient en mauvais étal ; elle n'ont pu
êti'C conservées

133. 134. — Fenêtres de la même chapelle de Notre-Dame-
des-Bonnes-Nouveiies à l'église de la commanderie Saint-Jean-

de-Latran, démolie en 1860. — xiv^ siècle.

Ces fenêtres étaient au nombre de trois. Une d'elles était en mauvais étal

et n'a pu être conservée; les deux autres, démontées avec soin, ont été trans-

portées à l'Hôtel de Cluny. où elles ont été réédiliées contre le mur de la cha-

pelle (voir l'article précédent).

135. — Porte principale du Collège de Bayeux, fondé en 1308

par Guillaume Boimet, évêqiie de Bayeux, et démoli au mois

d'octobre 18o9 pour l'ouverture du boulevard de Sébaslopol.

Le Collège de Bayeux, situé rue de la Harpe, n° 93. fut fondé, comme il.

vient d'être dit. par Guillaume Bonnet, qui y consacra sa maison, plusieurs

habitations voisines et des biens situés hors Paris. Les règleraen's faits en

1315, refaits en 1543, furent réformé» eu 1551 par le Parlemeal, et en 1763 le

collège fut réuni à l'Université.

La porte principale, qui. l.jis de la démolition, a été démontée pierre par

pierre, et transportée à l'Hôtel Je Cluny. est de style ogival. Deux colonnettes

à chapiteaux ouvragés supportent l'archivolte. Les consoles sont ornées de

sculptures : d'un côté, l'on voit un lioL dévorant un cheval; de l'autre, un
lion vaincu par un aigle.

Le Collège de Bayeux était devenu dans ces derniers temps une habitation

particulière, formant une sorte de passage entre la rue de la Harpe et celle
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des Maçons-Sorbonne, nassage dans lequel se pressaient toutes les petites

industries du quartier latin. — H" 4",73

136. — Poterne extérieure du Collège de Baveux. Cette

petite porte existait dans une des cours et fermait l'entrée d'un
des escaliers; ses consoles sont ornées de sculptures.

Elle a été démolie en 1859, comme la porte principale. — H' i^^hb.

137. — Portail principal de l'église Saint-Benoît, existant

jadis entre la rue Saint-Jacques et celle de la Sorbonne, et

démolie lors de l'ouverture de la rue des Ecoles. — xiv'= siècle. " ^

Dulaure exprime l'opinion que sous la domination romaine, il existait au
lieu où fut bâtie depuis l'église Saint-Benoît, lieu encore entouré de vignes
au xiii° siècle, un autel consacré â Bacchus, et il appuie cette conjecture sur
1 origine incertaine du monument et sur le nom de Bacchus que donne le plus

ancien titre qui en fasse mention. Cet acte contient la donation faite en 1030 ou
1031 par Henri I'"' en faveur de i évéque de Paris, de plusieurs églises aban-
données.
Un acte de l'an 1138 mentionne une aumônerie de Saint-Benoît existant dans

le voisinage, à côté du lieu appelé les Thermes. Cette aumônerie avec l'église

devint vers l'an 1203 la propriété des Pères de la Rédemption des captifs, dits

depuis les Maihurins, qui, quelques années plus lard, acnetèrent un terrain el

firent construire une maison conventuelle et une chapelle sur une partie de
l'emplacement du palais des Thermes. Alors, ajoute Dulaure, l'église Saint-

Benoit fut entièrement séparée de l'aumônerie, mais elle en conserva toujours

le nom.
L'église Saint-Benoît présentait dans le principe une particularité remar-

3uable : elle avait son chevet tourné vers l'occident, au lieu de l'avoir du côté

e l'orient, ainsi que l'indique le rite chrétien. Au xiV siècle, l'autel fut portédu
côlé du levant, les dispositions du monument furent modifiées conformément
aux usages, et c'est à cette époque que fut élevé le portail qui subsistait encore
en place il y a quelques années, et qui a été réédifié dans les jardins de l'Hôtel

de Cluny.
En 1517, sous le règne de Frannois P', et au xvii^ siècle, l'église Saint-

Benoît subit d'importantes modilications, et en dernier lieu son sanctuaire

tout entier fut reconstruit sur les dessins de l'architecle Claude Perrault.

Cette église renfermait un grand nombre de tombes et de monuments de
diverses époques. Parmi les |ilus modernes, il convient de citer la tombe de
Claude Perrault, les inscriptions tumulaires de René Chopin, de Jean Dorât,

de Michel Baron, le célèbre comédien, et de l'abbé René Pucelle, mor'
eii 1745.

En 1813, l'église Saint-Benoît fut fermée el convertie en dépôt de farines.

Ti'an.sformée depuis en salle de Ihéâtre, son portail avait été masqué par des
constructions légères sous lesquelles il disparaissait coniplètement. En 1K54,

la démolition fut décidée pour le passage de la rue des Ecoles, et c'est alors

(jue ce portail du xiv* siècle, qui se com|)Ose d'un grand arc ogival e iriehi

de .sculptures de haut relief d'une belle e.\écution, et llanqué de deux niclies

que surmontent de riches dais d'archilecture, fut démonté pierre par pierre,

apporté à l'Hôlel de Cluny, et réédilié immédiatement à la place qu'il occupe
Aujourd'hui. — H'' 7'° ,90.

138. —^ Pilier principal du môme portail de l'église Saint-

Denoît, orné d'une niche que supporte un mascaron de chérubin
ailé, et au-dessus de kKiuelle s'élève un dais golhicpte.

Ce pdier avait été enlevé avant la démolition de l'égli-se et lors de sa Irans-

formalion en théâtre.

130. — Gargoiulles de l'ancienne é;^Iise Sainl-ncnoîl, déco-
rées d'animaux chiinériciucs et enlevées de l'édilico à la même
époque.
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140. — Cliapitoau provenant du même monument et appar-

tenant à réglisc primitive,

141. — La Salutation angéiique, sculpture en pierre prove-
nant de la voûte de l'ancienne église Saint-Benoit, enlevée lors

de la transformation du monument.

142. — Le Père éternel et la Vierge dans leur gloif«, sculp-

ture en pierre provenant du même édifice, enlevée à la même
,c,ooque.

143 à 157, — Quatre grandes gargouilleset onze clefs de voûte,

provenant du même monument.
Les premières sont formées d'animaux chimériques, les clefs portent ries

écussons entourés de guirlandes et appartiennent, les unes à la nef de conslruc-

lion gothicpie, les autres au chœur réediûé par Claude Perrault au xvn' siècle.

1S8. 159. — Consoles en pierre provenant de la même église

Saint-Benoît, et appartenant à la partie restaurée par Claude
Perrault, au xvii^ siècle.

160. — Inscription tumulaire gravée sur pierre, du xv^ siècle,

trouvée dans la même église Saint-Benoît, lors de sa démolition.

(5)j giSt mcêêive 58enoit c^cf... l'an mit Hlf xviii le xxix" jour be ma... en atjt

'amc. — H'-0"',32.

161. — Inscription tumulaire gravée sur pierre, trouvée dans
la même église de Saint-Benoît, lors de sa démolition, à la daîe

de 1410,

-5ic jacet SJogcviuS te agro ke Cuvtraco in Sfanbvia bV)accn' magv' in axtib' et

iat\a{i' in tcgif>' ac licen V'iriêi' in fcccvctiê qui rtiit xxil tic marcii q. fuit p. >ci'

tum êci ^^a8{^e ano îni ni° cccc° bccio. Diatc S)cum \>ïd to. — H'O^iSô.

162. — Petit monument dans le caractère d'un autel antique,

orné de coquilles en relief, de mascarons et d'ornements divers,

avec les symboles du pèlerinage, provenant également de l'église

Saint-Benoît, — xvn® siècle.

En haut, une inscription gravée, dont on distingue quelques mots seulement,

mais que son état de conservation ne permet pas de restituer. — H"" O^.Sô.

163. — Monument funéraire de Claude Perrault, conservé

dans l'église Saint-Benoît, réédifiée au xvii^ siècle par ce célèbre

architecte.

L'inscription en marbre a été enlevée, ainsi que l'écusson qui la surmontait
et le cartouche placé en dessous. De chaque côté sont des Génies debout, en
haut relief, portant l'un l'équerre et l'autre le compas, et tenant une torche
renversée. Ce petit monument est d'une très belle exécution ; il a été retrouvé
dans les premières démolitions de l'église Saint-Benoit, lorsqu'elle a cessé d'être

livrée au culte; mais les plaques de marbr» dont il formait l'encadrement n'ont

pu être conservées, — H'' i",32,

164. 165. — Assises sculptées provenant des fouilles de
l'église Saint-Gervais de Paris, — xiv* siècle.

166. — Fonts baptismaux en granit sculpté du xiv^ siècle,

aux armes des Saint-Gilles, provenant de l'ancienne église de
Betton près de Bennes, aujourd'hui démolie.
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167. — Bénitier en granit aui mêmes armes et du même
temps; même provenance.

168 à 170. — Symboles des Êvangélistes, grandes figures
d'animaux placées jadis au haut do la Tour Saint-Jacques-l&r-
Boucherie, descendues et remplacées par des copies modernes
lors de la Restauration de ce monument. — xv^ siècle.

Ces figures symboliques sont au nombre de trois : le Lion de saint Marc,
le Bœuf de saint Luc et l'Aigle de saint Jean ; le quatrième symbole. l'Ange
de saint Mathieu, n'a pu être conservé. Elles ont été remises au Musée, au
nom de M. le Préfet de la Seine, par M. Ballu, architecte de la Ville de Paris.

171. — Chapiteau du cloître de Montmartre. — xv*^ siècle.

Donné par M. Naissant, ai'chitecte, 1844.

172. — Chapiteau en pierre, décoré de feuillages en relief

et portant un écusson d'armoiries, trouvé dans les fouilles

faites en 1837, rue du Sommerard, pour le dégagement de l'Hôtel

de Cluny. — xv^ siècle.

173. — Grand mortier en pierre trouvé dans les mômes
fouilles, ayant la forme des mortiers antiques. — xv° siècle.

174. — Mortier plus petit, de même provenance et de même
époque, trouvé également en 18o7.

175. — Mortier en pierre à deux anses, décoré de mascarons
en relief, de même époque.

176. — Mortier en pierre, décoré de quatre mascarons en
relief. — xvi° siècle.

Donné par M. Souty père, 1853.

177. — Mortier de pharmacie en pierre sculptée, du moyen
âge, trouvé dans les travaux des Halles centrales, en 1863.
Donné par M. le Préfet de la Seine.

178. — Pendentif de clef de voûte, représentant le Christ en
croix entre Marie et saint Jean. — Fin du xv* siècle.

Donné par M. Guénebault, 1844

179. — Moimment en forme de piscine, trouvé à Saint-Ger-
main-l'Auxerrois. — xv^ siècle.

180 à 182. — Gargouilles à figures chimériques provenanl
de Saint-Gcrmain-l'Auxerrois. — xV^ siècle.

183. — Pilastre à pans coupés, trouvé en 1811 dansles fouilles

de la rue des Prêtres-Saint-Gcrmain-l'Auxerrois. — xvi' siècle.

184. — Fragment de sculpture provenant de l'ancienne Cham-
bre des comptes de Pans et représeu'ant un dauphin. — Fin du
KV^ siècle.

Trouvé danj les travaux du Palais de Justice et donné par la Ville de Parij

180. — Bandeau sculpté et décoré de grappes de raisin e'

de feuilles de vigne, trouvé dans les foui'lesdela rue des Noyers,
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laites pour l'ouverture du boulevard Saiiil-Gormain, eu 1801. —
xv° siècle.

Oonné par M. Argoulon, entrepreneur de lra\aux publics.

186. — Double croix en pierre, représentant d'un cùl6 le

Christ en croix, et de l'autre la Vierge et TlinCant Jésus. —
xv^ siècle.

Trouvée à Montmartre, et donnée por M. Naissant, architecte, 18H.

187. — Croix en pierre à double face, du xv" siècle.

D'un côté, le (Ihrlst en croix, de l'iiutre la sainte Vierge; les bras de la croix

sont réunis par un ornement à iour terminé par une (leur de lis.

Trouvée dans les fouilles du ooulevard Saint-Michel, rue Percée, 9, et donnée

par M. Thouvenin, entrepreaour de travaux publics. — H'O'-jGO.

188. — Cheminée en pierre sculptée et peinte provenant d'une

ancienne maison de la ville du Mans. — xv" siècle.

Le bandeau porte en bnut relief huit personnages, qui représentent les trois

âges de la vie: la jeunesse, li^urée par un chevauer vêtu d'un riche pourpoint

et portant un faucon qu'il présente à sa dame; l'âge mùr^ personnilié pcr deux

autres figures dans ia force de la vie; la vieillesse, représentée par deux per-

sonnages plus simplement vêtus, portant une besace et s'appuyant sur des

béquilles.

Sur chacune des joues du bandeau se trouve une autre figure: à droite, un
homme l'épée au côté; à gauche, une femme tenant en main une pelote de

laine. — Le manteau de la cheminée repose sur deux figures couchées formant

consoles.

Cette cheminée, large de plus de 2 mètres, portait des traces de peinture

assez apparentes pour permettre une exacte restitution ; l'éeusson placé au

centre de la hotte est celui de la ville du Mans.

189. — Cheminée en pierre sculptée, de même provenance et

de môme époque.
Les traces de peinture que portait cette seconde cheminée n'ont pu être

retrouvées d'une manière assez complète pour assurer une restauration exacte;

les sujets du bandeau, également exécutés en haut relief, sont analogues à ceux

que nous trouvons sur la première deces cheminées. Le motif principal est une

scène de mariage : un jeune homme offre une fleur à une jeune lille. qui lui

apporte en échange sa couronne de virginité; ils s'appuient tous aeux sur un

écusson d'armoiries placé au centre, et que supporte un tronc d'arbre prêt à

pousser des rejetons.

Ces deux cneminées, qui avaient été sauvées de la destruction, grâce aux

soins de M. d'Espaulart, du Mans, ont été acquises par le Musée, transportées à

l'Hôtel de Cluny en 1854, et remontées à la place qu'occupaient les anciennes

cheminées de l'Hôtel. — L'^-'^^b.

190. — Montants d'une cheminée en pierre sculptée trouvés à

Paris, rue des Halles, décorés de figures et d'animaux en haut

relief. — xv^ siècle, ir l^jSO.

191

.

— Cheminée en pierre, décorée de ligures et d'attributs

en haut relief, exécutée par Hugues Lallement, sculpteur fran-

çais, en 1562.

Le sujet principal, le Christ à la fontaine, est entouré de génies et de trophées

d'armes; les deux cariatides qui supportent le manteau portent à leur socle,

l'une la date de 1562, l'autre le nom du sculpteur Hugues Lallement. — Cette

cheminée était placée dans une maison de Chàlons-sur-Marae ; elle a éU
démontée en 1849, pour être transportée à l'IIôlcl de Cluny. — L' 3", 15 ; H"' ^"fiO.
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192. — Cheminée en pierre sculptée, exécutée par Hugues
Lallement. — xvi« siècle.

Le bas-relief représente Diane surprise au bain par Actéon
; de ciiaque

côté se trouvent des génies agenouillés qui supportent des trophées d'armes.

Cette cheminée provient également de Chàlons-sur-Marne
; elle était placée

dans la même maison que la précédente. — L' 3™, 70; H' 4"°.

\9d. — Grande cheminée en pierre, décorée de hauts reliefs

et d'attributs ; sculpture française du xvi^ siècle.

Cette cheminée, dont le motif principal est l'allégorie de l'Abondance entourée

de trophées et de faunes et que supportent deux consoles aux mutles et aux
grilles de lions, était placée jadis dans une maison du faubourg Saint-Jacques,

à Troyes, et a été transportée à l'Hôtel de Cluny en 1847.— L' 2™,80; H' 4". 90.

19i. — Grande cheminée en pierre de la rue delà Croix-dc-

Fer, à Rouen ; école italiL'nne du xvi^ siècle. •

Celte belle cheminée, qui se compose dans sa partie supérieure de quatre bns-

reliefs séparés par des pilastres ornés dont les niches contiennent des figures

de génies, et dont le bandeau ainsi que la partie inférieure, composée de colonneiies

et de pilastres aux armes d France, sont d'une grande richesse d'ornementation,

Uait conservée à Rouen dans une maison de la rue de la Croix-de-Fer.

Les quatre bas-reliefs de la partie supérieure reproduisent l'histoire de la

Santa Casa et de son transport miraculeux de Nazareth en Dalmutie et de
là à Loreto. La Santa Casa est, suivant la légende, la maison dans laquelle la

Vierge Marie est née, où elle a été fiancée et mariée avec Joseph, où s'eu

faite l'Annonciation de l'Ange et l'Incarnation du Fils de Dieu, a Cette maison ,1)

est;int à Nazareth, les anges la transportèrent en Dalmatie, et In posèrent ses

une petite montagne appelée Tersetto le dixième de may dehmnée 1291. 1:11e

ne fut là (pie trois ans et sept mois, après quoi les anges l'enlevèrent encore,

et l'apportèrent au milieu d'une forest. dans le territoire de Recanati, qui

est de la marche d'Ancùne. Après que cette maison eut esté là huit mois entiers,

elle s'y déplut à cause des vols et des brigandages (jui se faisoienl continuellement

dans les environs, de sorte qu'elle fust transportée, pour la troisième fois à un mille

de là sur le même costeau. Mais elle n'y lust pas sitôt arrivée qu'il s'éleva de
grandes contestations entre deux frures à qui la terre appartenait, chacun vou-
Hmt avoir la maison dans son lot. Cela fust cause que quatre mois après les

anges l'enlevLrenl encore de cet endroit, et la placèrent à quelques i)as de là,

au beau milieu du grand chemin, d'où elle n'a bougé depuis ce temps-là. et l'on

baslit en ce mesiiie, endroit unj magnin(iue église, au milieu de laquelle elle

se rencontre à l'abri de toute sorte d insulte. »

Telle est la légende du miracle de la Santa Casa, miracle arrivé sous le pon-
tificat de Boniface VIII et qui a fourni les divers motifs de cette cheminée.
Les figures sont en haut relief et leur style indique aussi bien que le caractère

de l'ornementation que ce monument est l'œuvre des sculuteurs italiens venus
à Rouen au XYt"" siècle. Ces sculptures étaient relevées d or et les mutilations

qu'elles ont subies sont d'origine déjà ancienne, car elles sont indiquées (l-ns

les reproductions (jui en ont été faites dès les [ireiuières années de ce sièclf l't

notamment dans les Voi/ages dans l'attcknne France, publiés par Char'o.s

Kodier. Taylor et de C lilleux. en 18:i.').

Celle cheminée a été ac(iuise par le Musée et transportée ii l'Hôtel de Cliiny

en juillet 1880. — L' 3",98; H' â"'.43.

19o. — Lion en pierre, assis et portant un écusson suspendu
à son cou. — \M^ siècle.

Trouvé dans les fouilles de la rue l'itt-re-Sarrazin en I8G2 et donné par
M. Ilaclelte, éditeur.

196. — Croix en pierre, du xvi- siècle, portant h son centre

(I) H. r^u^'lois, d'upi'ès Ica Mouveauv \'oy<ig$t d'Jialie. - Oescriptioa dm «DCitiQDoi
uiiiisoas (le Houcn «821.
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la Vierge et reniant Jésus, cl à ses extrémités, les symboles des

livaiigiles; scul|)tiire en relief, découverte dans les louillos laites

sur la place du Carrousel pour la construction du nouveau Louvre.

Donnée par M. Lefuel, architccle du monument, 1858. — H' 1'".

197. 198. — Chapiteaux d'ordre dorique, provenant de la

laçade septenirionalc du vieux Louvre, rez-de-chaussée, où se

trouve aujourd'hui la petite galerie qui se rattache à celle du bord

de l'eau. — xvi** siècle.

199 à 201. — Mascarons sculptés provenant des croisées

du rez-de-chaussée du vieux Louvre, aile en arrachement sur

l'ancienne place du Musée. — xvi^ siècle.

Ces, fragments du vieux Louvre ont été donnés au Musée par M. Ltfuel,

membre de l'Institut, architecte du monument, 1858.

202. 203. — Gargouilles dites lanciers, provenant de la démo-

lition de la galerie de pierre au palais des Tuileries.

204. — Chapiteau d'ordre ionique provenant de l'entablement

de la même galerie.

205. — Chapiteau d'ordre corinthien déposé au premier étage

sur la même galerie, attenant au pavillon Médicis.

206

.

— Fragments de corniche provenant de la même galerie.

207. — Ecusson aux initiales H B C, surmonté d'une cou-

ronne fermée.

Ces fragments du palais des Tuileries ont été donnés au Musée par M. Lefuel,

architecte du monument, lors de la démolition de la galerie de pierre et de

sa réédiflcation en octobre 18G5.

208. — Porte d'entrée de la maison dite de la reine

Blanche, rue du Foin-Saint-Jacques, construite sous le règne de

Henri II, et démolie en 1858 pour l'ouverture du boulevard Saint-

Germain et le dégagement du Musée des Thermes et de l'Hôtel

de Cluny.
La maison de la reine Blanche, située rue du Foin-Saint-Jacques, à l'angle de

la rueBoutebrie, possédait une très jolie porte donnant accès dans ses bâtiments,

situés au fond d'une cour ouvrant à l'angle des deux rues; elle possédait en

outre, dans son jardin, trois colonnes destinées à supporter un étage en bois.

La rue du Foin-Saint-Jacques passait précisément au milieu de l'espace occupé

aujourd'hui par les jardins du Musée.

Lors de la démolition de la maison de la reine Blanche, la charmante porte

d'entrée, flanquée de deux colonnes corinthiennes ornées de cannelures, et dont

la décoration se compose d'entrelacs, de cartouches et de figures de génies d'une

excellente exécution du xvi= siècle, a été démontée et transportée à l'Hôtel

de Cluny, où elle a été réédifiée et donne passage de la cour du Musée dans

les jardins qui l'entourent. — H' 3'",bb.

209 à 211. — Trois colonnes avec leurs chapiteaux, pro-

venant de la même maison dite de la reine Blanche, existant rue

du Foin-Saint-Jacques et démolie en 1858, pour l'ouverture du

boulevard Saint-Germain. — xvi® siècle.
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2i5. 2Î3. — Deux colonnes en pierre, monolithes, à can-
nelures, surmontées de leurs chapiteaux ouvragés. — Travail du
xvi^ siècle, époque de Louis XH.

214. 2io. — Chapiteaux en pierre ornés de sculptures en
relief et portant un écusson d'armoiries au lion grimpant. —
xvi^ siècle.

Ces chapiteaux, de forme hexagonale et conservant des traces de peinture, ont
été trouvés dans les fouilles du clos Saint-Jean-de-Latran et donnés au Musée
par M. Arthur Forgeais. 1863

216. — Chapiteau en pierre, d'ordre dorique, trouvé dans L.s

fouilles de la rue de Médicis en 1862. — xvi"^ siècle.

217. — Chapiteau du xvi^ siècle, trouvé dans les fouilles du
boulevard Saint-Michel, rue d'Enfer, n° 31.

Donné par M. BuflTet, ingénieur des ponts et chaussées, 1867.

218. 219. — Chapiteaux en pierre, de forme allongée, trouvés
dans les fouilles faites aux Célestins. — xvi^ siècle.

Donnés par M. Charles, architecte de la Ville de Paris, 18^4.

220. — Chapiteau du château de Madrid, bâti au bois de
Boulogne par François ^^ — xvi^ siècle.

Donné par M. A. Lenoir, architecte, membre de l'Institut.

221. — Chapiteau de colonne d'angle, en pierre sculptée,

provenant de l'église des Capucins de Montfort-l'Amaury (Seinc-
et-Oise). — xvi^ siècle.

Donné par M. Charles Sauvageot, pensionnaire de l'Académie nationale de
Musique, 1849.

222. — Chapiteau à quatre faces, décoré de guirlandes en
haut relief, et portant sur sa face antérieure un écusson d'armoi-
ries; trouvé dans les travaux exécutés en 18o3 pour le prolon-
gement de la rue de Kivoli. — xvi'^ siècle.

Donné par M. Lesueur, membre de l'Institut, 1853.

223. 224. — Chapiteaux du xvi® siècle trouvés à Paris.
Donnés par M. Alvar Toussaint, architecte, en 1859.

225. — Chapiteau de forme carrée, décoré sur ses quatre faces

de ligures de génies, de mascarons et de fleurs en rehef, trouvé
à Paris. — xvi"^ siècle.

Donné pir M. Bissey.

22G. — Console en pierre présentant une tête de ronde
bosse, trouvée dans les fouilles du boulevard de Sébastopol. —
XVI® siècle.

227. — Console d'angle de même provenance, décorée d'une
(igure de la jnème époque.

228, — Fragment d'un pignon en pierre, sculpté, provcii uit

de la chapi'lie des Douglas, a l'abbaye de Meirose.
Donné par M. le prof. Julei Cloquet, membre do l'Insiiiiii, ISGO
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229. — Vasfiuc de foiilainc en pirrrc sculptée, de forme

ronde, trouvée à Nogent-sur-ftiarne en I8G0.

Cette v.isque est entourée d'une cordelière de gmnde dimension ; desccussons,

des luasiMions en relief et dos irèlles décorent su face extérieure sur liqucile on
rem.ir(|iu' les chillres enl.icés F A. lille date du xvi' siècle et a été trouvée

dans la propriété de M. Jules Smidl quipa a fuit don au Musée par l'enlreinise

de M. Lâchez, architecte.

230. — Assises en pierre sculptée provenanl de la fontaine

de Saint-FJorenlin (Yonne), chargées d'ornements courants et de

Ciiractères de style gothique.

Données pur M. le maire de Sainl-Florenlin en janvier 1862. — II" l"".

231

.

232. — Bornes en pierre aux arnies des abbés de Long-
champ, retrouvées sur la route de Suresnc au mont Vaiérien. —
\\i^ siècle. H' 1°.

233. — Obélisque trouvé dans les fouilles du cimetière des

Innocents, décoré sur les quatre faces de croix emblématiques,

de couronnes et de vases funéraires. — xvn*^ siècle. H' I-.20.

234. — Mascaron bec de gargouille, provenant de .l'ancienne

église Notre-Dame de Pontoise, commencée par les Anglais en

1472 et détruite en 1589 par Henri III.

Ce fragment de sculpture a été trouvé dans une fouille au pied du chevet de
l'église dont il ne reste qu'un pan de mur servant de clôture à un jardin.

Claude Taillepied dans ses Antiquités de Ponloise donne la description du
EuoDument.
Donné par 31. Arthur Fleury, 1864.

235. — Mascaron ailé, provenant d'une clef de voûte de l'an-

cienne église de Chevenon, aujourd'hui démolie, dans la Nièvre.

— Sculpture en pierre du xvii'^ siècle.

Donné par M. Billard, 1869.

236. — Château de Pierrefonds restauré par M. Viollet-le-Duc.

Modèle de la restauration exécuté en pierre de Saint-Pierre-

Aigles par l'appareilleur et les ouvriers tailleurs de pierre Amé-
dée Scelles, Le Cot et Devillers et donné au Musée par M. Mozel,

entrepreneur, en 1879.

Les ouvrages en plomberie, crêtes, épis, poinçons, ont été exécutés et offerts

par MM. Mesureur et Monduit fils.

En 1390. dit Viollet-le-Duc dans son Histoire de Pierrefonds, Louis, duc
d'Orléans, frère du roi Charles VI, se prétendant frustré de ses droits de régent

ou de tuteur des atfaires du royaume, songea à prendre ses sûretés. Il fit bâtir

dans son duché de Valois des places fortes importantes; il acquit le château de
Coucy et le rebâtit en partie; fit réparer ceux deBéthisy. de Crespy et de Mon-
tépiÛoy ; fit reconstruire celui de La Ferté-Milon, le petit château de Véz, le

manoir de la Loge-Lambert, et, laissant les religieux de Saint-Sulpice jouir pai-

sibleinent des parties du vieux domaine de Pierrefonds, qui leur avaient été

données, ii résolut d'élever le magnifique château que l'on admire aujourd'hui.

La bonne assiette du lieu n'était pas la seule raison qui dût déterminer le choix

du duc d'Orléans. Si l'on jette les yeux sur la carte des environs 'de oooipiegne,

ou voit que la forêt du même nom est environnée de tous côtés par des cours

d'eau, qui sont : l'Oise, l'Aisne, et les deux petites rivières de Vandi et d'Automne.

Pierrefonds, appuyé à la forêt vers le nord-ouest, se trouvait ainsi commander
un magnilique domaine, facile à garder sur tous les points, ayant à sa porte
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iine des plus belles forêts des environs de Paris. Louis d'Orléans était un des
s 'igneurs les plus magnifiques de la cour de Charles VI; aimant les arts,
éclairé, mais plein d'ambition et d'amour du pouvoir; aussi voulul-i: que son
nouveau château fût à la fois une des plus somptueuses résidences de cette
époque, et une forteresse construite de manière à défler toutes les attaques.
En 1411. lorsque, après l'assi-ssinat du duc d'Orléans, les partisans au prince

étaient poursuivis, à l'instigation du duc de Bourgogne, le comte de Saint-Pol
fut envoyé en Valois pour prendre possession des places du jeune duc Charles
•i'Orléans. Après la reddition de Crespy, le comte de Saint-Fol « s'en alla au
chastel de Pierrefonds, dit Monstrelet, qui estoit moult fort delfensable et bien
girny et remply de toutes choses appartenans à la guerre : et luy la venu se
jirint à parlemènler avec le seigneur de Boquiaux qui en estoit capitaine : et

enlin fut le traiclé faict parmy ce que ledit comte luy leit donner pour ses fraiz

par le roy deux mille escus d'or, et avec ce emportèrent luy et -ses gens tous
leurs biens. »

Peu après cette date, le 25 octobre 1415. fe duc Charles était blessé à la jour-
née d'Azincourt et conduit prisonnier en Angleterre.
En 1420, le château de Pierrefonds, dont la garnison était dépourvue de vivres

et de munitions, ouvrit ses portes aux Anglais. En 1422, cette place tenait pour
le dauphin, et Pierre de Fenin raconte comme quoi le seigneur d'Olfemont,
ayant rendu la ville de Saint-Riquier au duc Philippe de Bourgogne, s'en alla à
1 Pierrcfois (Pierrel'onds), qui pour lors estoit en sa main ». Or le seigneur
d'Olfemont tenait le parti du dauphin.

Louis XII, étant duc d'Orléans, ht faire quelques réparations au château de
Pierrefonds; toutefois il est à croire que ces derniers travaux ne consistaient
guère qu'en ouvrages intérieurs, en distribution d'appartements, car la masse
imposante des constructions appartient tout entière au commencement du ïv*
siècle.

Le château de Pierrefonds est à la fois une forteresse de premier ordre et

une résidence renfermant tous les services destinés à pourvoir à l'existence d'un
grand seigneur et d'une nombreuse réunion d'hommes d'armes. Sa force ne
consistait pas seulement dans l'épaisseur et la hauteur de ses murs, dans les

bons flanquements des tours, mais en une suite d'ouvrages extérieurs que ren-
dait nécessaire l'invention de l'artillerie à feu, déjà prépondérante dans l'art de
la guerre.

Au moment où Louis d'Orléans élevait le château de Pierrefonds, les armées
ne traînaient point avec elles une artillerie à longue portée. Les bouches à feu
3ue pos-sédaient les corps en campagne n'étaient que d^s pièces de petit calibre,

c fer forgé, ou queliiues bombardes courtes, que l'on chargeait avec des boulets
de pierre, dont le tir était parabolique et la portée faible. Pour préserver, au
commencement du xV siècle, le château des atteintes de cette artillerie, il n'était

pas nécessaire d'étendre très loin les ouvrages extérieurs, et, si l'on trouve des
traces de ces ouvrages au point où le promontoire se réunit à la plaine, c'est

au'on avait voulu commander celle-ci et se ménager les moyens, enc;is d'attaque,

e conserver autour de la forteresse un rayon assez étendu. Ces défenses contre
la plaine se composaient d'une série de cavaliers isolés, qu'on ap|ielait alors des
boulevards, se commandant les uns les autres du dedans au dehors.

Ayant franchi lu porte, on arrive au pont mobile qui permet de traverser

le fossé, lequel sépare le plateau de l'assietie du château. Après avoir traversé le

nont-levis, on arrive sur l'esplanade qui est entourée de murs avec échauguettes
llan(iuantes, et est séparée du pied du château par une fausse braie en pierres

de taille. Un châtelel masque l'entrée qui consiste en une porte et poterne
fermées par des ponts-levis. Mais outre les ponts-levis et entre les deux piles

passe un large et profond fossé dallé avec soin, et ces piles n'étaient reliées que
p.ir un plancher que l'on pouvait supprimer en cas de siège. Alors la commu-
iii(Mlion entre le château et le chàtelet se faisait par un chemin étroit crénelé

1
r.itiqué sur un arc qui réunit les lètes de ces piles; passage qui était gardé par

lieux échauguettes avec portes.

En entrant dans le château on trouve â cûté de la porte charretière un«
poterne qui n'a que O^.ôO de largeur et qui possède son pont-levis, dont le

iiiiiloir se détourne sous le passage en dehors de la herse. Le pa.'^sage principal

^t courunaé par trois rangs de mâchicoulis, de telle sorte que des gens que
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auraient pu pnrvtnir à s'introduire sous ce passnge, arrôlôs par la herse, élaienl
couverts de projectiles. La herse passée, à gauche on trouve le corps de garde
nui cominunKiue avec le portique élevé en dehors de la grande salle et aux
ilétenses supérieures par un escalier spécial.

Le portique est élevé de quelques marches au-des-sus au sol extérieur et ses

yiles repo.sent sur un bahut couronné d'une grille assez élevée pour empocher
de passer de la cour sous les arcades. Aussi, les personnes adniLses sous le por-
liipie étaient-elles séparées du personnel allant et venant dans la cour. Du
p()rti(iue on pénètre dans le vestibule, dans la première salle et dans la grande
salle du rez-de-chaussée. Ce même portique donne entrée par un tambour entre
les s:illes et dans l'escalier à double rampe.
Mais avant de décrire les services intérieurs, il est nécessaire que nous dési-

gnions les tours. Chacune d'elle est décorée, sous les mâchicoulis, d'une grande
statue de preux, posée dans une niche entourée de riches ornements. Les
statues existant encore sur les parois de ces tours ou retrouvées à leur base,
ont permis de restituer leurs noms; car il était d'usage de donnera chaque tour
un nom parliculier, précaution fort utile lorsque le seigneur avait des ordres
à faire transmettre aux olliciers du château.

La grosse tour A dépendant du donjon était la tour Charlemagne. La tour B
dépendant aussi du logis seigneurial avait nom César; celle C (lu coin, Artus;
celles à la suite, D, E, F, G, Alexandre, Godefroi de Bouillon, Josué, Hector, et

celle II qui contenait la chapelle, Judas Machabée.
Sur le côté est une porte relevée de 10 mètres au-dessus du sol et fermée par un

pont-levis muni d'un treuil, à l'aide duquel on élevait les provisions nécessaires

à la garnison, jusqu'au niveau d'un passage qui ne communiquait avec la

grande cour que par une poterne munie d'une herse et défendue par des
mâchicoulis.

Le donjon du château peut être complètement isolé des autres défenses. Il

comprend les deux grosses tours do César et de Charlemagne, tout le bâtiment
carré divisé en trois salles et la tour caixée. L'escalier d'honneur, avec perron
et montoirs, permet d'arriver aux étages supérieurs. Le donjon était l'habitation

spécialement réservée au seigneur et comprenait tous les services nécessaires :

caves, cuisines, offices, chanibres, garde-robes, salons et salles de réception.

Le donjon de Pierreibnds renferme ces divers services. Au rez-de-chaussoe
sont les cuisines et celliers voûtés, avec offices, laveries, caves et magasins. Le
premier étage se compose d'une grande salle de 22 mètres de longueur sur
H mètres de largeur, de deux s;ilons et de deux grandes chambres dans les

deux tours, avec cabinets et dépendances. Le second étage présente la même
distribution. Un petit appartement spécial est en outre disposé dans la tour
carrée à chaque étage.

Le troisième étage du logis est lambrissé sous comble et contient deux
appartements; les grosses tours, à ce niveau, étant uniquement affectées à la

déiense. Le donjon communique aux défenses du château par la courtine de
gauche et par les ouvrages au-dessus de la porte d'entrée; à la chapelle, par un
couloir passant au-dessus de la poterne; aux autres bâtiments, par une galerie

disposée au-dessus du portail de cette chapelle.

Le grand perron du château avec escalier donne accès aux salies desti-

nées à la garnison, laquelle, en temps ordinaire, était logée dans l'aile nord et

dans celle attenant à la chapelle, à l'est. Suivant l'usage, la grande salle basse,

en temps de guerre, servait encore à loger les troupes enrôlées temporai-
rement.
Le bâtiment qui renferme les grandes salles du château de Plerrefonds occupe

le côté occidental du p'irallélogramme formant le périmètre de cette résidence
seigneuriale. Ce bâtiment est à quatre étages; deux de ces étages sont voûtés
et sont au-dessous du niveau de la cour, bien qu'ils soient élevés au-dessus du
chemin de ronde extérieur; les deux derniers donnent un rez-de-chaussée sur
la cour et la grand'salle, proprement dite, est au niveau des appartements du
premier étage.

L'escalier à double vis monte au portique d'entre-sol, à la grand'salle du
premier étage et aux défenses. La grand'salle du premier étage était la salle

seigneuriale où se tenaient les assemblées; elle occupe tout l'espace compris
entre le premier vestibule et le mur de refend, auquel est adossée une vaste
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cheminée. Son estrade est placée devant celle cheminée; le seigneur se rendait
du donjon à cette salie en passant par des galeries ménagées au premier étage
des bâtiments en aiîe Est et Nord. L'estrade ou parquet n était autre chose que
le tribunal du haut justicier; c'était aussi la place d honneur dans les cérémo-
nies, hommages, investitures, pendant les banquets, les bals, les mascarades, etc.

On pouvait aussi du donjon pénétrer dans la grand'salle de plain-pied, en
passant, sur la porte du château, dans la oièce située au-dessus du corps de
garde et dans le vestibule.

Si la salle basse ne communique pas directement avec les défenses, on y
arrive rapidement, au contraire, de la grand'salle du premier, par un grand
nombre d'issues. En cas d'attaques, les capitaines de la garnison pouvaient être

convoqués dans cette salle seigneuriale, recevoir des instructions, et se diriger
instantanément sur les chemins de ronde des mâchicoulis et dans les tours. A
cet elfet un escalier est ménagé contre les parois intérieures de la tour d'Alexan-
dre (celle D), du niveau de la grand'salle aux défenses supérieures.

De ces dispositions il résulte clairement ç^ue les salles basses étaient isolées

des défenses, tandis que la grand'salle, située au premier étage, était au con-
traire en communicaiion directe et fréquente avec elles; que la salle haute ou
grand'salle était de plain-pied avec les appartements du seigneur, et qu'on
séparait au besoin les hommes se tenant habituellement dans la salle basse, des
fonctions auxquelles était réservée la plus haute. Ce programme, si bien écrit à
Pierrefonds, jette un jour nouveau sur les habitudes des seigneurs féodaux,
obligés de recevoir dans leurs châteaux des garnisons d'aventuriers.

Comme construction, rien ne peut rivaliser avec le donjon de Pierrefonds; la

Serfection de l'appareil, de la taille, de la pose de toutes les assises réglées et

'une hauteur uniforme de 0'°,33 (un pied), est faite pour surprendre les per-
sonnes qui pratiquent l'art de bâtir.

Mais ce (jui doit attirer parliculièrement l'attention des visiteurs dans cette

magnifique résidence, c'est le système de défense nouvellement adopté à la fin

du xiv° siècle. Chaque portion de courtine est défendue à sa partie supérieure
par deux étages de chemins de ronde, l'étage inférieur étant muni de Miàrhi-

coulis, créneaux et meurtrières; l'étage supérieur sous le comble, de cré-

neaux et meurtrières seulement.

Les sommets des tours possèdent trois et quatre étages de défenses, un
chemin de ronde avec mâchicoulis et créneaux au niveau de l'étage supérieur
des courtines, un étage de créneaux intermédiaires, et un parapet crénelé

autour des combles. Malgré la multiplicité de ses défenses, le ciiàteau pouvait
êlre garni d'un nombre de défenseurs relativement restreint, car ces défenses

sont disposées avec ordre, les communications entre elles sont faciles, les cour-
tines sont bien flanquées par des tours saillantes et rapprochées. Les rondes
peuvent se faire de plain-pied tout autour du château à la partie supérieure,

sans être obligées de descendre des tours sur les courtines, et de remonter do
celles-ci dans les tours, ainsi qu'on était forcé de le faire dans les châteaux des

XII' et xiii* siècles.

On remarquera qu'aucune meurtrière n'est percée à la base des tours. Ce sont

les crénelages des murs extérieurs des lices, aujourd'hui détruits, et les boule-
vards, qui seuls défendaient les approches. La garnison, forcée dans ces premiers
ouvrages, se réfugiait dans le château, et occupant les étages supérieurs, bien

couverts par de bons parapets, elle écrasait ies assaillants qui tentaient de s'ap-.

procher du pied des remparts (1).

Il ne saurait nous appartenir de retracer ici l'histoire du château ae Pierre-

fonds depuis sa fondation jusqu'à nos jours. Il y a vingt-cinq ans â peine, les

ruines de Pierrefonds dissinaient leur silliouclte sur lu l'orèldeC.umpiègne; ces

ruines n'étaient pas l'eUèt du temps, mais celui de la niain des hommes, car le

eliàloau de Pierrefonds était devenu tellement redoutable pour les troupes du
roi, (ju'il fut déeidé â la suite du siège de la place par le comte d'.Vnf^oulcuu'j

gouverneur de ConqMègiic, sièt;e pendant lequel les ouvrai;es avancés avaient cte

écrasés et les tuurs avaient subi les atteintes d'un fou terrible, que le eliâli au
serait entièrement démantelé. Cette décision prise en conseil du roi Louis .Mil,

(I) E.\tr;iits lie la Description dit cluUam tic P.cricloiids, par Violkl-icUiie, architecte.

Morel et c'*, 1877.
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le 16 mai 1017. fut exécut^'o pnr le comte d'Angouléme nui fit sauter les deux
grosses toii-'s pur la mine, délruisil les iogemenis et sapa les tours et courtines

au nord.
Pendant la IVévoiution, le chftteau de Pierrefonds. dont les ruines dépendaient

toujours du domaine de la Couronne, l'ut vendu comme bien national. En 1813,
l'empereur Napoléon I" racheta le ch.Heau 2.700 francs et le fit rentrer ainsi

dans les dépendances de la forêt de Comidègne.
Depuis lecouiuiencenient de l'année 18."8, des travaux considérables de déblaie-

ment, puis de l'eslauralion. ont été entrepris au cliàleau de Pierrefonds. par
ordre Je l'empereur Napoléon III. Le donion. le château et toutes les défenses
extérieures ont repris leur aspect primitif; la grand'salle et les logements ont été

rerais en état cl cette importante restauration qui a été l'une des ojuvres capi-

tales de notre éminent architecte Viollel-le-Duc. comme elle est celle dans
laquelle il a peut-être su développer au plus haut degré ce merveilleux instinct

et cette science des monuments des temps passés qui étaient les caractères

distinclil's de son génie, est aujourdhui complète et nous offre le plus précieux
spécimen de l'architecture militaire française au moyen âge.

Ce modèle est réduit à 0"',0[ pour meire. Sa longueur est de S^jôO sur uno
largeur de 2 mètres. La hauteur des tours est de l^.iiO.

RETABLES — BAS-RELIEFS ET STATUES EN PIERRE

237. — Retable de l'autel principal de la Sainte-Chapelle de

Saint-Germer, construite par Pierre de "Wucssencourt, en 12o9.

Ce retable est un des plus beaux spécimens de l'art du xiri' siècle; malheu-
reusement les tètes ont été mutilées en 1794. lors de la dévastation delà chapelle

dans laquelle il était placé. Les sujets sont tirés de l'histoire de la vie et de la

passion du Christ et de la légende de saint Germer. Au centre du bas-relief est

le Christ en croix entre la Vierge et saint Jean. A la droite du Sauveur et à côté

de la figure de la Vierge on distingue la vraie Religion, la croix d'une main et

le calice de l'autre; à gauche et auprès de saint Jean est la Religion juive; on

voit encore le bandeau qui lui couvrait les yeux, l'étendard brise et la table de

la loi renversée. Plus loin, et de chaque côté, sont les figures de saint Pierre et

de saint Paul; a la droite du premier se trouve la Salutation angéiique. puis un
guerrier le bras en écharpe, guéri par saint Ouen, oncle de saint Germer. La
figure de saint Germer termine ce côté du bas-relief.

A côté de saint Paul on voit la Visitation, puis un seigneur qui s'entretient

avec un pèlerin
;
puis enfin saint Germer demandant au roi Dagobert la permis-

sion de quitter la cour pour fonder l'abbaye qui porte encore son nom.
"Toutes ces figurines, peintes avec un soin extrême, étaient, de plus, couvertes

de dorures, ainsi qu'on peut en juger par les traces encore visibles, et elles se

détachaient sur un fond en pâte gaufrée et dorée, appliquée sur la pierre. Sur
la moulure qui contourne le retable sont les traces d'une inscription aujourd'hui

tout à fait incomplète.

Sous la restauration, cette belle sculpture, descendue de l'autel, fut déposée
face contre terre dans le cimetière, où l'humidité du sol détériora en peu de
teinps les peintures et les applications d'er. — L' 3™,70; H"' 0'",.57.

238. — Retable en pierre, décoré de sujets en haut relief sur

fond d'or. La Salutation angéiique, la Visitation et la Nativité.

Ce beau retable du xiv* siècle vient de l'église de Plailly (Aisne). — L' 2™, 10.

239. — Grand retable en pierre, exécuté par ordre de Jehan

de Biesme en 1441, pour la chapelle des Gordeliers de Provins

et représentant diverses scènes de la vie et de la passion de N,-S.

Jésus-Christ.

Ce monument a été donné au Musée par la ville de Provins, en vertu d'une

décision du conseil municipal, approuvée par le préfet, à la date du 6 juil-

let 1860.
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Les bas-reliefs ont reçu de graves et nombreuses mutilations, mais le retable
a pu être conservé dans sa disposition première, et les parties subsistant encore
présentent certains détails <lont la finesse donne une haute idée du talent de
l'artiste chargé de son exécution. Sur la base on lit l'inscription suivante, gravée
en beaux caractères du temps :

8'an mil quatre cen? quarante et un fit faite maître 3clÇan be 33ie«me cegte tafcft bej

aumo8nc8 be M t'icufaiteu'.â. il'riej îîicu veut lui et r^wt tur. *Jlmen.

L'état de dégradation du retable des Cordeliers de Provins n'a pas permis
une restauration complète; il a pu être restitué seulement et relevé dans sa

forme primitive, et la Direction du Musée doit rendre hommage à la pensée
dont s'est inspiré le conseil municipal de Provins en assurant, par la donation
qu'il a bien voulu en faire à l'Hôtel de Cluny. la conservation de ce monument,
qui. quoique mutilé et incomplet dans certaines parties, n'en est pas moins
précieux pour l'histoire de l'art. — L' 3™.27.

2i0. — [\etable en pierre représentant diverses scènes de la vie

et de la passion du Christ. — xvi^ siècle.

Au milieu da retable est le sujet principal, la Résurrection du Christ; à droite
l'Annonciation; à gauche. r.\pparilion à la Madeleine. Plus bas sont six sujets

tirés de la vie et de la passmn du Christ, et dans la partie la plus élevée l'on

voit le Seigneur dans sa gloire au milieu d'un chœur d'anges.

Ce retable, qui conserve encore quelques traces de peinture a été donné
par M. Hubert, architecte, à l'Ecole des Beaux-Arts, puis transporté à l'Hôtel

de Cluny lors de la fondation du Musée. — H"" 2'°.45
; L' 2"". 15.

241, — Bas-relief en pierre noire rehaussée de dorures et de

Eâtes de verre. Le Christ assis sur un trône, la main gauche sur le

ivre de vérité, la droite en action de bénir.— xii^ siècle. H' 0",20.

242 à 246. — Statues en pierre, provenant de l'ancienne

église Saint-Jacques, à Paris, rue Saint-Denis. — xiv^ siècle.

Ces statues sont au nombre de cinq: elles étaient jadis peintes et dorées.

Dans une excellente notice sur les statues de Saint-.Jacques-rHôpital publiées

dans le X,XVHP volume des il/émotrcs de la Société des anUqnairis de France,
M. Bordier, après avoir compulsé les comptes de la Confrérie et de l'Hôpital

Saint-Jacques con.servês depuis 1318. année de la fondation de l'église, croit

pouvoir attribuer à llobcrt de Launoy, ymager, l'exécution de ces cinq statues

d'apôtres qui auraient été payées 25 livres à leur auteur en I32liet 13i26. La livre

d'alors valant aujourd'hui SO francs à peu près, Robert de Launoy aurait roiu

400 francs, valeur à ce jour, par chaque statue, soit 2,000 francs pour les

cinq. — H' I^.Tô.

247

.

— Le Couronnement de la Vierge, haut relief en pierre du
XIV* siècle, fragmenté, provenant du monastère d'Argcnteuil

,

légué au Musée par M™^ V^"-' Bil)as, en 1878. — L' 1™,85.

248. — Ange aux ailes repliées, figure en pierre provenant de
l'église de Poissy. — Ouvrage français du xiV siècle. H' 1",10,

249. — Vierge en pierre, grande et belle figure de la fin du
XIV® siècle; école française.

La statue est habilement drapée, le manteau se relève dans la mnin droite qui

soutient l'Enfant Jésus, vêtu lui-même et .s'appuyant sur ta main gauche do sa

mère; la tète est coitl'ée d'un voile que retient une couronne. — H'0'",t<t)

2^)0. — La Vierge portant l'Enfant Jésus. Statue en pierre du
x[v« siècle ; môme école.

Cette ligure, peinte et dorée, était i)lacée au-dessus do la porte principil«

du couvent dos Viclorins de l'aris, aujourd'hui lEnlrepot des vins. —
IM'",38.
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^2i')[. — La Vierge du prieuré d'Arbois, sculpture française de

la lin du xv^ siècle, exéculée en pierre niarnioréenne du Jura avec

reliants d'or el de peinture.

La Vierge est debout, soutenantl'Enfant Jésus qui s'élance de ses bras el tient

une pomme dans ses doux mains. La main gauche de la Vierge supporte
la poitrine de l'Enfant, lu droite soutient les pieds. La coifrure de la Vierge est

d'une grande élégance, les cheveux nattés descendent en tresses sur la poitrine

et les épaules; doux de ces tresses viennent se renouer sous le menton, et deux
autres se rattachent sur le cou. Ces cheveux ainsi que ceux de l'Enfant Jésus

bont dorés. La tête de la Vierge, ses mains et tout le corps de l'Enfant Jésus

sont peints.

La Vierge est vêtue d'une longue robe, serrée à la taille par une ceinture et

ornée dans la partie inférieure d'ornemenis dorés. Les manches sont ajustées,

fendues jusqu'aux coudes et rattachées par des boulons dont les intervalles

laissent voir les plis d'une chemisette. Un manteau élégamment drapé et enrichi

d'une bordure d ornements dorés se rattache sur l'épaule et traîne à terre.

Celle figure ([ue la tradition donne comme le portrait de b femme d'un des

seigneurs d'Arbois, est d'une originalité marquée et présente un caractère tout

à fait national. — H' 1"',50.

So'â. — Le Massacre des Innocents, fragment d'un bas-relief

en pierre trouvé dans une cave rue Grenétat, n° 53. — xiv*" siècle.

Donné par M. Chapuis, cantonnier-paveur de la Ville de Paris, 1B75.

253. — La Sainte Vierge, statue en pierre provenant de l'an-

cienne abbaye de Poissy. — Ouvrage français du xiv*^ siècle.

Donnée par M. Ch. Tricot, à Villennes, canton de Poissy, 1863. — H'' l^jSS.

254. — Fragment d'une figure assise, peinte et dorée, du xiv*

siècle. — H' 0™,40.

2o5. — Tête sculptée en pierre; fragment d'une statue trouvée

à Saint-Pierre-aux-Bœufs. — Fin du xiv® siècle.

Donnée par M. Lassus, architecte, 1845.

256. — Statue d'évêque; sculpture française du xv« siècle.

La figure est couverte d'une chape dont les orfrois sont richement ornés et

réunis par un beau fermail; la tète est coiffée d'une mitre élégante décorée
d'ornements en relief qui simulent les bi-oderies et pierres précieuses. — H''2"'.

257. — Statue en pierre représentant un évêque mitre et

couronné. — xv^ siècle.

Ces deux statues, d'une provenance incertaine, sont d'une exécution analogue
et remontent à la même époque. — H"" 2°".

258. — La Vierge assise allaitant l'Enfant Jésus, figure en

pierre; travail français du xv^ siècle.

La Vierge a la tête couverte d'un voile et ceinte de la couronne. Elle tient

sur son genou droit l'Eufant Jésus et de la main gauche elle relève les plis du
manteau qui couvre les genoux de son fils. — H"' Oj'^bl.

259 à 261. — Statues provenant de la chapelle du château

d'Arbois et représentant les figures des seigneurs du lieu ; scul-

pture française du xv^ siècle.

La première es.t celle d'un chevalier âgé, à longue barbe, couvert de son
armure, portant l'épée au côlé et ayant les pieds appuyés sur un lion. Les
épaulières de l'armure sont à ailerons, et tous les détails de l'équipement sont

rendus avec soin.

La seconde représente une dame d'Arbois, vêtus d'uiie r-jbt iû^gSâ Sûiiverte
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d'un pardessus plus court ; la ceinture porte un chapelet. La tète est coiffée d'un

bonnet plat, et un collier d'orfèvrerie est passé autour du cou.

La troisième de ces statues est la Ggure d'un seigneur en armes, l'épée au

côté et les gantelets suspendus à la garde ; la tête est nue et les épaulières sont

également ornées d'ailerons.

Chacune de ces statues tumulaires a les mains jointes sur la poitrine. La
dernière présente une cavité qui a été pratiquée plus récemment pour servir de

bénitier. — H' l^jôO.

262. — Fragments d'une statue de chevalier couvert de son

armure, trouvés, le 20 mars 1865, dans les fondations d'une mai-

son, rue d'Assas, n° 7, à Paris. — xv^ siècle.

Ces fragments étaient placés en travers sur le seuil de la porte d'entrée. Ils

ont été donnés par M. Lapeyre, entrepreneur de démolitions, le 17 mai 1866.

263. — Pierre de 3Iunich, intaille à double face. Sujets tirés

d'un roman de chevalerie, — Travail allemand du xv^ siècle.

Ces intailles servaient de moules pour couler les pièces d'orfèvrerie en

étain. — Diam. 0"'Aô.

264. — Bas-relief du xv^ siècle en pierre sculptée, présentant

fcs figures au nombre de quatre de saints évêques et de martyrs,

placés debout sous des arcatures séparées par des pieds-droits

que surmontent des clochetons. — Fin du xv^ siècle.

Ce bas-relief a été trouvé dans les fouilles de la rue des Ecoles. — L' 1".%.

26o. — Monument de consécration, bas-relief en pierre sculptée

à figures, du xv^ siècle.

Au milieu, le Christ en croix entre Marie et saint Jean, puis un personnage

vêtu d'un costume monacal et dans l'attitude de la prière. Dans le haut, un
écusson d'armoiries, celui du donateur agenouillé, à la barre de trois anglons.

Aux angles, les symboles des Evangiles. — R' 0"'fi2 ; L' 0"',34.

266. — Haut relief en pierre dans le caractère de l'école alle-

mande de la fin du xv^ siècle : Hérode ordonnant le massacre des

Innocents.

Le roi est assis sur un trône dont la base est formée de griffes ailées ; il donne

ses ordres à un archer armé de son arc et de ses (lèches; une femme est auprès de

lui et semble vouloir l'arrêter ; une autre figure est à la gauche et un agneau
endormi à ses pieds symbolise l'innocence.

L'architecture qui couronne le sujet est d'une grande richesse d'exécution, le

panneau est encadré entre deux beaux pilastres décorés de figures de génies au-

dessous desquels sont suspendus des médaillons à figures. — H" û'°,87; L''0".'i4.

Donné par M. Maillet du Boullay, 1870.

267. — Groupe en pierre à sujet tiré de la Légende des

saints. — xv* siècle.

La figure principale est vêtue d'une robe courte avec ceinture ;
un capuchon

tailladé couvre les épaules. — H' 0™,66.

268. — La Vierge portant l'Enfant Jésus, statue en pierre

peinte ; sculpture française du xv-' siècle.

La figure est debout, soutenant sur son bras gauche l'Enfant Jésus, et enlevant

de la main droite le vêtement dont il est à moitié couvert. La tête de la Vierge

est ceinte do la couronne; elle est vêtue d'une longue robe que recouvre ua

manteau sur leiiucl on retrouve encore des traces de dorure, et dont la bordure

était ornée de pierreries incrustées. L'Enfant Jésus porte une banderole dans

la main droite; une autre banderole est aux pieds de la Vierge, et préseal»
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une inscription à ripiiii effacée, de inquelie on ne lit que les mois : Nre Dame.— La hauteur de lu Vierge est de 1".2J.

269. — Pclile Vierge, on pierre, du xv* siècle, portant encore
les traces d'une peinture du temps. Ecole française.

La figure est debout, la tête reinic de la couronne. Elle porte sur son bras
gauche l'Enfunl .lésus velu d'une longue robe et tenant un oiseau dans la

main gauche, tandis (lue de la droite il cherche à atteindre une fleur que lui

présente sa mère. — H' Q'^.'il.

270. — Vierge en pierre; figure du xv* siècle. École française.

La Vierçe est debout velue d'une longue robe que recouvre un manteau plus
court; la tête est ceinte de la couronne. Dans sa m.iin droite elle porte une Heur,
l'Enfant Jésus est sur .son bras gauche et cherche à dénouer la robe de sa mère
pour atteindre son .sein. — H' U^.GH.

271. — Vierge portant l'Enfant Jésus, groupe en pierre du
xv^ siècle, trouvé à l'Etang-la-Ville près Saint-Germain. Ecole
française.

La Vierge est assise et porte sur son genou gauche l'Enfant Jésus debout et

dont la main gauche repose sur le globe que tient sa mère, tandis que la droite

cares.se le menton de la Vierge. — H' 0'°,34.

Donné par M. Bosredon, artiste graveur, à Paris, 1875.

272. — Sainte Barbe, figure en pierre sculptée et peinte,

d'école française du xv^ siècle.

La sainte est debout près d'une tour d'architecture gothique qui s'élève sur
un rofher; dans la main droite elle tient une palme, dans la gauche un livre.

Elle est vêtue d'une longue robe ajustée que recouvre un mante.ui. Sa tête est

coiflée d'une large couronnée réseaux portant une grande fleur de lis au-dessus
du front. — H' 0"',78.

273. — La Vierge, Notre-Dame d'Espérance, haut relief du
commencement du xvi^ siècle. Ecole française.

La figure Sst à mi-corps et repose sur une ancre de salut. De ses deux mains
elle soutient l'Enfant Jésus debout devant elle et en action de bénir le monde;
elle est coiffée d'un voile qui recouvre en partie ses longs cheveux. — H' 0™,50.

274. — Bas-relief en pierre, composé de quatre figures avec

des encadrements d'architecture de style gothique, trouvé à

Saint-Germain -l'Auxerrois. — xv^ siècle. L' l"",20.

275. — Figure d'évêque, en pierre sculptée et peinte de .la fin

du xv^ siècle, trouvée dans les démolitions de l'ancien couvent
des Barnabites, en 1862.

L'évêque, tête mitrée, est vêtu de la chappe rattachée par son fermail; cette

figure a été recueillie et donnée au Musée par M. Lemoine Tacherat. commis-
saire de la Ville de Paris, 1862. — H' l«,30.

276. — La Vierge portant l'Entant Jésus, statue en pierre

peinte, d'école française de la fin du xv^ siècle. — H' l",25.

277. — Vierge en pierre sculptée et peinte, figure de ronde
bosse, d'école française, appartenant à la fin du xv^ siècle.

La Vierge tient dans ses bras l'Enfant Jésus vêtu d'une robe bleue et lui pré-

sentant une rose. EJe porte par-dessus sa robe un manteau élégamment drapé
•et ses cheveux sont retenus sur son front par une couronne. — H"" U^iô?
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278. — Slaliie en pierre de saint personnage, de la fin du xv
siècle, provenant de l'église d'Avrechy, canton de Clermont-siir-

Oise.

Le saint est couvert d'un manteau sacerdotal d'une gronde richesse, ajnsié

sur la poitrine par un beau fermait portant deux figures en haut relief. —
H-- l'",40.

279. — Vierge en pierre peinte et dorée; d'école française du
xvi^ siècle.

La figure est debout, vêtue d'une longue robe dorée que recouvre un manfeau.
Elle porte sur son bras gauche l'Enfant Jésus qu'elle allaite et qui presse de

ses deux mains le sein qui s'échappe de la robe entr'ouverte. — H' O^.TO.

280. — Soldat debout, figure en pierre du xvi^ siècle; ouvrage
d'école allemande, rehaussé de peinture.

La tête est couverte d'un casque à visière levée, une armure richement repous-
sée couvre la poitrine, un manteau à larges plis est jeté sur les épaules et couvre
en partie les jambes ; la main droite s'appuie sur une large taillée à l'alle-

mande. — H' 0'°,(j8.

281. — Statue de saint Loup en pierre sculptée et peinte du
XVI® siècle, provenant de Marly-sur -Tille (Côte-d'Or).

Elle était conservée primitivement dans l'église du pays, d'où elle a étéenlevée
à la fin du siècle dernier. — H"" l^jSO.

Donnée par M. A. Bauche, 1866.

282

.

283 .
— Figures en pierre provenant de la chapelle de

Saint-Jules, commune de Saint-Martin-ès-Vignes, faubourg de
Troyes. — xvi« siècle. H" 0"',60 et O-.ôO.

284. — Figure de femme en pierre de Tonnerre, provenant
d'une église de Troyes. Costume du commencement du xvi* siècle,

dans le caractère allemand. — H' 0"',50.

28o. — Petit fragment en pierre portant trois figures de
saints personnages séparés par des colonnes, trouvé dans les

fouilles des Mathurins, en 1800. — xvi^ siècle.

Donné par M. Argoulon, entrepreneur de travaux publics.

286. — Bas-relief de pierre, couvert d'écussons armoriés du
xvi^ siècle, trouvé dans les fouilles de Saint-Landri. — L' l",-25.

287. — La Truie qui file, bas-relief en pierre peinte; enseigne
d'une ancienne maison du vieux Paris. — xvi® siècle.

Donné par la Ville de Paris. — L' 0'",43.

288. — Fragment d'une statue de saint Jactjues, — (Im;-
mencement du xvi* siècle.

Donné par M. le capitaine Peti', 184t>.

289. — Le fleuve la Seine; grande figure allégorique en haut
relief provenant de la porte Saint-Antoine. — xvi" siècle.

290. — La rivière la Marne; figure allégorique provenant du
mfimc monument.

Ces doux figures, dont l'exécution est otlribiiée à Jean Goujon, déooraitiil

l'arc principal de l'édifice. — H' 3'',Hb; L' 4"',35.
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"291 . — Bas-rcliofs en pierre sculptée, provenant d'un châ-

teau pi'i'S de Bruxelles. — xvi* siècle.

Ces l),j.s-rcliefs, d'une conservation remarquable, représentent un flauve. deux
cartouches d'animaux encadrés dans de riches ornements et les quatre figures

de 11 Foi, de l'Espérance, de la Charité et de la Prudence. L'écusson place au-

dessus du fleuve porte la date de 15.55. — L' 2°,47; H' O^-QO.

292. — Fragment d'un bas-relief à figures, trouvé dans un mur
de i'IIôLel de Cluny. — xvi" siècle.

293. — Fragment d'un petit bas-relief représentant des mou-
tons. Même provenance. — xvi^ siècle.

294

.

— Fragments de figures de même provenance trouvés dans

les travaux d'installation du Musée. — xvi" siècle.

29o. — Bas-reliefs fragmentés trouvés à l'Hôtel de Cluny dans

l'ouverture d'une baie de fenêtre, en 18o3.

296. — Fragment d'une figure grotesque en pierre sculptée,

trouvé à l'Hôtel de Cluny. — xvi^ siècle.

297. — Figure en pierre peinte et dorée, portant une bande-

role avec le nom : Sidonius Apollinaris. — xvi^ siècle. H' 0"',40.

298. — Saint personnage, figure en pierre peinte et dorée.

Ecole française du xvi^ siècle. — H'^ o^.so.

299

.

— Médaillon en pierre calcaire, bas-relief représentant un
évèque; sculpture peinte et dorée du xvi^ siècle. — H-- 0'°,i5.

300. — Fragment d'une croix en pierre existant jadis sur la place

de Champeaux (Seine-et-Marne); d'un côté la main divine en action

de bénir, et de l'autre la figure de la Vierge. — xvi^ siècle.

301. — Écusson d'armoiries en pierre trouvé dans les travaux

de l'Hôtel de Cluny. — xvi« siècle.

302. — Bas-relief en pierre provenant de la démolition d'une

maison rue Saint-Germain-l'Auxerrois, à l'enseigne des Trois

Barbeaux. — xvii^ siècle.

Ce bas-relief était placé sur la façade de la maison et servait, ainsi que l'in-

dique le sujet, d'enseigne à un pêcheur passeur de rivière. — H'' l^.TS.

Donné par la Ville de Paris.-

303. — Tête grotesque, haut relief en pierre provenant de

l'église de Saint-Geneste (Vosges).

Donné en 1879, par M. Cumier.

304. — Fragments de sculptures retrouvés en 1861, lors de la

démolition de la sacristie de l'église Saint-Ambroise, rue Popin-

court, à Paris.

L'église et le presbytère étaient la demeure des religieuses annonciades. Ces

sculptures provenant d'un retable remontentà l'année 1661. Elles ont été remises

au Musée par M. l'abbé Laroque, curé de Saint-Ambroise.
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STÈLES — TOMBES — PIERREÎ. FUNÉRAmES
INSCRIPTIONS SUR PIIRRE

30o. — Stèle antique en pierre trouvée à Paris, et décorée de
deux figures en relief.

Donnée par 31. Chatenet jeune, 18-47. — H' l^.SO.

306. — Inscription gauloise gravée sur bloc calcaire, trouvée
à Néris en 1836.

D'après une étude publiée sur cette inscription par M. Mowat dans la Revue
archéologique de février 1878, elle serait, non pas un monument funéraire ninis

un ex voto dédié par Bratronos, flls deNantonios, à un dieu Epadatextorix I.eu-

cuUos, variété du Mars gaulois.

Tout en laissant la responsabilité de cette interprétation au savant épigraphiste,
nous devons signaler une erreur qui s'est glissée dans son travail : cette pierre
n'a pas été découverte, comme il l'affirme, en remuant d'autres débris prove-
nant des travaux et réparations de la Sainte-Chapelle ; elle a été trouvée à Néris
en 1836 et donnée au Musée en 1860 par M. de La Villegille, secrétaire du Comité
des travaux historiques au ministère de l'instruction publique. — L' O^jSl.

307. — Inscription gallo-romaine gravée sur six assises de
pierre retrouvées dans les fouilles de la Cité, à Paris.

Cette inscription en caractères bruts est incomplète; sur l'une des assises on
dislingue le mot : Marlis.

308. — Tombe antique avec couvercle bombé, d'origine gallo-

romaine, tronvée à Hérouval (Oise), et' donnée au Musée par

M. Sanson-Davillier. membre du conseil général de la Seine. 18 il.

309. — Tombe de même époque avec couvercle bombé en
forme de toit, trouvée aux Gobelins en avril 1870.

310. — Tombe en pierre trouvée dans les fouilles faites en 1866
sous le chœur de l'église Saint-Séverin, à Paris.

Celte tombe qui remonte au vu' siècle, est couverte d'ornements gravés,

parmi lesquels se retrouve la roue symbolique. — L' 2",20; H' 0"',75.

Donnée par M. le curé de Saint-Séverin, 1856.

311. — Tombe en pierre trouvé.' à Paris dans les travaux

des Halles centrales, rue de la Gossonncrie.

A l'extérieur, du côté de la tète, se trouve une croix grecque sculptée en

relief.

312. — Tombe en pierre portant une croix sculptée à l'intérieur

et à l'extérieur, trouvée au cimetière Saint-Magloii-e, en 18o-2.

Donnée par M. Arthur Forgeais.

313. — Tombe en pierre, d'époque méroviiigiemie, portant

des croix latines en relief à la partie extérieure du côté de la

tète; trouvée à Paris, faubourg Saint-Germain.

31-4. 315. — Tombes en pierre d'époque et de provenanoe
analogues.

316. — Tombe en pierre trouvée à Saint-Gervais.

317

.

318. — Tombes d'enfants trouvées dans les mômcsfoiiilles
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319. — Kragnionls d'une loinbo do iiiême provenance, garnie

de coussinets en pierre pour soutenir la tête.

320. — Tombe en pierre, trouvée avec le cercueil qu'oile

contenait, dans les fouilles faites autour de l'église Saint-Germain-

l'Auxerruis. — xv** siècle.

321 à 328. — Stèles liébraupics découvertes à Paris, rue Pierre-

Sarrazin, en 1849.

32 1

.

— a Celle-ci (est) la stèle sépulchrale de notre précepteur, le maître monsieur
Saloiiion Qls de noire précepteur le maître monsieur Judah qui est piirti pour

le p.irudb le jour de samedi de la section Koràh de l'année cinq mille quarante

et un du Coiiipul » (de notre ère, année 1281).

322. — a Colle-ci est la stèle sépulchrale de madame Judith, GUe de mon-
sieur Sabalhay Halevi, qui est morle »

323. — a Celle-ci est la stèle sépulchrale de maître Jacob, fils de mon-
sieur Abraham, qui est parti pour le paradis le lundi de la Paraschi Korah de

l'année.... du Coiiiput n (les chilFres de l'année, quoique illisibles, paraissent se

rapporter à l'année 1251 de notre ère).

324. -• oc Celle-ci est la stèle sépulchrale de madame Mergalit (Marguerite),

Qlle de monsieur Ezéchias. qui est partie pour le paradis le dimanche de la

section Beschalah » (la section Beschalah est la IV de l'Exode, et com-
mence par le v. 17 du ch. xiii).

325. — o: Celle-ci est la stèle sépulchrale de madame Jokeved, lille de mon-
sieur Ishak, femme de monsieur Ézza, qui est morte 41 » (proba-

blement l'année 1281 de notre ère'.

326. — Œ Stèle sépulchrale de Anna, fille de monsieur qui est

morte le jour de jeudi de la Parascha de l'année cinq mille cinquante i (1290).

327. — Œ Celle-ci est la stèle sépulchrale de Ester, fille de monsieur Joseph,

qui est morte le vendredi de la Parascha de l'année 900 » (1140-1239).

32S. — oc qui est mort le jour de lundi de la Parascha Tavô de

l'année 49 du Comput » (la section sabbatique Tavô est la quatrième avant la

fin du Deutéronome). La date de cette stèle correspond au 29 août 1289 de

notre ère.

Ces stèles ont été trouvées sur l'emplacement de l'ancien cimetière hébraïque

situé entre la rue Piene-Sarrazin et celle de la Harpe, qui. dans plusieurs docu-
ments du XIII' siècle, est désignée sous le nom de Juiverie ou de rue des Juifs.

Malheureusement, la plupart de ces tembes n'ont été retrouvées qu'à l'état de

fragments ; une seule est complète.

Ces pierres tumulaires ont été données au Musée par M. Hachette, proprié-

taire du terrain sur lequel elles ont été trouvées.

329. — Tombe d'abbesse provenant de l'abbaye de Mont-

martre. — xni* siècle.

Donnée par la Ville de Paris, 1844.

330. — Fragment d'une pierre tumulaire du xv® siècle,

trouvée dans les fouilles de la rue des Prêtres-Saint-Gcrmain-

l'Auxerrois, le 17 août 1841.

331. — Fragment d'une pierre tumulaire provenant de la

démolition d'une ancienne tour située au chevet de l'église Saint-

Elienne-du-Mont et portant une inscription fragmentée.

Donné par M. le Préfet de la Seine, 1856. — H' 1- sur 0-,87.

332. — Tombe d'abbesse; fragment du xiii^ siècle. La figure
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est sur un fond semé de fleurs de lis et de fleurons; l'inscription

est effacée et illisible.

Trouvée à Paris. — L' l^iOS.

333. — Fragment d'une dalle turaulaire trouvée à Saint-

Juiiu-de-Latran, représentant un chevalier flanqué de son écusson
à deu.K léopards passant ; au-dessus, des séraphins agitent des

encensoirs. L'inscription est incomplète, on lit : ... scai in pace
a.nen. — xiii* siècle.

33 i. 33o. — Fragments de dalles tumulaires de même époque
el de jnême provenance avec croix grecques pattées, fleurounées

et char':'ées de rosaces ; inscriptions incomplètes. — xiii® siècle.

330. — Tombe du chanoine Robert de Chouzayo, trouvée à

l'aris. Fragment. — Commencement du xiv'' siècle.

La figure est debout, les mains joinies, la tête finement sculptée; elle est sous
un portique d'architecture duquel sortent deux anges aux ailes déployées, tenant
d'uue main l'encensoir, de l'autre la navette.

L'inscriplion est incomplète : Sic jacet frater Robertus de Chouzayo, cmio-
hlcus, de NioUo, Mail, ÈHoc

337. — Fragment d'une tombe de même époque, au nom de
maistre Jehan de Canechet.
La tête en bronze et les mains ont été enlevées ; en haut sont les anges en

adoration. Trouvé à Paris.

338. — Fragment d'une tombe de même époque, celle d'un
chanoine du nom de ReginaU,

L'inscription est effacée en grande partie. Trouvé à Paris.

339. — Tombe de même époque, personnage en costume civil,

les mains jointei> et la tête couverte d'un bunnet.
L'inscription est totalement illisible. Trouvée rue Saint-Jacques.

340. — Dalle tumulaire trouvée dans les fouilles faites aux
Lieruardins de Paris, à la date de 1333.

Un moine est représenté debout, les mains jointes, sous un portique d'archi-
tecture gothique; autour se lit l'inscription suivante:

J&ic. |acct.romnu«. 3cl)èé. 33iaUti. tnonaâtcrii. ^^ovuIett. lector. tu. t^ei'togia. qui. obiit.

aiir.» . bni. u. CGC. XXX. m. in «içjitia iïUat^ci CMiigcIiÉltc. eratc. ^xo. to. «t.

vequic^cat. in Jfau. 31men.

341. — Pierre tumulaire du sire de Flavacourt et d'isabcl de
ll.ugenlieu, sa femme, provenant de la chapelle du vi.lage de
Flavacourt, dans laquelle étaient inhumés les seigneurs du lieu

au XIV siècle.

Le sire de Flavacourt est représenté couvert de son armure el portant son
écu ; la dame d'Hurj,'enlieu est à son côté, sous, un dais d architecture gothique
richement dentelé. Dans la bordure se lit l'inscription suivante:

3(i i'itt ^lont. b( CStiantciiKllc (i<cvaUcc tire b( S^lauacouit qui trcf^^Ma l'an te

guuc M. CGC. LU It jeubi aoaiit la «aiiit dlîaïtin tirer, luicj peux famc fcctui.

'riaïame 2)«abet bt Jjavgculicu famine bu bit ïlîon«. *)c (S^autemcllt qui trfjpaffa tau
Cf grâce m. ggc

La graviuv de celte belle pierre tumulaire est d'une exécution rcmanjuable,
et les détails de l'armure du chevalier sont pré<'.ieux comme reuseigneuieuls du
\i\' siècle. — H' 2'",27

; L' l'°,30.
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342. — Pierre tumulairc de Simon de Gilians, abW de Cluny,

mort le G sepleinbni 13i9 cl iiiliuriK; dans l'ancienne enlise col-

légiale de Cluny, place de la Sorlionne.

La l(''te 6t,iit incrusléo en marbre, ainsi fjue les mains, la crosse el les écus

sons. L'inscription, à demi cfTacée aujourdhui. l'orme la bordure: Hic jacel

bonœ nicmoriœ dominus Simon de Gilians, abbas insulœ barbai œ quondam
prior prioraluum ordinis Cluniaccnsis de Lonr/o ponte el de Santio Eutropio

J'arisiensis et Xantoncnsis diocesis, qui (Mil anno Domini 1394 die sexta

mcnsis seplembris, anima ejus requkscal in pace. Pelrus de Cuurbeton me
fccit fieri. — U' 3"-. 15; L- l^G-S.

343. — Pierre tumulaire de maître Jelian de Sarthenay, con-

seiller du roi, mort à Paris, le 26 septembre 1360, et enterré

dans l'ancienne église de Cluny, place de la Sorbonne.
La décoration de eeUe tombe est analogue à celle de la précédenle; l'inscrip-

tion est tracée en beaux caraciores du xiv siècle: Hic jacel reverendus palcr

donnnus Joltannes uJ Sarthanayo, quondam abbas humilis monasterii T- • •

.. cnsisordmis S. Benedicti Senonensis diocesis domini noslri rer/is rousiliariiis,

qui obiil Parisiis ?6 die. mensis seplembris anno Domini millesimo trei^ccn-

tesimosexagcsimo, cujus anima requiescat in pace; amen. — H'S^.lô; L' l^.ôS.

Ces deux tombes ont été retirées de l'église collégiale de Cluny lors de sa

démolition, et données au Musée, en 1852, par M. Séguin, marbrier

34i. — Tombe d'un chevalier de Malte. Fragment dont l'ins-

cription est effacée et illisible, trouvé à Saint-Jean-de-Lalran. —
xv^ siècle.

La tête et les mains étaient en marbre ou en bronze, et ont disparu ; il en est

ainsi des deux écussons placés à droite et à gauche de la tète du chevalier.

34-5. — Pierre tumulaire de Nicolas Flamel, provenant de

l'ancienne église de Saint-Jacques-la-Boucherie. — An 1418
L'inscription est ainsi conçue :

Feu Nicolas Flamel jadix escrivain a laissé par son testament à leuore de

ceste église certaines rentes et maisons qu'il avait acquestées et achetées à son
vivant pour faire certain service divin et dislribucions d'argent chascun an par
autnosne touchans les Quinze Vins lostel dieu et auUres éjlises et /lospitaur

à Paris. Soit prié pour les trépassés.

346. — Inscription gravée sur pierre à la date de 1525, trou-

vée dans les fouilles de la rue des Grès, en 1867.
3ci) gi^t ^cncvattc peréonne ©uiltcte Se SJJarc'^cminicr, nitioe ht SPariê, fcmc

fcu êicur ®uiUc @i-eéâicv, la qctte tvcêvaSéa le 5' jour be maij mil cinq cent et oiiujt

cinq.

Suit toute rénumération des messes et offices religieux faisant l'objet de la

fondation et l'inscription se termine par les mots :

31)5 93îarie tictcê SPatcr ncêter Vour lc« trc?^^aê?c8.

347. — Inscription gravée sur pierre en caractères gothiques,

à la date de 1427, trouvée à Paris, dans une dépendance de l'é-

glise Saint-Côme, rue de la Harpe.
S'aii mit cccc et xxvii le bimact;c ^ï^'c^ain a\^xii la fcgte êaint Suc esanijeliJte

fut ccête <>re8cnte e«i|(i«e conêacrce ici aumc&mS bcé tcncê gcnê.quangntcjlcé ^^arbcuê ci

ïvieê poux te« tre«vaêécé 5Patcr noâter. — L' 0",43; H' O^iSS.

Donnée au Musée par M. Tassin de Villiers, 1858.

348. — Inscription de fondation de messe, gravée sur pierre

et découverte dans une fouille rue Saint-Jacques, derrière le Col-

lège de France. — xv« siècle.
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De chaque côté se trouve un écusson portant la gerbe de blé becquetée par

les oiseaux et surmontée de l'étoile; au uiilieu la Mère de douleurs avec le dona-

teur agenouillé, suivi de son saint patron. — H' 0™.51 ; L' 0'",77.

2e8 marguiltietS be tocusve et fabrici»e te ccaâ et (euvS lucceêéeutâ «ot tenuo a tcu»

jours vvtuetteiucnt faive cire chanter et cctcDter p. ct^acun jour bc tncrcrctïi te fan une

^autte mcâle bc é SL'êevt; et a la fin te recorteria et l'uraiécu a ce ytiiicnte veut >ê m.

et enffauts bc cucur be ccête egle en ta r^av^jctle be *Jîvc îTae et icctle mtm «cner et

chanter a telle tjeure que l'eu a acouotume c£,'a".r .\u êaineb^ en ta bite c^avrelle peur

ïc« bits me et enffantS.

349. — Inscription du xv'' siècle, trouvée rue des Grès, à
Paris, provenant de rentrée d'une des Ecoles de la Laculte des

Décrets : scole secunde facultatis decretorum. .

Donnée par M. Vacquer, 1858. — H" 0'",28. W
' 3o0. — Inscription gravée sur pierre et rappelant la fondation

et la pose de la première pierre de l'école et de la bibliothèque du
monastère de l'oindre des Dominicains ou Frères prêcheurs, rue

Saint-Jacques à Paris, le 17 mai de l'an du Seigneur lo41, le 7*

du pontificat de Paul II et le27« du règne de François I", roy très

chrétien.

îtiiiiD S). 92. 3e«u S^ri muubi SvxtoatcriS I54t.

?l coiifîrmationc orbinié frm prebicator. iiib. é. pvc bmico 336.

2t fiinb:;tiLine Ijuiuâ coeii^tni prebicatcrin, 325.

31 foctici trauéitu, 23. t^oniae aciiiiimtiê anno 237,

31 êctoe et becitae ()uju3 coencibii refcnriationc, 40.

©umnii pctificatuê H-viuli êcccnbi anni? 7.

9îcgni jranciéci primi c^riêtiauiêêimi anno 27.

3(b bci opt. mar. et jxlii ejué coacquatiê, 3). 92. 3o«u C()ri«ti,

@. îDiaviae iBirginié tciparae, !8. bominici patrie noetri ac teati

îtjoinae aciuiuatis t^norem, combentuS que étubcntium 5;r)onu-Jtarum

Utilitatcm g. -'^eiivicuê @cr»agiu8 origine ac pvofcégione pccsbitcv

îtjcctogué que boctor et ()U)uê ccocntué prier, iâtac êi(;o(ac ac biblictccac jccit funbaiuct«

ïSorro funbator precipiiuê ertitit vctigio^ic-aimus pr. 0)2. vHcgibiuâ

!)3tnct orbiâ. Sf. presic. :)fcgiS ac iîie.àuae boctor et ccctcêiaâteâ

>I>ruîciiti>53im««!, aOKl? «erc monaéteri. ê. jcauiê ppe anibiauaô

itjrim :^arum «cÇotae ac tibtariae tapie poêituê, 17. maii.

.A.u-dessous de l'inscription sont les écussons aux armes oe l'ordre dos Frères

Êrécheurs, de F. yËgidius Binet, abbé et de F. Henri Gervais, fondateur. —
[' 0™, 70.

^^ 3.^1. — Pierre funéraire provenant de l'église Saint-Gervais

de Paris et relative à la l'amille de l'ierre Leinaire, commissaire

au Chàtelet de '146'2 à 1508. Trouvée à Saint-Gerinain-en-Laye.

&) giêcnt tc8 corpâ bc noble tjome pierre 2c aiiairc en «on ïi^3ant (S«cii\;cr et lunq

be« fflcntilêfionicé be la (5f)af'rc bu Xc\) te i^rance qui beccca te 8 juing 1 l'J2 et bc noblt

banun^actlc ijcaunc bc a3atcm-icuca fcme bu bt îc a.iîairc qui trcspaMa le 2iciobvc U'JI,

au««i be 5)2c H^t^itippc bu gour en Son tùoaut licencie c« loi?, coniini«i3aicc et craminateur

bu (5(;aStcllct be %\xii fil« ce feu ?t12c 'iJicvre ®ufour et 3cane 6l;artron bont tc« corpi

cepo«c;it eu tcglisc 5. ©crvaiê et S. !pvott;ai5 en cette ïitle bc >4^avi«, qui tcccta te

26 octobre l'an 1503.

©t be ïOSabcau te TOaitc fîtlc bu bict te 202airt femc bu bict l^t^ilippe qui bcceba U
25 mar« 150S lc« btct5 *43t)ilippc et 9)oabeau perc et mevt bc 3)ie 'Uicrre STufair en <oi

Biyant abvocat en ta Cnnut bout te covB« repoSc eu tegliic S. ®ev>crin be cette «illc M
i».iri«. *43rie} îDieu pour cuir. — H' l".

3-32. — Inscription gravée sur une dalle de pierre à la date
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(h: 107G, et placco dans un anglo do lu cour de l'ancien couvent
des Alalhuriiis coiilij,fu à riiùlcl de Cluriy, et démoli eii 1800.

« L'an l()7(i. au mois d'uousl une ouverture s'cslaut fait au jjavé de cette
court, environ le milieu du ruisseau plus prés néantmoins de la cuisine que
delà salle du jardin, Ton creusa et l'on opperceut une grande ouverture à peu
près senihiable aux trois arcades qui forment le présent escalier, dans laquelle
un domestique de céans estant descendu par une entrée qui commençoit du
l'osté de la .salle, il trouva que c'estoil un grand trou qui prenoil .son origine
lie de.ssous le palais des Thermes, rue des Malurins, laquelle ouverture fut
bouchée avec trois gros.ses poutres mises dessus et couvertes de pavé; a laquelle
ouverture il sera bon de regarder de fois à autre, pour voir si les poutres ne
pouiTi.ssent pas. De quoy l'on a cru à propos de donner cet avis pour y apporter
l'n ce cas le remède convenable et éviter bs accideus qui pourroient "arriver a- H' 0"',65.

.'ij3. — Pierre sépulcrale à doiiMe face, provenant d'une
tombe arabe au cimeliére des l'aliiriers, dans la plaine de la

Mitidja. près Alger; sorte d'ardoise.

Rapportée en 18 !5 et donnée au .Musée par .M. le professeur Jules Cioquet
membic de rinstiliit, 1860. — II-- (^•"/tl.

'

354. — Fragment d'une dalle tumulaire aux armes et noms
de dame Geneviève de Los, trouvé rue du Somnierard. —
xv!!*^ siècle.

3oo. — Pierres de fondation de l'hôtel de Rambouillet, place
du Carrousel , démoli en 1 852.
Sur l'une d'elles on lit : Fait par hault et puissant seigneur maître

Charles d'Angennes , ynarquis de Rembouillel et de Pisany, vidame du Mans,
baron du Chaudulor et de Tallemoni, conseiller du roy en son conseil d'Estat
et mtre de la garderohbe de sa majesté. Ce 26 juin 1618. Sur l'autre pierre sont
les armes de la raiiiille.

Données par MM. de la Reiberelte et Saunier.

356. — Fragments d'une inscription du xvii^ siècle trouvés

dans les travciux de l'École polytechnique, provenant de l'ancien

Collège de Navarre.
Remis au Musée, en 1874, par M. G. Henry, architecte de l'École polytechnique.

357. — Léo Lupus ou Lion à tête de loup, en granit, d'origine

gallo-romaine, trouvé à la Souterraine et donné au Musée par
M-^e de Laplagne, 1864.
Ce monument à peu près unique de l'ère gallo-romaine a été recueilli par

les soins de M. Yves Fesneau, instituteur à la Souterraine, ainsi que les pièces

décrites ci-dessous, jusqu'au n° 395, appartenant à la même époque et aux
premiers temps du moyen âge, et retrouvées dans les départements de la

Creuse et de la Haute-Vienne.

358. — Grand opercule du lumulus de Breith près la Souter-

raine, époque gallo-romaine. Ouvrage en granit de forme conique

orné de raies et de chevrons gravés en creux.
Donné par M. Ricard de Bridlers, 1864. — H' 1".

359. — Grand opercule du même tumulus de Breith. Ouvrage
CL granit de forme analogue. — H' l'^.'iQ.

360. 361. — Table du Concilium de Breith, trouvée sur la

même juridiclion, avec la colonne qui en forme le support.

Ouvrage en granit avec moulures.
Donnée par M. l'abbé Picolhy, curé ae Lizières près la Souterraine, 1864.
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362. 363. — Fragments d'archi Lecture en granit, couronne-
ment de porte, volutes avec guirlandes sculptées en relief.

Donnés par M. Simon, juge de paix à Dun-le-Pallereau, 18G*.

364. — Autel gallo-romain en granit, forme de cippu à

quatre faces, avec têtes et frontons en relief. Trouvé dans les

substructions de l'église d'Arnac-la-Poste (Haute-Vienne).

Donné au Musée par décision du conseil municipal d'Arnac, en dale du
12 juin 1864. — H' l'MO.

365. — Urne en granit à quatre oreillettes.

Donnée par M"'' Faure née Coulon, à la Souterraine, 1864. — Diam. 0"'.-23:

366. — Urne ronde en granit, provenant de Breitli.

Donnée par M. Yves Fesneau, chef d'institution à la Souterraine, au nom de
M Louis Duché. — Diam. 0'°,30; H'' 0'",2i.

367. — Urne ronde à trois oreillettes, provenant de Breitli;

granit.

Donnée par M"" Breton née Lazorie. 1864. — Diam. 0"',30; H' O-'jSO.

368. — Urne en granit avec anse et oreillettes, dont un côté

fracturé, provenant de Breith.

Donnée par M. Yves Fesneau, au nom de M. Bonnet, de la Souterraine, 1804
— Diam. U'°,3U; H' 0"',2Ù.

369. — Urne en granit trouvée à Breith, pourvue de quatre

oreillettes.

Donnée par M. l'abbé Simon Feygneux, curé de la Chapelle-Baslouc, 1864. —
Diam. O'-.iS; H-' O^jSU.

370. — Urne en granit de forme analogue découverte à Breith

et trouvée avec ses cendres.

Donnée par M. Martial Chastenet, ancien maire de la Souterraine, 18G4. —
Diam. U'°,27; H- 0^21.

371. — Urne cinéraire en granit trouvée dans le cimetière de
Breith près la Souterraine, avec opercule composé d'un fragment
de moulin à bras.

Donnée par MM. Jolivet Louis et Coulon Emile, de l'institution YvesFesneau,
1864,

372. — Urne en granit avec quatre oreillettes dont deux l'or-

manl anses, trouvée au bois de Breith.

Donnée par M°" Vincendon, de la Souterraine, 1864. — Diam. 0'°,2j;

H' 0"',17.

373. — Urne en granit avec quatre oreillettes, trouvée rem-
plie de cendres.

Donnée par M. Yves Fesneau, 1864. — Diam. 0"',30; H' 0'°,I2.

374. — Urne en granit à (juatre oreillettes, trouvée remplie

de cendres, avec un opercule composé d'une sorte de chapiteau
renverse et formant lui-même une petite urne que clôt un oper-

cule circulaire.
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Donn(''C pnr M. Tln''nfridc Fcsncau do Lacoste, de la Soulerr.iine, 1864. —
Diaiii. 0"',i>0; H' 0'",1!).

375. — Fraf^mcnts d'urnes en granit cl de mortier en liais,

de même provenaiiec.

Donnés par M. Yves Fosncau, 1SG4

37G. — Opercule d'urne en granit, sorte de chapiteau ren-

versé, décoré de (piatre chevrons en rchef.

Donné par M. Donnet, de la Souterraine, 1864. — H"^ 0"',20.

377. — Opercule de même provenance, chapiteau antique à

quatre faces, orné de grosses i'euilles en haut relief.

Donné par M""" Faure née Coulon, à la Souterraine, 1864. — L' O^j^O.

378. — Urne gallo-romaine, de forme ronde avec oreillettes,

trouvée à P>reilh.

Donnée par M"" de Laplagne, 186't.

379. — Urne ronde à coins, plus petite, trouvée à Breilh.

Donnée par M. Marjolay, 1864.

3J^0. — Pieds d'urnes, fragments de vases et d'amphores,

anses, etc. en terre cuite, le tout provenant de Breilh.

Donnés par M. Yves Fesneau, 1864.

3g| . — Grande meule gallo-romaine en granit, provenant de

Breilh et retrouvée au bois du Breuil, près la Souterraine, dans la

propriété de MM. Saint-llilaire.

Donnée par eux au Musée, 1864.

382. — Moulin à bras, d'origine gallo-romaine, trouvé à la

Gravière, aux environs de Gergovia, arrondissement de Riom
(Puy-de-Dôme). Il est en lave volcanique d'Auvergne.

Donné par M. de la Gravière, ancien maître des requêtes au Conseil d'État,

octobre 1867.

383. — Moulin en granit, de forme concave, trouvé dans les

fouilles de Breith.

Donné par M. de Fressigne, maire de Bussière-Dunoise, 1864. — Di;)m.0"',41

384. 385. — Meules de moulins à bras, en granit, de forme
conique avec perioration incomplète, trouvées à Breilh.

Données par M. Yves Fesneau. — Diam. 0'',b±

386. — Meule de moulin à bras, de forme dillérente, épaisse,

avec perforation complète et concavité sur chaque face, trouvée

à Breilh. Granit. — Diam. O^.S^; H^ 0"',18.

387. — Meule de petit moulin à bras en granit épais, trouvée à

Breith — Diam. 0"',26; H^ 0"',10.

388. — Fragment de mouhn à bras en granit, provenant de
Breith.

389. — Main d'homme, bas-relief en granit, trouvé à Breith.

390. — Autre main analogue de forme, même provenance.
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391. _ Fragment d'architecture en granit rose, présentant une

rosace en relief à six feuilles, trouvé au tumulus de Breitli.

Ces six dernières pièces ont été données également par M. Yves Fesneau, de

a Souterraine, en 1864.

392. _ Chapiteau en granit, à feuilles, trouvé à Breith et ser-

vant d'opercule à une urne cinéraire.

Donné par M"' Isilda û'Héron. 1864.

393. _ Grande brique d'origine gallo-romaine, provenant de

la manse de Rissac, juridiction de Breith.

Donnée par M. Galbrun, 1864.

394. _ Lion de la vicomte fie Bridiers, taillé par ordre du

comtede Bndiers, provenant en dernier lieu du château de

Îiaint-Germain-Beaupré, ayant appartenu à la famille Fouc;auit

de Saint-Germain-Beaupré et par héritage en 17(30 à celle de
M. le marquis de Persan. Granit taille ; le lion est couché et au
repos.

Donné par M. Léon Beauvals, propriétaire à Saint-Germain-Dsaupré. 1864.

39o. — Fragment d'une tète du moyen âge, trouvé à Breith.

Donné par M. Yves Fesneau.

396. — Deux moulins à bras en granit, d'origine gallo-romaine,
trouvés dans les fouilles de Paris.

397. — Meule de moulin à bras, de même époque et de même
provenance.

398. — 31argelle d'un puits du xvii^ siècle retrouvée dans les

travaux de la rue de Cluny.

Elle est d'une seule pièce avec moulures et ornements à la gargouille. Donnée
par M. Auguste, propriétaire, 1876.

399. — Table en pierre rapportée de la Nouvelle-Grenade et

donnée au général de Trobriand, aide de camp du prince d'Eck-
miilil, par Bolivar, libérateur de rAinéri(|ue espagnole.

Cette table, taillée avec des outils en silex, semble remonter aux époques
primitives de l'inditslrie du nouveau monde où elle était considérée connue un
monument de l'iiisioire nationale. Elle a élé donnée au Musée par M"" la mar-
auise de Blocquevillo. fille du prince d'Eckmùhl, qui l'avait rei;ue par testament
u général Trobriand. — Larg' l".

400. — Fragments d'une voie romaine découverte à Pans,
au mois de j'Liiilet 18i^2, sous les rues du Petit-Pont et Saint-

Jacques.

Ces fragments se composent de grands blocs de grèsdoditrércnies <limensions,
iijuslés les uns près des autres. Les plus grands portent l^jôG de longueur sur
0"',35 i 0-,4U d épaisseur.
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MO.NUMi:.NTS — RIA'lUiOS — FIGURES — BA> i : lins

EN MARBRE

401. — Statue de l'eiriporcur Julien, proclame en l'an 363
au Palais des 'l'iirrmcs; figure antique <'n marhro grec trouvée

à Paris.

L'cmiHToiir est debout, (h; gr.milcur naturelle, la lètc ceinte «le la couronne,
et la main droite soutenant .sur la poitrine les plis du nianlcau. La main gauche
|iorle un rouleau ; la Larbc est longue, el les cheveux, plaqués sur le Iront,

débordent sous la couronne el tombent au-dessous du bandeau ; les pieds .sont

chaussés de sandales. — H'' i"'Jb.

Trouvée ù Paris, dansle^ premières années du xix" siècle, cette statuodi- l'empe

reur Julien avait été, immédiatement après .sa découverte, acquise par JI. le comte
(le La Kilioisière, et avait pris jtlace dans .son hôtel de la rue de IJondy ; mais,

après l'exécution des travaux de dégagement du Palaisdes Thermes etdel'Hùtel

de Cluny. M. le comte de La Riboisicre. comprenant combien il était intéressant

de rendre à la statue de .lulien la place qui lui revenait au milieu des ruines

du palais romain de Paris, a bien voulu s'en dessaisir et l'a cédée au Musée
le 19 février 18û9.

A peu près à la même époque à laquelle on trouvait cette statue de l'empe-
reur Julien, c'est-à-dire longtemps avant la fondation du Musée des Thermes et

de l'Hôtel de Cluny, on en (iécouvrait à Paris une autre remontant commecelle-
ci au temps du IJas-Empire. Cette statue, dont la disposition est à peu près la

même, et qui. par la po.se de la figure, son costume et la tournure des «Iraperies.

présente une grande analogie avec celle du Palais des Thermes, est pl.icée dans
les collections du Louvre.

402. — Bas-relief antique en marbre, représentant la mort
d'une jeune fille.

Ce bas-relief a été trouvé rue Montholon. à Paris. — L' 0™.78.

403. — Torse de jeune homme en marbre blanc, travail grec.

Donné par M. Maillet du Boullay. — IP O",!?.

404

.

— Hermès antique , tête à double face en marbre blanc,

trouvée dans les environs de Nîmes ; masque de femme d'un

EÔtc, mas((uc de vieillard de l'autre.

Donnée par M. Révoil, 1867. — H-- 0'",20.

405. — Bas-relief antique en marbre, trouvé à Paris; sujet

symbolique présentant des poissons au nombre de quatorze, qui

se jouent dans les Ilots et se dévorent les uns les autres.

Ce bas-relief a été trouvé dans la Seine, entre l'Institut et l'hôtel des Mon-
naies. — L'- O-^M ; H' O-^.Se.

Donné par M. Théodore Chrétin, mosaïste, 1858.

406. — Bas-relief antique en marbre, représeniaiu un combat.

Fragment d'une frise analogue à celle du temple de la Victoire

Aptère à Athènes. — L' 0"',75; H'- Q-^M.

407. — Figure de Pluton ayant à ses pieds le chien Cerbère,

marbre antique trouvé à BelJeville.

Donné par M. Thisse, sculpteur, 1871. — H-- 0",80.

408. — Buste antique en marbre de Paros, figure d'homme,
trouvé à Paris.
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409. — Fragment d'une statue de soldat antique, en granit,

trouvé rue du Cherche-Midi.

Donné par M. Biardot.

410 à 412. — Colonnes en marbre antique, trouvées dans

les fouilles du parvis Notre-Dame, en 1848.

4l3. — Chapiteau antique en marbre blanc, trouvé dans les

fouilles du parvis Notre-Dame, en 1848.

Ces colonnes et ce chapiteau proviennent du Temple païen sur les ruines /

duquel a été construite léglise Notre-Dame de Paris. /

414., — Fût de colonne antique, en marbre noir cannelé,

trouvé à Paris.

Donné par M™" Jean.

415. — Fragment d'un chapiteau en marbre, provenant des

ruines du llicâtre romain de Philippevillo, en Algérie.

Donné par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, 1860.

416. — Chapiteau et console en marbre d'une église chrétienne

d'Athènes, près du monument de -Lysicrate.

Ces deux objets ont été rapportés d'Athènes et donnés au llusée par le baron

Taylor.

41*7. — Marbre sculpté. Petit monument à quatre face .

X* au xi° siècle.

Chacune des trois premières faces représente un buste d homme, et sur la

qualricme est un ornement sculpté en relief. Les ligures sont nimbées: la pre-

mière, à la tète chevelue et barbue, repose sa main gauche sur une èpee et

tient une lance dans la droite; les autres figures lèvent une main vers le ciel

tandis que l'autre repose sur une épée. — H'O^iAS.

418. — Saint Panlaléon. Bas-relieC italien en marbre blanc,

décoré d'incrustations en pâtes de couleur. — xi^ siècle. H' l-.so.

419. — Colo.'Hiette en marbre blanc, provenant de l'abbaye do

Cluny. — XI® siècle.

Cette colonne cannelée supportait le bénitier placé à l'entrée de l'ancienn:'

église principale. — H"" 0"',Ûi.

420. — Chapiteau en marbre provenant de l'abbaye de Mont-
martre. — xni" siècle.

Donné par la Ville de Paris.

421

.

— Tombe de Brocard de Charpignie, chevalier français,

mort en Chypre, trouvée h Larnaca, nq^portée et donnée par

M. Edouard DclesserL en 18o2. — xni" siècle.

Le chevalier est vêtu de mailles, la poitrine couverte d'une cuiras.se en fer;

les mains sont jointes au-dessus de l'écu. et les pieds reposent sur deux pois.sons.

Entre ses jambes un chien est placé sur une colonnelte.L'uisrription suivanteest

gravée sur les pilaslres qui forment la bordure de ce marbre lumulaire, taillé

dans une colonne antique : Brocardas, de. Charpignie. milea D. pétri.

Paphcn. Episcopi. cujus. anima, requiescat. in. pacc. anie». — L' ^"'(IS;

L' 0-,70.

422 k 42G. — Tombes des grands maîtres français de l'ordi'o
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(le Sni'il-Jcaii (]i\ Jérusalem, retrouvées i l'ile de Rhodes et

ac(iuis(^s par le ftliiséeeii 1877.

4i2. — Toiiilie lie Diciidonni: de Gozon, vingt-sixième grand rnaitic de; l'ordre,

élu en l.'J'tl). tnorl en WiW.i.

Issu d une nncienne l'uniilledu Languedoc, Dieudonné de Gozon s'était acquis

un renom C()n>iiici-.il)le d.ins tout le Levant par son combat singulier avt*: le

"éli'ljre dra^^on du mont S.iint-Klienne ù Hlioues. combat dont il soi'lil victorieux.

<iui dcsint Ut sujet d'une légende |)0|)ul.iirs et lui \.dul le surnom i\(; viiinqucur

au dragon. Klu ;r.iud uiailre après la mort d'ilélion de Villeneu\e, il rallia

imniédialement l.i (lotte clirélienne. en donna le conimandeMient au [rince de
Lornbardie iJiandr.i et cent dix-huit bâtiments turcs de diverses gr.mdeurs. cinq

mille Sarrasins, lumbés au pouvoir des chevaliers, atleslerent. iJil \ illcneuve

de liargemont dans son IJisluire des grands maîtres de Saint-J can de Jérusalem,
la sagesse du choix que venait de faire l'ordre.

La dalle tumulaire de Dieudonné de Gozon n'a pu malheureusement être con-
servée dans son eniior. L'inscription est incomplète, on y lit le nom et le litre

de E : GOZON : maistke: de : lospital, et la date de lan m : ccc : 1.111. a :

\iii : lORS : DE : dese. .

.

Les armoiries qui font pendant à l'écu de l'ordre sont : de gueules à une
bande d'argent chargée d'une cotise d'azur.

A23.— Tombe de PiorredeCorneillan(fl/iasCornelian. Cornilian, ouCornillan),
vingt-seplime grand maiire, chevalier de la langue de Provence et grand prieur

de Saint-Gilles, (pii succéda ù Dieudonné de Gozon au commencement de 1 année
1354 et mourut en 1350. Sa justice et son zèle dans les afl'aires de l'ordre lui

valurent le surnom de correcteur des coutumes.
La ligure est sculpiée en haut relief sur le marbre : les armoiries sont de

gueules à une bande d'argent chargée de trois merles de sable; de l'autre côté

de la figure se trouve l'écu de l'ordre.

424. — Tombe de Robert de Julhiac ou de Juilly, 1374-1376, trentième grand
aiaître de l'ordre.

Sur l'une des faces se lit l'inscription :

Hic jacet reverendvs in Chrislo — religiostis etpater ordinis frater Robertus

de Julhiaco — quondam magisier sacrœ donius hospitalis sancti hierosolimitani

qui obiit die 29 juUi anno Doniini 1377, cujus anima requiescal in pace.

Dans le bas sont trois écussons, ceux de l'ordre et celui de Julhiac qui porte

d'argent à une croix fleuronnée de gueules au lambel d'azur de 4 pendants.

Nous trouvons dans le journal de M. le capitaine de frégate Robillard, com-
mandant la corvette la Truite à la date du 8 février 1826 : a Lancés dans

la ville de Rhodes avec un drogman et un janissaire, nous arrivâmes à la chàtel-

lenie, grand bâtiment en très bon état où se rendaient les jugements. Nous pas-

sâmes près d'une fontaine, dont le réservoir en marbre blanc fut le tombeau
d'un ancien grand maître. On y lit : Robert de Juliiiac mort le 29 juillet 1377. »

Cette tombe présente en outre à ses extrémités une inscription en caractères

grecs rappelant qu'on y a introduit la dépouille mortelle d'un citoyen de l'ile de
Nisiro.

425. — Tombe de Jacques de Milly, trente-cinquième grand maître, élu en

1454, mort en 1461.

Jacques de Milly était grand prieur d'Auvergne quand il fut choisi pour suc-

céder à Jean de Lastic comme grand maître de Rhodes. Il défendit vaillamment

Rhodes contre les attaques de Hamza-Bey, lieutenant de Mahomet II, acquit

une grande popularité pendant la terrible peste de Rhodes, dans laquelle il

pourvut à tous les besoins de la population, et mourut le 17 août 1461.

Sa ligure en haut relief est reproduite sur la dalle en marbre de sa tombe

avec les inscriptions qui la consacrent et ses armoiries, do gueules au chef d'ar-

gent en pointe.

Celte tombe porte sur un de ses côtés les deux inscriptions suivantes, super-

posées l'une à l'autre, relatives, la principale à la mort au grand maître, l'autre

au duc de Savoye, prince d'Anlioche, enfant, inhumé dans la même sépulture

en 1464, trois ans après.

aRVEidus, pR. D. F. JACOBUS. DB. MILLY. HOSPIT.AL JHRLM. MAGE. CLAR.V.
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426. — Grand tombeau de Jenn-Baptiste des Ursins, trente-septième grand
maître, élu en 14G7. mort en 1476.

En dehors des quatre tombeaux d'origine française ci-dessus décrits, le Musée
a pu acquérir un monument non moins précieux, la tombe de Jean-Haptisle des
Ursins ([ui lut le trenle-sepliéme grand maitre de l'ordre et qui. bien (pie d'origine

italienne, tenait à la France par de nombreux liens de famille. Cette tombe
mesure 2"',20 de long. U^.SS de haut et O^.Hô de large. Elle est d'un seul bloc

de granit et sur la face on lit une longue inscription en vers latins très bien
conservée, à la louange du grand maitre mort l'an 1476 de N.-S. J.-C. le hui-
tième jour, un samedi, vers la quatrième heure.

• Annc) quo Chrislus Je virgine natus ali iUo
TraiiSier.iiit niille dccics seniplcnique, subindè
Ocl.ivus jimii iiunilrin^oiiti, sex hora quaterna
Sabnii, quo die scias obisse jaceiitein.

Sanguino duras erat Uksimîs. sliipe Bniitisla

Que dura prcvalet céleris lUalie

Vulgu^ tante iloiniis reson.il hinc inile perorbem
Que iiiuUos liril)it pontificas ((ue duces
Hic revercndus oral llhoill paler atque ningister

Qui p.irlis nnibitus fuiLliujiis comlibir urbis,

Rouianus fuit, die, die virtulibus altis,

Nouien cujus crit sêmper in orc suis

Hagnnninius, prudens, justusfuitatquemodestu»
lluiiianus, streruius, pius, probusque, screnus,
llcc que crsar-'i equajiint u^que triuiiiphi,

Aucta per invicte sic prnb:tatis opus.
t't jubar exorioiis inicint is solis in orbe,
Atque refulgcnti lustravit lampado terras :

Oui inagnos hostes, qui nia^'na pcrifîiila tulit,
l'ro Cristi culta, pro relig;one tuenda.
.Uiro Deus voluit cerlo decernere falo.
Cl huic prodaro nomen m igister esset,
Atque intiT divos est divus ad astra relatus.
Sic itaque seculo victo, sine une triumphat. »

Aux deux côtés de l'inscription se trouvent les écussons aux armes de l'ordre
et à celle-; de J.-B. des Ursins : bandées d'argent et de gueules de six pièces au
chef d'argent, surmonlé d'une rose de gueules soutenue d'un chef d'or chargé
d'une onde de sable.

Ces tombeaux se trouvaient jadis dans l'égli.se Saint-Jean de Rhodes qui fut à
peu près épargnée lors de la prise de cette ville par les Turcs. Ils en avaient
été enlevés et avaient été recueillis par un agent consulaire d'Italie qui les r
cédés au Musée en janvier 1878.

427. — Fragment d'un bas relief en marbre provenant de
i'abbayc de Sainl-Dcnis et représentant deux figures, dont l'une

est assise sur un siège de forme antique; sculpture française du
commencement du xiv° siècle. — ' H' O'',^!.

428. 429. — Figures de moines en costume de charlreux.
exécutées en marbre pour le duc Philippe le Hardi par Claux
Sluter, ymaigier du duc de Bourgogne, chargé par ce prince de
!a direction et de l'exécution des ouvrages d'art de la Chartreuse
de Dijon après la mort de Jehan de Marville, en 1309.

Ces doux figures sont debout. L'une d'elles est dans l'extase de la prière; la

secoiid(3, dans l'altitude du recueillement, porte à ses yeux les plis de sa longue
robe. Les tètes sont nues et l'exécution en est très reiuanpiable. — H'' (l"'.40.

Elles ont été données au Musée, au mois de mai 18G1. par le duc d'IIaniilton
Brandon et Clullellcrault.

Claux Slulcr, Hollandais d'origine, fut chargé par le duc Philiniic, dès son
arrivée en Bourgogne, en 1387. des travaux de sculpture du portail de la Cliar-
lreu.se, puis du monument connu aujourd'hui sous le nom de i'uils de Moïse,
commencé en 13'Jf) et achevé en 140:2.

oc Peu do temps a[)rès lu mort de ,Iehan de iM.'u-ville, dit M. de Saint-Mesmin
dans son rapport sur les restes des nmnuuu'iils de l'ancienne C.harlreiise de
Dijon, Claux Slutor fut chargé de la dirccliou di-s travaux cl de l'i'M-culion des
ficulplures du londieau du duc l'Iiilippc le Hardi. Dans celU' (•nlrt'pri.>-6, d'tino

importance majeure, Claux de Wcrne, dit de Vouz -nne, son neveu cl sm\ élcvc.

et Jacques de Baërzo, dit de la Barse, imaigier du duc, venu de Denderaiondo.
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lui liirnnl (idininls. — Le 6 avril 1404. pou de jours avant la mort flu duc

l'Iiilippc lo ll;irili. une retraite dans le monastère de l'abbaye «le Saint-Klienrio

fui ollerte îi (^laux SlutiT, en reconnaissance des services «lu'il avait rendus et

<lii don de 'lU IVaiKvs d'or qu'il avait fait aux religieux pour l'ulililc- <lu i-ouvent.

El, te lui en ce lieu de tranipiillilé que. dans un ;ige avancé, l'habile artiste

termina sa carrière, entouré de la considération due à son mérite et à ses

talents. »

Le fsiiilie.iu du duc Philippe le Hardi, élevé par ses ordres et de son vivant

<lnns Us bâtiments de la (Iharlrcn.se de Dijon, splendide édilice monastique,

londé jiar ce prince en 138.3, lut détruit en 1793, ainsi que le mauwlée de Jean

sans l'eur et de Marguerite de lîaviére. exécuté en 14'»4 par les soins <iu dni

Philippe le Bon. et cela conformément aux termes de la délibération du cou

soi! général de la commune de iJijon du 8 avril, conlirmé par les arrêtés du
'lislrict de l'arrondissement et du directoire du département de la Cùle-d'Or

du 23 frimaire an II. Les figures qui ornaient ces beaux monuments, les

ornements d'architecture, furent disiier.sés île côté et d'autre. Plus tard, une

restauration intelligente présida à la restitution des tombeaux des duc.<! de

Bourgogne, et en 1S:;7, cette restauration fut achevée, et les monuments
do Jean sans Peur et de Philippe le Hardi furent placés dans une des salles du

Musée d(; Dijon. Les quarante figures en marbre qui entouraient le to:nbeau

du duc Philippe, et repré.senl.iient quelques-uns des prinripiux personnages

des maisons civile et religieuse du prince et les membres de dillérenls ordres

monastiques, ont pu être remi.ses en place pour la plupart. Les autres ont été

restituées habilement d'après les documents authentiques, et ce grand ouvrage

de restauration a été accompli avec une véritable habileté et une rare per-

fection.

Les deux figures données au Musée par le duc d'Hamilton faisaient, ainsi que
deux autresde même provenance, que possédait antérieurement illotel deCIuny
et qui sont décrites ci-dessous, partie de la collection de M. Baron, vendue

en 1846. Passées depuis dans le cabinet de M. RatUer. elles étaient devenues,

à la mort do ce dernier, et lors de la vente de sa galerie, la i)ropriété du duc
d'Hamilton qui. mù par le désir de réunir ces quatre charmantes sculptures

ayant une origine commune et d'en assurer la conservation à l'Hôtel de Cluny,

a 'bien voulu lui faire don de celles qu'il possédait, et qu'il avait acquises pour

ses collections d'Hamilton-Palace.

430. — Moine docteur en costume de chartreux. Statuette en

marbre blanc, provenant du tombeau de Philippe le Hardi, à

Dijon ; même suite. — Fin du xW siècle. H' 0".40.

431

.

— La Vierge portant l'Entant Jésus. Statuette en marbre,

provenant également du tombeau de Philippe le Hardi, à Dijon,

même suite. — Fin duxiv* siècle.

La figure de la Vierge est debout, la tète est ceinte de la couronne, et les

épaules sont couvertes d un manteau de chartreux. — H' 0"',40.

432. — Moine. Figurine en marbre blanc, provenant des

tombeaux des ducs de Bourgogne, à Dijon. — xv^ siècle.

H' 0™,40.

433. — Statuette en marbre. Pleureuse appuyant la main
droite sur la poitrine. — xv^ siècle. H' 0"',40.

434. — Monument en marbre blanc provenant d'Aix en

Provence et représentant la reine Jeanne de Laval, femme du
roi René, agenouillée au pied d'un oratoire et l'ange venant

lui annoncer qu'elle serait bientôt mère. — xv^ siècle.

L'oratoire surmonté d'une croix, est d'une grande élégance et d'une délica-

tesse de travail remarquable. — H'^ l^jSS.
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43o. — Jésus présenté au temple. Groupe en marbre. — Scul-

pture française du commencement du xv^ siècle. H' 0".65.

436. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Statue en marbre avec

rehauts d'or et socle décoré d'un écusson d'armoiries. —
Sculpture franc^iise du xv^ siècle. H' O-'.Gû.

437. — Fragment d'un bas-relief en marbre; figurine. —
XV® siècle.

Donné par M. Arthur Fleury, 1853. — H-- O-.OS.

438. — Statue en .marbre représentant une figure d'ange vêtu,

et provenant d'Autun.— Sculpture française du xv« siècle. H' l".

439. — Statue en marbre de même provenance et de même
époque. — H^ l".

440

.

— Le Saint Sépulcre. Bas-relief en marbre. — Scul-

pture française du xv'' siècle. H- 0",53.

441. — Sainte Anne apprenant à lire à l'Enfant Jésus; groupe
en marbre blanc d'école italienne du xV siècle. La tête de l'Enfaut

Jésus manque.
Donné par ^l. Emile Mayer, 18G3. — H' 0'°,50.

442à4i4. — Supports en marbre représentant chacun un
moine accroupi et petit dais gothique sculpté à jour en marbre
blanc rehaussé de couleurs. — xv* siècle. H'^ o^jSO.

445. — Mater dolorosa. Groupe en marbre rehaussé de cou-
leurs. — Fin du xv«= siècle. H-- 0'".28.

446. — Fii:iire de femme agenouillée présentant un vase de
parfums. — Marbre du xV^ siècle.

La tête est coid'é'C de longs cheveux (jue surmonte un bonnet formant
chaperon et se rattachant par derrière, au moyen d'anneaux, à une sorte de
capuche courte nouée sur la poitrine, robe longue avec larges manches et

ceinture. — H' 0"',44.

447. — Diane chasseresse. Bas-relief en marbre blanc, de
l'école de Jean Goujon. — xvi'= siècle.

Diane est assise; à ses pieds soni ses deux chiens. Procion et Cirius; un de
ses bras est appuyé sur le cerf, et sa main gauche tient un javelot. — L' 0,44:
H^ 0'*',30.

448. — Les trois Parques. Groupe en marbre blai.c attribué

à Germain Pilon. — xvi® siècle.

Ce çroupo était conservé jadis dans les jardins de l'hôtel Soicourt, qui occu-
pait d immenses lorrains rue de l'Université. Suivant la tradiCon. les liguros,

fxécutées par (îermain Pilon, seraient celles de la duchesse de Valenlinois,
Diane de Poitiers et de ses deux lilles. — H'' I^.SO.

449. — Ariannc abandonnée. Statue en marbre; allégorie

représentant la figure de Diane de Poiti(M's. — Sciilpturi' Iran-

çaisc du XVI® siècle.

Cetle (i^'ure a été trouvée, il y a peu d'années, dans la I.oire, en face nu did-
teau de Cliaumont, chûteau que la reine Catherine do .Médicis avait oblige Diana

\
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de Poitiers à accopler en échange de celui de Chenonceaux, donl elle l'avait

dépossc-dée — L' U'",rj7 .

4r)0. — Vénus cl l'Amour. Groupe en marbre exécuté par Jean

Cousin. — XVI® siècle.

Ce groupe remjirquyble et qui malheureusement a subi de nonibreuses muli-
lalions, est du .lucisciu de Je.in Cousin, peintre, scuiplour, archilecle et gra-

veur IVanrni.s, né à Soucv en 1530, el mort en 1589, apré.s avoir créé les belles

venioresclfi la chapelle Je Vincennes. cel'cs du château d'Anet, le mausolée de
l'aiiiinil Cli.ibot, el après avoir exécuté dans toutes les branches d(.s arts les

travaux remarquables qui lui ont valu le surnom de Michel-Vng»' fiançais.

— L- 0"',6U.

45t. — Calhorinc de Mcdicis sous la fitture de Junon.
Mf'daillon en marbre dont l'exécution est attribuée à Germain
Pilon: provenant du château d'Anet. — Sculpture française du
xvi<^ siècle. H^ O-'.ôG.

4o'2. — Diane de Poitiers représentée en Vénus. Médaillon

en marbre attribué à Gcrmaui Pilon et provenant du cbâleau

d'Anet. — xvi^ siècle. Il'0"',56.

403. — Le Portement de croix. Bas-relief en marbre pro-

venant d'une église de Château-Thierry. —Sculpture italienuedu

xvi« siècle. H' 0'",40.

404. — La Mise au sépulcre. Bas-relief de même époque
et de même provenance. — H' 0°.A0.

4oo. — L'Ascension. Bas-relief de même époque et de même
provenance. — H' 0"',40.

456. — Le Sommeil. Marbre blanc; figure couchée, école

irançaise. — xvi^ siècle.

Le socle est en ébène sculpté et orné d'un médaillon d'ivoire qui représente

l'Enlant Jésus et saint Jean. — L' O^.TO.

457. — Le Christ apparaissant à la Madeleine : ]\'oU me tàn-

gere. Grand bas-relief en marbre blanc rehaussé d'or, école fla-

mande. — xvi^ siècle. H'-0"',90.

458. 459. — La Salutation angélique, deux figures en marbre

blanc provenant d'un retable du xvi^ siècle; école française.,

L'ange est en costume du temps, robe à franges, ceinture et grand col ra-

battu. La vierge porte les cheveux pendants, la main gauche appuyée sur un
livre que sunporle un pupitre, la droite sur une des tresses de sa longue che-

velure. — H-'O^.ST.
Don fait par M. Mazaro?, 1866.

460. — Statue en marbre de grandeur naturelle. — Ouvrage-

italien du xvi*^ siècle.

La figure est vêtue d'une robe que rehausse une garniture richement brodée
;

une couronne de roses maintient la coiffure, dont l'exécution est traitée avec

une grande finesse de détails; la main droite portait une fleur dont il ne reste

que la tige.

461

.

— La Salutation angélique. Bas-relief en marbre blanc

du xvi^ siècle, école française. — L' 0"',32.
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452. — Le Jugement de Salomon: Bas-relief en marbre blanc

lii xvi^ siècle, école française. — H' 0-,35.

4(53 . — La Reine de Saba déposani ses présents au pied du

Irùne de Salomon. Bas-relief en marbre, école française du xvi«

siècle. — H'0'=,55.

464. — Le Jugement de Salomon. Bas-relief en marbre,

école française. — xvi^ siècle. H-- (j"',21.

46o. — Médaillon en marbre provenant de la décoration de

l'ancien château de Gaillon, école française : le Roi David. —
xvi^ siècle.

La figure est assise et semble résoudre un calcul à l'aide des doigts de la

main ; la harpe est placée auprès d'elle, et le fond représente un paysage avec

l'entrée d'un château. La bordure est composée de banderoles entrelacées de

perles. — Diam. O^.Sô.

Donné par M. l'abbé Caille des Marres, 1859.

466. — Combat des Centaures et des Lapithes. Bas-relief en

marbre, école italienne. — xvi« siècle. L' 0°',47.

467. — Vénus et l'Amour. Bas-relief en marbre. — Ecole

française du xvi^ siècle. L'-0'".35.

468. — Même sujet. Bas-relief en marbre. — Ecole fran-

çaise du xvi« siècle. H-- 0™,35.

469. — Fragment d'un bas-relief à figures, en marbre blanc;

même école. — xyi*^ siècle. L'- O-jSl.

470. — Amour endormi. Marbre blanc. — Ecole française

du xvi'^ siècle. L' O-'.AO.

471. — Femme couchée. Figurine en marbre blanc veiné du
Jura. — Ecole française de la fin du xvi^ siècle.

Donné par 5L Mazaros, 1867. — L' 0"',3>.

472. — Pied de croix en marbre blanc, orné de trois petits

bas-reliefs : la Salutation angélique, la Nativité et l'Adoration.

Ecole française du xvi^ siècle.

473. — Grand écusson en marbre blanc aux armes de la

maison Vautier Grandbois, avec un Hercule et un antilope pour
supports. — xvi^ siècle. H'i-.

474. — Fragment d'un bas-relief en marbre noirrepréscntant un
médaillon à figures sur un fond composé de trophées d'armes ;

sculpture française du xvi^ siècle.

Ce médaillon, entouré il'armes. présente deux corjjs de cavaliers en pré-
sence, séparés par une rivière; l'un sort d'un château, l'autre se propare à
eliectuer le passage de la rivière. Le tro|)hée se compose de lances, de lialle-

banlas, do pertuisancs riclioiiient ornées, de nistulels et sabres, de tambours,
etc. Sur le canon d'une des pices du trophée Ion remarque les chilIVcs enlacés
du roi Henri H et de Gatiierine de Médicis. — L' (i''fib.

475. — Fragment du même bas-relief en marbre noir, formant
pendant avec le premier.
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Co trophée esl é;,'.ileiiient garni d'iinnus <Je toutes -miii.-.. .-,..i)H:.-,. ft,.:<"

h.iclits, Jr.ipiaux, li; tout sunuonto d'un c.isfjuu dont la visk-n; àL'iille est b^i-
SIM- et dont le ciiiiior est empanai^hé de phimos. Les (leurs de T?s de Fr.mi'

se retrouvent sur plusieurs des armes qui le coiU|ioseiit.

470. — Fraj^rnont de niômo provenance, lias-rclief on niaibr»

noir. — xvi" siècle.

II est décoré d'un beau tro|)liée d'armes analogue aux deux sculptures précé-
denles, le tout surmonté il'un cas()ue riclienienl orné, portant sur sa visière les

ligures de Vénus et de l'Amour, et sur son gorgerin celle de Cain iminotant son
i'rere A bel.

Ces trois beaux motifs en marbre noir proviennent d'un môme monument; iU

ont, lé nciiuis par M. Roussel à la vente de M. Michelin de Provi:is et donn.--

par lui au Musée le 6 mars 1804.

477. — Médaillon de Néron en marbre blanc, bas-relief italien

du xvi'-' siècle.

Légué au Musée par M. Eugène Villemin, docteur en médecine, décédé a

Paris, le 2 août 18G9. — Uiam. 0-",09.

478. — Mascaron de fontaine en marbre blanc. — xvi^siècli.

479. — La Mise au sépulcre, petit monument eu marbri
blanc, avec ligures de ronde bosse sur socle en marbre noii ;

école italienne du xvii^ siècle.

Légué au Mus e par testament en date du 24 mars 1861. par M. Claude Polli«-

sart, décédé à Paris, le 22 janvier 1862. — L"" 0™,35.

480. — L'Ange gardien. Haut relief en marbre blanc. Ecuit-

flamande. — xvn'' siècle. H' 0",60.

481

.

— La Vierge et l'Enfant Jésus. Bas-relief en marbre du
xvn« siècle. — L' O-^.SS.

48:2. — Écusson d'armoiries en marbre blanc. — xvi'= siècle.

H' 0".30.

483. — Enfant jouant avec un agneau. Bas-relief en mai'biv

blanc. Ecole française. — xvi*' siècle. L' 0",34.

484. — La Vierge. Statuette en marbre blanc. — Ecole fran-

çaise du XVII* siècle. L-^ O^M.

48o. 486. — Groupe de ciiiens adossés, provenant d'un

ancien tombeau du xvi° siècle. Marbre blanc. — L' o-^.Sô.

487

.

— Vénus et les Amours jouant avec des pampres et des

raisins. Groupe en marbre; école française du xyii'^ siècle.

Légué au Musée par M. Gérard en 1877. — H"" 0'°,32.

488. — La Naissance de l'Amour: figure en marbre, école

française du xvm® siècle. — H^ o-^iiO.

489. — Petit buste de nègre en marbre noir avec chlamyde

en albâtre et turban surmonté d'un boulon en rouge antique.

Ecole italienne.

Donne par M. Changea-Longue ville, 1877. — H' 0",10.
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490. — Cheminée en marbre couverte de bas-reliefs et de
cariatides en bronze, moulés sur dos ivoires et des bois sculp-
tés des XVI® et xvii® siècles.

491. — biscription gravée sur plaque de marbre noir aux
armes de Henry de Lonvilliers de Poiucy.
In memoria etcrna erit Justus. Ps. lit. Henry de Lonf/villiers de Poincy,

chevalier en son vivant, lieutenant au roy en Canada et capitaine aux Isles de
Saint-Christophle, après avoir donné à l'église de céans un calice d'argent, une
chasuble de damas, un crucifix d'ivoire et quelques autres ornements, luy a
légué par testament cinquante-deux livres de renie annuelle et perpétuelle à la
charge d'une 7nesse haute toutes les semaines.

Priez Dieu pour lui — Le corps a pu mourir — Mais l'âme est immor-
telle — Et comme elle était belle — La justice de Dieu la fera peu souffrir. —
Aitisi soit-il.

La terre de Lonvilliers était comprise dans le comté de Ponthieu, diocèse de
Boulogne-sur-3Ier. Un Jehan de Lonvilliers acquit en 1552 la terre de l'oincy.
canton de Menux.

Cette seigneurie passa à son Ois Jean, gentilhomme du fils de France, frère
du roi, capitaine de 300 hommes d'armes de la compagnie de Praslin. Il

épousa, en 156G, Sophie de Choiseul. De ce mariage naquit Philippe de Lonvil-
liers, eoiiiiinmdeur. bailly de Poincy. grand-croix de Saint-Jean de Jérusalem,
conseiller du roi, lieutenant général, gouverneur des iles d'Amérique. William
Burke, t. l" de son Histoire des colonies européennes, mentionne les exploits
et les travaux de ce Philippe de Lonvilliers.

Henry qui figure sur la plaque de fondation peut être son proche parent,
frère ou neveu. Charlotte de Lonvilliers, sojur de Philippe, épousa, en ';592,

Florimonil des Vergers de Sanois, seigneur d'.Vuroy. De sa descendance naquit
[{ose Claire des Vergers de Sanois de Jlauperthuy. qui épousa Joseph Gas|):ird

Tascher de la P.-.gerie et futla mère del'iinpéralrice Marie-Françoise-Joséphine.
Philippe de Poincy portait ses armes écartelées, aux 1" et 4° un aigle,

aux 2° et 3° une croix; sur le tout trois fasces avec un chef de chevalier de
Malte, la croix et le chapelet surmontés d'une couronne de marquis.
Sur la pierre de fondation. Henry de Poincy, n'ayant que le titre de chovahcr,

porte la croix et l'aigle, mais le casque avec les lambrequins remplace la cou-
ronne de mar(}uis. — H'' 0'',91.

492. — Inscription gravée sur marbre, trouvée à Paris. —
xvn'= siècle.

Chambre de la S' Vierge Marie, mère de Dieu, bnslie en l'an tbSi pour
la dévotion de tous les ecclésiastiques de la ville qui viennent dans ce jar-
din pour s'enflammer ensemble à l'amour très ardent de N.-S. Jésus-Christ.
Ce marbre posé par M. Jean François de Benuist de Chazellcs acolile. —
L' 0'°,ii6; H'- O"'.?-^.

493. 494. — Grandes gaines en marl)re dit vieux. Languedoc,
dans le caractère du règne de Louis XIII, — H' l'-.iOT

495. 496. — Gaines en marbre rouge du Languedoc, avec mou-
lures dans le même caractère. — H"- 1'".20.

ALB.VTUES — STLCS

497. — La Vierge dans .sa gloire, bas-relief eu albâtre
d'école française du xiv*-" siècle. Au-dessM-, !e Père élcrnel avec
les cluM'iibins ; en bas la ligure du donateur.

Ce has-icliL'f provient du cabinet de M. (Irilloii, ancien inspecteur géncr l

des bàliuKnts ii\ ils et membre du conseil nuinki|»al do Paris<; il a été doiuié
par y\"" V' (Irillon, en avril ISôG.
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498. — La VlerfTcdnns sa gloin;, au milieu d'un chœur d'anges.

Haut relier en albâlre de ujûirv; école du xiv^ siècle. — H' l'",03.

499. — La Sainte Trinité. Uas-relief en albâtre. — xiv* siècle.

H'0™,50.

500 à 51 2 . — Bas-reliefs en albâtre sculpté et relevé de couleurs,

du xiv'^ siècle, représentant les scènes de la vie et de la passion

du Christ, ainsi que diverses scènes de la vie des saints.

500. Le Couronnement de la Vierge. La Vierge, couronnée par le Père et le

FiLs, est (Icboul .sur les ailes d'un chérubin; autour d'elle sont grou[)és des
cliiiiurs d'anges. — 501. Sainte Ursule. — .^02. La Salutation ang(-li(|ue. —
503. L'Adoration des inagRS. — 504. Le Calvaire. — 505. Le Baiser de .ludas.

— 506. Le Christ à la colonne et la flagellation. — 507. Lu Mise au .sépulcre.— .^j08. La Résurrection. — bO). Môme sujet. — 510. La Sainte Trinité. —
5H. Même sujet. — 512. L'Apothéose de la Vierge.

Ces bas-reliefs proviennent d'un retable d'école française du xiv" siècle. —
H'0",40; L^0"',26.

513 à 518. — Bas-reliefs en albâtre sculpté et relevé de cou-
leurs, de l'époque du roi Jean. — xiv^ siècle.

513. Le Baiser de Judas. — 514. Le Christ à la colonne. — 515. La Mise au
sépulcre, huit figures. — 516. La Résurrection. — 517. La Mise au sépulcre, neuf
figares. — 518. La Vierge dans sa gloire.

G 'S bas-reliefs ont été donnés au Musée par M. Ch. Sauvageot, pensionnaire

de l'Académie nationale de musique. 1856. — H' 0"'40; L' O^.^b.

519. — Bas-relief en albâtre du xiv« siècle, avec figures en
demi-ronde bosse : la Résurrection du Christ et les Gardes du
tombeau.

Donné par M. Lehoux, 1879. — H-- 0"',40.

520. — Bas-relief d'un travail analogue et de même époque:
la Résurrection des âmes et l'Adoration, figures en demi-rondij

bosse.

Donné par M. Lehoux, 1879. — R" 0"",40.

521. — La Mise ausépulcre. Bas-relief en albâtre duxiv*^ siècle.

Fait partie du legs de M. A. Gérard, 1877. — H-" 0'",45.

522. — La Vierge portant l'Enfant Jésus. Statuette en albâtre

de travail italien du xiv® siècle. — H'- 0™,24.

523. — Saint Pierre. Groupe d'applique en albâtre. — xv"^ siècliî.

H' 0">,42.

524. — Saint Jean. Figure d'appliqiie en albâtre. — xv« siècle.

H' 0™.35.

525. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Haut relief en albâtre

encadré en ébène. — Ouvrage italien du xvi^ siècle. H-- 0°,30.

526. — Môme sujet. Groupe en albâtre. — Même origine.

xvi« siècle. H-- o™,32.

527. 528. — Le Christ à la colonne. Figure en albâtre du
xvi'' siècle, sur socle en albâtre sculpté à figures. — Même école.

H' 0™,57.
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HîO. — Socle en albâlre sculpté en grand relief, représentant

une réunion dans une grande saîie de palais. Même école. —
XVI'' siècle. L-- 0"',25.

o30. — Encensoir en albâlre sculplé. Fragment d'un bas-relief

du XVI® siècle. — H-- O^.TG.

531. — La Mère de Dieu. Groupe en albâlre. — xvi'' siècle.

H'0™,16.

532. 533. — Albâlre oriental. Bustes avec chlamydes en
bronze doré. — xvi® siècle. H-- 0'°,40.

534. — La Vierge et l'Enfant Jésus, grand bao-rclief de la fin

du wio siècle, sculpture de l'école ilalienne, exécutée en stuc

peint et doré. — H'I™.

535. — La Cène. Bas-relief en albâtre, entouré d'une belle

bordure d'arabesques en jjâle coloriée et dorée, même école. —
xvi-^ siècle. H^ 0™.34.

53G. — Le Jugement de Salomon. Même suite. — xvi® siècle.

H' 0-.30.

537

.

— Le Baiser de Judas. Bas-relief en albâtre. — xvi® siècle.

H- 0'°.22.

538. — La Résurrection. Bas-relief en albâtre. — xvi* siècle.

H' 0-.25.

539. — Le Portement de croix. Bas-relief en albâtre. —
xv!»-' siècle. 11^0"',20.

540. — La Mise au sépulcre. Bas-relief de la même époque.

541. — La Cène. Petit bas-relief en albâtre encadré dans une
bordure d'arabesques en pâte dorée. — xvi^ siècle. H' O^^-J et avec

le cadre 0"'.22.

542. — Même suite. La Bésurrection des morts. Bas-relief en

albâlre. — xvi'' siècle. H^ 0'°,12.

543. — Même suite. La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Jean.

Bas-relief en albâlre. — xvi® siècle. H'-0"',12.

54i. — Même suite. La Bésurrection du Christ. Bas-reli^'f en

albâlre. — xvi'^ siècle. H' O-^â.

545. — Même suite. Ecce Homo. Bas-relief en ;Ubâ(rc. —
XVI" siècle. Il' U'°,12.

54(5. — Même suite. Le Couronnement d'épines. Bas-relief eu

albâtre. — xvi" siècle. 11' 0"',12.

547. — Même suite. La Mise en croix. Bas-relief eu albâlre. —
svi" siècle, il- 0™,12.

548. — Même suite. La Descente de croix. B:i3relicf en al-

bâlre. — XYi' siècle. 11' U';l âo

4
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5-49. — L.1 IVîSiiiTccLiDii. Has-reliurcii .ilbiilrc (!'• l.i niriiK suitf.

— xvi° siècle. Il' O^.is.

5oO. — Mémo snilc. La Présonlalion au |)cii[)l('. Bas-relief eu

all»i\tro. — XVI" siècle. H' 0™.12.

ool . — Bas-relief en albâtre avec bordure en pfite dorèc : la

Cène. — xvr siècle.

Fait partie (lu lcf,'.s de M. A. Gérard, 1877. — H' O-'.aa.

5^2. — La Bésurrection. Bas-relief en albâtre avec bordure
en bois et pâle dorée; ouvrage italien du xvi'^ siècle.

Donné par M. Acliille Jubir..il, d?puté au Coqjs législatif, 18G0. — H^ i)".!!.

o53. — L'Entrée à Jérusalem. Bas-relief en albâtre . — xvr
siècle. H' 0™,15.

Sf>i. — Acléon changé en cerf. Bas-relief en albâtre. — xvr
siècle. II. o^.is.

SSo. — Scène de la vie du Christ. Bas-relief en albâtre. —
xvi« siècle. H' 0"-,l2.

oo6 .
— Orphée attirant par ses accords les animaux des forêts.

Bas-relief en albâtre. — xvr siècle. H^ o^^s.

55*7 . — Jésus dans sa gloire. Bas-relief en albâtre. — xvr
siècle. H' 0"",12.

558

.

— La Crèche. Bas-relief en albâtre.— xvr siècle. H^ o^.ia.

559. — Loth et ses filles. Bas-relief en albâtre. — xvr siècle.

E"- O-JS.

560. — Le Portement de croix. Bas-reljef en albâtre. — xvr
siècle. H' 0™,12.

561. — L'Adoration des mages. Bas-relief en albâtre. —
xvr siècle. H-^ o-^^a.

562. — Même sujet. Bas-relief en albâtre.

Tous ces petits bas-reliefs, dont la plupart sont encadrés dans leurs bordures
du temps en pâte dorée et représentent des scènes de la vie et de la passion du
Christ, ont été exécutés par les sculpteurs italiens appelés en France à la fln du
règne de Charles VIII. — H' 0°,12.

563. — L'Enlèvement. Groupe en albâtre d'après Jean de

Bologne, sur socle du temps. — Fin du xvr siècle. H' 0"',50.

564. — La Renommée. Statuette en albâtre, sur socle du
temps . — Fin du xvr siècle. H-- O^.AO

565. — Corbeille en albâtre, décorée d'arabesques travaillées

à jour et flanquée à ses angles de figuras accroupies. — xvr siècle.

L' 0-.20.

566. — Salière en albâtre, en forme de vasque, soutenue par

trois figures de génies. — xvr siècle. H' 0",08.
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567. — Tête de l'empereur Julien, moulée sur la statue du
Musée du Louvre. (Voir le n*" 401 du catalogue.) — H'-0".30.

568. — Jupilcr antique, statue provenant des fouilles du Vieil-

Évreux. Moulage en plâtre. — H-- û^jQô.

569. — Vénus mâle, statue provenant des fouilles du Vieil-

Évreux. Moulage en plâtre. — H' o^JO.

o70. — Autel votif consacré à la déesse Néhalénia de l'île

AValchcren . Moulage en plâtre

.

L'original, apporté en France, a été rendu aux alliés en 1815, après" avoir fait

partie du Musée des Petits-Augustins. — H" 0"'.bO.

574

.

— Estampage en plâtre du tombeau de saint Hilaire,

évoque de Carcassoiine, représentant le martyre de saint Saturnin,
évêque de Toulouse en l'an 250. — x« siècle.

Ce moulage reproduit le sarcophage dans son entier développement. Le bas-
relief principal en occupe le centre; les trois premières figures de gauche et la

scène d'ensevelissement du martyr appartiennent aux deux faces latérales du
monument. — L' 3'°,35.

.

Donné par M. le Préfet de l'Aude, 1846.

572. — Bas-relief de l'église Saint-Nazaire, à Carcassonne.
Moulage en plâtre.

Le sujet de cette .sculpture serait, suivant la tradition, lèpisodede la mort de
Simon de Montt'urt. Elle aurait été exécutée au xi^ siècle, du temps de Roger II,

comte de CarcJissonne. qui abattit la nef de Saint-Nazaire. Ce bas-relief,

enclavé dans le soubassement de la nef, a été débarrassé par les soins de
M°" Delessert, femme du préfet de l'Aude. — L''l"',05.

Donné au Musée par M. Viollet-le-Duc, architecte du monument, 184.T.

573. — Estampage en plâtre de la pierre tumulaire de Isarn,

abbé de Saint-Victor de Marseille, conservée au Musée de cette

ville et figurée dans l'Atlas de voyage de Millin. — xi^ siècle.

Donné par la Société des antiquaires de France en 1850. — L' l^.SS.

57i. — Tablette supérieure du pupitre mérovingien de sainte

Radegonde, conservée au monastère de Sainte-Croix à Poitiers;

estampage en plâtre.

575. — Croix de bronze de sainte Radegonde conservée au
même monastère. Moulage en plâtre.

Ces deux objets ont été donnés par le Comité des travaux historiques.

576. — Estampage en plâtre de la pierre de fondation de
l'église des Carmes, bâtie à la place Maubert, par Jeanne d'E-
vreux, troisième femme et veuve de Charles le liel, en 1349.
Donné par M. A. Lenoir, membre de l'Institut.

577

.

— Bas-reliefs de la Passion et chapiteaux de l'église de
Brantôme. — xn", xiii*-' et xiv-' siècles.

Moulages en pldlre donnés par M. Abudie, meoabre de l'Institut, 1874.



OZ SCULPTUHE

578 ;\ ")80. — Le Christ dans sa f,Moiro cl les doiizo Ap<jlrc's,

bas-rrlifls luoulûs sur lesori^uiaiix oxislaiit au tympan di; Tf-^ilise

Notre-Dame «le Maur'iac. — xn" siècle.

l>jnQt;s ;iu Muséi- p.ir M. M.illiiy. urcliilecte du gouvernement à Clcriiiont-

Ferniriil, 18J7.

581 à 585. — (Chapiteaux iJe l'église Saint-.Martin-dcs-Chainps,

à Paris (aujounlinii dépendance du Conservatoire des Arts et

iMélicrs). — xii" siècle; estampages en plûtre.

58(J. — Grand chapiteau de l'église de Mozat, nrès Iliom: les

Gard«;s du saint Sépulcre, les Saintes Femmes et l'Ange ; estam-
page en plaire. Slyle roman. — H' o-'.SO.

587. — Chapiteau provenant de la même église; estampage
en plaire. — il' o^.su.

A chnijue angle une figure agenouillée, les pieds en l'air, et portant la main
sur des pommes de pin suspendues à leurs branches.

588. — Ornements estampés sur les sculptures de l'abbaye de

Cliarlieu. — xu" siècle.

589. 500. — Marteaux de l'église Saint-Julien de Brioude;

style roman.
Moulages en plaire envoyés par M. Mallay, architecte à Clermont-Ferrand. 1862.

591 à 597. — Chapiteaux de l'église cathédrale d'Issoire (Puy-

de-Dôme), moulés sur les originaux existant dans le transept et

dans la net' de ce monument; style roman.
591. Chapelle du transept nord, colonne au nord: le Diable entraînant

deux ligures. — 592. Colonne au sud : Figure d'homme portant un agneau. —
593. Chapelle du transept sud, colonne au nord : La Salutation angelique. —
594. ISef, h" pilier, colonne est: Entrelacs de pommes de pin et personnages.

—

595. Ael". 5' pilier, colonne ouest: Centaures. Chasse au lièvre. — 506. Nef,
3" i)ili^'r, colonne ouest : Deux hommes portant un agneau. — 597. Chœur,
,3* colonne au sud du sanctuaire: Christ à la colonne, Portement de croix.

598 à 602. — Chapiteaux historiés provenant du môme mo-
iiument, moulés sur les originaux.

603. — La Passion, bas-relief de l'église d'Issoire; estampage

en plâtre.

604. — Inscription du soubassement de la chapelle de la

Vierge, moulée sur l'original existant à la cathédrale d'Issoire.

g05. — Cuve baptismale de l'église de Vermand (Aisne) en

schiste ardoisé. — xn^ siècle.

Moulage en plâtre donné au Musée par Al. Bruyerre, architecte du monument.

606 à 614. — Chapiteaux historiés de l'ancienne cathédrale

de Pampelune. style roman, moulés sur les originaux et donnés

au Musée par M. Sarvy, architecte à Paris, en 1861.

Ces chapiteaux sont au nombre de neuf, dont quatre accouplés, et représen-

tent les scènes de la vie et de la passion du Christ, le Baiser de Judas, le Por-

tement de croix, le Calvaire, la Descente de croix, le Christ dans sa gloire, etc.

Les plus grands chapiteaux, accouplés par deux, sont surmontés d'un bandeau
courant, composé de branchages et de feuilles.
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61o. — La Vierge portant l'Enfant Jésus; grande figure du
xui® siècle, moulée sur l'original existant au tympan du portail

latéral de la cathédrale de Chartres, côté du nora. — H'- 2".65.

016. — 3Ii*'me sujet; grande figure du xni^ siècle, moulée sur
l'original existant au tympan du portail latéral de la cathédrale

do Chartres, côté du midi. — H-- 2'°,65.

617. — Les Anges en adoration, assistants de la grande figure

de la Vierge; moulés sur les originaux, au tympan, côté du
midi, du portail latéral de la cathédrale de Chartres. — xiii^

siècle.

618. — Sainte Modeste, grande figure du xm^ siècle, moulée
sur l'original existant au portail, côté du nord, de la cathédrale de
Chartres. — H'2-,35.

619 à 622. — Diacres, figurines assises du xni® siècle, moulées
sur les originaux existant au portail nord de la cathédrale de
Chartres. — H-- û",70.

623. — La Force, figurine du portail du midi de la cath^
drale de Chartres; estampage en plâtre fait sur l'original. —
xni*^ siècle.

624. — La Tempérance, figurine du même portail, cathédrale

de Chartres; estampage. — xni^ siècle.

62o. — Figure d'enfant moulée sur l'original existant à l'é-

glise de Poissy, et que la tradition donne pour un enfant du roi

saint Louis. — xni^ siècle.

620 à 628. — Chapiteaux du chœur de Notre-Dame de Paris
construction primitive. Moulages en plâtre.

Donnés par M. A. Lenoir, membre île l'Institut.

629. — La grande Vierge de Notre-Dame de Paris, assise sur
le trône, sous un riche portail d'architecture. Haut reUef moulé
sur l'original existant à la cathédrale de Paris.

630. — L'Adoration des rois mages, grand haut relief moulé
sur l'original existant à la cathédrale de Paris. — xiii'' siècle.

La Vierge est assise sur un trône d'architecture gothinue surmonté d'un
dais; elle tient sur ses genoux l'Enfant Jésus et derrière elle, dans une nicha
d'architecture, se tient debout saint Joseph appuyé sur un tau. Les mages
sont devant elle, et l'un d'entre eux, agenouillé aux pieds de l'Enfant divin, lui

rend hommage et dépose sa couronne à ses pieds.

631 â 63i. — Chérubins ailés dans l'attitude de l'adoration,

figurines moulées sur les originaux existant à la cathédrale de
Paris, portail du midi. — xiv'^ siècle. H' 0"-.70.

035 à 04S. — Figurines du xiv*^ siècle, représentant »les saints

personnages, des évêques, des |)èlerins, moulés sur les originaux
existant â la cathédrale Notre-Dame de Paris, portail du miili. —
H' 0-.60.
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(>l(). — La Vicrgr- (virlaiil l'Kiifaiil JZ-siis. fitriiro du xiv* siôc'e,

rnoiilif ^111' l'oiiLiiiial existant à la catli6Jrali' 'y<-\\:i\\\o dr-

Paris.

i\iilii. L;i lif.'un- d" I liil.nit J(''8US n'existe i)lus dans l'i.:, ii .d ;
.•. ilrn .1 ^i.-

riioiiirc sur mil! .mire ^l;ilue (le nntme rpoque, prov< njiil 'lu même raonu-
m.nl. — U' l'/tO.

<;'i7. - T(Mc d'iizécliicl, inoultV' sur l'originul exislanl au
;;raiiil jiorlail (l(^ la calliédralo Ac I^-itris.

6i8. Ci'J. — Tête de la Vierge, même provenance. La Mrre
de la Vierge, même provenance.

60O. — Tête d'Aaron, même provenance.

Col. — Anjïc tenant la couroime, ligure en haut relief do la

calhédrale de Heims. — xiv'' siècle.

652. — Ange portant la navette et reiiccusnir. iiirnu- prove-

nance.

653. 6o4. — Anges de la même suite; estampes sur les ori-

ginaux appartenant au même monument.

(355. — l^ri Sainte Vierge portant l'Enfant .lésus dans l'attitude

de la bénédiction. Estampage en plâtre, lait sur l'original exis-

tant à l'église d'Orcival (Puy^e-Uôrae), un des pèlerinages les plu-

célèbres de l'Auvergne. —"
xiv^ siècle. H^ (j">.70.

606. — Ange sonnant de la trompette, ligure du xiv« siècle.

657 à 659. — Figurines assises, même époque.

660. — Figure de femme ; la tête est ceinte de la couronne,

et la main gauche lève les plis du manteau. Même époque.

661

.

— Colonnes de la façade de la basilique de Saint-Denis.

Moulages en plâtre.

662. — Chapiteau de la façade de la basilique de Saint- Denis.

Moulage en plâtre.

663 à 660 . — Estampages en plâtre de divers bas-reliefs de la fa-

çade de Notre-Dame de Poitiers : la nativité, le baptême, dragons e;

animaux chimériques, chapiteaux et ornements d'architecture.

Donnés par M. Mallay, arcliitecte.

666. — Chapiteau du cloître de Moissac. Moulage en plâtre.

Donné par M. A. Lenoir. membre de l'Institut.

667. — Fragments du portail de Civray (Vienne), moulés en

plâtre.

668. — Morceau de la grande frise du cloître de Moissac,

Moulage«en plâtre.

669. — Morceau de frise orné de feuilles de vignes du mêm
cloître.
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(HO. — Trois fragments moulés en plâtre provenant de l'an-

cienne église de Saint-Côme.
Donnés par M. A. Lenoir, membre de l'iDstitut.

671. — Bas-relief de Saint-JuIien-le-Pauvre. Sujet légendaire :

Le Christ passant l'eau sous la conduite de saint Julien, trans-

formé en batelier. — xv*= siècle.

Moulage en plâtre donné par M. Lassus, architecte, 1844. — ! 0"',88.

iH2. ti73. — Statues de la Sainte-Chapelle d'Aigueperse : le

!oi saint Louis et la reine Blanche de Castille; moulages faits

sur les originaux conservés à Aigueperse. — H-- l^-jSO.

(.74. — Tombe en plâtre trouvée dans les fouilles de Samt-
Gcrvi(!s.

Donnée par le préfet de la Seine.

675. — Inscription de la cloche de Moissac (Aude), à la date

de 1273 ; estampage en plâtre :

SALVE REGiNA MiSERicoRDiE. Ahuo Domitii millesimo CCLXX tercio Caufri-

dus me fccit et socios vieos, Pauliis voco^,

676. — Mausolée de Charles le Téméraire, duc de Bourgogne,

mort en 1477 à la bataille de Nancy. Moulage en plâtre exécuté

sur l'original existant à l'église Notre-Dame de Bruges et donné
par le Gouvernement belge.

o Charles, duc de Bourgogne, de Lothrycke, de Brabant, de Lembourg et de
Jueldres, comte de Flandres, d'Artois, de Bourgogne, palatin de Haynnau, de

Hollande, de Zélande, de Namur et de Zutphen, marquis du Saint-Empire,

seigneur de Frize, de Salins et de Malinnes », aux termes de l'inscription que
porte le monument, naquit à Dijon le 10 novembre 1433. succéda à son père

Philippe le Bon en 1467 et «prospéra longtemps en hautes entreprises, batailles

et victoires, tant à Mont-le-Héri, en Normandie, en Artois, en Liège, que aultre

part, jusqu'à ce que fortune lui tournant le dos, l'oppressa la nuit des. Roys
devant Nancy. Le corps duquel déposite au dict Nancy, fut depuis par le très

haul', tiv; iiuirsaiit ei très victorieux prince Ctiailes, emj.ereur des Honiains,

V" de ce nom, son petit neveu, héritier de son nom, victoires et seiunories,

transporté v. Bruges où le roi l'hilippe de Castille, Léon, Aragon, Navarre, etc.,

fils du dict empereur Charles, la faict mettre en ce tumbeau du coslé de sa

lille et unique héritière Marie, femme et épouse de très hault et très puis-

sant primo .Maximilicn, archiduc d'Autriche, depuis roi et empereur des

Romains. — l'rions Dieu pour son âme. Amen ».

La figure du duc et en bronze doré. Il est revêtu du manteau d'hermine
pt arme de toutes pièc! s; son casque et ses gantelets sont placés près de lui.

Sa tête est coiiverte d'un', toque et ses pieds sont appuyés sur un lion. Ses

armes portent la devise : Je l'ai vmpris bien en aviengne.

Le monument est d'une grande riches«e d'exécution, en pierre noire rehaussée

de bronzes dorés avec ornements en émail et in argent.

Les écussons de toutes le< grandes maisons de l'Europe auxquelles le duc
Charles était allié, décorent les côlé.s du mausolée. Us sont au nond^re de

soixante-deux supportés par de ciiarmantes figures de femmes en liaul relief;

dix-neuf autres écussons courentsurla bordure. L'inscription placée au-dessous

de la tète du Due est contenue dans un beau cartouche supjtorté par deux
grands génies ailés. De l'autre côté, lécusson principal portant le collier de la

foison li'Or est soutenu par deux grands lions.

677. — Mausolée de Marie, duchesse de Bourgogne, fille de

Charles le Téméraire et dTsabeau do Bourbon, nue à Bruxelles
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en ft-viicr I ij7 et morte i I';\,i,^o d' H'i ans, It*. 27" jcrir de mars
1481. -Mouhii^e en [)Iàlre ex(''culé suj- l'oi'iginal exisUwil à l'é^lis<î

Nolnt-Dame 'Je Urn^cs cl donné parle Goavernemeiil belg*;.

Le tombeau de M.uie iJe Boiirgiigne esl antérieur de 75 années à peu près à

celui de son père le duc, l^liirles, ce dernier n'ayant été exécuté <iu(; vers lô.iO

lorsiiue l'euipereur (^liaries-rjuinl fil transporler. de .Nancy à Uiul'cs. la dépouille

mortelle du lemér.iire pour la placer à coté de celle de .sa lilfe Marie. 11 c^l

d'ailleurs d'une l'orme analogue a celle du mausolée f|ue nous venons île décrire,

.sa dimi'nsion c^mme celle du précédent est de 2"'.f;'J de long sur l^.GO de haut.

Les l'ices liMigitudinales portent d'un côté l'arbre généalogiipie paternel et di-

l'autre se trouve le côté matei'nel. Ces arbres de généalogie exécutés en cuivn-
rouge doré au l'eu sur fond de m u'bre noir, se composent de rinceaux richement
ciselés sur lefi(]uels sont pl.icés des anges ailés qui supportent les écu.ssons en
émail cloisonne et les banderoles couvertes d'inscriptions ; i-es écussons sont au
nombre de soixanttvdeux, plus dix-huit qui se trouvent appliqués sur la gorge
supérieure du monument.

La face du mausolée au-dessous de la tête de la Duchesse porte la grande
inscription en lettres gothiques placée entre deux beaux anges ailés; la Tjce

opposée [)résciite les armoiries de Marie de Biurgogne entourées de rinceaux

et de banderoles. Aux quatre angles sont les ligures des Evangélisles dans des
niches d'architecture gothique, également en bronze doré.

La duchesse JLarie est couchée sur son tombeau, les mains jointes, en costume
de cour et les pieds appuyés sur deux chiens, emblème de la liilelité.

La ligure est en bronze doré et d'une magnifique exécution ainsi que tous

les détails du monument, qui présente un ensemble aussi remarquable par son
style que par Ihabilelé du travail.

L'inscription est en beaux caractères gothiques :

Sépulture te très illustre V^intcâJe llïarie fcf SBourgpgue, fit la grcice te iîicu

arct}iburt!céée b'îlutrirf'c, budjeêvc be !8i.'uri3CiTne, te Soib, te >-8rabant, te Scnitcurij,

te gurcmbourg, te ®uettrc?, CLMUtcêSe te 5lantrc«, îavt^rig, te iBcurgc^nc, p.tlcitiiie

te •Çvivnnau, te .^citante, îe 3cet,inte, te ï}camur et te Suty^en, nuirquiêe tu t.iimi

Gnipive, tanic te Sri^e, te SatinS et te IValinneî, femme et eêpcuâe te tni iltuêîve

Vrince QJlgr 3Jîarimitien, Une tue t'îlutridje et tcçuiê roij teê 3U'iiijinS, fiî8 te Sre-

tcric, emvevcur te 9îcme ; taquctte tamc treêpiiS8,i en (c âge te singt^cinq an?, le vingt,

êeçticme jcur te mar? l'an mil quatre cent quatre vingt ung et temouva t'elte 8cn

l;tritier iUjilirfe b'îhitricïje et te Bourgogne, êcn Seul fil} en le agc te trcij an« neuf

moiê, et auf-êi i'îavguerite Sa. fille en te âge te quatcrje meiê et cinq jcuré. gut banic

teî pa\)3 beéêug t' quatre ani et ncufmcié, fut eu mariage rcrtucuSemcnt en grat amcur
oeêcut avec mcntict Sr écn matt), regrettée, pl^iintc et plcrce fut te iti êujcl'tj et te

tcué autre* qui la ccnnoiêâaient autant que fut oncquea princcêêe. îPriej iTieu poux

ton ame. 'Jlmcn.

Compte extrait des Archives de la ville de Bruges :

a Paye à Jacques Jonghelink maistre ouvrier de la grande efigie et s'atuc

de feu le Duc Charles de Bourgogne lequel a prins de fondre la principale

figure es faire les modelles et tailler les patrons de toutes les armes qui seront

requis ensemble les anges et autres ornemens du cuyure dorrure et esmail
aussy de mailler tU dorrer lad ligure armes et furnir tout lor qui sera rquis

sy bon que l'anchienne tumbe de feu Dame Marie, et ce que pour la somme
de dix mil cinq cens livres du prys de quarante groz la livre, comme plus

amplement contient on principal contraict passe devant Messg" en date du xje

d'octobre xv cincquante neuf par sept quitan de diverses dattes contenan;
lad somme de etc., etc., and JacquesJonglielinckàqu'il ayt prins de réparer ei

racoustrer la tombe de feu Dame Marie alin que l'ouvraige de l'une n'y soit pj
bâtarde de l'autre pour la quelle cause Messg" des finances luy ont accordé U
somme de deaxmitluivres ae vl gros la livre comme il appert par acte. e!c. etc.

B Corne l'empereur (Charles Quint) ordonne faire transporter de la ville d?

Luxe-abourg en celle de Bruges les ossemens et reliques du duc Charles de
Bourgogne bysayeul de sa ma" et les coUoquer en une tombe, et oue alors

soit este advise de faire ériger une honorable sépulture en l'esglise ae Notre-
Dame avec plusieurs ouvraiges magnifiques, etc. etc. »
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Les tombenux de Charles le 'Téméraire et de Marie de Bourgogne étaient

nriinitivement placés dans le chœur de l'église Notre-Dame de Bruges; ce l'ut

l'empereur Napoléon I" qui ordonna leur déplacement et qui les flt porter dans
une chapeJle latérale de la même église. Une somme de dix mille francs fut

appliquée à ce déplacement et une gralilication de mille francs fut accordée au
sacristain qui veille à la conservation de ces monuments.
En 183(3, le roi Louis-Philippe ik mouler ces tombeaux, mais ce travail dis-

pendieux n'a donné qu'un resul*it incomplet. S. A. R. le comte de Flandre
entreprit d'en faire prendre un moule à ki gélatine, l'opération réussit au delà

de toute espérance e». ce sont ces épreuves qui ont été rece.mment envoyées par
ses ordres au Musée de Cluny.

678 — La Vierge et l'Enfant Jésus. Groupe en marbre exé-
cuté par Michel-Ange, conservé à Notre-Dame de Bruges ; mou-
lage en plâtre donné par le Gouvernement belge.

Ce magnifique monument de sculpture italienne dans lequel l'expression des
figures, l'élégance des draperies, l'élévalson du style et l'habileté de la main
d œuvre se distinguent à un si haut degré, fut exécuté, raconte-t-on. pour la

ville de Génes;miis en sortant de Civita Vecchia. le navire qui le portait fut

abordé et pris par un corsaire hollandais, et la Vierge de Michel-Ange trans-

portée à Amsterdam fut mise en vente et acquise par un négociant de la ville

de Bruges, lequel en fit don à l'église Notre-Dame, dont il était l'un des mar-
guilliers.

Transportée à Paris lors des guerres de l'Empire, elle fut restituée par la

Restauration à Notre-Dame de Bruges, dont elle décore un des principaux
autels. — HM^SS.

679. — Ange portant la croix, moulage en plâtre fait sur un
bronze existant au château du Lude (Sartlie). — xv^ siècle.

Sur l'une des ailes on lit l'inscwption suivante en lettres gothiques formant
saillie :

2e xxvTi JLHit bc mav8 Van mit cccc ix -|- xv jeljan JPatt-ct tit be Sien fist «ft
Sln^etct.

Donné par M. le marquis de Talhouet, 1878. — H"" l^jSO.

680. — Bas-reliefs moulés en plâtre sur les originaux exécutés
en bois, conservés dans la collection de M. deMarguerie, et repré-

sentant diverses scènes de l'Ecriture avec ligures en costumes
flamands de la fm du xvi'^ siècle.

Donnés au Musée par M. de Marguerie. 1878. — H' 0",72.

681. — Écusson d'armoiries abbatiales supporté par deux
génies vêtus de longues robes, sous un porlique d'architecture;

moulage en plâtre. — Commencement du xvr- siècle. II'O^.SI.

682. — Réduction en plâtre du bas-relief du camp du Drap
d'Or, à l'hôtel Bourg-TluToulde de Rouen. — xvi^ siècle. H' 0"',44.

683. — Bas-reliefs du château de Gaillon. Panneaux décorés
de motifs en relief. — xvi'^ siècle. H"- 0"'.70 et O-.SO.

68i. — Bas-relief provenant de la chapelle de Philippe de
Comines, aux Grands-Augustins. — xyi"^ siècle.

Moulage en plâtre donné par M. A. Lenoir, architecte. — H' O^.OS.

68.'5. — Console du portail de l'église Saint-Miclifl de Dijon.
Moulage en plâtre. — xvi>-' siècle.

Ce moulage a été exécuté par les soins de la Commission départementale on*
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iiniiqnil(';s iln la (^ûte-<l'Or. (;l (lomié .lu M(i.sé(! jjir M. de Snint-Mesinin, conser-
vateur (lu MiiM-e (le Dijon, en 1S'»3.

Celte ciinsr)le, |)lucée on fivjint du porl-iil, servfiit .'incienneineul de support à
une slîiluo de s.iint Michel, lirisi'c; litrs de. la f)rftmii3re révolution.

Elle a été exécutée en [licrre dure, et son plan a la forme d'un fer à cheval.
Son ornenK^laliiin coti.sist»! en un j;rand nijiiibro de bas-reliefs .iliégoriques et

de S'.ijels tirés de riiisloin; du Noiivf^au et de l'.Vncion Teslamcnt. l'ariiii ces
allégories et ces .sujets on reuianjue les ligures de l'Abondance et de la Paix.
[)lus loin celles d'Apollon, dieu de l'harmonie, de Vénus et de l'Amour, puis
d'Apollim chasseur; à côté .sont représentés les sujets suivants: .Judith lenantlj
tète d'Iloloplicrne, le jugement de Salomon. s.ilnt l{och et son chien, puis enfin

l'apparilioii de .lésus-l'.hrist à la Madeleine.

.\u-des.sous de ces divers petits has-reliels.sont d'autres .scéne.s parmi le';quelles

on remarque: l'Amour porté par un centaure. Jupiter et Léda. Jupiter et

Ganyinéde. Jason et le dragon. Hercule et les bieuls de Géryon. puis enfin des
animaux, des lleurs et des emblèmes. — H' l^jlO.

686. — La Pucelle d'Orléans; moulage en plâtre tait sur

l'original en bronze, existant dans la collection Can-uid ; ouvrage
français du xv^ siècle. — H-- 0"',40.

687. - Olifant du xvi^ siècle décoré de raascarons et d'ara-

besques exécutés avec une finesse exquise; ouvrage italien.

Moulage exécuté sur l'original en ivoire existant dans la collec-

tion Fontaine. — L-- o-'.tô.

(538. — Achèvement de la façade de Saint-Ouen de Uouen.
Trois projets ont été exécutés par M. Grégoire, architecte, et déposés au

Musée par les ordres du 3Iinistre de l'intérieur. Les deux premiers n'ont pas été

acceptés, le dernier est celui qui a été adopté pour l'exécution. — H"" O^.SO.

689. — Tourelle de l'angle nord-ouest de l'ancienne place de

Grève de Paris, démolie en mars 1852, pour la régularisa-

tion des abords de l'Hôtel de Ville et l'ouverture de la rue de

Rivoli; modèle réduit, par M. Galouzeau de Villepin.

Donné au Musée par l'auteur. — H' 1"',12.

690. — Dalle tumulaire du chevalier d'Aubigny, placée à

l'entrée du saint sépulcre à Jérusalem, aux armes de la famille,

avec l'inscription : Hic jacet Phih'ppus d'Aub/gny ciijus anima
requiescat in pace. Moulage en plâtre envoyé de Jérusalem et

donné par le ministre des affaires étrangères en 4874. — L' 2",40.

691 à 694. — Ecussons d'armoiries trouvés dans les fouilles

du ([uai de Gesvres et dans les anciens murs du Grand Cliâte-

let de Paris en 1861.

Moulages en plâtre remis au Musée par M. Route, ingénieur de la s'wtiondu

service municipal. — H"" i"".

693. — Masque du Dante, moulage en plâtre.

Il y a quelques années, le masque du poète moulé sur sa figure immédiatement

après sa mort, fut vendu aux enchères a Rome. Le chevalier Morganlini s'en

rendit acquéreur et en fit faire quelques reproductions exécutées avec soin

pour les offrir aux principaux Musées de l'Europe. L'épreuve que possède le

Musée de Cluny lui a été olierîe en 1876 par l'honorable collectionneur.

596, — Buste de Pétrarque d'après un marbre du temps.

Donné par M. le chevalier Morgantini, 1876.
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697. 698. — Estampantes en plâtre de la tête de Jean sans

Peur, pris sur la statue du tombeau de Dijon, et de son crâne

moulé en 1841 par les soins de la Commission des antiquités de la

Côte-d'Or et sur lequel on voit la trace du coup de hache qui

lui donna la mort sur le pont de Montereau en 1419.

Donnés au Musée par la Commission.

699

.

— Moule à hostie conservé dans l'église Saint-Paul de
Narbonne, avec inscription sur les deux laces indiquant la pro-

venance. Epreuve en gutta percha.

Donné par le Coniilé des travaux historiqnes au nom de M. Barbier de Mon-
tauit.

700. — Inscription chrétienne envers, découverte à Autun
en 1S39 ; moulage en plâtre t'ait sur Toriginal et donné au Musée
par M. l'abbé Cahier en 1880. — H'0'».55;L'0",50.

701

.

— Fragment d'une tombe en plâtre, ornée de dessins en

relief, trouvé dans les fouilles faites pour l'établissement d'un

égout, rue de l'Arbre-Sec, n° 28, le 17 août 1841.

702. — Fragments de tombes en plâtre trouvés dans les fouilles

delà place Saint-Germain-rAuxerrois, le 27 juillet 1841.

703. — Autel taurobolique de Mont-Dole. Réduction en

plâtre.

La taurobole était, chez les anciens, un sacrifice expiatoire. On égorgeait un
taureau sur une grande pierre disposée en forme de grille. Sous cette pierre

était une fosse dans laquelle le criminel se plaçait pour recevoir sur son corps

et sur sa tète le sang de la victime. — L' Ù'°,2b.

BOIS

704. — Escalier en bois sculpté, provenant de l'ancienne Cham-
bre des comptes de Paris, construit sous le règne de Henri IV

t't portant les armoiries et chiffres dé ce prince et de Marie de

Médicis.
Cet escalier, démonté depuis la démolition des anciens bâtiments du Palais

(le Justice, a été donné au Musée par M. le l'réfet de la Seine et mis en place

cil is.-,|, — II' G">,73.

lOr). Grande boiserie sculptée formant grille de clôture

avec partie pleine â hauteur d'appui, barreaux à jour et couron-

nement denlelé; provenant de l'églist' d'Augerolles, département

du Puyd(!-Dôme. — Fin du xV^ siècle.

Cette belle boiserie, chef-d'œuvre desculj)lureen bois delà fin ilu xV siècle,

se conipii.se d'une suite de panneaux couverts d'arabesques, d'écussons, d'ar-

moiries et de motifs exécutés avec une rare habileté. Les montanls de la grille

.sont d'une linesse de taille remanjuable, et le counmnonient dentelé à jour qui

la ler-niine dans sa partie su[)éi'i(;ure est d'une grande riclie^se d'oxéculion.

Kilo olait placée jadis dans une des cliaiielios de l'églLse d",^ugeroll".s, où elle

constituait une propriété i)articuliére. Kilo a été démuiitéo en IS.'iC et acquise

par le Miiscc de l'Hùlel tie CJuny. afin d'en assurer la conservation daus sa

forme primiiivc. -- II""3"',3j; L'' 3'",75.
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70G. — Grande boiserie, provenant de l'église de Villcron,

près de Louvres (Seine-et-Oise); sculpture française du xvi" siècle.

Celle boiserie (|iii ûlnil [)l;icée d.ins un <le.s b;i.s-eôt6« du cli'/.iir (Je l'église

se compose iU\ (lix-lniit p.-inne.iux couverts d'nrabesques sculptées en relief. Ces
p.-inne.iux sont séjjiirés par des nionUints ég.ilemenl sculptés que surmontent des

cli<-ipitOMux historiés supnorl.inl des animaux chimériques. La longueur de b
boiserie est de 6",75 sur i^.iO de hauteur.

707. — Kelablc en bois sculpté, provenant de ]'al)baye de
Cluny, et représentant les diverses scènes de la passion du (Christ

dans dos encadrements à ogives surbaissées. — Fin du \\\'

siècle. L' 2".

708. — Grand retable en bois sculpté et doré, provenant de
l'abbaye d'Evcrborn, près de Liège. — Travail llamand du xV
siècle.

Cette grande sculpture se divise en trois parties : le sujet du milieu repré-

sente la messe de saint Grégoire. Sous un ciel d'architecture dentelée apparais-
sent quelques figures aux lucarnes des maisons, et au-dessous de la scène
principale sont deux anges tenant un bel ostensoir placé sur un socle richement
sculpte. La partie de gauche représente l'épisode d'Abraham et de Melchisédec,
et sur le coté droit on voit la cène en figures di; haut relief. La table nui
supporte ce retable est de la même époque et les armoiries qui décorent les

pauneaux sont celles des Sanguin de Livry. — L"" 2"'.30 ; H' à' ,80.

709. — Grand retable en bois sculpté, peint et doré, garni de
ses volets peints à ligures; donné au Musée en 1861 par la

commune de Champdeuil (Seine-et-Marne).
Ce beau retable, qui a été retrouvé dans l'église de Champdeuil lors de sa

reconstruction, représente en figures de ronde oosse les diverses scènes de la

vie et de la passion du Christ. La partie du milieu, plus élevée que les deux
côtés, est occupée par le Calvaire et le Christ en croix; à gauche se trouve le

Portement de croix, à droite le Christ au tombeau; en bus l'artiste a repré-
senté, toujours en figures de ronde bosse, la Naissance et l'Adoralion des mages.

Toutes ces figures 'de grande dimension, et qui n'ont pas moins de O^J^ô
de hauteur, sont placées sous des portiques d'architecture finement sculptés

et découpés à jour; les bordures et les encadrements sont travaillée avec la

même K-gèreté et témoignent d'une grande habileté d'exécution.

Le retable se ferme au moyen de deux doubles volets décorés de sujets

peints à l'intérieur et à l'extérieur. L'intérieur présente les douze apôtres
en pied, sur fond d'or, et chacune des figures a 0",57 de hauteur; en bas
sont celles d'Abraham, de Jacob. Moise. Job, David. Salomon. Esaïe. Jérémie.
Daniel, Esdras, Osée, Zncharie; ces dernièi'es sont à mi-corps seulement,
placées sous des portiques d'architecture, et chacune d'elles tient en mains
une légende portant un verset des Ecritures.

Une des grandes figures d'apôtres placées sur le volet de droite nous donne
le nom de l'auteur de ces peintures, la légende suivante se trouvant inscrite

en caractères du temps sur la bordure du vêtement : A fait Lucas Lois
peintre du donateur Demorant

Sur le volet précédent les mêmes noms se retrouvent également, et un des

apôtres porte encore sur la bordure de son manteau les mots : Lucas fait et

Demor
Les peintures des volets, à l'extérieur, représentent la Salutation nngélique,

le donateur agenouillé, son saint patron, et au-dessous, par une disposition

analogue à celle des peintures intérieures, se trouvent les quatre évangélistes.

Ces dernières peintures ont été malheureusement retouchées récemment;
quelques parties cependant sont restées intactes, comme celles de l'intérieur,

et on retrouve encore sur un vase placé au pied de la Vierge, dans la Salu-
tation angélique, le nom de l'auteur: Lucas m. a. fere.

Ce retable, qui remonte aux dernières années du xv' siècle, et dont la
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sculpture a été exéculée par des artistes flamands, ainsi que l'indique le style

des ligures aussi bien que le caractère des costumes, était placé aans l'église

de Champdeuil (Seine-et-Marne), et provenait sans doute de la muniûœnce
d'un des seigneurs du lieu.

Les réparations faites à l'église, les dégradations incessantes dont avait à
souffrir ce curieux monument de sculpture, déterminèrent l'autorité locale à
lui chercher un abri où il put se trouver hors d'atteinte des injures du temps
et de la main des hommes, et le conseil municipal de la commune, pir une
délibération en date du mois de mai 1861, décida, sur la proposition du maire
de Champdeuil, M. Gilbon, que ce retable serait donné et envoyé aux frais

de la commune au Musée de l'Hôtel de Cluny, oîi sa conservation serait désor-
mais assurée. — H' 2""; L' S^jSO.

710. — Grand triptyque ou autel domestique en bois sculpic

de ronde bosse, peint et doré, fermé par des volets décorés do
sujets peints à l'intérieur comme à l'extérieur; ouvrage allemand
de la lin du xv^ siècle.

La scène principale représente la Descente de croix : le corps de Jésus repose
sur les genoux de la Vierge; la Madeleine agenouillée contemple la télé du
Sauveur, et deux suintes lemmes se tiennent debout près d'elle. Sur le pre-
mier plan, à droite, le donateur, moine de l'ordre des Chartreux, se prosterae
à genoux dans l'attitude de la prière, assisté de son patron, .saint André.
Dans le fond, l'on aperçoit le Calvaire et les larrons en croix, et à droite

Joseph d'Arimathie et iNicodème préparant le tombeau. Au-dessus du groupe
de ligures règne un dais formé par des festons découpés à jour et dorés, et le

fond est décuré ds six fenêtres disposées dans le style ogival de la fin du xv*

siècle. Le Christ et les ligures qui l'entourent ont 0'",26 à O^.SS de hnuteur.
Sur les volets sont peintes diverses scènes de la passion du Christ; sur la

volet de droite on dislingue Jésus au jardin des Olives, la Trahison de Judas,
la Flagellation; sur celui de gauche, le Couronnement d'épines, le Portement
de croix et la Crucifixion.

L'extérieur des volets présente en outre deux tableaux : la Vierge, saint
Joseph, la Nativité, les Anges, puis l'Adoration des mages. — Ces jjcintures,

d'une excellente exécution, sont attribuées à Martin Schongauer ou Schon,
célèbre peintre et graveur, mort à Colmar en 14'J'J.

Cet autel domestique, qui faisait partie de la collection Debruge avant de
passer dans celle du prince Soltikoff. est dans un état de conservation remar-
quable, et les détails de son exécution sont traités avec une habileté hors
ligne. Les peintures, ainsi que la dorure, sont du temps, et n'ont subi aucune
altération. Il a été acquis par le Musée en avril 1861, lors de la dispersion de la

galerie Soltikoff. — H'-0™,97.

71 1

.

— Tripty(iue en bois sculpté, peint et doré, de la fm
du xv*^ siècle, représentant dans sa partie principale la Nativité

du Christ et sur ses panneaux la Fuite en Egypte et l'Adoration

des bergers.

Le motif principal se compose de figures en ronde bosse sous un portique
d'architecture gothique finement dentelé, le tout en bois sculpté et uoré. Le
panneau de gauche représente la Fuite en Egypte: les figures sont peintes
et le sujet est encadré dans un motif d'architecture d'un travail délicat. Le
Panneau de droite est décoré d'une manière analogue; le sujet est colui de
Adoration des bergers. L'extérieur des panneaux est peint en grisaille sur

lond rouge et représente la Salutation angélique, avec la légende: Ave, gralia
plena, Dominus tectmi. — H" O",-'»?; L' U^.35.

712. — Retable ilamand en bois sculpté, peint et doré. L'Ado-
ration des mages. — Uègne do Louis Xll,

Les figures sont exécutées en rond(> bos.se, et les volets sont couverts de
peintures; .'i l'intérieur on voit saint i'.och et un saint archer, armé de toutes

pièces, i'urc et les llèches en main; et sur les faces eitérieures, Jésus au
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jiirdiii ik-s Olives ut le Christ ap|iiirais.s.unl .'i la Mailcleinu dans le j 'niin. Le»
côtés ilu rclfible bonl ornés de ironliées de niu.siquç et de «uene ix^ints eo
grisaili.3. -Il' 1-,18

l\'.i. — Clianellc portative on bois peint et doré. Sainlr

Culherine. — Coiiiinencciuent du xvi* siècle.

Les volets sont lleiinlelisés à l'iniérieur; leur tue externe |>orle les flgure.-

pcinles de lu Vierge et de saint Jeun-Uaptiste. — II' 0",5T.

7ii. — (Chapelle j)C)rtative h volets en bois sctilplé, peint et

doré. La Vierye et rEnlanl Jésus. — (>)inniencement du xvi'^

sit'cle.

Les volets sont ornés de figures en relief. — H' 1",08.

715. — Le Calvaire. Triptyjjue enbois sculpté. — xvi'siècie.

Les volets représentent, en relief, le (>lirist à la colonne. Jésus-Christ ;iu mont
des Olives, le Couronnement dé|)ines et la Présentation au peuple. — II' 0''.9b

71G. — La Circoncision. Ketable en bois sculpté à jour, peint

et doré, avec ligures en haut relief. — Uègne de Louis XII.

717. — La Circoncision. Retable en bois sculpté à jour, peint

et doré, de même époque. — H' o-,28.

718. — Triptyque ou tableau à trois volets en bois sculpté.

Ouvrage espagnol du xvi*^ siècle.

Le f(jnd représente le Calvaire avec figures de ronde bosse ; sur les volets

sont les diverses scènes de lu passion du Christ, divisées en quatre panneaux
avec figures de haut relict". Ce petit monument exécuté avec une grande finesse

est haut de O"',!^; il a été rapporté d'Espagne en 1869.

719. — Retable en bois sculpté, peint et doré, provenant

d'une église d'Amiens : le Calvaire. — xvi^ siècle. L' t^.80.

720. — Petite chapelle portative à volets, en boi- sculpté, peint

et doré, représentant les ligures du Christ et dti Père Et-rnei

entre les séraphins. — Ouvrage français du xvi^ siècle.

Le Père Eternel et le Christ sont assis, la main droite levée en signe de béné-

diction, la gauche placée sur le Livre de la vérité. — H' O^.SO; L' 0°.43. La
destination de ce petit monument est indiquée par une inscription placée au
dos et signée par la propriétaire, sœur Perrette Dobray :

Et luy feul donée l'an 4592, au moys de décenbre p. ses frères et seur

et a couste xviii L.

Je prie a tous ceulx et celles q* y prendront devo'" ce gardent de la gaster

et prie par moy et por ceulx q' me l'ont donee.

Se' Perrette Dobray.

721. — Le Calvaire. Petit retable en bois sculpté, peint et

doré. — xvi« siècle. H' 0°",67; L' 0-,55.

722. — La Fuite en Egypte. Petit retable en haut relief flanqué

de pilastres décorés d'arabesques. — xvi'' siècle. H' O"-.!-!.

723

.

— Christ en bois sculpté, de grandeur naturelle ; école

d'Auvergne. — Fin du xn' siècle.

Le corps est couvert d'une toile peinte et préparée de manière à imiter

la peau humaine; la tète, les bras et les pieds seuls sont à nu. — Ce beau
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Christ a été donné au Musée par M. Mallay. architecte à Clermont-Ferrand.

La croix, d'exécution moderne, a été peinte par M. Steinheil. — H"' l^.biO.

724. — Christ de prédicateur en bois sculpté et peint. Ecole

d'Auvergne du xu° siècle

Ce Christ, haut de 0"',30, est placé sur une croix de bois dont la base

est formée par un socle destiné à être fixé sur la balustrade de la chaire. La
tète du Sauveur efl mobile et s'agite de haut en bas au moyen d'un ressort

intérieur qui fait également mouvoir les yeu2 d'émail et la langue qui se

Ure et rentre par l'etfet dune légère pression. — Ce ressort existe encofe; il

pouvait être mis en mouvement sans l'aide des mains, la croix étant percée

dans toute sa longueur pour le passage d'une tige en fer qui. traversant le

socle, obéissait à la pression du pied du prédicateur. Ce curieux petit monu-
ment, [irécknix pour l'histoire dus mœurs du moyen âge, cl qui reuionte à

une époque à laquelle il était souvent nécessaire d'agir d une manière sensible

sur l'imagination des habitants des campagnes, a été retrouvé dans une petite

église de village, au milieu des montagnes de l'Auvergne, et il a été donné au
Musée par M. Mallay, architecte du gouvernement, à Clermont-Ferrand, en

1861. — H'0-.48.

"25- — Statue de saint Louis, en bois d'if. Les vêtements sont

rehaussés de couleurs et le manteau est couvert de fleurs de lis

d'or. — Ecole française du xni*' siècle.

Cette figure appartenait à la décoration de l'ancien retable de la Sainte-Cha-

pelle. — H'- 0'",67

726. 727. — La Vierge et saint Jean, grandes figures en bois

sculpté, peint et doré, provenant d'un calvaire du xiii^ siècle.

Ecole italienne. — H-- l^jTO.

728. — Vierge en bois sculpté peint et doré; école d'Auver-
gne. — xni" siècle.

La Vierge est assi.se portant sur ses genoux l'Enfant Jésus qui bénit le monde
de la main droite et tient le globe dans la gauche. La tète de la Vierge est cou-
verte d'un long voile qui retombe sur sa robe; ses deux mains soutiennent les

genoux de l'Enfant. Les tètes sont recouvertes d'un velin simulant la peau. Ce
groupe intéressant a été retrouvé à Clermont-Ferrand en 1874. — H"" 0'".80.

729. — La Vierge portant l'Enfant Jésus, figure en bois de
chêne peint et rehaussé de dorures; ouvrage français du xiv^

siècle, provenant de la galerie du prince Soltikoff, dispersée en
avril 1861..— H' 0",95.

730. — La Mère de Douleurs. Bois sculpté, peint et doré,

du xv« siècle.

Sur le premier plan, la Mère de Douleurs se tient agenouilléeet dans l'atti-

tude delà prière. i>ans le fond sont les murailles crénelées d'une ville à l'ar-

chitecture gothique, et au-dessus s'élève un dais ù dessins à jour et richement
dentelé. Celte sculpture provient sans doute d'un retable llamand.— H' 0'°,85.

731

.

— Jeanne d'Arc, figure équestre en bois sculpté, peint et

doré, du XV® siècle, retrouvée à Moiilereau.
Jeanne est couverte de son armure, le casoue en léte et la visière relevée;

elle tient de la main gauche les rênes de son cheval et la dioite porte l'élendard.

(.ette précieuse figure du temps était portée processionnellement dans les céré-
monies religieuses, et les trous prati(iués dans le socle pour y fixer les bàlons
sont encore a^r^iarents. Le ventre du clieval s'ouvrait de manière ù fermer une
sorte do reliquaire. — II' 1°,10.
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7^J2. — Sailli !\Ii(li(I terrassant le démon. Groupe en bois

sculpté et doré. — Fin du xv*-' siècle. H' 0"',3G.

733. — Hois soiilplé, fij^urc alloMiaude en aririiirc th- la fin du
xv" siècle : Saint .Michel. — II' I-.IO.

73i. — M(''nie école, li;,'ure debout couverte d'une armure
aUemande, — H' 0'".75.

7;i"). — Ecole allemande, ligure en costume civil, bois sculpté

et duré. — H'0-,87.

73G. — Même suite. Figure en costume d'armes. — U'0-.74.

737 . 738. — Doux figures de même provenance, même école et

môme époiiue : Saint Michel. — H" l-'.lô etl-.io.

735). — La Vierge et l'Enlaut Jésus. Groupe en bois. — xv*

siècle. H'0",40.

740. — Statue de sainte, en bois sculpté et peint. Figure

allemande de la fin du xv® siècle. — H' [",13.

741

.

— Bas-relief, bois sculpté. Archers. — Fin du xv* siècle.

H' 0"',52.

742. — Sainte Marie-Madeleine. Figure en bois de chêne
sculpte. Ecole allemande. — xv'' siècle.

La s:iinle est vêtue d'une longue robe serrée et lacée, les épaules sont cou-
vertes d'un manteau et la tète est coiffée de l'escoflion. — H' l^jûS.

743. — Notre-Dame-des-Ardents. Figure en bois sculpté du
XV* siècle, provenant de l'église Notre-Dame de Ppissy, dans la-

quelle elle était conservée sous ce nom. — École française.

H' 0-,53.

744. — Sainte Catherine. Grande figure en bois sculpté.

École allemande du xv* siècle. H' i",25.

745. — Chef en bois sculpté, peint et doré, de sainte Mabile,

l'une des onze mille vierges. — Ouvrage italien du xv* siècle.

La tête est peinte el les cheveux aont dorés, ainsi que la robe, qui est re-

haussée de pierreries. Sur la poitrine on lit l'inscription : s. mabilia de xi

UILIA VERGNE. — H' 0"'ÀS.

746. — Chef en bois sculpté et doré, avec la face peinte,

figure du xv* siècle.

Le dessus de la tête qui parait avoir été rapporté se détache et son creux

renfermait la relique qui était conservée dans ce cheL La tradition attribue cette

sorte de reliquaire à l'un des ducs de Bourgogne, Jean sans Peur, dont il serait

l'effigie. — H' 0°'.45.

747. — Console en bois trouvée à Saint-Jean-de-Lalran, lors

de la démolition de la tour Bichat, représentant un évangéliste

sculpté en ronde bosse. — xv* siècle. H^ O-.SS.

748. — Médaillon en bois sculpté de haut relief, tête de
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jeune homme coiffée d'un chapeau à plumes. — xv* siècle.

Diaiu. 0"',m.

749 à 752. — Fragments de campaniles gothiques en bois

sculpté à jour et peint. — Fin du xv^ siècle. H" O-^jTJ et 0'",bb.

753. 754. — Flèches de niches gothiques en bois sculpté. —
Fin du xv« siècle. H" O-jG? et O^.GQ.

7o5. — Dossier d'un siège seigneurial existant jadis au châ-

tf^au de Poitiers. — Sculpture française du xvi^ siècle.

Les sculptures sont exécutées on haut relief; le sujet principal, la Salutation

angélique. d'après Raphaël, est entouré d'arabesques d'un travail fort remar-
quable. — H' 2'°,10.

756. — Fragment d'une barrière de chœur en bois sculpté,

décorée de panneaux chargés d'arabesques et séparés par des pilas-

tres en haut relief; école française. — H' l^-jlO.

757

.

— Groupe en bois sculpté. Un seigneur et un saint per-
sonnage. — Fin du xv" siècle. H' O-^^SQ.

758. — L'Arbre de Jessé. Bois sculpté, peint et doré. Règne
de Louis XII. — H'0-»,53; L' l-.^o.

759. — Grande croix en bois sculpté, à double face, pro-

venant de l'ancienne Chartreuse de Dijon, et décorée de ligures

et de rinceaux en relief. — xvr^ siècle.

L'Agneau pascal et les Pores de l'Eglise sont représentés sur une des faces;

sur l'autre se trouvent les symboles des Evangiles. — H" 2"", 10 ; L"" 1"',60.

760. — Figure de Pandore. Statue en bois; ouvrage français.

Epoque de Louis XII. — H' !".

761. — La Mise au sépulcre. Groupe en bois sculpté et peint.

Commencement du xvi*^ siècle. — H' O^jAO.

762. — La Décollation de saint Jean. Groupe en bois sculpté;

travail allemand. Règne de François ^^ — H' 0'",47; L' 0",34.

763. — Tète de saint Jean-Baptiste, en bois sculpté de grand
relief et peint. — xv^ siècle.

Le plat qui la supporte et ne fait qu'un avec la tète est de forme ronde; la

légende qui se lit sur le bord du plat est sculptée en haut relief et dorée :

fnter :natos : viulierâ:n6 : surrex.t rmaior : Juhane: Baplistd. — Diamètre du
plat 0'",()0

; longueur de la léte 0™,40.

76 i à 767. — Le Credo en action. Volets d'un retable pro-
venant (le l'abbaye deSaint-Uicquier, et portant la date de 1587,
Chacun do ces panneaux, au nombre de quatre, est divisé en trois bas-reliefa

qui représentent la mise en action des versets du Credo.
Le premier à pour sujet les (rois versets: Credo in unum Deum, foctorom

cocli cl terrœ; — Et in Jesum (.'hristum qui proptcr nos descendit de cœlis;

— Et incarnatus est ex Maria Virgine et hotno faclus est.

Le secoinl de ces panneaux représente les trois versits suivants: ('riiii/ij:its

mb l'onlio Pitato, passus et scpultas est; — E' resiirrexil terlia die secuudum
scripluras: — El ascendit m cœhim, sedet ad dextei'am palrit.
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Sur lo Iroisiéinc volet sont les versolï: Kl ilentm venturm est cuin tjl '

'iidicare vivos cl morluas; — l'I in Siiiriltim Sanrlum qui ex paire fitvi'i

prucedit ;
— (>"i luciiliia csl pcr pnipltelns.

Le <|ualricme volet porte les versets: llnum iaplisma in rcrnissionem jinca-

toruiii; — Esprclo rcsurreclioncm mortuorum; — El vilam venturi mi-iuli. —
15S7. — W' l"'.2-.; I/0™,7G.

70H. — Ki'.labic en bois sculpté, peint el doré, de la chuprile

des Cliarli'eux de Villi'fraiiclie (Aveyron), décoré de panneaux,

de viTi'e jx'inl et doré îi la date de I.">i0.

(.0 ret;ible est d';ircliileclure ogivale; les panne.iux sont séparés par J»8

conlrelorls surmontés do clochetons en bois scul|ité. Les sujets ut-ints sur

verre représentent les princi|)ales scènes de la Passion du Christ : le Couron-
noiiicnt d'épines, le Porleinent de croix, le Calvaire et la Descente de croix,

d'apW's k'S maîtres italiens. — L''2'°,C0; H' \"'fib.

7Gi). — Deux bas-reliefs en bois sculpté. Saints personnages;

travail français. — xvi^ siècle.

770. — Vénus et l'Amour. Petit groupe en bois sculpté. —
XYi" siècle. Il'0"',i5.

771

.

— Une école. Groupa en bois sculpté, peint et doré,

du xvi" siècle. — H' O-'.aO; L^ 0",20.

772. — Sainte Catherine. Groupe en bois sculpté, de l'école de

Lucas de Leyde. — xvi^ siècle. H' 0'»,15.

773 à 777. — La Foi. la Charité, l'Espérance, la Force et la

Prudence, petites li^j^urines en bois; école tlamandedu xvi'-' siècle.

II' 0'°,07.

778 à 781. — Quatre ligures en bois sculpté, peint et doré,

représentant des divinités allégoriques. — xvi« siècle. II • 0"',18.

782. — Le Christ à la colonne. Haut relief en bois de poirier

sculpte, d'après Sébastien del Piombo. — xvi^ siècle. H' 0™,50.

783. 784. — L'Education delà Vierge. Groupes du xvi^ siècle.

Ecole française. — H" 0"',42 et Q^,b%

78o. — Le Christ en croix. Bois peint et doré. — xvi* siècle.

H' 1"',02.

786. 787. Larrons en croix. Bois sculpté. Fragments d'un

retable flamand du xvi*^ siècle. — H' 0™,87.

788. — Mater dolorosa. Groupe en bois sculpté et peint. —
xvi« siècle. H- 0»,43.

7S9. — La Mort de la Vierge. Groupe en bois. — xvi'^ siècle.

790. —Deux petits groupes en bois sculpté et peint. Figu-

rines. — XVI'' siècle. H'0-,22.

791. — La Circoncision. Groupe sculpté et peint; travail alle-

mand. — xv\- siècle. iJ'û^iSS.
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792. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Groupe en bois sculpté
du xvi« siècle. — H' 0™,60.

793. — Figure- en bois sculpté, peint et doré. Saint Jean. —
xvr" siècle. H' 1°',20.

794. '— Figure en bois sculpté, peint et doré. — xvi® siècle.

795. — Sainte femme en prière. — Figure du xvi« siècle.

H' 1">,05.

796. — Saint évêque. Figure en bois sculpté, peint et doré. —
xvi« siècle. H- o^.ss.

797

.

— Saint André. Figure du xvi^ siècle, en bois sculpté,

peint et doré. — H' 0™,35.

798. — Figure en bois sculpté, peint et doré. Saint Jean. —
XVI'' siècle. H' 0™,40.

799. — Vierge. Bois sculpté et doré. — xvi® siècle. H''0"',35.

8U0. — Saint Nicolas. Figure en bois sculpté, peint et doré
du XVI* siècle. — H' 0'^,31.

801. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Groupe en bois sculpté,

peint et doré. — xvi'^ siècle. H' 0"',44.

802. — Tête d'ange ailée. Bois sculpté. — xvi* siècle. L' 0"',40.

803. — Figure de moine en bois sculpté, gravé et doré. Ecole
espagnole du xvi^ siècle. — H-- 0™,58.

804. — Bas-relief en bois sculpté, peint et doré. Fragment
d'un retable flamand. — xvi* siècle.

Ce l'rugiiienl se compose de trois étages : à l'étage supérieur, le Portement de
croix; plus bas, Jésus présenté au peuple, et dans la partie inférieure, des tètes

de spectateurs dans les galeries. — H' l".

800. — Gardes achevai. Groupe en bois sculpté provenant
d'un retable du xvi* siècle. — H^ o^fiô.

806. — Fragments d'un retable en bois sculpté. Sujets tirés

de la passion du Christ. — xvi* siècle. H' 0"',b2.

807. — Fragment d'un retable en bois sculpté. La Mort do
la Vierge. Pilale et le Portement de croix. Les Gardes du
Calvaire et la Descente de croix. — II'O-jGO.

808. — Les Saintes Femmes. Fragment d'un retable en bois

sculpté, peint et doré. — xvi^ siècle. H' o-'.so.

809. — La Résurrection. Fragment d'un retable en boissciilptë
du xvi° siècle. — II' 0",86.

810. — La Crèche. Fragment d'un retable du xvi^ siècle. —

*

H' 0"',50.

811

.

— La Résurrection. Fragment d'un retable eu bois scul-
pté. ~ xvi* siècle. H' O^.SQ.
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81-2. — !.<; l'ortciiient do croix. Groupe en bois sciilpt*'', point

et don''. . — XVI" siôclr. U'O^/tb.

8I;K — LaMorldc In Vierge, Bois sculpté, p<jitit et don"'. —
xvi" siècle. II' 0-,38.

814. — La Mort de la Vierge et les Gardes au Calvaire. Frag-
ment d'un retable en bois sculpte, peint et doré. — xvi« siècle.

H' o^.r.o.

81o.. — La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Joseph, (iroupe en

bois sculpté, peint et doré. — xvi" siècle. H'0",30.

81 G. — Les Saintes Femmes. Bas-relief en bois sculpté, peint

et doré, provenant d'un retable du xvi'= siècle. — H' 0'°,72.

817. 818. — Le Jardin des Olives et les Gardes au Calvaire.

Fragment d'un retable du xvi^ siècle. — H' O^fil,

819. — Les Gardes montant au Calvaire. Fragment d'un re-

table de même époque. — L' 1"",05; L' o^.ôs.

820. 821. — La Résurrection et le Couronnement d'épines.

Fragments d'un retable de même époque. — II' 0^,47.

822. — Le Christ à la fontaine. Bas-relief en bois sculpté de

même époque. — H' 0'",33.

823. — Figure en bois sculpté et doré. Sainte Catherine.

Fragment d'un retable du xvi'' siècle. — H' 0",90.

824 à 826. — Figuçes en bois sculpté et doré, de même pro-

venance et de môme époque. — H'- 0™,47.

827

.

— Jésus au milieu des docteurs. Bas-relief en bois sculpté

du xvi« siècle. — H^ 0°',88.

828. — La Salutation angélique. Tableau en bois sculpté et

peint. — xvi« siècle. H' O-.TO; L' o^-.ss.

829. — Même sujet. Bas-relief en bois sculpté. — xvi^ siècle

IP 0-.60.

830. — Le Couronnement de la Vierge. Bas-relief en bois. —
xvi'^ siècle. H-- û-'.ôS; L' O'-.QO.

831

.

— Même sujet. Bas-relief en bois sculpté. — xvi® siècle.

H' 0",60.

832 . — Jézabel livrée aux chiens. — Bas-relief en bois sculpté,

peint et doré. — xvi« siècle. H- 0'",47; L' û-,76.

833

.

— Panneau en bois sculpté, à trois compartiments décorés

de figures et d'ornements en haut relief et séparés entre eux par

des cariatides et des figures. — xvi^ siècle. H' i-.SS; L' 1".52.
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834. — Panneau de bois sculpté, décoré de figures et d'or-
nements en haut relief. — xvi^ siècle. H' 0"',bO.

835. — Le Portement de croix. Bas-relief en bois sculpté,

du XVI« siècle. — H'- 1"',10; L^ O^jSO.

836. — L'Adoration des mages. Bas-relief en bois sculpté,

peint et doré. — xvi® siècle. H' o^^àO; L' 0'",55,

837

.

— Panneau de bois sculpté, décoré de six figures sym-
boliques en haut relief. — xvi^ siècle. H' 1»,10.

838. — Bas-relief en bois sculpté, représentant le Clirist et

les petits enfants. — xvi" siècle. L' 0",63.

839. — Panneau de bois sculpté, composé de bas-reliefs, de
trophées et d'attributs du xvi^ siècle, parmi lesquels on distingue

la salamandre dans les flammes. — H-- 0'',92; !• l^jlô.

840. — La Crèche. Bas-relief en bois sculpté, peint et doré, du
x\i« siècle. — H'O-JO.

841. — Bas-relief en bois sculpté. Les douze Apôtres. —
xvi« siècle. H' 0"',90; L' 0-,75.

842. — Tableau en bois sculpté et coloré, représentant quatre
divinités de l'antiquité : Jupiter, Junon, Diane et Neptune. —
XVI« siècle. H- 0">,67

; L' l"-,30.

843. — Un sacrifice, Bas-relief en bois sculpté, travail ita-

lien. — xvi'^ siècle. H'-0"',70; !• 1°',16.

844. — Panneaux d'arabesques en bois sculpté. — xvi* siècle.

845. — Saint Pierre repentant. Bas-relief en bois sculpté. —
'VI*" siècle. K'- o-'.ei ; L'- o^jo.

846. — Sainte Madeleine. Bas-relief en bois sculpté. — xvi«

siècle. H'^0™,53; L'0"-,85.

847. — Un prisonnier. Bas-relief en bois sculpté. — xvi«

siècle. L' 0"',75.

848. — Déposition de croix. Bois sculpté. — xvi^ siècle.

849. — La Descente aux limbes. Bois sculpté. — xvi" siècle.

850. 851. — Grandes cariatides d'applique, avec culs-de-
lampe et pendentifs de fleurs et de fruits. — xvi" siècle.

Ces cariatides forment pilastres à droite et à gauche de la porte de la salle

dite de la Reine Blanche et en supportent l'entablement. — H' i"',bS.

852. 853. — Grandes figures d'applique, en bois sculpté. —
xvi'^ siècle. H' 0™,80.

854. — Fragment d'une grande frise en bois sculptée à rin-

ceaux en haut relief. — xvi" siècle



70 SCULPTURE

8fî/î. — B;is-ii'liet" en bois repr(''S(nt;iiii un < (tiuiiMi cntri- deux

remiiies. — 1I'0",I3.

8;i0. H.j". — La Présenlatiori au Iciiiplo et la Visilalioii. Bas-

reliefs en hois sculpté. — xvi" siècle. II' 0~.40.

858. — La Circoncision. Groupe en bois sculpté et peint rie

l'école llainandc du xvi" siècle.

Donm'- iMi' -M. Mathieu Meusnier, statuaire. — H' 0",25.

839 — Figurine en bois sculpté, peint et doré: Mdchior, l'un

des rois nia^'os, provenant d'un retable du xvi« siècle, existant

à la cathédrale de Heinis, consacrée en 13o9.

Donnée pur M. le professeur Jules Cioquet, membre «le l'insiiuii, 1860.

860. — L'Image de la mort, sculpture en bois peint : sujet de

ronde bosse, exécuté à Santa-Fé di Bogota, Nouvelle-Grenade,

lors de la domination espagnole. Cette figure était regardée h

Santa-Fé comme la représentation d'une victime de la sainte

Inquisition.

Donnée par M. d'Hertmanni, 1860. — L' 0-,40.

861 . — La Mère de douleurs, bas-reliel' en bois sculpté, peint

et doré, formant le motif principal d'une chapelle portative à

volets du XVI'' siècle.

Provenant du cabinet de M. Grillon, ancien inspecteur général des bâtiments

civils et membre du Conseil municipal de Paris; donné par M°" veuve Gril-

lon, en avril 1856. — H' O-jSO.

86"2. — La Consécration d'un évêque. Haut relief en bois

sculpté, peint et doré, d'école française. — Commencement du

XVI'' siècle. H' 0°',57.

863. — La Vierge portant l'Enfant Jésus. Figure d'applique

en bois sculpté, de l'école allemande du xvi« siècle. — H' 1-.20.

864. — L'Education de l'Enlant Jésus. Groupe en bois. —
xvi« siècle. H' 0",25.

86o. — Panneau en bois sculpte, décoré de quatre motifs,

avec encadrements de pilastres et couronnements cintrés. -

xvi« siècle. H'- C"",50.

8(36. — Panneau en bois, décoré de sujets dessinés à la plume

sur fond enlevé en creux et pointillé. — École italienne du xvi*

siècle.

Les sujets sont au nombre de onze : la Salutation évangélique, la Nativité

et l'AdorulioQ des mages, la Fuite en Egypte, le Baptême dans le Jourdain, la

Résurrection du Lazare, l'Entrée à Jérusulem, le Baptême de saint Jean, la

Cène le Jardin des Olives, le Baiser de Judas, le Calvaire et la Késurrection.

-H' 0"',38;L'0"',58.

yg7, — La Vierge portant l'Enfant Jésus; bois sculpté peint et

doré. — Fin du xvi« siècle. H' 0-",41.

868. — Figure d'évêque mitre; bois sculpté peint et doré. —
Même époque. H' 0°',43.
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869. — La Vierge en prière, portant l'Enfant Jésus sur ses

genoux, bois sculpté, figure d'applique. — R'Q'-'^M.

870 871 . — Figurines des saisons, en bois sculpté, peint et

doré. — H' de l'une 0'»,22
; de l'autre O^.SO.

872. 873. — Deux bas-reliefs en bois sculpté du xvi® siècle,

figures sous des portiques d'architecture : la Décollation de saint

Jean. — H'0'°,50.

874. — Bois sculpté, un saint évêque, crosse et mitre, la main
droite en action de bénir, figure en relief sous un portique d'archi-

tecture sculpté et peint. — H' o-^JS.

Ces dernières pièces, depuis le n° 867, font partie de la collection léguée au
Musée par M. A. Gérard, en 1877,

87o à 908. — Collection de trente-quatre panneaux de bois

sculpté, de style gothique et d'école française, dont plusieurs aux
armes de France et de Bretagne au milieu de motifs d'architec-

ture ogivale. — xv^ siècle.

909 à 928. — Série de vingt panneaux de bois sculpté de même
école, avec figures, arabesques et médaillons. — xvi" siècle.

Ces deux collections font partie du legs fait au Musée par M. A. Gérard en 1877.

929 à 936. — Médaillons en bois sculpté et peint, représentant

des tôles drolatiques et d'une grossière exécution, provenant, sui-

vant la tradition, de l'église des Sept-Fonds (Yonne). — xv^ siècle.

Donnés par M. Périlleux, 1861. — H"" 0"',24.

937. — Jésus-Christ bénissant le monde. Statue en bois

sculpté, par Duquesnoy, dit François Flamand. — xvn" siècle.

H' 0".75

938. — Manneken-piss. Figurine en bois, sculptée par Duques-
noy, dit Finançais Flamand. — xvn^ siècle.

Modèle de la figure en bronze aujourd'hui à Ratisbonne. — II' O^.SS.

939. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Groupe en bois de poi-

rier, d'école française. — Commencement du xvn^ siècle.

940. — La Force. Figurine en bois sculpté, ouvrage d'école

flamande. — xvn^ siècle. II' 0"',25.

941

.

— Vénus et l'Amour. Groupe en bois sculpté. — xvn"
siècle. II' O^.Sâ.

942. — Saint personnage. Statue en bois peint, d'école fran-

çaise. — xvii" siècle.

9i3. — Panneau de bois sculpté, ri'|)ivsentant la Fuite en
Egypte, la Naissance du Christ et le Massacre des innocents,

avec encadrement de style gothique moderne. — xvn° siècle.

H'n-,67; L' I-.IO.
v

944 à 0i7. — Saints personnages. Figures en ébène; ou-
vrage français du xvn° siècle. — H' 0",35.
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()\^_ — Ecusson d'armoiries en bois sculpl»^, d'azur îi la bande

de trois piî-res d'argon l, surinonlô d'une r(jur(»nne de comte et

d'un ca5(iuc à la œuronnc ducale et au cimier en forme i'ai-

f^*ctlo, avec deux g<!'nies vêtus pour supports. — xvn« siècle.

949. — ,Kcusson eu bois sculpté, aux initiales C L. trouvé

dans le port de NanlfS, lors des travaux du curaf;.;, et donné au

Musée par M. h: professeur Juli!S Cloipii'l, membre d'- l'Instilut,

1801. — H'O-'.SO.

0o0à9o3. — Pilastres eu bois de cèdre scul(»lc .-n nli^l,

exécutés d'après les pilastres de Saint-Pierre de Kome. Lescliapi-

tcaux et les bases sont en cuivre ciselé et doré. — II' 0'",2'».

904. — Une chasse. Bas-relief en bois sculpU', du ten)ps de

Louis XIII; école française. — H'O'-.ZA.

955. — La Reine de Saba. Bas-relief en bois sculpté, de même
école. —xvn-^ siècle. H' O-.SA.

95G — Figure en bois formant encorbellement et support

dans une cour de la maison, rue de la Harpe, n° 60, en face du

Salais des Thermes, maison détruite en 18o6, pour l'ouverture du

oulevard Saint-Michel. — xvii' siècle. H' 1™,30.

957. — Fragment do solive en bois sculpté et peint, recueilli

à riiôlel Coligny, rue Bethisy.

Donné par M. L. Coûtant, 1865. — L' l-,40.

908. — Colonne torse en bois sculpté du xvi'^ siècle, avec

motifs détachés dans la masse ; ouvrage flamand. — H' i-.so.

909. 900. — Colonnes torses ornées de guirlandes et sur-

montées d'un chapiteau relevé de feuilles, haut relief de la même
école. — xvn'= siècle. H-^ 2"-.

9(51 . — Colonne torse en ébène sculpté, ornée de guirlandes

et d'amours. — xvn^ siècle. H' O-jSô

962. — Croix en bois de cèdre sculpté, décorée des principaux

sujets de la passion du Christ. Travail du Liban au xvn« siècle.

Les figures de Marie et de saint Jean sont peintes àl'huile dans l'encadrement

de la croix. — H' 0°',37 ; L' 0",21.

963 — Petite croix en cèdre du Liban, décorée de figures en

relief. — xvii« siècle. H' 0-,10.

964. — Croix en bois de cèdre sculpté: le Christ en croix, le

Baptême dans le Jourdain. Travail du Liban. — xvii^ siècle.

Donnée par M. le baron deFeisthamel. 1853. — H' O",!!.

905

.

960 . — Saints personnages en bois sulpté ; figures en

ronde bosse, debout, dans l'attitude de l'adoration; école flamande

du xvii^ siècle. — H' 0™,80
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967

.

— La chaste Suzanne, bas-relief en bois sculpté du xvn*
siècle. Ecole flamande. — H'-0°',41.

968. — Courrier à cheval, du temps de Louis XIII; figure en
bois, d origmc française.

Donné par M. Billard. — H' 0-^M.

969 à lO'âS. — Les Rois de France. Suite de figurines en bois

sculpté de ronde bosse, au nombre de soixante, exécutées sous

le règne de Louis XIII.

Ces Cgurines décoraient, suivant la tradition, les panneaux d'un meuble
existant au trésor de Saint-Denis.

La série des rois commence à Clovis, premier roi chrétien et cinquième roi

de France. Les quatre premiers rois païens. Pharamond, Clodion, Mérovéeet
Chiidéric. n'y sont pas figurés, mais leurs numéros d'ordre sont réservés, ainsi

que celui de Clotaire, successeur de Dagobert H, couronné par Charles Martel,
mais non reconnu par Jehan Dulillet, dans son Recueil des rois. Chacune de ces
figures est représentée debout ; les deux dernières seules sont à cheval. — Sur
les socles sont placées les légendes extraites du Recueil des rois. — H' O^.O?.

Ces figurines sont les suivantes :

969. Clovis. 5' Roy de France, premier Roy chrétien, 485-51 i. Régna
trente ans. Gist à Paris, en une église qu'il avait fait construire en l'honneur de
saint Pierre et saint Paul, aujourd hui Saincte-Geneviesve-du-Mont.— 970. Chil-
DEBERT, 6' Roy de France. 515-560. R<'gna quarante-cinq ans. Gist en l'église

Sainct-Germain-des-Prez, qu'il avait édifiée et dédiée au nom de saint Vincent.— 971. Clotaire, 7' Roy de France, 559-564. Régna cinq ans. Gist à Sainct-
MédarddeSoissons. — 972. Cherebert. autrement Aribert, 8'^ Roy de France,
564-573. Mourut à Blaye-sui-Gironde; y est enterré pn l'église de Sainct-
Romain. — 973. Chilpéric, 9« Roy de France, 573-588. Régna quatorze ans
Gist à Sainct-Germain-des-Prez, lès-Paris. — 974. Clot.\ire II, 10« Roy de
France. 588-631. Régna quarante-quatre ans. Gist à Sainct-Germain-des-Prez,
lès-Paris. — 975. Dagobert, 11' Roy de France, 632-646. Régna quinze ans.
Mourut au lieu d'Epinay, près de la Seine, le 29* jour de janvier, et fut enterré
en l'église de Sainct-Denis qu'il avait fait édifier. — 976. Clovis II, 12' Roy de
France. 646-662. Régna dix-sept ans. Mourut au bourg de Chelles près Paris.
Gist à Sainct-Denis. — 977. Clotaire III. 13' Roy de France. 663-667. Régna
cinq ans. Gist à Chelles. — 978. Childéric II, 14' Roy de France. 668-679.
Régna douze ans; fut occis en la forêt Lanconis, près Chelles. Gist à Sainct-
Germain-des-Prez. — 979. Théodoric, 15" Roy de France, 680-693. Régna
miatorzeans. Gist à Arrasen l'église de Sainct-Vast. — 980. Clovis III, 16' Roy
ae France, 694-697. Régna quatre ans. Gist à Sainct-Etienne de Choisy. —
981. Childebert II, 17« Roy de France, 698-715. Régna dix-sept ans. Gist à
Nancy, en l'église de Sainct-Etienne. —982. Dagobert II, 18' Roy de France,
716-719. Régna quatre ans, d'autres disent six. Mort et enterré à Nancy,
a Après le règne de ce Roy, dit Dutillet, Martel feit couronner 19' Roy île

France, par dessus luy, un nommé Clotaire, lequel alfeclant le royaume
s'cfibroa de s'en saisir et de l'occuper, mais il ne peut avoir aucun fien en
l'ordre* des Roys, parce que Paul-Emile ne l'y met pas. » Ce roi n est pas classé
dans la suite de ces figurines, mais son numéro d'ordre est conserve. —
983. Chilpéric II. 20' Roy de France. 722-725. Régna trois ans, d'autres disent

auatre. Gist à Noyon. — 984. Théodoric II, 21' Roy de France, 725-7'tl. Régna
ix-scpt ans; 'repassa au mois de juillet et fut enterré à S.'inct-Donis le

22 octobre. — 985. Childéric III, l'Insensé, 22" Roy de France, 742 750 Régna
neuf ans, et fut contraint de se rendre moine à Soissons, en l'an 751

Ici finit la première race dite des Méroviens, et commence la seconde, dite dei
Charliens. — 986. Pépin, 23' Roy de France. 751-768. Régnadix-liuit ans, selon
d'autres dix-sept; mourut à Paris le 2'» septembre, l'an 768. Gist à Saincl-Donis.— 987.CnARLEM\CNE, 24' Roy de France, 7(8-815. Régna quarante-sept ans; fut
proclamé Empereur par le paju) Léon, l'un 801, le jour de Noèl ; mourut âge de
soixante-douze ans, le 28 janvier, l'an 815. Gist à Aix, en la chapelle qu'il avait
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bit hilir. — WH. Lots, le Di-bnnuairo. 25" Roy de France. 815-840. H.-n..
vingl-six ans; inoiirul on l'an 8'»(), lo 21 m.iy. (iisl à Metz. — 9^9. Ciiari.ks II.

le Chauve, 'Hj' Hi»y (h; Ininrc. K'i(»-S7H. Hc'pfn.i lr«!nie-huit ans; mourul à
Mnntdiie. lo (> octobie M7S; Tut cnU-cié à Sninct-EusélM; (lu Versny, j>ui« .<.<»pl ans
apii'S Ir.insffn'! i\ .S,iinct-I>('niï, en Fr.inoe. — 0Î)0. I.OTs H. le Bègue. Yi' Jloy <io

France. H78-KHU Ht-tjna deux ;ms; mourut à (lomniegne, le 13 avril 8K0. Gial

en r.'Kliso .S,iinr'.-<;.)rnilii'. — O'Jl. Lots III, 2S* Hoy de Frince. K80-8Hi —
992. C.AUi.o.MAN, idem. 8H0-8H.'i. .S;icri:3 et couronnés en riibbiWMle.Sainct-l'ierre

de Ferricrcs. Le premier mourut à Tours en H84, et fut enterré à .S.)inct-

Uonis; le second mourul en SS."}. en la forêt Ba.sine, et gist à Sjinct-Deni.s. —
9!».J. Chahi.ks, le Gros. 2!)» Uoy de France, KS6-890. Kégna cimj un,. Fui
desliiué le Godobre. l'an 8!lO. — '.m. Kudf.s, .';'0' Hoy de Franre, K9l-8r)9. Sacré
par riau!lii(M', archevêque de Sons, rendit le royaume à son pu]iille. et gi^t à

Sainct-Denis. —995. Charles, le Simple, 31* Roy de France, 9U(i 927. Sacré et

courotmé ù Riieims, à l'âge de douze ans, l'an 892, pur Foulques, archevêque de
Rhcims. Mourut en prison à l'éronne. cl gist en l'abbaye de Fourcy. —
9%. Raoul, 32* Roy de France, 92:{-!'36. Régna treize ans. Gist à S.iîncle-

Colonibc, lez-Sens. — !)97. Lovs, d'Outre-Mcr, 33* Roy de France. 9i(;-954.

Régna dix-huit ans. Gist à Saincl-Remy, à Rheims. — 9?>-*. Lotaire. 3'i' Roy de
France, 954-!t86. Sacré et couronné le 13 novembre f*5'i. Régna trente et un ans.

Mourut à Rheims. l'an 98(). le 10 mars. Gist à Saincl-Kemy. — !^^9. Lots V,
35' Roy de France, 9S6-987. Régna un an. Gist à Suinct-Cornille de Couijjiegne.

Ici iinit la race des (".harliens et commence la troisième race des Roys. —
1000. Hugues Capet, 36' Roy de France, 987-996. Fut salué Roy à Noyon. puis

sacré et couronné à Rheims. Ré;^na neuf ans. Gist à Sainct-Denis.— 1001. Roblht,
37* Roy de France, 9'.'6-103l. Régna trente-quatre ans. Gist à Saint-Denis. —
1002. nE.NRïI",3S' Roy de France. 1031-lOGO. Régna trente ans. Gist à Sainct-

Denis. — 1003. Philippe I", 39' Roy de France, 10G0-1108. Régna quarante-
huit ans. Gist à Sainct-Benoist-sur-Loire. — 100'». Lots \ï.leGri>s. 40* Roy de
France, 1108-1137. Régna vingt-huit ans. Gist àSainct-Denis.— li)05. LotsVII,
le leune, 41' Roy de France, 1137-1180. Régna quarante-trois ans. Gist au
monastère de Barbeau, ordre de Cisteaux, lequel il avait édifié. — 1006. Phi-
lippe II. Auguste-Dieudonné, 42' Roy de France, 1180-1223. Régna quarante-
ti'oisans. Mourut à Mantes, le 14dejuillet. Gist àSainct-Denis. — 1007. Lots VIII,

43* Roy de France, 1223-1226. Régna trois ans. Gist à Sainct-Denis. —
1008. Saint Lots, 44' Roy de France. 1226-1270. Régna quarante-quatre ans,

mourut en son camp devant Curlhage. le 25 août 127U. Gist à Sainct-Denis. —
1009. Philippe III, le Hardi. 45' Roy de France. 1270-I2S5. Régna quinze ans.

Gist à Sainct-Denis.— 1010. PhilippeIV. leBelAii' Roy de France, 1285-1314.

Régna vingt-huit ans. Mourut à ï^ontainebleau. Gist à Sainct-Denis. —
1011. Lots X. le Eulin. 47' Roy de France. 1314-1316. Régna seize mois. Gist

à Sainct-Denis. — 1012. Philipppe V. le Long, 48* Roy de France, 1316-1322.

Régna cinq ans. Gist à Sainct-Denis. — 1013. Charles IV. le Bel. 49* Roy de
France, 1322-1328. Régna sept ans. Gist à Sainct-Denis. — l(il4. Philippe VL
de Valois, le bien Fortuné, 50' Roy de France, 1328-1350. Ré^na vingt-deux ans.

Gist à Sainct-Denis. — 1015. Jean, le Bon. 57* Roy de trance 1350-13'4.

Régna quatorze ans. Mourut à Londres. Gist à Saini-t-Denis. — 1016. Charles V,

le Sage, 52* Roy de France, 1364-1380. Régna seize ans. Mourut à Beauté-
sur-Sfarne. Gist à Sainct-Denis. — 1017. Charles VI, 53' Roy de France,

1380-1422. Régna quarante-deux ans. Mourut en son hôtel de' Sainct-Pol.

Gist à Sainct-Denis. — 1018. Chartes VII, 54' Roy de France. 1422-1461.

Ne fut sacré et couronné à Rheims que le 17 juillet 1429. Régna trente-

huit ans. Mourut à Meun-sur-Yeurre, le 24 juillet 1461. Gist à Sainct-Denis.
— 1019. Lots XI, 55' Roy do France. 1461-1483. Régna vingt-trois

ans. Mourut au Plessis-les-Tours. Gist à Nolie-Dame-de-Cléry. — 1020.

Charles Vliï, 56' Roy de France, 1483-1498. Régna quatorze ans. Mourut
à Amboise. Gist à Sainct-Denis. — 1021. Lots XII, 57* Roy de France,

1498-1515. Régna dix-sept ans. Mourut le 1" janvier 1515, à Paris, en son
hostel des Tournelles. Gist à Sainct-Denis. — 1022. François I", de Valois.

58* Roy de France, 1515-1547. Nasquit à Cognac. le 12 septembre 1494. Fut
sacré à Jlheinis, le 25 janvier 1515. Régna trente-deux ans, et mourut à

Rambouillet, le dernier jour de marSi l'an 1547. Gist à Saincl-De.iis. —
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1023. Hr.NRY II. de Valois, 59" Roy de France, 1547-15.59. Régna douze ans. et
mourut <i Paris, le 10 juillet 1.559. au palais des Tournelles. Gist à Sainct-Denis,
— 10^4. François II, de Valois, 60' Roy de France, 1559-1560. Régna seize mois
et vingt-cinq jours, et mourut à Orléans, le 5 décembre, l'an 1560. Gist â Sainct-
Denis. — 1025. CuARLES IX. de Valois. 61' Roy de France. 1560-1574. Régna
quatorze ans. Mourut le 30 may. l'an 1.574, à Vincennes. Gist à Sainct-Denis.
— 1026. Henry III. de Valois. 62« Roy de France, 1574-1589. Régna
quinze ans. Fut assassiné à Saint-Cloud le 1" aoustl5S9. Gist à Sainct-Denis.
— 1027. Henry IV. de Bourbon, 63' Roy de France. 1589-1610. Nasquit
en l'an 1553. à Pau. d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. Fut sacré à
Chartres le dimanche 27 février 1594. Régna vingt ans neuf mois treize jours,
et mourut à l'âge de cinquante-sept an& et cinq mois, assassiné par François
Ravaillac. le 14 may 1610. Gist à Sainct-Denis. — 1028. Lovys XIII.deBourb'on,
64' Roy de France, 1610-1643. Nasquit à Fontainebleau, le 27 septembre 1601,
de Henry IV et de Marie de Médicis. Monta sur le trône en 1610, sous la

régence de sa mère. Mourut en 1643. Gist à Sainct-Denis.

Ici finit la série des figures des Rois de France, exécutées au commence-
ment du règne de ce dernier roi.

1029. — Panneau en chêne sculpté provenant de l'église Saint-

Denis de la Châtre, ornements courants en relief.— xvii* siècle.

1030. — Boîtes de chaufferettes de forme carrée en bois scul-
pté et découpé à jour, du xvii^ siècle. — H-- 0"',20.

1031. — Candélabre en bois sculpté, monté sur trois griffes

et surmonté d'une figurine debout; ouvrage du siècle dernier.

Trouvé à Eleusis et donné au Musée par M. François Lenormant, 1860.

IVOIRES

1U3-2. — Kigurepanthée; sculpture en ivoire de haut relief, du
iii^ au iv^ siècle.

Cette sculpture remarquable par son exéculionauàsi bien que par son unliquilé
a été trouvée dans un tombeau sur les bords du Rhin avec les deux lions en
cristal de roche qui sont placés à ses côtés. Tout porte à croire qu'elle pro-
venait d'un sii^ge consulaire dont les létes de lion formaient les boules d'appui
destinées à supporter les mains.

La figure est debout; elle tient un sceptre dans la main droite et une coupe
dans la gauche. Elle est véiue d'une robe qui laisse à découvert son sein
droit. Sa tète.coiHée comme les figures romaines, est couverte d'un voile, et ses
pieds sont chaussés de sandales; derrière elle sont deux figures qui semblent
les Génies du Bien et du Mal. Au-dessus d'elle planent deux anges aux ailes

déi)loyées qui supportent une couronne. Le fond est formé par deux grand»
arbres qui s'élèvent jusques au-dessus de sa tête. — H" 0™.42.

1033. — Ivoire. Boîte roude destinée à renfermer les eulo-

gies. — vi^ siècle.

Cette boite est ornée dans son développement circulaire de compositions
empruntées aux sarcophages des premiers siècles du christianisme.— Les sujets
sont les suivants : la Guérison du pnralyli(]ue. celle de l'avi

'

—

' '- "^

vilaine et la Résurrection du Lazare. — 11' O^i^S; L' 0"',12.

sont les suivants : la Guérison du pnralyli(iue. celle de l'aveugle-né, la Sama-

1034. — Ivoire. Boîte de forme ronde, destinée à renfermer
les eulogics. — vi^ siècle.

Les sujets qui décorent l'extérieur do celle boite sont : les Pèlerins d'Emniaïu
et les quatre Evangélisles. — H' O^jOS; Diam. G", 10.



76 sciLPTua :

103o. — voirc. B.is-i'clit r by/.iiitiii : le Mar:ag<; d'Olliori II,

empereur (r()(rifl('nl(07;]-î)K;^i. cidoTlK/opliunOjfilIcde Uoinaiu II,

cmix-îrour d'Oi'iciil. — x* sirclo,

Lp Chrisl. la lète ntlnla du nimbe crucifère, esl debout sur un pié<lejtal

traviiilli; à jour, cl puse li couronne sur la télé d Ollion et de Th6oph.jno. Il esl

vc'lii d'une iong'jc tuni<|uc, ol ses picfis sont clnussés de sandales.

L'empereur el rimpéralricc se liciinent à ses cotés, le premier porte pour vêle-

ment une dulmalirpio brodée, recouvcrle d'une clilumydo enriciiie de pierres
précieuses, el nîlcvée sur l'avant-bias gauche. L'impératrice est velue d'une
daliiiali(iuc éoMlcmcnl brodée, et porte, ainsi que l'empereur, la main droite

sur son cœur en signe d'adoration. Chacune de ces figures esl placée debout
sur un tabouret.

Aux pieds de IV-mpereur esl un personnage accroupi dans une humble atti-

tude, el couvert d'un mnnlcau semé d'étoiles; sa main droite porte sur un des
monl;mts du piédestal qui sort de base à la figure du Christ.

Les inscriptions suivantes sont placées d.ins le champ du bas-relief :

A droite et à gauche du nimbe crucifère du Christ :

Te. )CC., It^touî XpiaTo;.

Au-dessus de la figure, à li droite du Christ :

oiTO IMP nmanac-i". Ollo Imperator nomanorum augusltis.

Au-dessus de la figure, à la gauche du Christ:

0EO<1)ANQ {^.'^.
Theophano Imperalrix augusta.

Entre l'empereur el le Christ, on lit :

KË BOH0I TO AQ IQ XQ AMEN
Kôpis j5oT,0=i tôj 5o'j).tL) IwavvT; Xw

Seigneur, secourez votre serviteur Jean C

h

Amen.

La date de 937, placée entre le Christ et Theophano, est évidemment une
addition moderne. Elle esl déplus inexacte; il y a transposition de chiflres —
au lieu de 973, on a écrit 937

.

La légende, d'un grec barbare. esl encore remarquable parle mélange bizarre

des caractères grecs el latins, mélange assez fréquent du reste dans les mo.nu-

ments du Bas-Lmpire.
La figure prosternée au pied du Christ esl celle désignée sous le nom de

Jean; ce.st sans doute le donateur du bas-relief.

Olhon II. fils d'Ûlhon I" et d'Adélaïde sa seconde femme, avait, dès l'an 962,

élé couronné roi des Romains. Il succéda à son père en 973; fut vaincu en 978

par Lolhaire, roi de France, qui lui prit la Lorraine; el mourut en 9S3.

C'est donc à l'année 973 qu'on peut rapporter la date précise de ce curieux

bas-relief. - H' O-.IS.

1036. — Bas-relief en ivoire, sculpture représentant une

femme debout, près d'un autel, et tenant en main deux torches

entlammées et renversées, trouvé au fond d'un puits à Montier-

en-Der, en 1860.

Le monastère de Montier-en-Der fut fondé dans la seconde moitié du vu'

siècle, vers 679, et sous le règne de Chilpérie. par saint Berebaire. dans la

forêt de Flassigny, sur des terrains cédés par une dame riche el pieuse du nom
de Vatilde, épouse de Valmer, seigneur du lieu.

L'église abbatiale possédait, au dire des écrivains, une grande quantité de

reliques des apôtres el d'un grand nombre d'évèques, de martyrs et de vierges.

Ces reliques étaient renfermées dans une grande el belle chà.S5e rapportée de

Rome par saint Berchaire, et celte châsse, dit M. l'abbé Bouillevauv. dans son

livre intitulé les Moines du Der, était fermée par deux grandes tablettes

d'ivoire d'une époque beaucoup plus ancienne et sur lesquelles étaient lepré-

senlés des sacrifices. Au-dessus d'une des tablettes on lisait : NicoM.xcnoRVM, et
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au-dessus de l'autre : Symmaghorum. Ce précieux reliquaire, ajoute l'auteur,

est devenu la proie des flammes, mais les reliques sont encore aujourd'hui

l'objet de la vénération des fidèles.

La pl;ique d'ivoire trouvée en 1860 au fond d'un puits, à Montier-en-Der,est

Tune do celles qui fermaient la châsse de saint Berchaire. L'inscription Nicoma-
CHORUM, qui surmonte le sujet et qui se trouve gravée en beaux caractères

antiques dans un cartouche en reliei, le prouverait surabondamment si le ha-
sard ne nous avait fait retrouver tout récemment l'autre plaque, celle de Sym-
MACHORiM. Cette dernière tablette, dans un bon état de conservation, se trouve

aujourd'hui en la possession d'un amateur de la ville de Montier-en-Der.
Saint Berchaire, disent les anciennes chroniques, rapportait à son retour de

Rome le corps de saint Cyriaque, patriarche de Jérusalem, et celui de sainte

Théodose; il rapportait aussi de la Palestine deux tables d'ivoire qui, dans le

siècle dernier encore, servaient de portes à un beau reliquaire sur lequel on
lisait ce distique •

His labulis hoc dilal opus Bercharius ilh

Quas peregrinanti terra beala dédit.

L'inventaire des saintes reliques et des reliquaires de l'abbaye de Montier-en-
Der, dressé en 1717, est déposé aux archives de la Haute-Marne. Nous y trou-

vons les noms de vingt-trois saints, martyrs, archevêques, évêques et abbés;
nous trouvons aussi que le reliquaire de saint Berchaire, celui aux portes
d'ivoire, était orné de six colonnes en bronze doré avec leurs bases et chapi-
teaux d'ordre corinthien décorés de pierreries, d'émaux et de cristaux, ainsi

que de figures d'anges à mi-corps et en argent massif.

La plaque d'ivoire que possèae l'Hôtel de Cluny est entourée de sa bordure
et a conservé en outre une partie de sa monture d'argent finement ciselée, ainsi

que .ses boutons en même métal. L'autre plaque, celle qui porte l'inscription

Symmachorum, présente un sujet analogue : une figure de femme, debout,
tient d'une main une boite pleine d'encens qu'elle verse de l'autre dans le bra-
sier qui brûle sur un autel

;
près d'elle est un jeune homme qui lui présente

un plat de fruits et un vase à deux anses. Comme dans la première plaque, der-
rière l'autel, se trouve un grand arbre dont les rameaux couronnent le sujet

principal. — H-- 0°,3J ; L' Q-^.U.

1037

.

— Ivoire. La Vierge et l'Enfant Jésus. — Ouvrage fran-
çais exécuté en ronde bosse au x^ siècle.

La Vierge est assise, la tète ceinte d'une couronne; elle porte sur ses genoux
l'Enfant Jésus, qui tient la main droite levée dans l'attitude de la bénédiction.
— H' O-jSO.

1038. — Ivoire. Plaque de couverture de livre, d'école grecque
et de travail italien. — x® siècle.

Au milieu est le Christ en croix, entre sainte Marie et saint Jean. Au-dessus
de la tète du Sauveur, une figure d'ange ailé tient en main le sceptre et le

globe crucifère. A ses côtés sont le soleil et la lune. Immédiatement au-dessous
du crucifiement sont les figures de saint Vital et de sainte Valère, placées debout
sous des arceaux en plein cintre. Le sujet principal est entouré de dix-huit
médaillons de forme circulaire, renfermant les ligures des apôtres, des saints

et deux des attributs des Evangiles. Ces médaillons sont rangés dans l'ordre
suivant : saint IMerre, saint André, saint Jacques le majeur, saint Jean, saint

Thomas, saint Jacques le mineur, saint Thadée, saint Jacob, saint ISicolas,

saint Benoît, saint Hermagoras, saint Grégoire pape, saint Pantaléon, saint

Laurent, saint Jaciiues et saint Barthélémy. Aux deux coins de l'extièmité infé-

rieure, sont les figures chimériques des évangélistes saint Marc et saint Luc,
caractérisées l'une par le lion, l'autre par le bœuf, tous deux nimbes. Chacun
des médaillons est entouré d'un ornement courant, 3t dans les fonds sont gra-
vés les noms des personnages. — H"' 0'",33.

1039. — Ivoire. Figure de saint. Bas-relief avec bordure de
feuilles en relief. — x" siècle. II' 0"-,l6.



78 SCULPTtRE

1040. — Couverture d'évangéliaire en ivoire, montée en lili-

graiie doré. — x" siècle.

Deux pinnoaux divoiro sonl ilisp jsi'îs sur les faces du livre. La face su|jii-

ricurc repréiente le Christ en croix entre Marie et suint Jean. L'autre c«')té d

pour sujet li Vierg(! entre les saints personnages. L'encadrement de liligraii<j

doré est enrichi de pierreries. — H' O^ilO.

lOil. 10i:2. — IMa(}iios (l'ivoire sculpté à deux laces, re-

présentant (i'un côté (les sujets mylliol()^i(|ues, de l'autre des

sujets chrétiens et tirés de la vie du Christ. — Du x" au xi"

siècle.

Ces deux plaques d'ivoire sont des monuments aussi précieux par leur

époque reculée que par leur exécution. On ne |)eul décifler si dans l'origine

elles existaient seules, ou si elles ne sont que les déhris dune couverture de
livre, composée d'un certain nombre de sculptures analogues. Il est Imt difli-

cilede préciser au juste réijoqiie à laquelle ces belles plaques ont été exécutées.

Il y a lieu do présumer cependant que la face conservée intacte de nos jours

est d'une exécution postérieure à celle décorée de sujets chrétiens, rabotis.

sans doute, pour donner une autre destination aux ivoires, la matière éli it

rare et d'un prix élevé.

Les sujets que l'on distingue au premier abord, sur le côté le mieux c >

serve des deux pla(|ues, sont quatre des signes du zodi.Kjue : le Verseau i

Lion, sur la première; le Capricorne et le Sagittaire, sur la .seconde. Dan^ •

haut de la première plaque (n° 1041), un guerrier menace d(;sa lance le Verseau,

qui se retient à un arbre; plus bas, un autre guerrier plonge un dard dans la

gueule du Lion, et dans la partie inférieure, on dislingue une ligure d'homme
qui se joue dans les branchages. La bordure se compose de feuillages, de lions

ailés ot d'anim.iux ciiimériques.

Dans la seconde de ces plaques (n" 1042). le Sagittaire a l'arc en main et

s'ajipréte à lancer une (lèche. Le Capricorne est assailli par deux figures, dont

l'une vêtue, est debout sur son dos. et se suspend d'une main à ses cornes et

de l'autre a sa queue, tandis que la seconde, entièrement nue, saisit d'une

main la barbe de l'animal cliiraôrique, et de l'autre cueille un fruit que pré-

sente l'exlrémiié d'une branche.

Les sujets qui décorent l'autre face des deux plaques remontent à une époque

è peu près analogue, mais certainement antérieure. Ils sont tirés de la vie et

de la passion du Christ, et forment de véritables palimpsestes d'ivoire.

Sur la plaque (n- 10'»1] est le Christ acoompagné de quatre anges ailés, et

assis sur un trône au milieu de sa gloire. Plus uas est un autre sujet composé
de quatorze Dgures, dont l'une est assise sur un siège élevé. On croit y voir la

Vierge et les apôtres réunis dans le cénacle et recevant les langues de feu de la

Pentecôte.

Les sujets de l'autre plaque (n' 1042) ont conservé leurs silhouettes et sont

plus distincts. Ils sont au nombre de trois : le Christ apparaissant à la Madeleine

dans le jardin, le Calvaire et le Christ en croix, puis la Salutation angélique. —
H'^ 0-,34.

1043. 1044. — Adam et Eve, plaquettes d'ivoire avec carac-

tères grecs, sculptures attribuées a la lin du x^ siècle.

Provient de la collection Germeau. — ir O^fil.

1045. — Boîte en ivoire, richement travaillée, et représentant

une sorte de chapelle autour de laquelle se développent diverses

scènes de l'Evangile. — Ouvrage très précieux du xi« siècle,

provenant du Trésor de Reims.
Les sujets sont : l'Adoration des mages, le Massacre des innocents et le Bap-

tême de Jésus-Christ. Sous une espèce de portique ou de loge qui se déve-

loppe au-dessus des scènes précédente», on voit diverses figures qui paraissent

se rapporter à la vie de saint fiemy et au baptême de Clovls. Les inscriptions
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sont les suivantes : angélus, eum. bjlanda. vjce. sic. afatur. ne. fkanga-
RIS. — SPIRITUM. ECCB. DEI.

La destination de cet ivoire est inexpliquée. Il y a lieu de croire cependant

que c'était une sorte de reliquaire. — H% O-jOQ.

4046. — Plaque d'ivoire, sculptée en fort relief, représentant

une figure d'apôtre nimbé, sous un portique en plein cintre avec

la légende : gratia d. i; sum id quod su. — xi« siècle.

Cette nlaqiie était sans doute destinée à l'ornementation d'une couverture

d'évangeliaire. — H'O^iSl.

1047. — Tau en ivoire, monté en bronze, trouvé dans le

tombeau de Morard, abbé de Saint-Getmain-des-Prés . — x«

siècle. L' O"-,!! ; Diam. O^-.Oâô.

1048. — Plaque en ivoire sculpté, du xi® au xn« siècle, re-

présentant le Christ à la porte du sanctuaire, dans l'attitude de la

bénédiction. — H-- O^^O.

1049. — Plaque d'évangeliaire en ivoire sculpté. Là Mort
de la Vierge. — xii^ siècle. H' 0",12.

lOoO. — Plaque d'ivoire décorée d'ornements et de rinceaux

découpés à jour. — xu^ siècle, H' 0"",18.

1051. — Coffret en ivoire représentant sur son couvercle la

figure du Christ dans sa gloire, entourée des symboles dos Evan-
giles. —xn"^ siècle.

Le Clirist est assis dans une auréole de forme elliptique, la tête surmontée
du nimbe crucifère ; ses pieds sont nus, et sa main droite est levée dans l'atti-

tude de la bénédiction. La ferrure de ce coiïret est du temps. — L' O^ilS-

105:2. — Châsse du trésor de l'abbaye de Saint-Yved deBraisne-
en-Soissonnais; ivoire sculpté. — Ouvrage français du xn® siècle.

Ce reliquaire présente sur ses faces quarante-deux figures en relief, qui sont
disposées sous dés arcades en plein cintre que soutiennent des pilastres déco-
rés de bases et de chapiteaux à feuilles, et que séparent des tours crénelées.
Au milieu de la face principale on voit un ange ailé qui tient en main l'en-

censoir; à sa gauche, sont les trois rois mages : Gespas, Balthasar et Melchior
;

les deux premiers ont la tète ceinte du diadème, et chacun d'eux porte en m.iins
les présents destinés au fils de Dieu; à la droite sontScA AL\ria, saint Joseph et

SAINT SiMÉON. La Vierge porte dans ses bras le Christ, qui tient dans la main
gauche le livre aux caractères alpha et oméga, symboles du principe et delà
fin, et qui lève la droite en action de bénir le monde. Saint Joseph s'appuie
s'jr le tau, et saint Siinéon porte les colombes.
Sur la face opposée, le Christ occupe la place du milieu; sa tôte est ceinte

du diadème; il tient d'une main le livre des Evangileset de l'autre il bénit le

monde. A ces côtes sont figurés ses apôtres et ses disciples: s*iinl Pierre, saint
André, saint Thomas, à sa droite; saint Paul, saint Jean et saint Jacques, à sa
gauche. Aux deux extrémités de la châsse sont, d'un côté, saint Philippe, saint
Mathia.s, saint Mathieu et saint Simon ; de l'autre, saint Barlhelemy. saint
Barnabe, saint Judas et saint Jacob. Chacune de ces ligures porte lu-dessus
d'elle son nom gravé en creux.

Le couvercle est décoré de seize fl'j^res principales. Ce sont les patriarches,
les piopliètes et les rois. Sur la face antérieure : Moï.se, Isaïe, Jacob, David,
Salomon, Aaron; du côté opposé, Abraham, Balaam, Ixoboam, Samuel et Jéré-
mie. Aux deux extrémités figurent d'une part, Jonas et Jessé, entre l'ange
Chérubin et l'ange Raphaël; de l'autre, Adam et Noé, entre l'unge Michel et
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r.'inf^o Onbri(!l, ( li.inin de; ces pcrsonnigos [lorle une banderole à son nom;
Duvi'l seul a l.i IrU; cciiiKi ilo In roiirorinf.

Tou'es l<;s ligures i|iii fornu^nl la ilrcornlion de cette châsse soia placées

debout; elles sdoI veines de longues inhes driip^ps; leurs pieds sont chaussés

et disposés la pointe en bas. — Le Christ seul ainsi que les prophètes et les

disciples sont représentés les pieds nus.

Ce reliiiuairo. décrit par Hugo, ahhé d'Estival et évoque de Ptolémaïs en 1734,

était déj)(i.sé dans la (îliapulle .sépulcrale de l'abbé Barthélémy quand elli- fui

renversée en 1793, et contenait des reliques de saint Barnabe, de saint Lue is,

de saint Nicaise. Il était regardé comme po.s.séda ni la vertu d'opérer des miraeles,

et à ce titre Tort vénéré des populations.

Braisne-on-Soissonnais (Ile-de-France) possédait autrefois une célèbre abbaye
de Préinonlrés, dans laquelle se sont tenus plusieurs coneiles. L'abbaye et son

église doivent leur fondation vei'S 11.V2 à .Agnes de iJeaudemont, dame de Braisne,

troisième femme île Robert de France, comte de Dreux, fils de Louis le Gros,

a L'abbaye était riche en tombeaux ; on y voyait, dit la chronique, plusieurs

riches et belles chAsses. dont une renfermait les reliquesdu patron saint Yved»,
laquelle fut biisée et détruite en 1793. — L' 0"',:^6.

1053. — Petit coffret en ivoire, monté en argent, portant sur

son couvercle la figure couchée du Sauveur tenant dans sa

main gauche le Livre de vérité et bénissant de la main droite.

Autour sont des figures d'apôtres et de saints personnages, des séraphins et

des mascarons ailés; travail italien du xii* au xui" siècle. — L' 0"',09.

105i. — Plaques d'ivoire sculpté. Fragments d'un coffret du
xn° au xin*' siècle. Travail du Nord.

lOoo. — Boite à miroir. Ivoire sculpté provenant du trésor de

l'abbaye royale de Saint-Denis, et représentant, suivant la tra-

dition, le roi saint Louis et la reine Blanclie de Gastille, sa mère,

en haut relief. — Sculpture française du xni^ siècle.

Le roi, la tête ceinte du diadème, est assis sur un siège élevé, auprès de la

reine-mère; il tient le sceptre de !a main gauche et porte un faucon sur le

fioing droit. Ses jambes sont croisées et l'un de ses pied-; repose sur la tète d'un

ion debout devant son trône.

La reine, la tète également couronnée, caresse un petit chien placé sur ses

genoux; ses pieds reposent sur le corps d'une chimère.
Ce sujet est complété par quelques figuies placées de chaque côté des person-

nages principaux. Celles du côté gauche subsistent seules, cette belle sculpture

ayant subi une grave mutilation. — Diam. 0'",14.

1056. — Coffre vénitien en ivoire, de forme octogonale, décoré

de marqueterie et représentant plusieurs scènes d'un roman de
chevalerie analogue à l'histoire de la Toison d'Or. — xiu<= siècle.

Le sujet de ce roman est l'histoire d'un chevalier qui part pour combattre
les monstres défenseurs du trésor confié à leur garde. Sur le premier panneau
on voit le chevalier recevant les adieux de sa dame; il s'embarque, conduit
§ar ses compagnons, et arrive près de la terre où se trouve le bélier, objet

e sa conquête. Il revêt ses armes et se prépare à débarquer. Dès qu'il a

mis pied à terre, le chevalier rencontre un taureau furieux au'il combat et

dont il est vainqueur. Plus loin, il est assailli par un dragon dont il se rend
maître, et il saisit le bélier qu'il rapporte dans ses bras au milieu des féli-

citations de ses parents et de ses amis.

Le couvercle du coffret est également décoré de huit bas-reliefs, dont sept

représentent les figures allégoriques des Vertus; le huitième porte deux écus-
sons soutenus par des figurines. — Diam. 0"',34.

1057. — Coffret en ivoire décoré de marqueterie. Travail véni-

tien du xni" siècle.



IVOIRES 81

Les sujets sont tirés d'un roman de chevalerie. Ils sont distribués en
vingt-quatre panneaux à figures dont l'ensemble forme la légende entière. La
frise est couverte de figures et d'ornements. — L' O^jSS.

I0o8. — Bâton pastoral, tau ou férula en buis et ivoire enri-
chi de pierreries, monument précieux du xiii^ siècle.

Attribut des fonctions pastorales, ce tau, sorte de baculus pasloralis ou de
feriila, se compose d'une tige d'ivoire formant poignée, que surmonte un cha-
piteau couronné par un lion de ronde bosse. Le sujet principal, en ivoire,

présente quatre figures, dont l'une, en costume épiscopal, donne la consécra-
tion à un prélat, évéque ou abbé, agenouillé devant lui. Une inscription latine ;

Lex Dei vera est; per critcis hoc sxgnum fugial omne malignum, est dé-
coupée en beaux caractères du temps sur les rondelles de la tige. Les yeux du
lion, sa crinière, les médaillons d'ivoire qui décorent le chapiteau, sont, ainsi

que le sujet principal et les lignes d'architecture, rehaussés ae pierreries.

Les petits médaillons du chapiteau ont pour supports des léopards et pré-
sentent une tète sculptée en relief.

Ce bâton pastoral, recueilli dans les premières années de ce siècle par le

chevalier Alexandre Lenoir, fondateur du Musée des Petits-Augustins, et décrit
par lui dans son Musée des monuments français, était passé à sa mort dans
la collection Dcbruge-Dumesnil, et figure dans la description de cette galerie
publiée en 1847 (n- 1479) . Lors de la dispersion du cabinet Debruge, il est

entré dans la galerie du prince SoltikofT, et c'est en avril 1861, lors de la vente
publique de cette célèbre collection, qu'il a pu être acquis par l'Hôtel de
Cluny. —H'- O'-.SO.

1059. — Coffret quadrangulaire en ivoire, décoré de médail-
lons peints dans le caractère persan et représentant des cavaliers

qui portent des faucons sur le poing. Au-dessus est une inscription

en caractères orientaux. — xiv® siècle.

Ce coCfret est formé de grandes plaques d'ivoire appliquées sur un fond de
V)ois de cèdre et assemblées entre elles par des pentures en bronze doré dans
le goût du xiV siècle. La face principale porte deux médaillons qui repré-
sentent des cavaliers portant le faucon sur le poing ; entre ces médaillons et

sur les angles sont des oiseaux et au-dessus se développe une inscription en
caractères orientaux. La même inscription court sur les faces latérales au-
dessus du médaillon qui décore chacune d'elles et qui porte deux paons
affrontés. Autour de ces médaillons sont également des oiseaux de diverses
espèces, échassiers et autres. La face postérieure porte une décoration analogue,
c'est-à-dire à son :îiilieu un médaillon rond présentant deux paons affrontés,

deux quadrupèdes ayant la forme du guépard et les oreilles du lièvre, marchant
d'une lière allure, des faucons aux aùes déployées, des oiseaux divers, le tout
surmonté de l'inscription courante.

Les motifs qui décorent les plaques formant le dessus ou coilret sont moins
bien conservés; on y distingue cependant deux médaillons principaux ornés de
figures qui tiennent des fiucons, deux médaillons d'angle presque complètement
eliacés et enfin un médaillon central formant rosace et dont l'ornementation se
compose do petits médaillons passant les uns sur les autres et formant des
lignes ogivales par suite de l'intersection de leurs cercles. Tous ces motifs sont
dessillés au poinçon ou à la plume, relevés de peintures et d'or.

Une inscription tracée à la main a été ajoutée par un des possesseurs sur
une dos plaques du couvercle. Elle parait dater du xV ou du commencement
du xvi" siècle. Elle est ainsi conçue, bien qu'en partie elfacoe •. W'III \le

Relirjuys sanclorum aposlolorum Jacobi, Philippin liarlholomei cl de (Mansa?)
sancti Joliannis apostoli et evangelislœ. Celte inscription a été écrite par-des-
sus les dessins primilil's du cotlVet; elle lui est donc évidemment postérieure.
— L-- 0'",30; Prof. U'",1C; IP 0",I0.

Provient de la collection Castellani, vendue à Paris le 7 avril 1879 (n° :2il.

lÛGO. — Grande châsse en ivoire sculpté, décorée de cinquante
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cl un bas-nilieCs lires de rAiicicii ei (Jii Nouveau Testament, a\i

rehauts d'or et de couleurs. — xiv" siècle.

Cluicune des deux fuccs |)iincij)ules mésente quinze bas-reliefs; in partie

supéricmc on coii)|)urlc cini], ul chacun ues c6l6a liuil. Ceux de lu jjuilib su[)é-

rieure cl du couvercle rfi)ré.senlcnl les sujets de la i'.ission et de l'Ancit-n

Teslunoenf ceux de la partie inférieure, les divers épisodes de l'histoire de

Job.
Les sujets sont les suivants :

Sur lu piu'lie suiiérieure du couvercle : — Eve, In tentation de lu femme. —
Michul. lillc du Siiùl, l'uvorise la l'uile de David, que les gardes s'apprêtent à

saisir Jaus sa maison, par les ordres du roi. — Le liuisson ardent: le buisson
apparaît en feu à Moïse, prés de la montagne d'Ilureb, et du milieu sort une
VOIX qui lui dit d'oter ses sandales parce que ce lieu est saint. — La Salutation

ongélique.
Au-dessous, sur la face antérieure : La Fuite en Egypte. — Le Passage de

la mer Rouge. — Le Baptême dans le Jourdain. — Moïse, Aaron et ta sœur
Marie. — Jésus chez le Pharisien.

Plus bas : Le Portement de croix. — Le Calvaire et le Christ en croix. — La
Descente de croix. — Le Sucrilice d'Abraham. — Jonas désigné par le sort et

jeté à la mer.
Sur l:i face opposée, dans la partie supérieure : David, vainnueur des Philis-

tins, rapporte la tète de Goliatn; les jeunes liUes viennent au-devant de lui en

jouant (les instruments. — L'Entrée à Jérusalem. — La Manne dans le désert.

— La Cène. — L'Enfant prodigue.

Au-dessous : Samson enlève les portes du temple. — Descente aux limbes. —
Daniel dans la fos.se aux lions. — Le Chi ist apparaissant à la Madeleine. — Elle

enlevé au ciel dans un char de feu, l'an 892 avant J.-C.

Sur l'une des extrémités, à la suite : Le Baiser de Judas. — La Gloire du
Christ. — L'Ascension. — Les Tables de la loi. — La Pentecôte.

Sur l'autre extrémité: Le Jugement de Salomon. — Le Sacrifice d'Abraham.
— Le Saint Sépulcre — Jonas avalé par la baleine. — La ilésurreclion du
Christ.

Au-dessous de ces bas-reiiefs sont les divers épisodes de l'histoire de Job. —
Job au milieu de sa famille : il y avait un homme au pays des Huts, dont le

nom était Job, et cet homme-là était intègre et droit; il craignait Dieu et se

détournait du mal. — Les richesses de Job : et il lui naquit sept lils et trois

filles; et il possédait sept mille brebis, trois mille chameaux, cinq cents couples

de bijcufs et cinq cents ànesses, et un grand nombre de serviteurs; et cet homme
était le plus grand des Orientaux. — Job, éprouvé par Dieu, est livré à Satan.
— Job perd ses troupeaux par le feu du ciel. — Un serviteur vient annoncera
Job un nouveau malheur. — La maison de Job est renversée par le vent et le

feu du ciel. — Un serviteur vient encore annoncer à Job une nouvelle épreuve.
— Les enfants de Job sont écrasés sous les ruines de leur maison. — a Alors

Job se leva et il déchira son manteau, et il se rasa la tète, et se jetant par
terre, il se prosterna devant Dieu. » (Liv. do Job, ch. 1".) — Job est soumis
à de nouvelles épreuves : Satan le frappe d'un ulcère malin depuis la plante du
pied jusqu'au sommet de la tête. — Job est visité pu- ses amis. (]ui ne le

reconnaissent pas et pleurent sur son sort. — lU s'asseoient auprès de lui pen-
dant sept jours et sept nuits sans dire aucune parole, tant la douleur de Job
était grande. — Sa femme lui dit : Bénis Dieu et meurs. — L'Eternel apparaît

à Job et lui rend le bonheur. — a Tous ses frères, sœurs et amis vinrent et

mangèrent avec lui dans sa maison ; Job eut aussi sept fils et trois filles, vécut

après ces choses-là 140 ans, et mourut rassasié de jours. »— L'O^.ôS.

1061

.

— La Vierge portant l'Eufaut Jésus, ouvrage français

du XIV® siècle; ivoire reliaussé de fleurons et de bordures dorés.

La figure est assise sur un siège d'architecture gothique; sa tête est cou-
verte d un voile et ceinte d'une couronne. L'Enfant Jésus se tient debout sur

le genou gau£he de sa mère qui le soutient dans ses bras. — H''0"'.'25.

1062. — Le Portement de croix et le Jugement dernier.
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Fragment d'un bas-relief en ivoire, entouré de motifs d'arcliiloc-

ture et encadré en ébène. — xi\'° siècle. H' 0",23.

1063 à 1066. — Légendes des martyrs. Panneaux en ivoire

portant ensemble huit sujets à figures placés sous de beaux por-
tiques d'architecture ogivale. — xiv^ siècle. L' O",^?.

1067. — Crosse épiscopale à double face en ivoire sculpté,

représentant d'un côté la Vierge et l'Enfant Jésus entre les anges,
et de l'autre le Christ en croix entre Marie et saint Jean. L'enrou-
lement de la crosse est formé par une branche couverte de
feuilles de lierre; il est soutenu par un ange en adoration. —
xiv^ siècle.

La monture en cuivre doré est gothique et date du xv" siècle. — H' Q'',3\.

1068. —' Ivoire. Style à écrire. — xiv^ siècle.

Cet objet, destiné à graver les caraclères sur les tablettes de cire, est sur-
naonté par une espèce de chapiteau gothique qui supporte deux figures, ua
seigneur et sa dame; l'un tient en main un faucon, 1 autre un petit chien. —
H' O-.^O.

1069. — Boîte à miroir en ivoire sculpté. La Défense du châ-

teau d'amour. — xiv^ siècle. L-- 0™,09.

1070. — Boîte à miroir en ivoire sculpté, décorée de sujets

tirés des romans de chevalerie, avec figures chimériques formant
angles.— xiv*' siècle. L' 0°,13.

1071. — Boîte a miroir en ivoire sculpté. Sujets tirés des
romans de chevalerie. — xiv^ siècle. Diam. û°',l0.

1072. — Boîte à miroir, de travail analogue et de même épo-
que. — Diam. 0"',08.

1073. — Bas-relief en ivoire, couvercle de miroir, sujet à

figures, tiré des romans de chevalerie. — xiv^ siècle. Diam. o^jOQ.

1074. — Grand diptyque, ou chapelle portative h deux volets,

en ivoire sculpté. Douze scènes de la vie et de la passion du
Christ sous des portiques d'architecture ogivale. — xiv^' siècle.

Les sujets sont les suivants : La Salutiition angélique. — La Nativité et tes

bergers conduits par l'étoile. — L'Adoration des mages. — La Présentation

au temple. — Le Baiser de Judas. — Le Christ à îa colonne. — Le Calvaire.
— La Mise au sépulcre. — La Résurrection. — L'Ascension. — La Descente
du Saint-Esprit et la gloire du Christ et de la Vierge. Ce diptyque est

complet, avec sa bordure du temps. — L' 0'",2b.

1075. —• Petit diptyque représentant la vie el la passion du
Christ. — xiv^ siècle.

Les sujets sont au nombre de huit, ce sont : La Salutation angélique. — La
Visitation.— Les Boigers guidés par l'étoile. — La Crèche. — L'Arrivée des

mages. — L'Adoration. — La Présentation au tempie, et le Calvaire. —
L' o-'.rs.

1076. — Feuillet de dipty(}ue eu ivoire, décoré de trois sujets

lires de la vie et de la passion du Christ ; la Uésurreclioii du
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Lazare; l'Enlréc h Jérusalem, et le (>alvairo, — xiv' siècle.

Il'0",r2.

107". — Fciiillel de diolyriue en ivoire, déc(.rti de (jiialre

sujets de la -vie de la Vierf,^e : La Nativité. L'Adoration.

L'A[>parilion au jardin. Le Couronnement do la Vierge. —
XIV" siècle. U'O-.li.

1078. — Croix, en ivoire sculpté, colorié et doré. — xiv»

siècle.

La face, la base et les côtés de celle pièce sont décorés de bas-reliefa

en ivoire, au nombre de vingt-neuf; ces bas-reliefs ont pour sujets l'histoire

de la vie et de la passion du Christ.

Au milieu est le Christ en croix: Dans les branches sont: La Salutation

angélique. — L'Adoration. — La Nativité, et l'Apparition de l'étoile aux
bei'gers.

Sur le montant de la croix : La Fuite en Egypte. — La Flagellation. — La
Descente de croix. — L'Incrédulité de saint Thomas. — Des angeî en adora-
tion.

Sur la base: Le Baiser de Judas. — La Mise au sépulcre. — La Résurrection.
— L'Apparition aux saintes femmes. — La Cène. — Jésus au jardin des

Olives. — La Guérison des aveugles. — Le Missacre des innocents. —
Ilérode ordonnant le massacre. — La Salutation angélique. — L'Adoration des

mages. — H' 0°',70.

1079. — Oratoire des duchesses de Bourgogne, tableau

d'ivoire orné de figures et de sujets en relief, représentant la

vie de saint Jean-Baptiste et provenant de l'ancienne Chartreuse

de Dijon. — xiv"^ siècle.

Le titre suivant concernant ce petit monument existe aujourd'hui dans les

registres de l'ancienne Chartreuse de Dijon, déposés aux archives de la Côte-

d'Or :

Comptes d'Amiot Arnaut, de 1392 à 1393. a Payé 500 liv. à Ijerthelot Héliot,

varlet de chambre du duc (Philippe le Hardi) pour deux grant tableaux

d'ivoire à ymaiges, dont l'un d'iceulx est la passion de iSotre-Seigneur et

l'autre la vie de monsieur saint Jean-Baptiste, qui les a vendus pour les

chartreux— »

C'est ce tableau de saint Jean-Baptiste, qui est désigné par Courtépée,

dans son Hisloirc du duché de Bourgogne, sous le nom a'OR.\TOiRE des

DUCHESSES.
Lors de la vente des biens du clergé, ce monument fut vendu avec les autres

trésors de la Chartreuse de Dijon. — H' l'",38; L"' O^.GÛ.

lOSO. — Oratoire des duchesses de Bourgogne. Tableau

d'ivoire, garni de ligures et de suicts on relief, désigné dans

le compte ci-dessus, représentant l'histoire de la vie et de la

passion du Christ, et provenant, ainsi que le précédent, de l'an-

cienne Chartreuse de Dijon. — H' l^.SS; L' 0-,60.

1081. — Retable en forme de triptyque^ décoré de bas-reliefs

en ivoire; école vénitienne du xiv^ siècle.

Les sujets sont : le Calvai.re, la Nativité et les Mages conduits par l'étoile.

Dans la partie principale, sur le volet de droite, la Trahison de Judas et ia Salu-
tation angélique. Sur celui de gauche, l'Apparition à la Madeleine i;t l'Adova-
lion des mages. Les encadrements sont reliaussés de marqueterie ae bois et

d'ivoire. L'extérieur des volets est orné de filets peints et d'écussons d'armoiries.
— H' O-.ôS.
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1082. — Diptyque ou tableau à deux volets en ivoire sculpté

et rehaussé d'or, représentant huit scènes de la vie et de !a pas-

sion du Christ. — xiv^ siècle.

Les snje!s sont : l'Entrée à Jérusalem, le Lavement des pieds, la Cène, Jésus
au jdfdin clés Olives, le Baiser de Judas, la Flagellation. — L' O^.SG.

1083. — Petit bas-relief en ivoire divisé en quatre sujets

découpés à jour. — xiv^ siècle.

Le Calvaire, la Vierge couronnée sur le trône de Dieu, et plusieurs figures de
saints martyrs, parmi lesquels on remarque saint Georges armé de pied en cap
et la tète couverte du bassinet à visière. — H"' O^jOG.

1084. — Petit bas-relief en ivoire, même suite. La Salutation

angélique, la Crèche, saint Christophe et saint Jean.

1805. 1086. — Bas-reliefs en ivoire du xiv"^ siècle.

Dans le premier, une dame tresse une couronne avec les fleurs que cueille

un chevalier agenouillé devant elle. Dans le second, le chevalier et la dame
jouent de la guiterne et sont assis sous les ombrages. — H' O'",095.

1087. — La Vierge portant l'Enfant Jésus. Grande figure en
ivoire du xiv^ siècle. — H' o^jSO.

1088. — Bas-relief en ivoire colorié et doré. La Vierge por-
tant l'Enfant Jésus, et ayant à ses côtés quatre figures de saints

personnages, saint Pierre, etc., beau fragment d'un triptyque
du xiv^ siècle. — L' O",!?.

1089. — Grand feuillet de diptyque du xiv^ siècle. Le Couron-
nement de la Vierge. — IP 0"',28.

1090. — Grand coffret en ivoire, décoré de vingt bas-reliefs,

qui représentent divers sujets de la vie et de la passion de N.-S.

Jésus-Christ. — xiv^ siècle.

Ces sujets sont les suivants : Jésus au milieu des docteurs. — Le Baptême
dans le Jourdain. — L'Entrée à Jérusalem. — La Cène. — Le Lavement des
pieds. — Le Mont des Olives. — Le Baiser du Judas. — La Flagellation. — Le
Portement de croix. — Le Christ en croix. — La Descente de croix. — La
Mise au sépulcre. — La Résurreclion. — La Descente aux enfers. — L'Appa-
rition à la Madeleine. — Les Saintes Femmes. — Noli me tangcre^ et la

Résurrection du Lazare. — L' 0"',32.

1091. — Coffret en ivoire, décoré de portiques d'architecture

et de ferrures ouvragées (la couverture manque). — xiv^ siècle.

L' 0"',22.

1092. — Petit coffret en ivoire, décoré d'incrustations en
marqueterie. Travail de Venise. — xiv^ siècle. L' o^ai.

1093. — Coffret en ivoire de la fin du xiv° siècle, garni de ses

ferrures, clef et serrure en argent. — L' O'-.ss.

1094. — Fragments d'un coffret en ivoire décoré de sujets

tirés do h vie et de la passion du Christ. — xiv° siècle.

1095. — Coffret en ivoire décoré de figurines et de sujets

sculptés en relief. — xv^ siècle.
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Le couvercle est orn('', île six (igiircs gnitesiiucs ()<! imisicKîn'; ei <l<' il.inseur*.

Les b.is-nîlii'l's des cotôs onl pour siijds : une rliisso u cournr. un lnurnoi. et

divcrs(!S scènes où lic'urentdcs arcliers.des musiciens el des dniK •^ «-.i (.isiuine.

du temps. — L' O^iJO.

109G. — Diptyque en ivoire travaillé à jour. Li vu; (;t la

passion ;lii (llirisl. — w" siècle.

Les sujets sont au nombre de quinze; ce sont : La Silutalion angi'li«iue. —
La Nativité. — L'A<loralion des m.iges. — Le Christ conduit devant IMiie. —
Le Christ à la colonne. — Le l'orlenicnt de croix.— Le Calvaire. — La Descente

de croix. — Le .Sépulcre. — La Késurrection. — L'Apparition à la Madeleine. —
La Mort de la Vierge. — La Vierge et l'Enfant Jésu.s entre les anges. — La Glo-

rification de la Vierge. — Le Couronnement de la Vierge, assise à la droite de

Dieu. — L' 0-,20.

1097. — Triptyque, ou petite chapelle portative à trois volets

en ivoire sculpté.*^ Au milieu, le Calvaire et le Christ en croix

entre les deux larrons. Sur les volets, Marie et saint Jean, sous

des portiques d'architecture ogivale. — xv* siècle. L' 0"',14.

4098. — Fragment d'un diptyque en ivoire sculpté. Scèties de

la passion : le Calvaire et le saint Sépulcre.— xv*^ siècle. H' O-'.ia.

1099. — Plaque de diptyque en ivoire, du xv^ siècle. Le Cou-
ronnement de la Vierge et la Nativité. — H' 0",25.

1100. — Feuillet de diptyque en ivoire sculpté : la Vierge et

l'Enfant Jésus entre saint Jean et sainte Madeleine ; au bas, le Père

éternel et saint Christophe. — xv« siècle.

Donné par M. Michou, de Saint-Florentin (Yoane), 1853. — H' O^ilO.

1101. — Plaque d'ivoire sculpté; feuillet de diptyque. Le Cal-

vaire. Le Christ en croix entre Marie et saint Jean. — xv« siècle.

H"-0'°a4.

1102. — Fragment d'une chasse en ivoire sculpté. Scènes de la

Tie du Christ. — Commencement du xv® siècle.

Les sujets sont : La Salutation angélique. — La Visitation. — La Nativité. —
La Présentation au temple. — Jésus chez les docteurs. — Le Baptême dans le

Jourdain. — La Cène. — L'Entrée à Jérusalem. — L' O^.ao.

1103. — Tablette à écrire en ivoire sculpté. La Crèche et les

bergers conduits pai* l'étoile. — xv^ siècle.

La partie postérieure était destinée à porter la cire. — H' 0",08.

1104. — Paix en ivoire sculpté. Le Christ en croix entre

les saintes femmes, sous un portique d'architecture gothique. —
XV» siècle. H' 0'",i2.

1105. — Plaques d'ivoire gravé, fragment d'un coffret du
XV® siècle

;
portant la lettre A répétée deux fois sur chaque plaque,

avec bordure de feuillages. — L-- O"',!^.

1106. — Sainte Catherine. Petit groupe en ivoire. — xv« siècle.

La sainte est assise sur un beau siège sculpté à jour; elle a la télé èeiiite

de la couronne, et est vêtue d'une robe longue recouverte d'un manteau
qu'une agrafe rattache sur la poitrine. — H' Û",l&.
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1107. — Petite figurine en ivoire. Applique provenant d'un
coffret à rehauts d'or ; sujet de chevalerie. — xv« siècle.

1108. — Ivoire. Grande figure de saint personnage, travail

espagnol. — xv^ siècle. H' 0'",50.

1109. — Petit coffret en ivoire à couvercle affectant la forme
d'une toiture, avec ses ferrures du temps, décoré de vingt-deux
sujets en relief. — Travail du xv^ siècle.

Parmi les sujets qui forment la décoration de ce coffret, l'on remarque :

Les douze Apôtres. — Dieu le Père. — Sainte Catherine. — Saint Jean. —
Sainte Barbe, et la Salutation angélique. — L" O^.IS.

1110. — Coffret en ivoire, décoré de sujets à figures tirés des

romans de chevalerie et d'incrustations de marqueterie, avec ses

ferrures du temps. Travail de Venise. — xv^ siècle. L' 0'°,20.

lui. — Poignée de couteau d'écuyer tranchant en ivoire

sculpté, enrichie de figures, d'animaux et de mascarons en
relief; bel ouvrage du commencement du xv® siècle. — H' o^JS.

1112. — Manche de couteau en ivoire; figure de moine tenant

dans la main droite la croix latine, et dans la gauche le livre

d'heures.— xv* siècle.

Donné par M. A. Forgeais, 1859. — H' 0°',08

1113. — Groupe en ivoire: la Vertu châtiant le Vice. — xvi'

siècle.

La figure de la Vertu est debout; elle tient dans la main droite un (léan

avec lequel elle s'apprête à ch;\tier une autre figure agenouillée à ses pieds et

personnifiant le Vice, qui implore merci.
Cet ivoire est attribué à Jean de Bologne, qui serait plus convenablement

appelé Jean de Douai. Cet artiste naquit dans cette dernière ville en 1524, et

mourut en 1612, après avoir commencé la statue équestre de Henri IV, ren-
versée plus tard. — H' Q"',3G.

1114. — Groupe en ivoire. Saint Michel terrassant le démon.
École flamande. — xvi® siècle. H-- o^.ia.

1115. — La Mise au sépulcre. Haut relief en ivoire composé
de cinq figures. — xvi® siècle. H' O^.SB.

1116. — Tête de mort en ivoire sculpté; ouvrage du xvi* siècle

d'une grande recherche d'exécution.

Cette tète est haute de O^.OS. Le crâne dont les sutures sont indiquées avec
grand soin est complètement évidé à l'intérieur, et le travail est exécuté avec

une rare habileté. Le maxillaire inférieur manque.
Donnée par M. Fourdinois, 1863.

un. — Petit bas-relief en ivoire, représentant un combat et

portant le monogramme du sculpteur IUns Sebald Beham, avec la

date loio. — L' 0'°,08.

1118. — Plaque d'ivoire sculptée ii figures. Le Christ on
crdix entre Marie et saint Jean. — xvi° siècle. II' O-^s.
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H19. — I,a Vierge portaiiirEiilaiit Jésus, figurine d'ivoiro. —
xvi" siècle. H' 0",2I.

1 1*20. — IVlil bas-relief en ivoire; bacchanale; ouvrage flamand
du comnienceinent du xvi° siècle.

1121

.

— Petit bas-relief d'une exécution analogue, de mi*-rne

époque et formant pendant au précédent. — Diam. 0-.05.

Ces deux pelils b.is-rcliers ont été donnés nu Musée par .M. le D' Beaude,
ins[)ecleur des élablissemcnls d'eaux minérales, 1.S.jS.

1122. — Petit manche de couteau; fi^airi ne antique en ivoire
représentant un gladiateur combattant, trouvée dans des fouilles
faites près de Saint-Denis, en 1859.
Donné par M. A. Forgeais. — H' O^-OS.

1123. — Ivoire. Figurine équestre provenant d'un jeu d'échecs
et représentant une dame en costume allemand, assise sur son
palefroi. — xvi" siècle. II' 0",06

1124. — Figurine en ivoire représentant un cavalier et prove-
nant d'un jeu d'échecs; sculpture allemande du xvi« siècle. —
H' 0",06.

1125. — Petit médaillon en pâte d'ivoire présentant une
figure vue de face, avec l'inscription Sab. Elps. aetat.... looo;
au revers, un écusson d'armoiries. — Ouvrage allemand du milieu
du xv« siècle. Diam. 0'°,03.

1126. — Dragcoir italien du xvi^ siècle, en forme de coquille à
couvercle, portant en haut relief l'épisode de Belhsabée à la fon-
taine. — L' 0"',07.

1127. — Manche de couteau en ivoire sculpté, formé par
trois figures d'enfants groupées les unes sur les autres. — xvi®

siècle. H'O^jOS.

1128. — Ivoire. La Vierge et l'Enfant Jésus, groupe de travail

espagnol. — xvi"^ siècle. H'0™,16.

1129. — Cippe en ivoire, décoré de figures en relief. Le Juge-
ment de Paris. — xvi^ siècle. H- û^.OS.

1130. — Petit cippe en ivoire, décoré de sujets mythologiques
avec les figures enrehef de Jupiter, Junon, etc.—xvi^ siècle. H^ o^-.oe.

1131

.

— La Vierge et l'Enfant Jésus. Figure en ivoire. Ouvrage
français du xvi"^ siècle. — H' 0",18.

1132. — Le Christ à la colonne. Figurine en ivoire. — xvi*
siècle. H'O^jlS.

1133. — Vénus et l'Amour; groupe en ivoire. — xvi" siècle.

H" 0"',22.

1134. — La Vierge portant l'Enfant Jésus et foulant aux pieds
l'hydre du mal. Figurine en ivoire. — xvi^ siècle. H' O-.aj.
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4135. — Ivoire rehaussé d'or. Grande figure de sainte Made-
leine dans l'attitude de la prière. Travail espagnol. — xvi« siècle.

H' 0"',44.

1136. — Cippe en ivoire soutenu par des enfants, en ronde
bosse. --= xvi^ siècle. H' o-^fib.

1 137

.

— Haut relief découpé en ivoire, représentant une femme
qui trait une chèvre et des enfants qui jouent avec elle. Travail

italien du xvi« siècle. — L' 0"",21

1138. — Apollon. Figurme en ivoire. — xvi^ siècle. H' o^.OS.

1139. — Mercure. Figurine en ivoire. — xvi^ siècle. H'-0'°,05.

1140. — Éphèbe courant. Figurine en ivoire. — xvi^ siècle.

H' 0-,09.

1141. — La Vierge portant l'Enfant Jésus, statuette en ivoire

exécutée en Portugal au xvi^ siècle.

Donnée au Musée par M. le baron G. de Maynard, chargé d'affaires de France
à Lisbonne en 1869.

La Vierge est debout, vêtue d'une robe longue et couverte d'un riche man-
teau dont les bords sont dorés et couverts d'ornements qui simulent des pier-
reries ; des ornements analogues se reproduisent à l'encolure et aux manches
de la robe; un collier de perles est attaché autour du cou; les cheveux relevés

sur le front sont pendants sur les épaules et rehaussés d'or; le bras droit
soulève le coin du manteau et le gauche supporte l'Enfont Jésus, vêtu d'une
manière analogue et dont la main droite forme le signe de la bénédiction.

Une couronne fermée en argent, surmontée d'un saint Esprit en même métal
a été rapportée au-dessus de la tête de la sainte Vierge. — H" C^.Sô.

1142. — La Vierge portant l'Enfant Jésus, statuette en ivoire

de travail portugais considérée comme ayant été exécutée dans
l'Inde peu de temps après le débarquement de Vasco de Gama.
Donnée par M. le baron G. de Maynard, chargé d'affaires de France à Lis-

bonne en 1869.

La Vierge est debout portant dans ses deux bras l'Enfant Jésus ; elle est

vêtue d'une robe et d'un manteau à plis droits, ses cheveux relevés sur le

front sont rejelés sur les épaules. Le caractère de la tête et la simplicité de
la forme dans les vêtements donnent à cette figure un aspect de naïveté .sévère

qui lui a valu une attribution que rien nejuslilie. Elle est d'origine portugaise
en date du xvi* siècle. — H"" Û"',16.

1143. — Le Christ bénissant le monde, figurine en ivoire,

exécutée en Portugal au xvi^ siècle.

Donnée par M. le baron G. de Maynard, chargé d'affaires de France à Lis-
bonne en 1869.

La fiçure est debout, la main droite en action de bénir, la gauche portant le

globe; la robe est courte et reliée à la taille par une ceinture, le manteau est

de même longueur et se relève sur les bras, en dégageant les jambes et les

pieds qui restent nus; les cheveux sont longs et rehaussés d'or. — H"" 0'',lb

1144. — Vase en os de narval, delà forme d'un vase à bière,

représentant sur sa panse les travaux d'Hercule exécutés en relief.

La monture en argent est décorée d'une figure de buveur en
ivoire, de travail flamand. — xvi^ siècle. Il' 0™,20.

1145. — Dragons ailés en ivoi''e sculpté ayant servi de
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su|)porls à un coffret d'un beau Iravail ilnlion. — xvi« siècle.

H'O-,03.

\\M. —Le Christ couronné d'épines, l'igurine en ivoire. —
Fin du xvr siècle. II'-o~,io.

lliT. — Ivoire. Figurine grotesque. Bouffon portant une
lettre. — xvi« siècle. H' 0",20.

1ii8. — Ivoire. Figurine grotesque accroupie, en costume de
fou du xvi" siècle. — H'0",IO.

1149. — Ivoire. Figurine grotesque rcpnisouUint la charge d'un
peintre. — Fin du xvi^ siè(;le.

Sa coiirurc est surchargée d'une palette, el du milieu des plumes qui ornent
sa loipie sortent des brosses à peindre. D'une m.iin il tient une i).iiette ; de
l'aulre, un pa(iiH!l de pince.iux. Sur ses épaules, en guise de nœud de rubans,
il porte des godets ainsi qu'autour de sa ceinture, et son surtout est couvert
de télés et d'images. — H' O^jlS.

H50. 1151 . — Bustes de jeune homme et de jeune femme en
ivoire, d'école française. — xvn'^ siècle. H'O-.IO.

Ho2. — L'Insouciance du jeune ftge. Figurine en ivoire exé-
cutée par Du(|uesnoy, dit François Flamand. — xvn'' siècle.

Celle pelile figurine .s'appuie d'un bras .sur une tête de mort, et joue avec
les doigts de son autre main.
Duquesnoy était né à Bruxelles, en 1594, la même année que le Poussin, qui

devint son meilleur ami. Le Titien était son miiilèle favori, et non seulement il

excella dans la ro|)roduclion des figurines d'enfant, mais auissi dans des ouvra-
ges de haute portée, parmi lesquels on peut citer le saint André de Saint-
Pierre de Rome. Il mourut à Livourne, en 166'». empoisonné, dit-on, par son
frère, au moment de partir pour la Fran e avec le Poussin. — L' U",!!.

llo3. — Manneken-Piss. Figurine en ivoire par Duqucsnoy,
dit François Flamand. — xvn- siècle. H' O'-.as.

1134. — Figurine d'enfant debout, le pied gauclie appuyé sur

une tétcde mort. Ivoire du même maître. — xvn* siècle. H-^'o-.lo.

lloD. — Amour couché. Figurine en ivoire, exécutée par
François Flamand. — xvn* siècle. L-- O",!*.

1106. — Amour couché. Figurine en ivoire. Même école.

—

XVII* siècle. L' 0",ll.

1107. — Enfant couché. Figurine en ivoire. Même école. —
XVII* siècle. — L' 0-,14.

1138 — Bacchds, bacchante-faune et enfant. Haut rcliel

d'ivoire travaillé à jour, d'école flamande, avec encadrement en
bois sculpté et doré. — xvn* siècle. H' 0°'.2l.

1159. — Sainte Catherine. Figure en ivoire. Ecole flamande
du XVII* siècle. — H' o-.iô.

1160. — Saint Jean. Figurine en ivoire. Ecole italienne. —
XVII" siècle. II' O™,!?.
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H61. — Vénus. Statuette en ivoire. Ecole française. — xvii'

siècle. E'O-Ai.

U(>2. — La Vierge portant l'Enfant Jésus. Figure eu ivoire.

Ecole llamande. — xvii^ siècle. H' 0"',16. -

H63. — Saint Pierre. Statuette en ivoire colorié et doré, de
travail espagnol. — xvii* siècle. H-- O^.SO.

1164. — Moine franciscain. Statuette en ivoire rehaussé de
couleur et d'or, de travail espagnol. — xvii^ siècle. H^ o^iSO.

II60. — Portrait du roi Henri IV ; médaillon en ivoire gravé,

du xvn" siècle.

Le roi est en habit de cour, avec le cordon du Saint-Esprit; autour de la

flgure est la légende : Henri IIU, roy de France el de Navarre. — H'' O",!^.

1166. — Groupe en ivoire; scène d'intérieur. — xvn^ siècle.

La partie inférieure est montée en argent et forme boîte. Grandeur des figures.

O-.IO.

1167. — Saint Jean-Baptiste. Figurine en ivoire rehaussé d'or,

de travail espagnol. — xvn^ siècle. H' 0",15.

1168. — Jupiter. Figurine en ivoire. Ouvrage français du
xvii*' siècle.

Il tient d'une main le bâton fleurdelisé, la foudre de l'autre. — H' O",!?.

1169. — Vénus. Figurine en ivoire. Même école. — xvii"

siècle. H' 0",n.

1170. — Jupiter. Figurine en ivoire. Ecole française du
xvii^ siècle. — H' 0-,17.

1171. — Figure de saint martyr tenant d'une main le livre

des Evangiles et de l'autre la palme. Ivoire d'école française. —
xvn« siècle. H' 0°',12.

1172. — Bas-relief en ivoire représentant des enfants jouant

avec une grosse caisse. Ecole de François Flamand. — xvii^ siècle.

L' O-'.OS.

1173. — Bas-relief représentant deux enfants dont l'un en-
dormi et l'autre enveloppé dans un manteau. Même école. —
H' 0",10.

1174. — Petit dragcoir en ivoire sculpté, décoré de cavaliers,

défigures de génies et de guerriers, en haut relief. — xvii* siècle.

L' 0"',06.

1173. — Cuiller en ivoire avec manche travaillé à jour,

représentant une figure de Bacchus sur son char attelé d'un lion

chimériiiue. — xvu" siècle. H' O-.^i.

1176. — Cuiller en ivoire avec manche travaillé ;\ jour, roprô-
sentiuU un roi à cheval sur fond ligure par un arbre aux
rameaux découpés. — xvn® siècle. E'O-.li.
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11"7. — l'olil (]ij)Ly(|iic en ivoire iravaillé ù jour, composé de
viii^^-qiialre sujets représentant tous les [>rin(;ipaux épisodes de
la vie el de la passion du Christ. — wn"-" sièele.

Cf( pclil di|)lyr]iio, dont lo.s oôlés, de la dimension d'une coquilir de noij,
renferment cent deux ligures, a 6té exécuté au mont Liban. Il est monté en
bois de cèdre. — L' 0'°,035; H' O-.O^S.

1178. — Poinmo de canne à bécpiille, formée par uin; tôle

d'oiseau el suriiionUtc de la ligure d'Andromède. — xvii* siècle.

L' 0"\li.

H7!J. — Pomme de canne décorée d'ornements en relief el

surmontée d'une figure de Jupiter. — xvu" siècle. H' 0-,05.

1180. — Silflel en ivoire, représentant un buste de femme
vêtue d'une robe drapée. — xvii" sièele. L' O^.IO.

1181

.

— Sifflet en ivoire représentant un buste de Cléopûlre,

de la même époque.
Donné par M. Billard en 1865.

1182. — Christ en croix. Figure d'ivoire. Ouvrage du xvn"
siècle. — H'-0"',08.

1183. — Sainte Thérèse. Figure d'ivoire. Ecole française de
la lin du xvn"' siècle. — n'0^,17.

1184. — Figurine de femme, en ivoire, costume monastique,
avec la légende : Souffru^ ou mourir. Ecole française du xvii«

siècle. — H'0",16.

1185. — L'niver. Figurine en ivoire. Ouvrage français du
xvii'^ siècle. — H' 0»,ll.

1186. — La Résurrection du Christ, Monument exécuté en
ivoire. Ouvrage italien du xvii'^ siècle.

Ce monument se compose d'un tombeau en ivoire orné de bas-reliefs à
figures représentant divers sujets de l'Ancien Testament et que domine une
coupole supportée par six colonneltes. Le Christ s'élève au-dessus du tombeau,
autour duquel sont trois gardes aux armures richement ornées. — L' du
monument O^jSO; H' des figures O^itG.

1187. — Petit cippe.en ivoire, composé de quatre têtes

sculptées en relief. — xvii^ siècle. H-- 0'",03.

1188. — Petite tête de mort en ivoire sculpté. — xvii^ siècle.

H'- 0"".03.

1189. — Tabatière en ivoire. Combat de cavalerie. Travail
flamand du xvn^ siècle.

1190. — Tabatière en ivoire, ornée de deux médaillons à

sujets grotesques. Scène de buveurs et scène d'intérieur- Travail
flamand du temps de Louis XIII.

1191. — Olifimt en ivoire sculpté, décoré de sujets do chasse
en relief — xvii^ siècle.



IVOIRES 93

Les costumes sont européens, et à l'extrémité inférieure se trouve une croix
grecque. — L"" 0'',bO.

1192. — Ivoire. Statue équestre de Louis XIV, lançant la

foudre, d'après le Puget. Ouvrage français du temps. — H'- 0=",17.

1193. '— Figure de saint personnage. Ivoire. — xvni« siècle.

1194. — Statuette équestre de guerrier. — xvni° siècle.

H9o. — Cippe en ivoire, décoré de bas-reliefs qui représen-

tent des tritons et des naïades se jouant dans les flots. Travail

français du siècle dernier. — H' O^jOS.

1196. — Cippc en ivoire monté en ébène. Bacchanale et

triomphe de Silène. Travail français. — H' 0'",16.

1197. — Cippe en ivoire monté en ébène. Bacchanale. Tra-
vail français. — H-- o^jie.

1 198

.

— Cippe en ivoire, représentant une danse de bacchantes.
Bas-relief français. — H^ O^jis.

1199. — Cippe en ivoire monté en ébène. Marche de soldats

romains conduisant des captifs. Ouvrage français du com-
mencement du xix** siècio. — H'- 0"',14.

1200. — Cippe en ivoire monté en ébène. Le Char de l'Amour.
Travail de même époque.

1201. — Cippe en ivoire monté en ébène. Sacriflce à la nature.

Môme école. — H--0"',l6.

1202 à 1205. — Ivoire. Médaillons du siècle dernier. Anti-
nous. Vénus Callipygo. Zenon. Homère. — H'-0"',w.

1206. — Petite boîte en ivoire sculpté, avec couvercle décoré
de fruits et d'animaux en relief. — Travail du siècle dernier.

1207. — Saint Michel terrassant le démon. Groupe en ivoire.

Ouvrage moderne. — H'' 0'°,30.

1208. — Figure de sainte, debout avec un génie à ses pieds.

Ivoire moderne. — II' O-^jâû.

1209. — Ivoire. Sainte Catherine, copie moderne d'une figure

en bois attribuée à Lucas de Lcyde. — H' 0'",20.

1210. — Le Mystère de la génération, ligure de femme en
ivoire

;
pièce anatomique se démontant et reproduisant la nais-

sance de l'enfant dans le sein do sa mère. — xvu"^ siècle. Il' 0™,18.

1211 à 1214. — Musiciennes tenant leurs instruments, figures

en ivoire du commencement du xi.x*^ siècle. — II' 0'",20.

1215. — Le dieu Ta Bon, sculpture en os rapporté di." la NoU'
velle-Caiédonic et qui semble d'origine fort ancienne.

Doiinè par M. Lucien Uaymonii. graveur, 18(35. — II' 0"',04.
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BRONZES — FONTES DE FER — PLOMBS

121G. — MiTcure, slatuctlc, bronze aiili(iue, trouvé h AuUip
^Saôiic-cl-Loii'o).

Donnik' |)fir M. Mérimée, sénateur, membre de rAcafJémie française, 18.j9.

1217. — Mercure antique. Figurine en bronze trouvée dans la

Seine, à Paris, en 18i9. — II'0~,12.

\i[S. — Mercure antique, sUituette en bronze, trouvée dans

une touille près d'Uzès.

Colle ligurine présenle une parliculnrité curieuse : son bras droit usl g.u-ni

d'un brarulel en urgent, sorte d'ex-t'oto anli(}uc. — Elle se trouvait plact-e dans

une niche en brique, disposée de manière à la préserver du conlucl de lu terre.

— H' U-'.O?.

Donnée par M. Mérimée, sénateur, 1860.

1219. — Figurine en bronze antique; femme nue, trouvée à

Naples par M. le professeur Vulpes. La jambe gauche est tron-

quée.
Le socle est fait avec un marbre recueilli dans les Thermes de Titus, à Kome.

Donnée par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, 1860.

— H' 0",20.

1220. — Figurine antique en bronze trouvée dans un tom-

beau alla Marinella, près Civila-Vecchia, sur la route de Kome,

en 1854.
Donnée par M. l'abbé X. Barbier de Monlault, 1856. — H' 0™,Û8.

1221

.

— Statuette de Pallas, bronze antique; la tête est coiffée

d'un casque que surmonte un hibou chargé d'un haut cimier: la

cuirasse d'écaillés est recouverte d'un manteau habilement drapé.

Malheureusement les extrémités inféj-ieures de ce beau fragment font défaut;

mais la tète et les épaules sont traitées avec une rare habileté. — H' O",!!.

Ce fra^^ment a éle trouvé en 182Ô dans la cour d'une vieille habitation située

aux environs de Saint-Jean-Pied-de-Port (Basses-Pyrénées). U a été envoyé au

Musée à titre de don par une personne qui ne s'est pas fait connaître.

1222. — Anse en bronze provenant d'un vase antique de

l'époque gallo-romaine et représentant deux lions qui se précipi-

tent sur un chien, trouvé à Paris. — L'OMIS.

1223. — Mercure antique, figurine en bronze de la même
époque. — Il'0™,115.

Ces deux objets ont été trouvés en 1864. rue du Plàtre-Saint-Jacquesdans les

fouilles d'une construction faisant face au boulevardSaini-Germain.

1224. — Christ en croix, de style roman, en cuivre fondu.

Donné par M. Billard, 1860. - H' 0-,15.

1225. — Christ en bronze du xv^ siècle.

Donné par M. Billard, 1864. — H' 0"',18.

1226. — Buste de Minerve en bronze doré. — xvi« siècle.

La chlamyde en marbre est antique. Ce buste a été trouvé dans les louilleâ

faites à Saint-Landri, à Paris, en I8i9. — H"- 0"',9ô.
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122". — Groupe en brome, de l'école florentine; deux satyres

et une bacchante. — xvi*^ siècle. H-- û^SO.

1228. — Diane. Figurine en bronze doré du xvi« siècle, école
italienne. — H' O^-JS.

1229. — Neptune armé de son trident. Grand chenet italien

en bronze. — xvi^ siècle.

La figure est élevée sur un pied décoré de figurines, de tritons, de guirlandes
et d'ornements. — H' O^.SO.

1230. — Junon. Figurine en bronze provenant d'un chenet
italien. — xvi<= siècle. H' O^SO.

1231. — Bas-relief en bronze, représentant les ligures à mi-
corps d'un seigneur de la cour de Navarre, chevalier de l'ordre du
Saint-Esprit fondé en 1578, et de sa dame, tous deux en costumes
du temps. — H' O-^.bb.

1232. — Figurine grotesque de faune. Lampe en bronze.

—

xvi^ siècle.

1233. — Buste de femme en bronze doré, en costume du xvi*

siècle. — H' 0™,05.

1234. — Lutteur. Figurine italienne. Bronze du xvi® siècle.

1235. — Figurine en bronze. Vénus debout, la tête ceinte du
diadème. Ecole italienne du xvi^ siècle.

1236. 1237. — Deux petits mascarons d'enfants en cuivre

repoussé et ciselé. — H' O^.Oô.

1238. — Figure d'enfant couché, en cuivre fondu, d'après un
ivoire de François Flamand. — L' O-.ls.

1239. — Bds-relief en bronze doré représentant l'Adoration

des bergers, ouvrage du xvn® siècle, provenant de l'ancien

Prieuré d'Arboib (Jura).

Donné par M. Mazaros, sculpteur à Paris, 1866. — L' 0"',70.

1240. — Mars. Figurine en bronze de l'école italienne. —
xvn^ siècle.

1241

.

— Bronze repoussé et doré. Saint personnage debout
couvert d'un manteau à capuchon.

La main droite est tendue, l'index allongé. La gauche est placée sous le

manteau. Sous le pied droit un dragon terrassé, au-dessus de la tête une
sorte de nimbe en lapis. Ecole française. — L' O^jSô.

1242. 1243. — Mars et Bellonc. Figurines en bronze de l'école

italienne. — xvii* siècle. H' 0"',25.

1244. — Plaque en bronze ciselé et argenté, représentant un
saint évoque, trouvée dans les caveaux de l'église Saint-Merry en
1819. — Règne de Louis XV.
Doané par M. le capitaine Petit, 1852. — H' O™,!*.
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1245. — Slatuetle (rriniicrciir rftm.iiii. Uiun/'' il.ilirii. —
XVII" siècle. H'O-.io.

i'iiC). 12i7. — L;i l'urcc et la Vérih;, liyures en biouze d'écol'-

française, xviii" siècle. — ll'0"/i0.

12iK. — Divinité indienne deboul sur un socle en bronze.

—

12i9. — Bronze. Cariatide à triple face. — xvni'-' siècle. IV 0",10.

12o0. — Ours assis; bronze du xvin'-" siècle. — H'0°,12.

i'-Jiil . — Hercule terrassant l'Hydre de Lernc, petit bas-relief

en bronze. Ecole italienne du xvi'' siècle. — H' O^jOS.

12oi. — Le Tibre, petit bas-relief en bronze du xvii" siècle.

Ecole italienne. — L'0"',12.

1253. — Les travaux de Vulcain au pied de l'Olympe,

petit bas-relief en bronze français du xvii" siècle. — L' 0".U9.

1254. — Légende de la vie des saints, petit bas-relief de
môme école en bronze ciselé du xvn"^ siècle. — L' û^-OG.

12oo. — La Décollation d'une sainte martyre, école française,

petit bas-relief du XYii*^ siècle, en cuivre repoussé. — H'- 0",08.

12o0. — Pastorale, petit bas-relief en bronze du siècle dernier.

Ecole française. — L' 0"',%.

1257. — Hercule et Cacus. petit bas-relief en fonte avec la

légende : o. moderni. Ecole italienne. — xvn^ siècle. H-- o^.OT.

1258. — Buveur flamand vidant son verre sur son ongle, petit

bas-relief en bronze du xvn'^ siècle. — L' O^jO?.

1259. — Fonts baptismaux en métal de cloche, provenant de
l'ancienne église de Bardewick, près de Hambourg. — xiv** siècle.

La cuve, ornée de sujets en relief, d'écussons, d'armoiries el d'attributs,

est supportée par des ligures en ronde bosse placées debout sur un socle en

même métal. — H-- 0",30; L' 0">,67.

1260 à 1262. — Salamandres en bronze aux ailes déployées,

provenant de l'ancienne fontaine de Saint-Florentin (Yonne). —
ouvrage français du xvi° siècle. L' l™.

1263. — Serpent en bronze du xv!!*" siècle, provenant du châ-

teau de Villctle, vendu en 1865.

Le serpent se développe et replie sa tête sur lui-même en ouvrant la gueule.
— L' i-°,16 ; Circonf. 0™,15.

1264. — Serpent de m^me origine, de même exécution et de

même dimension.
Le corps est dans une position différente. La tête se replie du coté opposé.
Ces deux belles pièces de bronze provenaient d'une vasque de laquelle elles

avaient été détachées.

1265. — Applique eu bronze portant le monogramme du
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Christ entouré d'une couronne de feuillages au milieu d'une au-

réole rayonnante.

1266. — Applique en bronze de même dimension présentant

un calice duquel sort l'hostie chargée de la croix rayonnante et

•entourée d'inie auréole.

Ces deux appliques proviennent de la chapelle du Palais des Tuileries, elles

ont été retrouvées dans les ruines de l'incendie des Tuileries en 1871 et ont

été données au Musée par M. Céchet.

1267. 1268. — Aiguières en bronze décorées de figures et

d'ornements, surmouJées sur des originaux du xv!*^ siècle, de
travail florentin. — H' 0"',36.

1269. — Un page du xvi^ siècle. Bronze italien reproduit à

demi-grandeur de l'original existant au Musée de iSuremberg.
il' 0-,88.

1270. — L'Homme aux oies, réduction en bronze de la figure

tl'une fontaine de Nuremberg au xvr^ siècle.

Ces deux reproductions ont été données par le Gouvernement bavarois,
1879. — H'Û-,17.

1271

.

— Bas-relief en fer forgé et ciselé. Les Vierges sages ; bel

ouvrage de ciselure italienne du commencement du xvr-" siècle.

Au milieu, une tète de vierge Mie de face, les épaules couvertes d'un riche
costume du xvi' siècle; à droite et à gauche, deux médailluns de vierges vues
(Je prolil et se regardanten formant pendant. Huit dauphins accouplés sép;irent

!v,s médaillons autour desquels s'enroule l'inscription: Prudentes Virgincs,
aptale lampades uras, ecce spomus, venile. — L"' 0"','Jd.

1272. — Bas-relief représentant un char antique. Fonte de fer.

1273. 1274. — Petits bas-reliefs en fonte de fer. Sujets tirés

de l'histoire romaine.

127o. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Petit bas-relief en fonte

de fer.

1276. 1277. — Plaques moulées eu fonte de fer. Bacchus et

les Amours.

1278. — Cuve baptismale en plomb, provenant de l'église de
Biagnac, prieuré de Saint-Sernin de loulouse. — xiv^ siècle.

II' O'-ST; Diam. U'°,72.

1279. — Christ en croix, petite figure en plomb fondu en
creux du xvi"-' siècle. — H' O^.IO.

1280. — Christ d'applique, figurine gothique en plomb coulée
du XV' siècle.

Donné par M. Billard, 1868.

1281

.

— Petite figure du Christ en plomb fondu en plein. —
xvi" siècle.

Ces deux uetites figures trouvées en 1825 dans la cour d'une maison A Saint-
Jean-1'ied-uo-Port ont été données par une personne anonyme. — II' O-.OT.
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1282. 1283. — Kpis (le toiture en plomb ouvragi-, ayant h
forme de vases surmoiilf^s de fleurons h jour et orii(''s de mas-

caroiis ; provieiii;eiit d'une aneicnne maison de la rue Piern--

Sarrazin, ii P.iris.

Donni-s piir M. Uaclicllc, éililcur à Paris, en 1853.

I2S4. — La Foi, grande (igurc en plomb fondu, ouvrage

modeinc exéculc par M. Geolfroy Decliaume pour la llècbe de la

S.iinle-Chapelle de Paris.

Cette grande statue, exécutée pour la décoration de la flèche de la Saiule-

Chnnelle. n'a pu prendre la place à laquelle elle était destinée, en r.iison du
poids de la matière employée ; elle a été transi)ortée dans les jardins du Musée.

\^^o, — Le Jut:;ementde Salomon, grand médaillon en plomb

avec figures en nlr-f ; école italionne du xvi« siècle. — Diam. o»,!?.

[<^SQ. — LeJngementde Paris, petit bas-relief en plomb du

XVI* siècle. — U-^O-.IO.

1287. 1288. — La Foi et la Force, petits bas-reliefs en plomb

du xvi= siècle. — II' 0"',e8.

1289. — Bas-relief en plomb, sujet drolatique à trois person-

nages.

TERRES CUITES ET CIRES

1290. — Fragments d'une frise antique. Bas- reliefs en terre

cuite représen tant des guerriers qui combattent dans des chars

contre des fantassins. — H' 0-,31.

1291. — Grand retable en terre cuite, composé de trois

tableaux à figures de ronde bosse sous des galeries d'architecture

gothique, provenant de la chapelle de Saint-Eloi, près de

B^rnay (Eure). — xv« siècle.

Les trois sujets sont ceux du Mariage de la Vierge, de l'Adoration des anges

et de celle des Rois Mages. Les figures sont en terre cuite peinte et dorée,

ainsi que les ornements d'architecture, dais et couronnements. Ce beau bas-

relief avait été .«auvé par les soins du savant et regrettable Ch. Lenormant.

membre de l'Institut, et c'est à sa mort, en lb60, qu'il a pu être acquis pour

les collections de l'Hôtel de Cluny. — L' 3".

1292. — Fragment de terre cuite décoré de mascarons et d'or-

nements, trouvé à Rome près de la Porta Latina, en 183o.

Donné au Musée par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut,

1860.

1293. — Buste de saint Jean-Baptiste. Terre cuite sans émail,

de l'école de Donatello. — xvi^ siècle. H' 0°,40.

1294. — Buste en terre cuite, tête de jeune homme portant

des cheveux longs et la barbe; bel ou\Tage italien du xvi« siècle.

II' 0",50.

i29o. — Buste de femme en terre cuite non émaillée; école

italienne du xvi^ siècle. — H' 0'»,20.
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1296. — La Vierge portant l'Enfant Jésus. Figurine en terre

cuite fragmentée. — xvi^ siècle. H' 0'',0b.

1297. — Terre cuite. Modèle réduit des grandes cariatides du
pavillon de IHorloge, au Louvre, exécutées par J. Sarazin, au
xvi^ siècle. — H' o^.so.

1298. — Marguerite de Valois, reine de Navarre, portrait

médaillon en terre cuite, avec la date : Ano D, 1580.

La reine est de face, la poitrine décolletée avec la grande fraise et le cor-
sage ouvert, la tète est surmontée d'un bouquet noir relevé d'or. Au-dessus on
lit; Marguerite d. v. R. de Navar,

1299. — SatUrnale. Estampage ancien en terre cuite d'un bas-

relief de Jean Goujon. — xvi^ siècle. L' 0°",45.

1300. — Figurine d'enfant. Terre cuite attribuée à Duquesnoy,
dit François Flamand. — xvii^ siècle. H-- o^jia.

1301 — Torse de Christ, en terre cuite; ouvrage daté do 1727
et portant les initiales W. P.

Donné par M. Sermet, 1862. — H' 0",25.

1302. — 3Iédaillon en terre cuite. Buste de Franklin par
Nini, en bas-relief, avec la légende ; B. Franklin Américain.
Nini F. 1777.
Donné par M. Billard, 1864. — Diam. O",!!.

1303. — Terre cuite de Nevers. Médaillon exécuté par Mini
à la même date. Portrait de Franklin.
Donné par M. Tite Rislori. en 1836. — Diam. O^jll.

1304. — Médaillon en terre cuite de Franklin exécuté par
Nini à la date de 1777.
Donné par M. Billard, 1869. — Diam. 0",ll.

130o. — Médaillon en terre cuite, portrait d'une dame de la

cour du siècle dernier, exécuté par Nini. — Diam. 0'»,15.

1306. — Médaillon formant pendant, exécuté par le môme
artiste. Portrait de femme. — Diam. o»,t5.

1307. — Statuette en terre cuite, peinte et dorée, représen-
tant un buveur ; ouvrage flamand du xvii^ siècle.

Donnée au Musée par M. le prolesseur Jules Cloquet, membre de l'Institut,

en 1861. — H' O-'.Sô.

1308 à 1322. — Série de médaillons en cire coloriée, avec
boites en cuir, décorées d'ornements au petit fer. — xvi« siècle.

1308. Louis XII, roi de France. — 1309. Anne de Bretagne, reine de Franœ.
— 1310. François I", roi de France. — 1311. Charles-Ouint. empereur. —
1312. La royne mère Catherine de Mwiicis. — 1313. Charles IX, roi de France.— 131 i. Henri III, roi de France et de Pologne. — 1315. Loyse, royne de
France. — 1316. Le duc de Guyse. — 1317. Feu M. le prince de Condé. — 1318.

Le duc de Savoie. — 1319. La duchesse de Savoie. — 1320. La duchesse de
Nemours. — 1321. La royne de Navarre. — 1322. Clément Marot. — Diam. 0*,10.
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1323. — Cire (ruii travail aiialf^^MK; ul de; iia-iiir rpoque :

J(.liami(!s I'liili|)i)iis Coinos Uciii Sclvcslris el Salmis. . . iîiV). .

.

l.i's HliiiiL'ravc'S. |)(;lito seigneurie du Huuilsrùck. lir.iienl IrMir origine d'un

vieil V Cfistel situé a Uheingnirenslein prés de Creutzp.irli ; celui iloul cette cire

iiioeiite le portiMit était cuionel de Ueitres et chevalier de l'ordre de S.iint-

llicliel. Il est désigné dans les mémoires du temps sous le nom de Jean-I'liilijijje

comte du Hliin et de Salm. Il nanuit en 15^0. du mari.ige ilu llhingrave l'Iii-

lippe avec Antoinette de NeufcMùtoi, et mourut |)endant la campagne de

Picardie des suites d'une lièvre prise à Oursc^uups, ahbuje située près de

Koyon, le 10 septembre 15GG.

M. Louis IJenoil, membre de la Société d'archéologie lorraine a con.sacré une

intéressante notice à ce gentilhomme qui fut mêlé à la plupart des luttes qui

ensanglantèrent la France pendant la seconde moitié du xvi' siècle.

II. AMEUBLEMENT CIVIL ET RELIGIEUX

ÉBÉNISTERIE - MARQUETERIE

11 suffit de jeter un coup d'oeil sur les richesses accumulées dans

nos collections publiques en fait de meubles destinés à l'usage des

habitations privées aussi bien qu'à celui des églises et des couvents,

pour se faire une idée de l'importance qu'avait au moyen âge et à la

renaissance l'industrie de l'ameublement proprement dit, c'est-à-dire

de la fabrication des meubles.

D'une forme simple et dépourvue de tout ornement dans le principe,

le meuble ne se composait au moyen âge que de bois assemblés

comme des bois de charpente, aplanis et soutenus par des ferrures

le plus sjuvent décorées de quelques ornements à jour; ce n'est que

dans les premières années du xm^ siècle qu'apparaissent les meubles

relevés de peintures, et vers la fin du même siècle seulement se pro-

duisent les premiers meubles enrichis de sculptures.

Les meubles du xiu^ siècle sont d'une extrême rareté en France; on

ne peut citer que les armoires des trésors d'Aubazine dans la Corrèze,

de Bagneux et de Noyon, qui sont encore en état de conservation et

qui ont été publiés par Viollet-le-Duc ; vient ensuite le beau bahut

de la collection Gérente qui a été acquis par l'Hôtel de (Juny et qui

a fait l'objet d'une étude spéciale de la part de notre savant et regretté

collègue dans son beau Dictionnaire du mobilier français, bahut

qui est regardé à bon droit comme le plus beau et le plus ancien

spéchnen du genre, soit qu il appartienne aux dernières années du

xiii^ siècle, soit qu'il date de l'an 1300 seulement.

Les meubles du xiv^ siècle et surtout ceux des xv« et xvi^ siècles,

sont moins rares et le Musée de Cluny en possède une collecliou sans

égale, collection qui suffit à donner une idée bien complète du grand
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ameublement tel qu'il se comportait alors. A la fin du xv^- siècle

seulement nous voyons arriver les incrustations de marquete-

rie dont l'Italie nous envoie k« premiers échantillon? et qui

prennent en France une place considérable dans l'ameublement du

xvn^ siècle, à côté des meubles en ébène et en bois exotiques,

époque à laquelle se développent la véritable ébénisterie et la marque-

terie en bois de rapport, industries pour lesquelles l'application de.<»

bronzes dorés devient au xviii^ siècle un des principaux éléments do

succès.

Le cadre de ce catalogue ne saurait nous permettre de reprendre ici

l'historique de la fabrication des meubles à ces diverses époques ; ce

serait d'ailleurs refaire un travail déjà fait maintes fois et qui a été

si bien résumé par Viollet-le-Duc dans son Dictionnaire qui res-

tera le monument le plus remarquable qui ait été élevéjusqu'àce jour

à l'histoire du mobilier français; nous nous bornerons à indiquer

ici le classement que nous avons adopté, classement en rapport

avec chacune des branches de cette industrie dans les temps anciens.

Nous avons divisé ce chapitre en quatre séries:

Les coffres, bahuts, huches, arches et coffrets;

Les crédences, buffets, dressoirs, cabinets;

Les bancs d'oeuvre, sièges, lits;

Les tables, portes, miroirs et petits meubles divers.

Tous les coffres, indistinctement, sont désignés aujourd'hui sous

le nom de bahuts; il n'en était pas ainsi au moyen âge et ce nom
ne s'appliquait qu'aux coffres à couvercle en forme de voûte. Tous
les autres étaient désignés sous les noms de coffres, arches ou huches,

ce dernier nom était le plus fréquemment employé, si bien que les

fabricants de ces meubles portaient le nom de huchiers. La huche
ou le bahut est le meuble primitif; il servait à renfermer le linge,

les habits, les objets précieux de toute nature ; il servait de table

et de banc, ainsi qu'on le voit dans quelques miniatures du temps et

dans un des bas-reliefs d'un retable en pierre du xvi'' siècle conservé

à l'Hôtel de Cluny. C'était, en un mot, le meuble courant, en usage

dans les châteaux, dans les églises, aussi bien que dans les habita-

tions les plus modestes, et il formait à lui seul pour ainsi dire, en
dehors du châlit qui servait au coucher, la pièce élémentaire et indis-

pensable de l'ameublement. Très simple dans le principe, la huche
nous apparaît à la fin du xiii^ siècle couverte de riclies motifs d'or-

nemenlation, de sujets à figures, de ferrures richement ciselées et

repercées à jour ; mais il y a tout lieu de croire que le beau spécimen de

cette époque que possède l'Hôtel de Cluny, est une rare et heureuse
exception, car le xiv^ siècle nous montre des échantillons beaucoup plus

simples et ce n'est qu'aux xv« et xvi« siècles que l'ornementation des

coffres se développe avec une grande variété de motifs, d'architecture

d'abord, puis de sujets à figures, de cariatides et d'arabesques d'un
charmant caractère.

Le nom de crédence qui dans le langage ecclésiastique s'applique

aux tablettes disposées près de l'autel pour supporter le matériel
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nécessaire .'iux cérémonies du culle, désigne également les meu-
bles à deux étages superposés, dtnl l'un, celui du Uis, est IcjjIus

souvent à jour et remplacé par i os pilastres ou des coknneUes,
et qui servaient à recevoir les ustensiles de table et les mets destinés

au repas; c'étiiil donc en mémo temps une variété du drcs-oir et du

buflei. La crédence est toujours un meul)lc traité avec une certaine

roclierchc et que l'on pourrait qualilier de meul)le de luxe tant au

xV' qu'au xvi« siècle. Heaucoup d'entre elles sont décorées d'armoiries

et de devises. Les panneaux s'ouvrent en debors et se ferment à ciel".

La crédence n'est ù vrai dire qu'une variété de larmoire dont le nom
avait au moyen âge la môme application que celle qu'il a conservée

de nos jours.

Les armoires servaient dans les églises, aussi bien que dans les

habitations, à conserver tous les objets qui par leur forme ou leur

dimension ne pouvaient trouver place dans la huche. Elles s'ou\Taien!

a deux vantaux, comme les armoires modernes et étaient jusqu'au

XII" siècle d'une simplicité absolue; l'armoire du trésor de Noyou,

qui date du xiii« siècle, est enrichie de sujets à figures peints sur les

panneaux. On retrouve encore quelques spécimens de ce genre de

décoration jusqu'au xv« siècle, époque à laquelle l'armoire est géné-

lalement remplacée, dans les ameublements de luxe, par le cabinet à

deux corps et à vantaux, doublés en étoffe et destinés à serrer les

objets précieux.

L'armoire subsiste, néanmoins, dans les offices etdans les habitations

modestes et nous la retrouvons au xviii« siècle dans nos campagnes

et surtout en Normandie, décorée le plus souvent avec un véritable

luxe de sculptures en relief et de brillantes ornementations.

Les buffets et dressoirs, bien que d'origine ancienne et en grand

usage au moyen âge, sont encore et plus que jamais de mode de nos

jours et leur usage n'a pas varié; ils étaient destinés, comme ils le

sont encore, à supporter les grosses pièces du service de table, les

vases d'orfèvrerie, les faïences ornées, les verreries et les aiu^uières.

Le nom de buffet toutefois ne s'appliquait pas, dans le principe, à

l'acception commune du mot tel qu'on l'interprète souvent aujour-

d'hui, c'est-à-dire à un meuble, sorte d'armoire, fermant à clef et

servant à serrer les viandes, les vins et les liqueurs; c'était une sorte

de table, quelquefois à étagères, disposée dans un milieu et sur laquelle

on plaçait les pièces du festin, tandis que le dressoir était le meuble

«l'apparat, fixé au mur et développant sur ses divers étages les

richesses du mobilier de table du maître du logis.

Les bancs étaient fabriqués au moyen âge par les huchiers; ils se

composaient de planches ajustées entre elles et le f lus souvent munies

d accoudoirs et de dossiers. Au xv^ siècle ils ont été enrichis de

sculptures et souvent surmontés d'un dais, et ont pris le nom de

formes ou de bancs d'œuvre; les collections de l'Hôtel de Cluny

possèdent plusieurs beaux échantillons de cette époque et de la

renaissance, tant civils quereUgieux; il en est de même des fauteuils,

ièges d'apparat, chaires à dosserets «u chaires magistrales, grands



ÉBÉNISTERIE ET MABQUETEniB 103

sièges à hauts dossiers et à accoudoirs des xv« et xvi« siècles,

richement sculptés, ou décorés des écussons aux armes de leurs

propriétaires, quelquefois surmontés d'un dais aux fines dentelures.

Ces meubles qui paraissent d'un usage difficile en raison du peu de

confortable qu'ils présentent, de leur ^orme carrée et de l'absence de

toute étoffe ou garniture destinée à prévenir le corps d'un contact trop

prolongé, étaient, il faut le dire, munis de coussins mobiles qui se

plaçaient soit sur le siège, soit au dossier et sous les bras. Il en était

de même des prie-Dieu, meuble dont l'usage ne remonte pas au delà

du xV' siècle, et sur lequel on étendait un coussin comme il esl

encore d'usage de nos jours. Ce n'est que plus tard et vers les

premières années du xvii* siècle, que les sculptures firent place aux
garnitures fixes en cuir, en drap, en velours, innovation radicale qui

amena dans la forme et la disposition des sièges une modification

importante et lut le point de départ de l'ébénisterie de siège telle

qu'elle existe encore aujourd'hui.

Le lit a existé de temps immémorial ; si sa forme a varié, si son
ornementation a subi de nombreuses modifications, le meuble, tel

qu'il est de nos jours, se retrouve chez les peuples de l'antiquité

dans ses dispositions essentielles ; tantôt en métal, tantôt en bois, on
le rencontre à toutes les époques, chargé de ses matelas et couver-
tures, et le plus souvent, au moyen âge, surmonté d'un dais auquel se

rattachent les rideaux et courtines destinés à préserver du contact de
l'air froid. Au xvi^ siècle apparaissent les colonnes supportant ce dais

qui depuis a pris le nom de ciel, et l'ancien châlit, ou bois de lit, se

transforme en se décorant de sculptures ; au xvn^ siècle enfin, les

étoffes de prix remplacent les sculptures ; le châUt reprend sa forme
primilive et disparaît sous les tentures et les broderies. L'Hôtel de
Gluny possède plusieurs lits qui sont de précieux spécimens de ces

deux époques : le beau lit du temps de François I"-'"" dont le ciel est

supporté par des figures de guerriers, est le plus remarquable échan-
tillon de ce genre de meuble au xvi^ siècle, de même que les lits

acquis à la vente du château d'Effiat donnent l'idée de la richesse des

tentures qui décoraient les lits des grandes résidences sous le règne

de Louis XllI.

La table a également existé de tout temps et si dans le courant du
moyen âge elle était fréquemment remplacée par le banc, conmae il

arrive encore souvent dans nos campagnes et dans les mobihers mili-

taires, on trouve dans les miniatures de toutes les époques la repro-

duction de tables destinées à tous les usages et consistant toujours

en un plancher soutenu soit par des pieds droits, soit par des supports

en forme d'X. Une belle et grande table du xv» siècle, décorée de

peintures, que possède l'Ilôlcl de Cluny, et dont les côtés se relèvent

au moyen de ferrures et de pivots ninbiles, prouve que le.* rallonges

étaient déyà en usage à cette époque. An xvi« siècle, les tables s'enri-

chissent de sculptures; leurs pieds réunis par un entrejambes couvert

d'ornements en relief sont figurés par des chimères ou par d'élégants

motifs d'architecture. Ces formes sont encore en honneur auji»urd'hui,
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et si l'on a remplace pour 1ns labltîs destinées aux repas ou à la

décoration des salons Irs quatre supports des an;,'les par un pi<d

central uriii|uc, afin d'i-viler le choc résultant de leur conLio/, la

forme piimilive n'a jamais varié; le mode de rallonge seul s'est miv

difié dans certains cas ; la disposition par le centre de la table ayacl

été substituée aux abattants des côtés.

Quant aux miroirs, leur invention ou plulAt leur importation,

d'orif,'ine vénitienne, ne remonte pas au delà du xvi« siècle, époque à

laquelle ils remplacent les plaques en métal poli en usage depuis les

temps antiques. Le miroir de grande dimension n'existe donc qu'a

partir de la seconde moitié du xvi" siècle, et doit son origine à

l'impossibilité où l'on était d'obtenir le poli p irfait sur une grande

surface métallique. Les glaces de Venise ont ( oraplètement modifié

ces précédents et le Musée de Cluny présente un grand nombre de

magnifiques échantillons encadrés soit dans des bordures sculptées à

figures, soit dans des motifs d'ornementation qui, par leur richesse

et la profusion des sculptures, donnent l'idée de l'importance que l'on

attachait à ces produits d'invention nouvelle.

Si nous passons au mobilier des églises, nous trouvons en dehors

ies bancs d'œuvre et des prie-Dieu dont nous avons dit quelques mots

plus haut: les retables, sorte de meuble que l'on plaçait au-dessus de

l'aulel et qui était souvent une grande pièce d'orfèvrerie comme celui

de la cathédrale de Bâle que possède le Musée, et plus fréquemment,

aux xv« et xvi« siècles, un grand panneau de sculpture, en bois peint

et doré, fermant avec des volets enrichis de peintures et représentant

l'histoire de la passion du Christ. Tels sont le grand retable de l'église

de Champdeuil, celui de l'abbaye d'Everborn, qui font partie de nos

collections, ainsi que nombre de triptyques moins importants. Ce

sont là des monuments où l'art du sculpteur occupe la place la plus

importante, bien qu'ils appartiennent au mobilier des églises et, à ce

titre, nous avons cru devoir les classer dans la section de sculpture.

Il en a été de même pour plusieurs tabernacles surmontés de campa-

niles aux flèches élancées du xvi« siècle et dans lesquels la sculpture

tient le rôle principal.

Ces tabernacles, en bois ou en méta\, étaient destinés à renfermer

la sainte eucharistie et, dans le principe, se plaçaient non sur l'autel,

mais à côté; c'étaient souvent de petits monuments d'orfèvrerie dont

bien peu ont pu être conservés. Au xv« siècle seulement nous les

trouvons à la place qu'ils occupent encore aujourd'hui en face de

l'officiant et ils ont la forme de monuments d'architecture ogivale

d'une élégante exécution. Plus lard et dès les premières années du

xvii« siècle, le tabernacle s'abaisse et devient une sorte de niche de

forme carrée ornée de colonneltes ou de pilastres, se ralliant aux

gradins de l'autel et faisant corps avec eux.

Quan'. aux lutrins, lectrins ou pupitres, ils étaient tantôt en bois

sculpté à panneaux fixes ou tournants, tantôt en fer forgé ou en

bronze; leur forme a souvent varié suivant l'époque, elles collections

de l'Hôtel de Cluny en possèdent plusieurs, dont un du xv^ siècle
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qui est auss^ curieux par sa forme élégante que par l'habileté de

l'exécution.

Terminons ce bref aperçu endisant unmot desparavents qu"0D appe-

lait aussi éperons ou ôte-vents, et que l'on trouve fréquemment décrits

dans les inventaires sous le nom d'écrans. Le paravent, qui, d'après

un passage de Philippe de Commines, reproduit par Viollet-le-Duc,

existait déjà du temps du roi Louis XI, était connu précédemment
sous le nom de clotel et consistait en une pièce d'étoffe suspendue

dans la chambre et destinée à arrêter l'air froid qui pénétrait par
l'ouveriure des portes. Le clotel s'est transformé en paravent à

feuilles, mais la fragilité de ce meuble en a rendu la conser\ation

difficile. L'Hôtel de Cluny en conserve plusieurs spécimens fort inté-

ressants, tels que celui du château d'Effiat et surtout le grand para-

vent du temps de Louis XIII exécuté sur papier par des artistes de

l'extrême Orient et reproduisant les diverses scènes de la \ie de

château avec des personnages en costumes de la cour de France.

BAHUTS — HUCHES — COFFRES — COFFRETS

1324. — Bahut en bois de chêne sculpté, à quatre faces, avec
couvercle orné de figures de guerriers et de motifs d'architectui-e;

ouvrage lorrain de la fin du xiii^ siècle.

Sur la face principale, douze guerriers sont placés sous des niches d'architec-
ture ogivale accouplées deux à deux et réunies par des tympans ornés de grandes
roses à jour, entre lesquelles se trouvent des figures et desanlnnaux chimériques.
Ces gucrru-rs sont coill'és du heaume et de la calotte de mailles; ils sont vêtus
de mailles recouvertes de la tunique et chacun porte l'épée ou la lance dans la

main droite, le bouclier à ses armes au poing gauche.
Trois seulement ne tiennent pas leurs armes en main; de ces derniers l'un

ajuste son heaume qu'il soutient des deux mains, le deuxième repousse son
épée dans le fourreau, le troisième enfin repose ses deux mains sur son écu.
Les extrémités du coffre portent également des panneaux à figures; celui de

droite représente un corps ue cavalerie s'avancant près d'un obstacle, précédé
d'un fantassin armé d'une pique. Les cavaliers sont au nombre de dix et leur
étendard porte une guivre qui se trouve reproduite sur l'écu du chef dont le

heaume est orné d'uni; couronne, insigne que nous retrouvons également sur
la tête d'un des cavaliers de l'escadron qui tous portent la lance au poing droit
et tiennent du bras gauche l'écu à leurs attributs.

Le panneau de gauche porte un chêne couvert de glands; sur ses branches et
à terre sont des oiseaux chimériques et des emblèmes drolatiques.

La face opposée est divisée en quatre grands motifs séparés entre eux p.ir

des ogives accouplées et des animaux chimérique.';. Chacun de ces motifs pré-
sente des groupes composés de plusieurs figures, ménétriers, lutteurs, porteurs
de fardeaux et fauconniers.

Le couvercle est décoré de douze médaillons à ligures, de forme quadrilobée,
séparés entre eux par des animaux chimériques; les encadrements sont com-
posés de feuillages, de figures d'animaux en chasse et sont relevés par des
pentnres en relief; des scènes d'amour, des combattants, des tournois, des
joueurs de musique, des jongleurs occupent les douze médaillons nrinci-
[mu\ dana lesquels la naïveté des figures ne le cède en rien à l'imagination du
sculpteur.

Les bases du coffre consistent en quatre bas-reliefs d'animaux chimériques
avec grandes arcaturesù jour.

Ce oeau coffre faisait partie de la collection Gércnt«; il possède toutes sis
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IM'iiluics, rcrriirns. sriruros et sesmuniillonH du temps d'une fx/cution furl

rain.iri|u.il)le. Il a M: publié dons le iJirtiOnnaire lU; Viollr-l-le-I)uc comme un
des [)lus benui spôciuiens do l'url de r.'"ieutilemcnt des premières .innées du
XIV siècle. — 11' 0",t)(i; L' l-,40.

134o. — Huche française en bois seul pt/î, du xv* sièrli.-.

Ce grand colire dont la fjice principale est ornée de la serrure du temps,
offre la rcpniduclion d'une scène de tournoi dans la preniiiTC moitié du xv*
siècle. Les cavaliers sont armés de toutes pièces et chaussés de pouliines. L(;s

deux codibatlanls sont montés sur des coursiers entièrement capar.n.onn -s; ils

s*atta(|uent vigoureu.semenl visière baissée et la lance en arrêt et sô touclien!

en pleine poitrine. Derrière chacun d'eux s'avance un cavalier égilem ni armé
de toutes |)ièces, mais la lance haute et la visière levée ; les chevaux de ces der-
niers ne portent <jue le harnachement ordinaire sans canançons.
Le champ du tournoi est |ilanté d'arbres, qui. comme les ligures des cavaliers,

se détachent du lond en lailfe d'épargne. Le curieux coffre date du xv* siècle

comme nous l'avons dit et présente un sérieux intérêt |)our la forme des cos-
tumes, des armes et du harnachement des chevaux. — II' 0°',68; L' 1".65.

43"20. — Meuble en forme de huche, bois sculpté; ouvrage
français d'école bourguignonne, provenant de l'abbayti du Vai-

Saiiit-Benoît (Saônc-el-Loire). — xv' siècle.

La décoration consiste en trois panneaux séparés par des contre-forts en
saillie sur la face principale; sur les côtés, une ornementation analogue, com-
posée de deux panneaux seulement.
Le panneau principal porte un écusson sur lequel on distingue une tête de

Maure et deux pattes; plus bas et à droite se trouvent les lettres C J en carac-
tères gothiques; ces lettres ont tout lieu de paraître les initiales du sculp-
teur. — H' 0'',90; L' l-.OS.

1327

.

— ColTre gothique de travail français, chargé d'écus-

sons armoriés, dont celui de France, soutenus par des lions, des

hcornes et autres animaux chimériques. — Règne de Louis XI.
Les frises sont ornées de branches de fruits dans lesquels se jouent des

animaux chimériques
;

la ferrure du temps est ciselée et repercée à jour. —
U'0",83; L'1-,60.

1328. — Coffre gothique d'école française, décoré de motifs

d'architecture ogivale en relief, avec sa ferrure tlu temps, à mo-
raillon ciselé et repercé à jour. — x\^ siècle. H' 0-,78; L' 1-.55.

1329. — Colfre gothiqfue en bois sculpté, aux armes accolées

de France et de Bretagne, avec couvercle en forme de toit. —
XV* siècle.

La serrure, du temps, est repercée à jour et le moraillon finement ciselé porte

un buste de guerrier et un vase en haut relief. — H' 0'",74; L' Û-,97.

1330. — Coffre en bois sculpté de même école. — xv* siècle.

La face principale est divisée en deux parties. La partie supérieure présente

les figures du Christ et des douze apôtres; ils sont placés debout et tiennent en
miins les symboles qui les caractérisent. — Les sujets qui décorent la partie

in fcrieure sont les supplices des martyrs de la foi. Les deux côtés sont cou-

ve ils d'ornements et ae motifs de chasse. La serrure est en fer ciselé et repercé

à jour, ajx armes de France surmontées de la couronne royale. — H' O","!;

L' l-,88.

i331. -- Coffre en bois sculpté, décoré de diyi panneaux de

motifs d'architecture ogivale; école française du xV siècle.

La serri're est finement ciselée et repercée à jour sur paillon. — H' 0'',S-2i

V 1-.73.



BAHUTS COFFRES — COFFRETS 107

1332. — CojBFre décoré de cinq panneaux d'architecture

ogivale ; le panneau du milieu présento la figure de saint Pierre.

Ecole française. — xv^ siècle. H'^U"',84; L-- l^ja.

1333. — Coffre en bois de chêne sculpté, décoré d'ornements
gothiques avec un sujet central ; la Salutation angélique. —
'.'iCole française du xv^ siècle. L' l-jSO.

1334. — Devant d'un coffret gothique en bois sculpté aux
armes du dauphin de France. — xv^ siècle.

133o. — Devant d'un coffre en bois sculpté orné de motifs
d'architecture ogivale. — xv^ siècle.

1336. — Coffre de mariage en bois sculpté, décoré de figures

et d'ornements en haut relief sur fonds dorés ; école vénitienne
du xvi^ siècle.

La façade et les côtés de ce beau coffre sont couverts de sujets à figures
relatifs au mariage et tirés de la mythologie aussi bien que de l'histoire

sainte, tels que Neptune et Amphytrite, et le mariage de Laban; ils sont ornés
de chimères, demascarons et déeussons en haut relief. Les Irises portent des
guirlandes et des trophée.set les angles sont formés par des figures eniniériques
aux ailes déployées. Au centre est un écusson richement encadré dans des
figures de génies et des muscarons et présentant un lion ailé à deux pattes. Des
animaux chimériques montés par des génies en haut relief décorent les deux
côtés du coffre. — H' 0",66 ; L' l'°,76

1337. — Coffre de mariage, forme de bahut sur pieds et à
couvercle, en bois sculpté. — École française du xvi^ siècle.

Ce coffre est décoré des figures de l'Hymen qui porte son flambeau, et de
l'Amour qui tient son arc. Le couvercle, en forme de toiture arrondie, est orné
d'incrustations en bois de couleur et porte la devise : mitte arcana dei. Il

provient du château de Loches. — H"" l^fib; L' l^jSO.

1338. — Huche m bois de chêne décorée sur sa face et sur

ses côtés de panneaux sculptés en relief. — xv^ siècle.

Les panneaux qui décorent la face principale sont au nombre de trois : celui

du milieu représente la salutation angélique, les deux autres sont aux armes de
France. — H' O-.Sô; L' l-^fiQ.

1339. — Coffre sculpté, du temps de Louis XII, à pilastres et

à colonnes, orné de bustes et de bas-reliefs à sujets de sainteté.

Il est muni d'une serrure gothique en fer découpé à jour sur fond de paillon.

La frise est ornée d'une inscription latine faisant le tour du meuble -.Nocet esse

locutû optinam parte ma mada elegit sibi Maria. — H' O^iSÛ; L' 1",40.

1340. — Meuble en forme de huche à couvercle plat, enrichi
de bas-reliefs et de figures. École française. — xvi^ siècle.

Sur lu face est le sacrifice d'Abr^nam flanqué de deux grandes figures d'angre
personnifiant l'Hiver et l'Eté. Hacchus et Flore occupent les panneaux latéraux
p'. doux satyres debout forment les angles du meuble à sa partie postérieure. —
11' 0™,96; L' 1",63.

1341. — Meuble de môme forme et de même époque; école
française.

Le sujet du panneau principal est tiré derhistoire du roi David; les figures
des Siisuns occupent les angles, encadrant deux niches dans lesquelli-s sont les
figures allégorniues caractérisant l'Abondance et la Force.
Ces deux oeaux meubles ont été légués au Musée |iar M"" V° Grilloa.

^
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1342. — Mfiublo de hauteur d'a[)i)ni, en forme de Imrhe. en

chêne sculpté et décoré de coloiin<-lt(;s cannelées à eli;i|jite;:iix

historiés; le sujet principal représente la scène de Juditb et

Ilolopherne. — xvi*-" sirch;.

Léguô nu Miisùep.irM. If docteur ilonncnu, de Mantes. — II' 0" 80; 1/ l-.iJi.

13i3. — Colh'e llaiiiand, décoré sur la face principale di;

trois motifs avec mascarons en relief et de (piiitre pilastres e/i

forme de gaines. — xvi*' siècle. H'0'°,80; L' l'°,.'jo.

4344. — Coffre en bois sculpté, décoré de pilastres et d'or-

nements en relief : le Jup^cment de Pûris en deux panneaux
séparés et encadrés par trois j)il;isLres cannelés et engagés avec

chapiteaux en haut relief; ouvrage français. — xvi® siècle.

H'O-".?:}; L'f.lS.

13 io. — Coiïre de style flamand, à colonnettes cannelées et

engagées. — xvi" siècle.

Le panneau principal porte un médaillon ovale, avec une figure couchée,

encadrée par deux (igures de dragons chimériques. — H"" 0",19; L' 1°,27.

1346. — Coffre décoré de trois écussons avec oves en relief,

ouvrage flamand. — xvi^ siècle. L' l^.SO.

1347. — Coffre de style flamand, décoré de pilastres à

figures et d'ornements courants. — xvi* siècle.

Sur le panneau principal est un médaillon représentant Diane assise et ie Cerf,

entre deux dragons chimériques. — H' O^.TA; L-^ I-'.IB.

1348. — Coffre de style flamand, décoré d'ornements cou-

rants en relief, avec la iigurc du Printemps dans le médaillon

principal. — xvi« siècle. H' 0'",74; L' l^.o:.

1349. — Coffre en bois sculpté, orné de bas -reliefs, de

figures et de mascarons en saillie, avec ses ferrures du temps.

Travail flamand du xvi« siècle. — H' 0",75; L'O-.ST.

1350. — Coffre en bois sculpté, décoré de figures, d'orne-

ments et de pilastres. — Ouvrage flamand du xvi« siècle.

Le bas-relief du milieua poursujet ie Jugementde Paris. Lesangles, les mon-
tants et les niches sont décorés de figures en hautîrelief. — H'O^jSO ; L"" l^.es.

1351. — Coffreen bois sculpté. Ecole flamande. — xvi^ siècle.

La partie antérieure et les faces latérales sont décorées de figures chiméri-

3ues, de pilastres et d'ornements. Le médaillon du milieu représente une figure

e Neptune couché et tenant en main le trident. — H' O^.SO; L' l^.S^.

1352. — Coffre décoré de pilastres et d'ornements courants en

relief; même école. — xvi^ siècle.

Le médaillon de la face antérieure représente l'histoire de Loth et ses filles
,

de chaque côté, sont des niches flanquées de colonnettes cannelées et engagées.

Dans l'une des niches est une figure de femme debout, s'appuyant sur un

dauphin. — H' 0".80: L' l^.SS.

1353. — Huche en bois sculpté, avec panneaux représentant

le char ie Vénus, encadré d'un double pilastre. — xvi' siècle.

L' i^.eo.
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13o4. — Huche décorée de panneaux en bois sculpté à mo-
tifs ogivaux. — École française du xv^ siècle. L' l-".70,

4355. — Petite huche du xvi® siècle, décorée de médaillons

et d'entrelacs, avec cariatides d'angles.

Ces trois derniers meubles font partie de la collection léguée au Musée par
.M. Gérard en l877. — L' 1".

1356. — Coffre en bois sculpté représentant sur son panneau
principal et sur sa frise les divers épisodes de la vie de saint

Jean. — xvi'^ siècle.

Les trois sujets principaux sont séparés par des cariatides qui se répètent
sur les angles. — H'" O^jSô; L' l"',&b.

1357. — Petit meuble en forme de coffre. — xvi« siècle.

La Crè:he et l'Adoration de l'Enfant Jésus. — H' 0°,26; L' O-'fi^.

1358. — Coffre en bois sculpté, de style flamand, garni de
sa serrure et orné de figures et de pilastres couverts d'arabes-

ques. — XVI* siècle.

Le sujet principal représente la Salutation angélique. Deux figures symboli-
ques l'accompagnent et sont flanquées chacune de deux pilastres chargés d'ara-

besques en relief qui se répètent sur les côtés en séparant deux panneaux
ornes de médaillons.

La sei-rure est d'un beau travail repercé à jour et le moraillon porte en haut
relief une figure de la Sainte Vierge, couronnée. — H" O",??; L"" 1",36.

1359. — Coffre en bois sculpté, de style flamand. — xvi'^ siècle.

Les sujets de la face antérieure sont : la Salutation angélique, l'Adoration de
l'Enfant Jésus et le Christ en croix; ils sont séparés par des cariatides, et de
grandes figures décorent les angles du meuble aont les côtés sont ornés de mo-
lifjs à mascarons. — H' 0°',84; L"" l"',Qb.

1360. — Coffre en bois sculpté, à figures peintes et dorées,

ouvrage français du xvi* siècle.

Le Christ et les douze apôtres. — H"" O^iQS; L' l^jSS.

1361. — Coffre de style primitif, décoré de sujets à figures,

dont le sacrifice d'Abraham, et de pilastres ornés; travail d'une
école du Nord. — xvi* siècle. L' l"'.75.

1362. — Meuble en forme de huche, en bois de chêne sculpté,

décoré des figures delà Force, de la Justice et de la Charité, sur

Iroix panneaux entourés de guirlandes en relief et séparés par
des montants à cariatides ; ouvrage flamand du xvi' siècle. —
L' l-,60.

1363. — Huche décorée de frises courantes et d'entrelacs en
relief; travail de même origine et d'époque analogue.

1364. — Meuble de forme analogue, avec ornements, masca-
rons et frises en relief. — xvi* siècle.

13G.">. — Meuble de même forme ot d'iiiir décoration ana-

logue. — xvi"^ siècle.

I3()l). — Coffre en forme de huche à eouvcicic [)lal, orni' Mir
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sa l'ace de trois paiiiKiaux à inascai-oiis eiilourés d'entrelacs avec

'es li;(iires en \)'u'A <lc Diane et de Hacclius sur les aii;;les. Tra-
vail llaïuand de la lin du xvi" siècle. — 1/ 1",4j.

\S()1. — ColTre <n bois sculpté, décoré des fif^nni-s 'iu (Christ,

de saint Pierre et de sainte Barbe. — Ouvrage ilarnand du xvi''

siècle. L' I-.IO.

43G8. — ColTrc en bois sculpté, décoré d'un sujet principal

et de quatre panneaux ornés de médaillons on relief. — xvj«

siècle.

Le sujet du milieu représente In Salutation angélique. — L' l-'.SO.

1369. — Devant d'un colîre en bois sculpté, décoré de pi-

lastres et d'un bas-relief, le Sacrilice irxVbraham. — xvi* siècle

1370. — Devant d'un colIrc i.n bois sculpté, entièrement sem-

blable au précédent. — xvi° siècle.

1371. — Devant d'un coffre flamand, décoré d'arabesques et

de pilastres en saillie. — xvi*^ siècle.

4372. — Devant d'un coffre flamand, décoré d'une manière

analogue. — xvi^ siècle.

1373. — Grand cofîre, enrichi de fmc marqueterie sur cha-

cune de ses laces. Travail des Chartreux de Pavie à la fin du

xv^ siècle. — L' 1-,15.

1374. — Coffret carlovingien de forme rectangulaire, cou-

vercle à coulisse, en marqueterie de bois de couleurs et d'ivoire

avec rosaces et entrelacs, orné de dix plaques représentant des

animaux chimériques.

Collection Germeau, n" 119. — H' O-.IO ; L' 0-,35.

1375. — Toffrct gothique en bois sculpté sur les quatre faces,

avec couvercle à coulisse. — xv^ siècle.

La décoration se compose de motifs d'architecture ogivale sur les fjacea,

rosaces, cintres, médaillons ; le couvercle est orné de lleurons et de feuilles

avec double bordure de trèfles, ouvrage d'origine normande. Donné par M.

Mazaros, octobre 1868. — L' 0'",22; H' 0-,34.

1376. — Coffret en cuir estampé, rehaussé de bronzes, avec ser-

rure, poignée et ferrures en même métal, décoré d'animaux et

d'oiseaux en relief. — xiv* siècle. L' 0°',30.

1377. — Coffre en cuir façonné et gravé. — xv^ siècle.

Il présente diverses scènes et sujets à figures, parmi lesquels on distingue

la Nativité, l'Adoration des mages, la Salutation angélique et plusieurs épisodes

de romans de chevalerie. — Travail fait au petit fer, avec ferrures du temps. —
H' o-.ae L' 0",34.

1378. — Petit coffret en bois sculpté, décoré d'ornements go-

thiques découpés et de peintures. — xv« siècle. L' 0"-,25.

1379. — Coffret en bois de travail vénitien, couvert d'incrus-

tations en ivoire et en bois de couleur. — xv* siècle.
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L'intérieur, garni de ses casiers, est entièrement décoré de fine marqueteria
divoire — I/ O^jiô.

1380. — Coffi'et gothique en bois découpé à jour et appliqué
sur fond de couleurs. — xv« siècle. L' 0".16; H' O-.lS.

1381

.

— Petit coffret couvert en cuir, travaillé au petit fer.—
sv« siècle. L' 0",14; H' 0",08.

1382. — Coffre en bois décoré de pâtes en relief piquées
et dorées et représentant des sujets d'amour et de chasse. —
xv« siècle. L^ 0-.27; H' O'-^S.

1383. — Petit coffre en cuir, avec ornements gravés en fer,

décoré de la légende ; honneur a dieu, ser\ice au monde. —
XVI^ siècle. L' 0-,24; H' 0-,16.

1384. — Coftret en bois, décoré d'ornements en pâte et de
sujets empruntés à l'histoire romaine. — Travail itahen du
xvi^ siècle. L- 0",26; H' 0-,l8.

1385. — Coffret en bois décoré de pâtes appliquées en relief

sur fond d'or. — Travail italien du xvi^ siècle. L'O'-jaO; H' O'-.U.

1386. — Grande châsse de saint Georges, martyr, en bois peint,

couvert d'arabesques en couleurs sur fond blanc. — Ouvrage
italien du xvn^ siècle.

Sur la face principale la légende : Corpus sancti Georgii martiris Roma
allatum, 1666. — L' 0",70; H^ O^.Ae.

1387. — Coffret en bois, décoré de verroteries de couleurs
variées. — xvii^ siècle. L' 0-,24; H' o-.ie.

1388. — Coffret en cuir gauffré au petit fer et imprimé en
or aux fleurs de lis de France.— Époque de Louis XIII. L' O-'.SS;

II 0»,20.

1389. — Coffret en bois décoré d'ornements et de sujets sym-
boliques en pâte, sur fonds dorés. — xvn^ siècle. H' O-.lS; L' cja.

1390. — Coffret en bois noir, avec appliques en cuivre fa-

çonné et doré. — xvn^ siècle. L-- 0-,22; H' 0-,20.

1391. — Grand coffre en bois recouvert de peau et décoré de
Heur de lis, de fleurons et de clous en cuivre estampé ; commen-
cement du règne de Louis XIV.
Ce coffre a été trouvé à Cannes (département des Alpes-Maritimes) et donné

au Musée par M. Mérimée, sénateur, 1868. — L' 1°,08; H' 0™.59.

1392. — Coffret en écaille, avec appliques en cuivre doré. —
xvn'^ siècle. L' 0-,20, H- 0"',10.

1393. — Petit coffret en écaille, avec appliques en cuivro
doré et têtes en argent. — xv^i* siècle, L'0-,17; H'O-.lu,

1394. — Coffret en bois de merisier sculpté, dtVorô d'oriio-

inen\s, d'arabesques et de chiffres. — Kègmî de Louis MW
L'O-,31; H'û-,25.
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139.". — Coll'ivL (le lui'inc. épociuc, di'coré «l'un doiihlf «'«•usson

;iii.\ ariiitîs <l«'s Itcituii (1(3 Crillun. — L' u-.31 ; L' 0'",25.

1;j!H;. — Collid en cuir IVa|)i)ù au polit fer et doré, p(jrLant le

nom di! Marie. Marlclièn;. — xvir siècle.

M.iric MiirU'li(;rt'(Jl.iil ftîiiiine (Ju c«ili;bre îjvocit (lui nl,ii(J.i i)()ur l'Université

coiilfo les Jcsuilcs en 1011, et (|ui iiKJurul en 1G3I. litMiri IV et Luuis MU
dunnércnl à cul or;it(!ur des m.iniues personnelles d'estiin»;, el l'Univerfeilé. qui

lil (•oinposer son é[)ilaphe, l'y liiocluma princcpi palronorum et palronus

principuin. — L' O™.!?.

Donné par il. Achille Jubinal, député au Corps législatif, 1SG(J

1397. — Écritoire on bois pi-iut et doré, dOcorù lUs liguros ei

d'ornerncnls. — Travail alloinand portant la date d(; 1503.

La légende en vieil allemand (jui accompiignc les figures se traduit en ces

ternies : a Le Seigneur aime particulièrement les enlants ; il ordonne de les

lui amener et en môme temps il dit à ses disciples que le royaume des cieux

est aux enfants. » — L'" 0°',2à; U' U",I2.

1398. — Boilc en buis décorée de sculptures en haut relief.

D'un côté, les armes du prince de Condé, entourées d'attributs;

de l'autre, le cliar de Vénus.
En avant de cette boîte, qui a la forme d'une nef, une sirène se détache en

ron(le bosse; l'arrière présente un dauphin; les sculptures sont rehaussées

d'argent doré, et le collier de la sirène se termine par une pierre line. Un
g( nie ailé, monté sur un cheval marin, occupe le couvercle. — L' 0°',12.

1399. — Boîte en buis sculpté, à ligures, sujets grotesques, dans

le caractère de l'école allemande, à la date de 1673. — H' O-.OS.

1400. — Panneau de marqueterie, en bois mosaïques assemblés

par procédés mathématiques, ouvrage exécuté par Marcelin,

mort en 1872.

Donné au Musée par son beau-frère, M. Latry, 2 mars 1874.

1401

.

— Coffre de voyage en cuir brodé, d'origine espagnole,

avec serrure et garniture' en fer ouvragé. — xvn^ siècle. L' o^.eo.

1402. —- Coffre de même époque, de forme et de dispositions

analogues.
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1403. — Grand dressoir de sacristie, provenant de l'église

de Saint-Pol-de-liéon. — Ecole française du xv« siècle.

Ce meuble, à trois étages, était destinée renfermer les ornements d'église.

Les vantaux sont décorés des armoiries de France, accolées â celles de Bretagne.

La partie principale consiste en un dressoir destiné à supporter les vases

sacrés; les deux côtés sont formés par des armoires qui renfermaient les orne-

ments sacerdotaux. Il est surmonte d'un couronnement sculpté à jour, d'une

grande finesse d'exécution. Les serrures, verrous et ferrures sont également

aux armes de France et de Bretagne. — H' 3",28; L' ^",85.

1404. — Crédence en bois sculpté du xv« siècle à deux van-

taux; école française.

Ce mcubie sur pied avec tablette d'entre-jambes et fond, a ses deux vantaux

•éparés par un montant qui rappelle ceux des angles. Les vantaux sont ornés
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ûc îeurs ferrures, pentures et verroux du temps. Le bandeau forme un double
tiroir et porte l'inscription : Si qua Fala siimnl, en caractères de l'époque,
sculptés en relief. — H"' i'^,bb.

1403. — Crédence de la même époque et de même école, à

cinq faces, avec panneaux et tiroirs couverts d'ornements d'archi-

tecture de style ogival, et tablette d'entre-jambes. — H-- l-^.so.

1406. — Crédence montée sur pieds en bois sculpté à deux
vantaux. — École française du xv^ siècle.

Les panneaux de la face et ceux des côtés, décorés d'ornements d'architec-

ture ogivale, sont séparés par des contrefort en saillie formant clochetons.
— H' l-jAO.

1407. — Crédence en bois sculpté, aux armes accolées de
France et de Savoye. — Ecole française. Kègne de Louis XII.

Ce beau meuble garni de ses ferrures, verrous et pentures du temps on
fer repercé à jour et ciselé, est à pans coupés séparés par des pilastres cou-
verts deteuilles imbriquées. Sur les deux panneaux principaux sont les D^uios
de la Salutation angélique; les autres panneaux sont décorés de lleurs de lis

et de croix couronnées, d'emblèmes et de motifs d'architecture en haut reliel.

1408. — Crédence sur pieds en bois sculpté, à deux van-
taux séparés par un panneau dormant, décorée de tritons et

d'arabesques en relief. — Ecole française. Règne de Louis XII.

Le corps inférieur de cette crédence fermait jadis avec des "olets qui n'ont

pas été conservés; les pilastres sont en forme de clochetons cl les côtes sont à
panneaux plissés. — H' l^jSS; L"" l",!^.

1409. — Crédence en bois sculpté, à pans coupés, décorée de
pilastres sur les angles, et enrichie d'arabesques et' de médail-
lons, avec la date de 1524.

Ce petit meuble de travail français et d'une charmante exécution est à deux
étages. L'étage supérieur présente sur sa face deux vantaux ornés de médail-
lons et de molifs en relief et séparés par un pilastre à chapiteau saillant incruste

en bois teinté et gravé. L'étage inférieur présente un seul panneau ouvr.int

entre deux dormants, avec une décoration analogue; les pans et côtés présen-
tent des motifs du même genre. La date 1524 est gravée sur un des montants
d'angle. Les pentures sont du temps. Le pied manque. — H' O^jSS.

1410. — Petite crédence à cinq pans, en bois sculpté, di'-

corée d'ornements gothiques et séparés par des pilastres cm

forme de clochetons. — Ouvrage français du commence-
ment du xvi° siècle. H' O-jTS.

1411. — Crédence en bois s<ni!pté, décorée de pilastres, d>^

mascarons et de ligures chimériques en relief, à deux vantaux
sépares par un panneau dormant, montée sur pieds à baluslres

droits el socle richement orné, — Ouvrace français du xvi^ siècle.

H'l',4y, L' l-.se.

141:2. — Crédence de même style c!; de décoration à peu
près analogue, portant sur ses panneaux deux ccussons décorés

de masques en reh.e*' e.* montée sur pieds formant pilastres avec
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socle décoré d'oves en foriae de godrous. — xvi' siècle. H' i-,33-,

L' 1-.40.

\i\'A. — Crédence en l)ois sculpté, décorée de pil.islres à

chimères avec incrustalions de marbres de couleurs. - - Ouvrage

frauviiis du xvi* sit\ic.

Ce be.111 meuhlo. onriclii d'i ncruslii lions pti m.irbre de couleurs, a |)Our ly\-:

de décor.ition une double cliiniùrc ficcoupléc i]ui se rôiKitc sur ses .ingles

comme .lucenlie del.i lii^de principale, et forme le motif des pieds droili sur

lesquels il repose. Il est à deux vuntoux si-purés par un dormant avec tiroir

et socle ouvragés. — H' 1",46; L' l-.S?

1414. — Crédence sur pieds, à cinq pans, décorée de masca-
rons el d'arabesques en relief et supportée par (juatre pilastres

couverts d'arabes([ues.— Ouvrage français du xvi* siècle. H' l-,5G

1415. — Crédence à cinq pans en bois sculpté avec panneaux
couverts de cliimèref et d'arabesijues, ornée de pentures reper-

cées à jour. — Ecole française du xv* siècle.

Fait partie de la collection léguée au Musée par M. Gérard, 1877. —
L' 1™.14.

1416. — Crédence dressoir sur pieds à cariatides, décorée

de bas-reliefs et d'arabesques — Ouvrage français du wi*" siècle.

Les bas-reliefs à figures au nombre de trois, représentent l'histoire de
Suzanne. — Suzanne surprise au bain par les vieillards. — Le Jugement et

la lapidation des calomniateurs. — H' l^.TO; L' 1°.

1417 — Crédence eu bois sculpté, sur pieds à chimères. —
École française, xvi^ siècle.

Le bas-relief du fond représente une Léda, dans un médaillon entouré de

riches ornements. Le vantail de la face a pour sujets trois épisodes de la

vie de Samson. — H' i",82; L' 1°"

1418. — Petite crédence à cinq pans, décorée de bas-reliefs

et de pilastres à ligures de saints personnages. Le panneau
principal représente la Salutation angélique. Même éoAe. —
xvi" siècle. H'1-,50.

1419. — Petite crédence à cinq pans, en bois sculpté, décorée

d'ornements et d'armoiries, style allemand. — xvi® siècle.

Les panneaux sont séparés par des pilastres en haut relief; les trois principaux

portent des écussons d'armoiries, dont celui à l'aigle à deux têtes. — H' 0°,80.

14:20. — Petit meuble de forme architecturale, flanque sur

ses angles de tourelles crénelées, et décoré de molifs repercés à

jour. — Commencement du xvi* siècle . H' l-,20.

1421

.

— Pupitre d'église, sorte de lutrin, de forme octogonale,

en bois sculpté, couvert de motifs d'arclii lecture ogivale et sur-

monté d'un pupitre tournant à huit pans et décoré de même.
Ecole française. — Fin du xv^ siècle. H' l-,75

1422. — Lutrin gothique de (orme octogonale, en bois

sculpté et travaillé à jour, surmonté d'un couronnement et dé
coré de huit panneaux portés par des arcatures ogivales. Ecole

allemande — Fin du xv" siècle.
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Le couronnement supporté par un montant sculpté à jour et formé de
trois niches est lui-même à triple face, garni de motifs gothiques travaillé' i

iour et surmonté d'une galerie crénelée. — H' 2"", 45.

1423. — Pupitre d'autel provenant de la chapelle du châ-
teau des ducs de Mayenne, au Mans. Bois peint, avec charnières
en bois. — Fin du xvi^ siècle.

D'un côté les attributs et instruments de la passion, de l'autre les armes de
Mayenne après la royauté é|)hémère de Charles X (Charles de Bourbon).
Donné par M. A. Jubinal, dé{)uté au Corps législatif, 1861.

14:24. — Grand cabinet à deux corps et à quatre vantaux, ou-
vrage français en bois de noyer sculpté, provenant de l'abbaye
de Clairvaux. — Règne d'Henri II.

Ce meuble, orné de sept cariatides en relief, couvert d'ornements et d'ara-
besques, provient directement de l'abbaye de Clairvaux. — La tradition rap-
porte que ce beau monument de sculpture en bois a été exécuté par les moines
de l'abbaye, à l'occasion de la fête de leur abbé. — H' 2"",50; L' i'",3^.

1423. — Cabinet à deux corps et à quatre vantaux surmonté
d'un fronton coupé avec figures en relief et décoré de masca-
rons et de cariatides. Ecole française. — xvi^ siècle.

Les sujets représentés sur les vantaux sont : la Salutation angélique et les

ûgures de Baccnus et de Cérès. Les tiroirs sont ornés de beaux mascarons de
satyres ; trois cariatides en haut reliel décorent la partie supérieure et deux
(igures de femmes couchées surmontent les ailes du fronton dont le corps
principal présente, dans une niche, la figure de Mars en ronde bosse. — H' S^.IS'
L' l-^.^iG.

1420. — Cabinet ;\ fronton et à deux corps. — École française

de la lin du xvi« siècle.

La partie supérieure est ornée, sur ses angles de colonnettes torses ; la partie
inférieure est décorée de colonnes cannelées. Les vantaux du corps supérieur,
séparés par une cariatide qui se termine par un mascaron à tète de bélier,

sont ornés des figures de Jupiter et de Junon. Plus bas sont celles de Bacchus
et de Cérès. Sur le fronton coupé sont deux femmes couchées. La frise qui
sépare les deux corps est ornée de mascarons et de tètes de lion. — H"' 2",35:
L' l-,30.

1427. — Cabinet à deux corps et à quatre vantaux, surmonté
d'un fronton sculpté à jour, et couvert de ligures et d'ornements
en relief. — Ecole française xvi^ siècle.

Sur les vantaux supérieurs sont les figures de Mars et de Bellone. Dix
belles cariatides en haut relief décorent la partie supérieure et le corps infé-

rieur; aux angles sont des tètes de lion en ronde bosse et les tiroirs sont à
deux corps et ornés de mascarons en haut relief. — H"" 2",25.

1428. — Cabinet à deux corps et à quatre vantaux. — Ouvrage
français du xvi® siècle.

Ce meuble est suimonté de son dressoir sculpté et découpé à iour avec un
[)anneau représentant la figure de Diane et flanqué de ileux belles chimères;
es ornements et ligures chimèri(iues qui en l'onuent la décoration .se répèlent
sur chacuc des panneaux, sur les angles et sur les montants. — H' 2~,40.

142'J. — Cabinet à deux corps et à quatre vantaux, décoré
de ligures et de bas-reliets. Même école. — xvi" siècle.

Les bas-reliefs des panneaux représentent les attributs de la l'aix, de l'.Vbon-

dance, de la Discorde et de la (juerre. Les montants sont garnis de (igure*

au nombre de six, qui tiennent divers instruments de musique. — II' l"','2.0.
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1430. — Cabinot îi rloux rorps, décoré d'incrustations en narre.

Kcole Irançaiso. — xvi* sit'-cb.

Ce nieiiblc, à qu ilre vantnux et ù fronton coupé, est fl.inqu6 sur s«'s anjjle»

de colonoettes cn^/i^'in-s au [,remit;r i-t.ige et dégagées au scconl. I r-s sujets

des pjinno.aix sont : Neptune et Ampliitrile avec leurs attributs, Ici Fmgos de

Vulcain el le Jugement de Salomon. — H' I^.SO; L' 1",18.

l'ilil. — (^il)inel à deux corps, ;\ fronton coupé et à doux

vantaux, orné d'incru«lations en marbre el décoré de cf^lonnettcs

cannelées. Kcole française. — Fin du xvi' siècle.

Le sujet du vantail suixîricur reprôsenle Actinn changé en cerf; sur la partie

inférieure est la figure ue la Victoire. — H' 2'°,-2i).

1482. — Cabinet à deux corps, à fronton et à deux vantaux,

orné d'incrustations en marbre, et flanqué de colonnettes torses

et cannelées. Ecole française. — Fin du xvi® siècle.

Les vantaux sont décoré.s des figures de la Paix et de l'Abond-ince. Dans les

niches disposées de chaque côté sont placées des figurines qui tiennent des

instruments de musique. — H' 2" ,20.

1433. — Haut de crédence à deux vantaux décorés d'écussons

en haut relief supportés par des ficrures chimériques et de sept

cariatides placées sur la face principale et sur les côtés. Ecole

française. — xvi* siècle. L' 1~,10.

1434. — Cabinet à deux corps et à quatre vantaux, décoré

de trophées d'armes, d'arabesques et de quatre figures en haut

relief sur les montants du corps supérieur. — Style flamand de

la fm du xvi« siècle. H' i-,95; L' l-,22.

1435. — Grand cabinet à cinq vantaux. — Style flamand du
xvne siècle.

Les vantaux et les montants sont décorés de figures allégoriques, telles que
celles de la Foi. de l'Espérance et de la Charité, et celles des Saisons, de l'Abon-

dance, de la Musique, de la Vérité, etc. — Les frises sont garnies d'ornements,

de figures d'enfants et d'animaux chimériques. — H' l^.Qô ; L' l^.GO.

1436. — Cabinet à deux corps et à quatre vantaux. Ecole

française du temps de Louis Xilî.

Les vantaux de la partie .supérieure piésentent les portraits équestres

d'Henri IV et de Louis XIII, sculptés en relieL Les figures de Bellone et de
la Victoire en pied, avec leurs attributs, décorent les panneaux inférieurs. Les
frises sont couvertes de suiets de chasse et des emolèmes de la paix et de
l'abondance; les montants sont ornés des figures de Diane, de Mercure, de Ju-
piter et d'Hercule. Le fronton est surmonté, sur ses côtés, de chimères aux
ailes dJployées, et sur sa lace, d'une statue d'Hercule vainqueur du lion de
Ncmée.

1437. — 3Ieuble à hauteur d'appui. Même école. — xvi« siècle.

La porte est ornée d'une figure de saint Jean-Baptiste. — H' O^-ST; L' O^iGS.

1438. — Petit meuble de hauteur d'appui à deux vantaux, dé-

corés de chimères, avec ligures en haut relief au centre et sur

les angles. Ecole française. — xvi* siècle. L' 1-,10.

1439. — Petit meuble en bois sculpté, à deux vantaux,

décoré de motifs courants en relief. Même école. — xvi" siècle.

H'0-,88; L' l-jOô.
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1440. — Buftet en bois sculpté, à trois vantaux, décoré de

trophées de guerre et d'attributs. — xvi* siècle. L' l-.TC.

1441

.

— Bufifeten bois sculpté, à deux vantaux, décoré de figu-

res symboliques et d'ornements courants. — xvi^ siècle. L' 1"',50.

1442. — 31euble à bardes, en forme de buffet bas, à deux
vantaux dormants et s'ouvrant à couvercle comme une huche
Bois sculpté ; ornements de la fin du xvi^ siècle.

Ce meuble provient de l'hospice du Lude (Sarlhe). — H' 0'°,87; L"" l^iGO.

1443. — Armoire en bois sculpté, composée de bas-reliefs

du xvi^ siècle, et surmontée d'un couronnement en forme de
pupitre.

CeUe araioire, dont la disposition a été modifiée, présente, sur sa face anté-

rieure, deux vantaux avec les figures de Flore, deCéres, de Jupiter et de Junon
;

le sujet du motif supérieur est le Jugement de Salomou. — Au revers, le van-
tail inférieur représente Mars et Vénus ; celui du haut l'Adoration des ber-
gers. La plupart de ces bas-reliefs sont d'une belle exécution et principale-

ment celui de Murs et Vénus. Le meuble est flanqué sur chacun de ses angles

d'une colonnette sculptée. — H' 1",90.

1444. — Meuble bas et de forme carrée, en bois sculpté à

figures et rehaussé de filets dorés. — Ouvrage flamand du xvi*

siècle

.

Sur le panneau principal est la figure de la Justice, et de chaque côté, des

anges debout, en haut relief, décorent les montants d'angle du meuble. — L'ii'',lb.

1445. — Grand meuble à six vantaux, composé de frag-

ments d'un meuble du château de Fontainebleau, exécutés sur

les dessins de Primatice et de Jules Romain.
Le sujet principal représente une Léda en haut relief. Les deux autres,

exécutés d'après les peintures de Jules Romain qui existent au palais du T, à

Mantoue, sont les figures de Vulcainet Mars revenant de la guerre. — H' 2°",85;
L' 1"',73.

1446. — Meuble d'origine italienne, en bois peint et doré,

enrichi de sculptures et de panneaux à sujets, dont l'un, celui du
haut, représente le Christ couronné d'épines, et l'autre, placé

plus bas, reproduit les instruments de la passion. — Fin du
XVI® siècle.

Ce meuble renferme une grande figure mécanique en bois sculpté, articulé

et peint, représentant le Diable. Le président de Brosse en donne lu description

dans ses Lettres familières sur l'Italie, à la date de 1739. il y est dit que ce

meuble était alors dans la collection du chanoine Sétalle à Milan. — H" 1°',40.

1447. — Petit meuble flamand à quatre vantaux et à deux
corps, de la fin du xvi® siècle.

Il porte sur ses panneaux la figure de Jupiter et de Vulcain en relief, et sur

les montants celles de Mars et de Junon en ronde bosse ; incrustations a'ivoire

au tiroir. — Légué au Musée par M. Gérard en 1877. — L' ["^lè-

1448. — Dressoir flamand à deux corps, décore'' de bas-

reliefs, de ligures et d'ornements courants. — xvu' siècle.

H'2-.40; l'l-,88.
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1449. — Cal)iii('l^Mnii (!ii cuir fraufFr»'^ et travaillé ail polit fer,

sur piod avec eiilrc-jamlj(;s. à vantaux -A linjirs. — Oiivr:i;,'i,' de

relieur du n>gii'j de Louis XIII. Il' l-f-'-

lioO. — Hiircau du maréchal de Créquy. Marqui Iiih- iii-

crusté(î de cuivre, d'étaiu et d'écaill*;. — xvn" si(''cle.

Lors f;iit au Mmée p.ir tost.imeril, en janvier IRô.!, par M. It; comte Uonori
deSussy. — C.d Ihmii rneuble se compose d'une l.iLle (urni'mt buntnu, et

suppoi'l.int le corps (nincii).!!, c.inii de tiroirs et de vantaux aux armcjs du
niaréclial ; le tout est surmonte par une |)enilule en incrustations de même
travail. — Le lef,'s fait à l'Hôtel de Cluny par .M. le comte Honoré de .Sussy

compreml, en outre, les armes décrites sous les n"' Ub'M à .%1'«. el les belles

tapisseries de Heauvais provenant du chàt&iu de Uosny et exécutés snr les

dessins de Teniers. — II' 1",54; L' 1",12.

liol. — iMeuble en forme de bureau, eu bois des îles,

orné de rinceaux incrustés en élaiii. — Ouvrage italien du

xvii*^ siècle.

Ce bureau, que la tradition donne comme ayant appartenu à Marie de
Médicis, est monté, sur huit balustres à chapiteaux réunis par quatre, au

moyen d'entre-janibes. Il est garni de tiroirs et de sa tablette mobile, et

surmonté d'un c.isier fermé composé de huit tiroirs et d'un panneau ouvrant
;

le tout richement incrusté détain. Il a été légué au Musée par M. Frédéric

Peyton, sourd-rauel, de Montpellier, par testamenten date du 16 février 1«77.—

L' 1-,10.

1452. — Grand meuble en bois de placage, fabriqué en

Hollande au xvn* siècle, et orné sur sa face de trois pilastres

à chapiteaux en forme de colonnss engagées, de guirlandes de

fruits sur les panneaux en bossage et de mufles de lions sur la

corniche.
Donné par M™' Grille de Beuzelin, en 1845. — H' 2"»; L-" 2-.

1453. — Cabinet flamand du xvn* siècle, en bois sculpté,

monté sur pieds à colonnes torses et avec doubles vantaux.

Les frises sont en bois ' sculpté et décorées de coquilles, de

fleurs de lis et de figurines.

Légué par M. Lafosse, et remis au Musée par son gendre. M. Dufour,

le 20 janvier 1875. — H' 1"',86.

1454. — Meuble à hauteur d'appui, ouvrant à tiroirs, couvert

de peintures laquées représentant des animaux sauvages et des

oiseaux, avec incrustations de nacre de perle.

Les côtés du meuble sont peints et décorés d'une manière analogue, ainsi

que le dessus ; les tiroirs sont de forme bombée, et le meuble est porté sur

quatre pieds. Bel ouvrage oriental dans le caractère persan.—L"" 1°',35; H'0"',89.

Donnée au Musée par M. Bertrand, de Lyon, en 1857.

1455. — Cabinet florentin, décoré de mosaïques en pierre

dure de Florence, et de matières précieuses avec applications

d'écaillé. — Règne de Louis XIII.

Ce riche cabinet à trois étages est entièrement plaqué en écaille, tant à

l'intérieur qu'à l'extérieur. Sa décoration se compose de mosaïques en pierre

dure de Florence el de matières précieuses de toutes les natures, qui représen-

tent des oiseaux et des paysages ; il est, de plus, enrichi de pilastres en lapis

'azzuli, de cornalinos, dé plaques en argent repoussé et surtout de peintures
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et de ministures rapportées à !a fin Ju xvii' siècle, le toat entouré d'encadre-
ments en cuivre repoussé à jour et doré.

Il porte sur une table à quatre pieds, garnis de chapiteaux en cuivre repoussé,
découpé et doré. Cette table est entièrement couverte d'applications aécaille
avec oes incrustations de nacre.

Le corps du meuble est formé d'un double vantail dont l'extérieur est

décoré de paysages et d'oiseaux en mosaïque et de matières précieuses avec des
encadrements en lapis. — La décoration intérieure est analogue ; seulement
un grand nombre de ces mosaïques ont été remplacées par des miniatures
du temps de Louis XV. Le couronnement est enrichi de pierres de diverses
natures et de figurines en argent.

Ce beau meuble, exécuté à Florence, sous le règne de Louis XIII, était

passé en Pologne, lors du mariage de Jean-Casimir avec Marie de Gonzague, d'où
il a été rapporté par un commissaire des guerres sous le premier empire. —
H' 2",45.

14o6. — Cabinet en ébène, garni de tiroirs et de réduits,

couvert, à l'intérieur comme à l'extérieur, d'incrustations en
ivoire d'une grande finesse d'exécution ; la monture est en
bronze argenté. — Ouvrage italien du xvi^ siècle. L' 0",60;

H' 0°',4.5.

1457

.

— Grand cabinet en ébène, à un seul corps, supporté
par des colonnes torses sculptées, et enrichi de motifs tirés de la

mythologie, des figures des saisons, de frises et de guirlandes.— XVII® siècle.

Les vantaux sont décorés de sujets à figures. L'intérieur est richement sculpté
et renferme un temple orné de marqueteries et de peintures. — H' S^.iô :

L' l-.TG.

1458. — Grand cabinet en bois d'ébène, à quatre vantaux
sculptés en relief et représentant des sujets de l'histoire ro-
maine en costumes du temps d'Henri IV ; Decius, Mutius
Scaevola et le Triomphe des Empereurs. — xvii* siècle.

Les encadrements des sujets représentent des esclaves enchaînés et des
trophées de guerre: les frises sont décorées d'arabesques en relief. — H' a^.SO;
L' 1"",80.

14o9. — Grand cabinet en ébène, décoré de bas-reliefs et

de frises sculptées à figures et représentant des sujets tirés

de l'histoire de l'Ancien Testament. — xvii'' siècle.

Ce meuble a été envoyé d'Espagne par l'amiral Nelson, à Faivret, ébéniste
alors en renom, pour être remis en bonne condition, (.'est de cette époque
(lue datent les restaurations qu'il a subies. — H' 1",59; L' l^iSô.

1460. — Armoire en ébène, décorée do doux panneaux
sculptés à figures. — xvn* siècle.

Les panneaux représentent l'Adoration des mages et celle des bergers, les
quatre Evangélistos el plusieurs saints personnages. Le meuble Dorlehidale
de 1649.— H'l-.90; L' 0-,80.

1461. — Meuble de hauteur d'appui, en ébène sculpté. —
xvn® siècle.

Le bas-relief principal représente la figure de l'Automne. Les côtés
sont flan(iués de cariatides formées par les signes du zodiaiiue. — 11' {".lO;
L' 1-,15.
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1102. — M(Mil)le (le hautiMjr (J'appui, on (Uxine srulplf'*, orné

fie l)as-ri,'Iiefs à ligures ol, d'orncnuMiLs courants. — xvii* sificle.

L(!-i /indes sont Jl;in(iin''.s de r.iridlidcs foirm'x's pnr les signes du zodiaque.

—

('o inouble est le iicinJanl du précédent. — H' 1",12 ; L' 1".12.

I i(î3. — Mi'LiI)le fie liaiitfur d'appui, en ébène scuIpN''. d/'cor/;

lie sujets tirés de la niytliolof^ie et de Irises ornées d'entants

jouant avec des triions. — xvn« siècle. H' 1",08; L' 1",C0.

I-4G4. — Meuble di; haulcur d'ap[)ui, décoré de panneaux en

ébènc couverts de sujets sculptés, de Irises à figures et d'orne-

ments courants du xvn* siècle. — II' 1"',08; L' 1°,35.

I i65. — Meuble de travail analogue et de même époque,

décoré de sujets empruntés à la mythologie et à l'Olympe. —
H' l"',07; L' 1",68.

MC6. — Meuble de hauteur d'appui, décoré de panneaux
en ébène couverts de sujets à figures en relief, tirés de l'his-

toire sainte, avec frises représentant les travaux et les plaisirs

de la campagne. — xvii* siècle. H' l-jO?; L' l"',57.

4467. — Meuble de forme et de décoration analogues, avec

panneaux sculptés en relief et représentant des scènes de

l'Ancien Testament, des figures équestres et des jeux d'en-

fants. — H'0"',96; L'I^.ôS.

1468 — Meuble de même forme et de travail analogue,

décoré de panneaux à sujets tirés de l'histoire de l'Ancien

Testament, de figures allégoriques et de frises représentant la

Chasse, la Vendange et la Culture. — H' l-^jOS; L' l-,55.

1409. — Cabinet italien à tiroirs, en marqueterie, décoré de
peintures sur verre, avec sujets de chasse rehaussés d'or. —
xvii^ siècle.

Ce meuble provient de la collection Campana. — H' 0",50; L' O^.Bi.

1470. — Pupitre en bois d'ébène sculpté, composé de bas-

reliefs et décoré de figures et d'ornements courants. —
xvii^ siècle.

1471. — Petit cabinet en ébène, garni de tiroirs et de van-

taux. — xvii« siècle. H' 0-,60; L'0-",52.

1472. — Petit cabinet, modèle en ébène. — xvii« siècle.

H' 0™,26.

1473. 1474. — Gaines en bois sculpté en forme de pilas-

tres, décorées d'arabesques en relief et de motifs représentant

Adam et Eve ainsi que des figures drolatiques.— Ecole française

du xvi^ siècle. H' 1",15.

1475. 1476. — Cippes en ébène, composés de bas-reliefs à

figures et flanqué de colonneltes torses. Le Massacre des inno-

cents et l'Enlèvement d'Europe. — xvn'^ siècle. H' 1",25.
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1477. — Cabinet vénitien représentant une façade de palais

à coupole centrale avec avant-corps sur les côtés ;
beau et pré-

cieux travail de la fin du xvi« siècle.

Ce cabinet, qui présente cinq étages de colonnes superposées s'élevant S9T
une base de quatre rangs de marches, est entièrement plaqué de nacre et

d'ivoire et sur ces plaques courent des arabesques d'or et des lleurs peintes ea
couleurs; le fond de chaque portique est décoré de plaques d'ivoire peint et

représentant des sujets tirés de la mythologie et des écritures; ces sujets son tau
nombre de quinze. La partie supérieure est, en outre, ornée de vingt-sept mé-
daillons représentant des flgures symboliques en pied; quarante-deux colonnes
dégagées, aux chapiteaux corinthiens, encadrent les sujets des trois premiers
étapes; la partie supérieure, séparée par une galerie à jour à balustres qui se

répète devant les trois baies principales du deuxième étage, a ses panneaux
encadrés par trente-deux autres colonnettes engagées. Des niches, au nom-
bre de dix-huit, s'ouvrent entre les colonnes et présentent autant de sta-

tuettes en bronze ciselé et doré.

Ce curieux cabinet qui est large de l^.O?, long de O^.Sl et profond do
0'",42, est protégé par une caisse en ébène et glace formant vitrine el montée
sur quatre pieds réunis par desentre-jambes avec incrustations courantes et

poignées en cuivre doré.

11 faisait partie de la collection Demidoff et a été acquis par le Musée à h
vente de San-Donato, le 22 mars 1880.

1478. — Panneau d'ébène, provenant d'un cabinet, et repré-

sentant la figure de Mercure sous un portique d'architecture,

avec figures de génies en relief. Epotiue de Henry IV.

1479 à 1502 — Armoires normandes à deux vanlau.K, en
bois sculpté, avec panneaux et «ntre-panneaux à glaces du
temps de Louis XV et de Louis XVL

1479. Armoire normande, décorée de rinceaux, de fleurons et d'orni'menu
divers en relief, avec couronnement droit, orné d'un écusson avec fleurs cou-
rantes; règne de Louis XV. H' 2"",30. — 1480. Armoire de même origine, en
bois sculpté, à double vantail, formar.t le pendant de la précédente et déconîô
d'une manière analogue, avec écu.ssoc et rinceaux de fleurs courantes en relief,

rèçne de Louis XV. H"" 0°',33. — 1481. Armoire normande à deux vantaux, en
bois sculpté, avec corniche cintrée et panneaux à glaces, décorée de médaillons
composés de colombes, de carquois et de couronnes, le tout relevé par des
nœuds de rubans, ainsi que des bouquets do fleurs et de feuillages courants,
avec un grand vase de fleurs en haut relief sur le cintre ; règne de Louis XV.
H' S", 40. — 1482. Armoire de même forme, de même origme et de disposi-
tions analogues, en bois sculpté et à double vantail avec panneaux à glaces, or-
née de médaillons, de fleurs et de bouquets en relief. H' 2°',40. — 1483. Ar-
moire à double vantail, de même origine, en bois sculpté, à corniche droite,

analogue pour la forme et les dispositions aux précédentes, avec médaillons à
sujets d'agriculture, bouquets, fleurs courantes, corbeille et groupe de colom-
bes. H'" 2'°,40.— 1484. Armoire normande à deux vantaux en Dois sculpté, avec
panneaux en glace et dispositions analogues aux précédentes. Groupe de co-
lombes, pampres, grappes de feuillages. H"" 2",40. — 1485. Armoire de forme
et d'origine analogues, en bois sculpté à double vantail avec panneaux en glace.
Les médaillons portent des colombes se becquetant sur l'autel de l'amour; le

trophée du centre .se compose de carquois, de torches, et d'attributs supportant
un groupe de colombes. H" 2", 37.— 1486. Armoire normande ù deux vantaux,
avec panneaux à glaces, de forme analogue aux précédentes. Les médaillons
sont décorés de cornes d'abondance accouplées et de rinteaux en relief. La cor-
niche de fovme droite présente un trophée de carquois, de torches et d'attributs
divers. H' 2",25. — 1487. Armoire do même forme et de même origine, à
double^ vantail avec panneaux à glaces, décorée de tro|)hées de uuisinue, de bor-
dure d'entrelac s courants, avec corniche droite portant une corbeille de fleurs.

H' 2'",45. — 1488 Armoire de forme analogue et du même origine, à double
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vîinlail. avec pnnnontix à gl.ipes. gr.imlis fcirrun-s, et sciilpliiros on linut n-liof,

boiKliit'ls, Cfinnc.iiix. (île. il' 2"', 30. — 1VH9. Armoire normnndc «li- forniP .inn-

logll(^en hois scijl()lt'!,à Cdiironniimont cintri': nviH: «loulilc vaiiUiil it ji.inniaux h

gi.icos. iiK'.il lilinn.'; di- friiils ( l ct^rbos. giviiipr; dr- colombes. il<" lU-iirs el df

COuronn((s. U' 2~,40. — 14!)(). Armoire normande h deux vnntaux. de métne
forme, iivcc couronnemenl cintré, décorée de médaillons pré-enlanl des co-

Iomi)o.< sur des branches d'olivier, de botiquets et de bngiieites enroiiiéf^s de
rub.ins. H' 2"", 40. — I'i!)l. Armoire de forme et d'origine .irinlopues. b ilouM.'

vantail et à [)anneaiix de glaces, médaillons composés di- liimipicis de m'-' t

couronnement cintré, orne d'une corbeille de Heurs, avec l»r.ini"hes cuur.i ''

sur l'enlre-iiannenux. H' 2'"..').'). — 14î)2. Armoire normande à double vantail

de lorme analogue, avec couronnement cintré et pnnnemx li glaces. Les mé-
daillons présentent des colombes supportant des boucliers et (les bouquet."» en

haut relief; au-dessus du cintre un groupe de colombes sur un trophée d'at-

tributs d'amour. H' 2'°.40. — 1493. Grande armoire normande à double van-

tail garnie de six panneaux à glaces, avec médaillons scul|)tés en relief el

portant des couronnes et des branch(îs d'oliviei'. Le couronnement, de forme
cintrée, porte un groupe de colombes. U' ^â^.OO. — 1494. Armoire de forme et

d'origine analogues, à deux vantaux en bois sculpté, avec médaillons pasto-

raux, bordures d'entrelacs sur l'entre-panneaux et sur les côtés, tro-

Ehées en haut relief, couronnement de forme cintrée , oiseaux en ronde

osse au-dessus des portes. H' 2",60. — 1405. Armoire normande a deux
vantaux avec panneaux à glaces comme les précédents, ornés de médaillons,

de rinceaux el de lleurettes ; couronnement cintré à triple panache et bor-

dure d'oves en haut relief. H' 2"",60. — 1496. Armoire ae même forme et de

même origine, à couronnement droit avec groupe de colombes, médaillons

portant des autels surmontés de vases, feuilles d eau sur les entre-panneaux

et les montants du meuble. H' 2'",35. — 1497. Armoire normande à double

vantail elavec panneaux en glaces, de forme analogue aux [irécédentcs. coquil-

les, rinceaux et lleurons scuTniés en relief; le couronnement est cintré et orné

de rinceaux avec bordures d oves. H' 2",30. — 1498. Armoire de mi^me ori-

gine, à double vantail, en bol; sculpté, avec pnnneaui en glaces, décorée de

médaillons et de trophées de chasse, de baguettes enroulées de rubans, avec

grandes ferrures ouvragées. H' 2",50. — 1499. Armoire de même origine, à

deux vantaux en bois sculpté avec panneaux à glaces. Elle est décorée ae tro-

phées de musique el de sciences, avec couronnement chargé de lambrequins

séparés par une corbeille de fleurs en haut relief, grandes ferrures ouvrn::ées.

H"" 2"".35. — 1500. Armoire normande en chêne sculpté, en forme de bullet à

deux corps, avec partie supérieure à glaces, travail du temps de Louis XV.
H' 2°", 30. — 1501. Armoire à deux vantaux en bois sculpté de même origine

et d'une décoration analogue. H"" 2",30. — 1502. Armoire normande eo boià

sculpté, d'un travail analogue et de même époque. H' 2", 30.

BANCS d'œUVRE — SIÈGES — LITS

1503. — Grand banc de réfectoire, aux armes de France,

provenant d'une abbaye royale.— Ecole française du xv* siècle.

Ce beau meuble surmonté d'un dais entièrement sculpté à jour, est décoré

de cinquante-huit panneaux à motifs d'architecture ogivale séparés par des

contreforts en haut relief. Les armes de France, supportées par un ange aux

ailes déployés, occupent le panneau principal du siège et sont répétées dans

le fond, au-dessus oe trois sujets représentant le Couronnement de la Vierge

et deux Evangélistes. Deux grands contreforts, ornés de ligures de saints per-

sonnages en ronde bosse, placés dans des niches gothiques, flanquent le meuble

et l'encadrent de chaque côté. — H"" 3",07; L' 2"'.97.

1504. — Banc d'œuvre à trois stalles, surmoulé d'un dais

et décoré de rinceaux et d'arabesques, provenant de la collé-

giale de Saint-Laurent et fait par ordre de Henry de Lorraine,

évoque de Metz. — xvi^ siècle.
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Les miséricordes sont couvertes de sculptures grotesques qui représentent
l'une, un porc qui touche de l'orgue; l'autre, le même personnage avec ur
âne ))0ur souffleur. La partie supérieure, ornée d'un bas-relief qui repré-
sente Adam et Eve chassés du paradis terrestre, est ornée de médaillons, de
figures de saints personnages et de sept panneaux d'arabesques séparés par
des contreforts, le tout surmonté d'un dais travaillé à jour que supportent
quatre belles colonnettes. — H'' 3"',45; L' 1"',83.

1503. — Banc d'œuvrc à trois stalles et à dossier, décoré de
figures, de médaillons et d'arabesques. Ecole llamande.— xvi*

siècle.

Le bas-relief du dossier représente la Salutation angélique en grandes figures
de haut relief. — H' S^.li); L"- 2",20.

1506. — Fragment d'un banc d'œuvre du xni« siècle prove-
nant de l'église des Jacobins à Toulouse ; montant de stalle.

Donné par M. A. Ramé, conseiller à la cour d'appel de Paris, en 1877.

1507. — Miséricorde. Fragment d'un banc d'œuvre ; figure

accroupie. — xv^ siècle.

1508. — Fragments d'un banc d'œuvre du xvi* siècle ; stalles

et miséricordes ornées de figures.

1509. — Chaire magistrale décorée de figures et de bas-reliefs.

Ecole l'rançaise. — Règne de Louis XII.

Les sujets sont les suivants : la Présentation de la Vierge au temple par
ses parents, saint Joachim et sainte Annej la Crèche. l'Adoration des magos
et la Fuite en Egypte. Sur le devant du siège sont trois figures représentant
sans doute les saints patrons des possesseurs : saint Jean Purte-Latine, sainte
Anne et saint Jacques de Galice. Les côtés sont ornés de médaillons entou-
rés d'arabesques et séparés par d'élégants pilastres. — H' 2",15.

1510. — Chaire magistrale, à l'écu de France supporté par
deux anges et surmonté de la couronne ouverte. Ouvrage
français, — Règne de Louis XII.

Les montants sont surmontés de deux aigles debout encadrant un couron-
nement sculpté à jour et composé de deux bêtes chimériques mordant une
branche de raisins. Les côtés du siège et sa face sont décorés de motifs à
plis dits serviettes. — H' 2'",05.

Ces deux beaux sièges faisaient partie du cabinot de M. de Sennonnes
avant d'entrer dans la Collection du Sommérard.

1511. — Siège à dais en bois sculpté, aux armes des mai-
sons de France et de Bretagne, décoré dv bas-reliefs : le Cal-
vaire, la Mère de douleurs, et le CouroniK meut de la Vierge.
Ou\Tage français de la fin du xv^ siècle. — H'- 2"",40.

1512. —Siège à dais en bois sculpté, aux armes de France,
enrichi d'un bas-relief représentant les saintes femmes au se-

pulcre et de motifs d'architecture ogivale. Ecole française. —
Fin du xv^ siècle.

Les bras sont supportés par des groupes de figurines sculptées à jour. —
H' 2°',65.

1513. — Prie-Dieu en bois sculpté. Ecole française.— xvi" siècle.

Le bas-relief qui décore la face de ce prie-Dieu représente la généalogie
de la Vierge; il est flanqué de pilastres tlcurdelises. — La tablette porte
l'inscription : Memenlo finis. — 11"' 1".
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1.->I4. — I*ri(;-I)iou m bois sculpli^. <iécoré d'une fif^iirt*

(l'aiij^c ailé louant un pliylaclcro, d'un médaillon en liaul

riîlicl' (!t de rnonlanls couverts d'arabes(|ues, de rnascarons et

d'onicnienls coiiranls. — xyi*^ siècle. Il' 1-.

4515. — Grand lit à l)alda(juin, du temps de François I*'.

Ce beau lit. «l'origine (Va niaise cl reman]uable par l'élégance des «lélails de

«en oincnienLition, est surmonté d'un l)alda(|uin qua soutiennenl lesliguresde

Mai-; et de la Victoire. Le dossier à Ironton (st enrichi d'ornements habiji -

ment sculptés. La couronne ducale occupe le milieu du chevet et les enroulo
mcnts sont surmontés de dauphins en haut relief. La cornicheà modillons. d'une

graiiile richcs.se de décoration, porte à l'intérieur la même couronne ducale;

fa Irise est également couverte «l'ornements.

L.i garniture, la courtepointe, le ciel et les gouttières sont postérieurs de

quelipies années; cette tenture provient du lit de Pierre de lundi, premier

évè(iiie de l'aris. de ce nom; elle était conservée jadis au château de Vliic-

preux. — H' 2°,75; L' a-lô.

1516. — Mobilier du cliâteau d'Effiat. Chambre du nian—
chai; grand lit à baldatjuin garni de ses rideaux, pentes, cour-

tines et plafond en velours ciselé de Gènes, alternant avec dos

soieries brodées en reliet. — xvn'^ siècle.

Le château d'EfQat. démoli dans ces dernières années, avait été construit

par .\ntoine Coilïier Ruzé. manpiis d'Effiat, maréchal de France, né en 1581

et mort en Lorraine en 1632. l'iacé à quelques pas de la petite ville d'Aigue-

perse, dans le déparlement du Puy-de-Dôme, le château d'Effiat avait gardé

son caractère complet, et l'ensemble de ses constructions était demeure in-

tact. L'ameublement du temps, conservé avec grand soin, garnissait encore

les anciens appartements du château, fermés et inhabités depuis longues an-

nées, lorsqu'au printemps de 1856, château, terres, domaine, mobilier, tout

fut mis à l'encan et les débris de la demeure du maréchal et de son hls,

le malheureux Cinq-Mars, furent disper.sé3 en vente publique. La plus grande

partie du domaine, les parcs, jardins et terres avoisinantes, avaient déjà

été aliénés; mais le château restait debout avec son architecture des pre-

mières années du xvii* siècle, son enceinte et surtout sa décoration inté-

rieure. Ce fut alors que les pièces principales de ce mobilier, la chambre
du maréchal, celle dite du Cardinal et la chambre Verte, furent acquises pour

les collections de l'Hôtel de Cluny, et qu'un certain nombre de sièges d'ap-

parat allèrent prendre place comme modèles dans les magasins du mobilier

de la couronne. — H' 2'°,98; L' 1"',65.

1517. — Mobilier du château d'Effiat, même suite. Chambre
dite du Cardinal; grand lit à baldaquin des premières années

du règne de Louis XIV; damas rouge et galons d'or; rideaux

et tentures semblables.

1518. — aiobilier du château d'Effiat, même suite. Chambre
Verte

;
grand lit à baldaquin en damas vert avec galons d'or,

même époque et même ornementation.

Rideaux et tentures semblables.

1519 à 1524. — Mobilier du château d'Effiat, même suite.

Fauteuils de la chambre du maréchal, en bois garni eu ve-

lours ciselé de Gênes, avec broderies sur soie.

1525 — Mobilier du château d'Effiat, même suite. Paravant

de la chambre du maréchal ; soie et velours brodé, à six feuilles.



BANCS d'oeuvre — SIÈGES LITS 123

1526. — Chaire avec dossier à jour, en bois brun incrusté

ie dessins arabesques et de rinceaux en bois de couleurs
;

ineuble italien de 'a lin du xvi^ siècle.

Donnée par M. de La Saussaye, membre de l'Institut, recteur de l'Acadé-
uiie de Lyon, 1866.

1527. — Siège en bois sculpté, en forme d'X, avec dossier

portant un écusson aux armes de la famille Bentivoglio. — Ou-
vrage italien du xvi^ siècle.

1528 à lo31. — Chaises à dossirets, d'origine italienne,

avec garniture en cuir fauve, entre-jambes et montants en bois

sculpté, clous en bronze à pointes de diamant. — xvi^ siècle.

1S32 à lo37. — Deux fauteuils à bras et quatre chaises
d'origine italienne, en bois sculpté, couverts en cuir avec or-

nements et bordures dorés au petit fer. — xvi^ siècle.

1538. — Banc d'église, en bois tourné, à dossier volant. —
Fin du xvi^ siècle.

Donné par M. le capitaine Petit.

1539. — Fauteuil en bois tourné à pieds tors et traverses

doubles, couvert en cuir et rehaussé de clous dorés, provenant
de la collection Verhelst de Gand; style flamand. — xvii®

siècle.

1540 à 1542. — Fauteuils de forme analogue, de même époque
et de même provenance, avec entre-jambes tors et poignées à
feuilles sculptées.

Ces lauteuils ont leurs dossiers surmontés de têtes de lions.

1543. 1544. — Chaises flamandes, siège et dossier carrés en
cuir frappé au monogramme du Christ et k la date de 1672,
avec relevés d'or ; même provenance.

1545. 1546 .
— Chaises de même forme et de même origine en

cuir uni ; au-dessus des montants du dossier sont deux têtes de
lions.

1547. — Chaise flamande du xvii^ siècle, dossier en cuir

frappé au petit fer ; même provenance.

1548 à 1550. — Chaises à dossier bas, jambes et entre-
jambes tors, les montants du dossier couronnés de têtes dy
lions; même origine et même époque.

1551. 1552. — Chaises en bois sculpté, à dossier renvers'-.

ornées d'arabesques en relief. — xvn^ siècle.

1553. — Fauteuil en bois, à bras et à pieds tors, couvert en
cuir doré. — Meuble flamand du temps de Louis XIII.

1554. 1555. — Fauteuils de môme forme et de même époque,
ornés d*^ têtes de femmes.

1556. — Fauteuil en bois sculpté, garni en cuir doré, i\o

fabrique flamande. — xvir siècle.



i^iJO AMELULEriliM CIVIL ET ItELIGIEUX

1557. — ruuUîuil d'oiij^iiic nain.indt;, eu ll(>i^ sciilplé, winii

en Ciiiiiic. — xvii' siôcle.

ir>.")8 à 1501. — (iliaisos en bois sculpté, at style llaiiund,

nioul(''es en caiiiu!. — xvu" siècle.

150:2. 15GJ. — Chaises lluniandes en bois sculpté, garnies en

cuir (Jori-. — xvii" siècle

I5U4. — Grand fauteuil on bois sculpté, composé d'un bas-

reliel à li^uires, le Triomphe d'Apollon, «le inotiTs d'architec-

ture ogivale et soutenu jiar des liyures cliiniéri(pies.

J505 à 1508. — Chaises en bois sculpté, à dossier élevé, garnies

en cuir l'rappé. — Ouvrage espagnol du xvn* siècle.

Ces ctiaises sont au nombre de qualio et toutes décorées d'une manière
analogue. Le centi-e dusiigc porte un médaillon dans lequel on voit un daupliiu

au luiliou des eaux, entouré d'entrelacs et d'arabesques en relief. Au dossier,

le iiioUr principal est formé pa< un écusson portant une Heur, accompagné de

rinceaux, d'arabesques et de figures de génies aux ailes déployées ; de larges

clous en cuivre fixent la garniture.

1569. — Chaise couverte en cuir gaufré et imprimé au

petit ier. — Travail espagnol du xvn^ siècle.

1570. — Fauteuil en bois sculpté, recouvert en peluche et

orné de boutons en cuivre ciselé et doré. — xvn® siècle.

1571.— Fauteuil en bois sculpté, d'origine flamande, couvert

en peluche. — ivui*^ siècle.

1572. — Fauteuil du temps de Louis XIII, couvert d'une tapis-

serie à fleurs brodée au point.

1573

.

— Fauteuil du temps de Louis XIII eu bois tourné,

couvert en tapisserie.

1574. — Chaise de même époque, bois tourné, dossier carré,

garniture en tapisserie.

1575. 1576. — Deux petits fauteuils genre flamand à bras,

en bois tourné. — xvn^ siècle.

Ces quatre pièces proviennent du legs fait au Musée par M. Gérard, en

187:.

1577. — Fragments d'un lit espagnol du xvu* siècle en bois

tourné, garni en bronze découpé et doré.

Donnés par 31. Tarbouriech-iNadal lils en 1876.

TABLES— PORTES — MIROIRS, ETC.

1578. — Grande table du xv^ siècle en bois peint, couverte

de sujets en grisaille sur fond brun et d'armoiries de familles

allemandes, avec bordure portant les écussons des villes et

provinces.
Cette table, d'origine allemande, munie de ses ferrures du temps, est porjée

sur un double pied et se replie sur elle-même avec double rallonge. — H' 4°",75;

L'Û-,75.



TABLES — PORTES — MIROIRS, ETC. 127

1579. — Table de jeux du xv^ siècle, avec inscriptions go-
thiques gravées sur ivoire; ouvrage français.

Cette table, en ébène incrusté d'ivoire, comporte, tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur, plusieurs séries de jeux tels que dames, trictrac, roulette, etc.

Les îeiTures sont en bronze, gothiques, et le jeu extérieur porte les inscrip-
tions suivantes : Hoys, Roynes, Vallets, Mariage, Glit, Sequèce, Momifie, Pille-

touty Dix, Lemains, Roufle, Carte. — L' Û^jôO.

1580

.

— Table de jeux du xvi* siècle, en bois incrusté de buis,

d'ébène et d'ivoire; ouvrage français.

La partie intérieure est disposée en forme de trictrac; l'extérieur forme la

table de dames et celle de carré. Les dames sont au nombre de vingt-quatre,
en bois sculpté, et représentent les portraits des empereurs et de leurs fa-

milles. — L' 0-,40.

lo81 .
— Table en bois de noyer, à pieds sculptés, décorée

do griffons accouplés, avec entre-jambes décoré de motifs en
relief et surmonté d'une triple arcature. — xvi® siècle. H-- 0",!^;

L' l-",48.

1582. — Table en bois de noyer sculpté de dispositions

analogues avec entre-jambes surmonté d'une double arcature
en plein cintre. — xvi^ siècle. H' o-'fid; L' l°,3l.

1583. — Table en bois sculpté, décorée d'incrustations en
marqueterie de Venise, ivoire sur bois de couleur, et montée
sur pieds tors, avec galerie à jour. — xvi^ siècle. H' û-,7l

L'O'-^gi.

1584 à 1586. — Tables de style flamand, à pieds tournés en
bois brun. — Meubles du xvii« siècle.

1587, 1588. — Tables à pieds tournés, style flamand du
temps de Louis XIII.

1589. — Table flamande à pieds tournés. — xvn" siècle.

1590. — Table à pieds tournés, style flamand, de même
époque.

Fait partie de la collection léguée au Musée par M. Gérard, en 1877.

1591. — Table en ébène et bois noir, avec incrustations
d'ivoire représentant des oiseaux, des coquillages et des ara-
bes(jucs. — Travail italien du xvi® siècle. H' o^jSB; L' l"',28.

1592. — Tahiû ^(^^j:iz en cDène, montée sur six pieds, est

décorée de cariatides en relief, de frises et de sujets u ligures,

couverte en granit de Corse. — xvii'^ siècle. H'0-,78.

1593. — Table supportée par neuf colonnettes caimelées
avec entre-jambes, en bois sculpté. — Ouvrage du xvii« siècle;
«itylk^ llamand.

1594. — Porte en bois sculpté de la fin du xv* siècle.

Celte porto est divisée en quatre panneaux séparés par des mont.'inis scm,»-
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tés en relief. Ln partie siipZ-rioure esl di'iorf't' de (jut-lre figures de >.iiiilij

per.soiinngcs avec des cticidrcrnenls linement exécutas.— II' ±'

.

Donnée au Musée |>ar M. Kdinond Hesnurd, le 26 décembre 1871.

1,'>nr>. — Porte en bois sculpté, peint et doré, provenant de

l'IIôtcl-Dicu de Provins, et représentant sur ses panneaux la

Salutation angt-Iiipie et plusieurs ligures de saints pcrsonnaî^es

exécutées en relief. — Fin du xv* siècle. H'2'',lo; L' 0-.85.

ISOG. — Porte provenant du château d'Anet, décorée de

deux médaillons à figures représentant, suivant la tradition, le

roi Henri II et Diane de Poitiers. — xvi® siècle. H'-i'"..30; L' 1-.

Chacun de ces médaillons est surmonté d'une couronne; celle de France au-
dessus de la tête de Diane, la couronne de lauriers au-dessus de la figure «la

Roi.

1597. — Porte en bois sculpté, du xvi" siècle, à l'écusson

de France. — H' 2-,14; L' 0",76.

Les panneaux de la partie supérieure sont d'une époque moins ancienac et

ont été rapportés.

1598. 1599. — Portes sculptées à jour, provenant de l'ab-

baye de Saint-Ricquier, près d'Abbeville. — xvi« siècle. H' l-se;

1600. — Porte à deux battants, composée de bas-reliefs, de
figures et de trophées en bois sculpté, d'une exécution remar-
quable ; ouvrage français. — Fin du xvi^ siècle.

1601. — Porte sculptée à jour et décorée d'ornements cou-

rants en relief, avec son couronnement. — xvi® siècle.

1602. — Porte décorée d'arabesques sculptées à jour. —
XVI* siècle.

1603. — Dessus de porte. Bas-relief en bois sculpté. Médaillon

à figures et chimères— Fin du xv« siècle. H' 2"",85.

1604. — Grande porte à double vantail, ornée de sculptures

en haut relie! et à jour, avec colonnettes torses détachées, pro-

venant de l'ancienne église deGuérande (Loire-Inférieure).

Celte porte date de l'année 1650, elle avait été conservée dans la collection

de M. Clément Le Saut, architecte à Nantes, et a été cédée au Musée par son

gendre M. Pineau en 1877, au mois de mai. Elle a 2",70 de hauteur sur 2". 17

de large.

1605. — Porte sculptée à jour, composée de fragments e/»

ébène et en chêne de diverses époques.

1606 à 1608 his. — Portes composées de bas-reliefs et de pan-

neaux d'ornements du xvi* siècle.

1609. — Balustrade d'autel en bois sculpté, à deux battants,

décorée de médaillons et d'ornements à jour. — xvi* siècle,

H' l-,07 ; L' 2-,4D
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i6i0. — Miroir en bois sculpté de haut relief et rehaussé d'or,

travail italien. — xvi^ siècle.

Co miroir, flanqué do deux pilastres ciinnelés, est recouvert par une plaque
gravée mobile qui représente une Léda. Le IVonton et le soubassement sont
décorés de chimères, d'ornements et d'écussons en haut relief. Lécussoa d'ar-
moiries placé dans le bas porte la devise Libéria. — H' l^ilO.

1611. — Miroir en bois sculpté et doré, surmonté d'un riche

couronnement avec la devise Ama ; au bas un écusson d'ar-

moiries. — Sculpture italienne du xvi^ siècle. H' 0",75; L' 0",40.

1G12. — Miroir d'origine italienne, avec bordure en bois

sculpté et doré, d'un travail analogue à celui décrit sous le nu-
méro précédent. — xvi^ siècle. H'-0'°,70; L' 0"',37.

1613. — Miroir avec encadrement en bois sculpté et décoré

de sujets et d'arabesques en pâte dorée. — Ecole italienne du
XVl® siècle. — U' 1"",75; L' 1"',47.

1614. — Miroir de toilette de même origine, avec bordure en
bois sculpté et doré, décoré de génies et de cariatides en haut
relief, et surmonté d'un médaillon en ivoire qui représente une
femme à sa toilette. — xvi'^ siècle.

La frise en ivoire est composée d'amours et de guirlandes de fruits en relief

et parait appartenir à une époque postérieure. — H'' 0™,56; L'" Q,"',28.

1615. — Grand miroir de Venise avec quadruple bordure
en verrerie de couleur, richement ornée de fleurs .de lis, de
palmes et de rinceaux courants en blanc sur fond coloré. —
XVI« siècle. H^ 1°',67; L'l-,37.

1616. — Grand miroir de môme origine avec appliques sur
les angles et sur Je fronton. — xvii^ siècle. H' 1",%.

1617. — Miroir avec bordure en pâte, représentant des figures

et des arabesques en relief, ouvrage italien du xvi° siècle. —

-

H' 0"",50; L'0™,45.

1618. — Petit miroir avec bordure en bois sculpté composée
de deux pilastres supportant une frise et un fronton d'arabesques

en relief. — xvi* siècle, H'0"',45.

1619. — Grand trumeau de cheminée en bois sculpté de haut
relief et doré. — xvii" siècle.

Les sculptures représentent des figures d'enlants qui jouent avec des ceps
de vigne. Le couronnement en ronde bosse a pour objet l'Enlèvement de i'ro-

serpine. — H' 2""; L' t".

1620. — Miroir avec cadre en bois scul[)té et doré représen-

tant des chevaux marins en haut relief sur fond argenté. —
xvii" siècle. L' O-jOO.

1621. — Miroir avec bordure et fronton en bois sculpté, dé-

coré d'aiglons et de pampres en haut relief et couronné par

un aigle soutenant une guirlande de Iruits. — xvn° siècl<'.

0-,60.
•j
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1622. — Miroir avec bordure de bois d'rb(''iic d(''Coré de fi-

gures et d'ornements d'applique en reliiîf. — xyii" sircle. H' 0-.(.(>.

1023. — Miroir av(!C cadre en bois sculpté et doré surmonté d'un

fronton couvcil de ligures d'cnlanls, de ceps de vigne et de tro-

phées de guerre. — xvii" siècle. H' 1",55; L' 1-.

162i. — Miroir avec cadre en boJ^. sculpté et doré, décoré de
figures de génies jouant des instruments et de feuillages en haut
relief. — Èpo(|ue de Louis Xlll. H' o- 6i; L' o-,5S.

1625. — Miroir encadré en bois sculpté, accompagné de deux
guerriers ; ouvrage moderne dans le caractère du xvi° siècle. —
H' 0"',46; L' 0"',48.

Donné |)ar Sl"° Lniirent nie Lafnillc, par testament en date du 27 mars 187], et

exécuté sur les dessins de son lils.

1626. — Grand miroir avec bordure en ébène décorée d'é-

maux et de plaques en cristal taillé.

Les émaux sont au nombre de seize. Ils représentent les en)pereurs, deux

figures couchées et une ligure de Vénus avec l'Amour. Les cristaux grasc-s

rt'présenlenl Diane, Vénus et les Amours. Le tout est encadré dans des bor-

dures en cuivre estampé. — H' 2"',50; L' 1°',43.

1527. —-Glace avec cadre en ébène, décoré de figures allégo-

riques en reliefet, d'ornements gravés, et surmonté d'un fronton

composé de deux génies en haut relief supportant un daupiiin.

Travail français. — xvii« siècle. H'i"',60; L^ l-.t^e.

1628. — Miroir avec cadre d'ébène présentant en reliel les

figures allégoriques de Uacchus, de Pomone, etc., au milieu de

rinceaux dans lesquels se jouent des génies ailés. — xvn^ siècle.

H' l'-.iO; L'I-.

Ig29. — Miroir avec bordure décorée d'ornements en cuivre

estampé et doré avec fronton de même. — xvu« .siècle.

L' 0°,80.

1(530. — Miroir avec appliques et fronton en cuivre estampé

et doré. — xvn^ siècle. L' 0°,80.

1031. — Miroir avec cadre en cuivre estampé et doré. Règne

de Louis Xlli. — H- 1-; L- 0",85.

1632. — Grand miroir avec bordure décorée d'ornements en

cuivre estampé, de même époque — L' o-,90.

1633. — Miroir avec cadre décoré d'appliques en cuivre es-

tampé et doré, dans une double bordure de glace avecapplii[ues

en acier. Règne de Louis XIII — L-- O-.go.

1634. — Miroir avec fronton et bordure décorés d'estampages

en cuivre du temps de Louis XIIL — L' O^.eo.

1635. — Grand miroir de suspension avec bordure en écaille

et ébène. — Meuble llamand du xvn^ siècle. H' 1"',13; L' o-,97.
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1636. — Miroir avec cadre en cuivre ciselé et doré, surmonté
d'un mascaron d'ange. — Règne de Louis XIII.

4637. — Miroir encadré dans un double listel de feuilles dé-
coupées à jour en bronze doré. — xvii^ siècle. L' 0'",40.

1638. — Grand miroir avec bordure et fronton en bois
sculpté et doré, du règne de Louis XIV.
Donné par M"" Doiteau en 1877. — H' l'",47; L' O^^lb.

1639. — Tabernacle ayant la forme d'une grande flèche
gothique en bois sculpté, travaillée à jour et décorée de motits
d'arcliitecture ogivale. — xv^ siècle.

1640. — Porte du tabernacle de la chapelle de l'abbaye des
dames de Port-Royal à Trappes ; bois sculpté, tourné, doré et

incrusté d'ivoires peints. — Règne de Louis XIII.

Donnée par M. l'abbé Caille des Mares, 1865. — L' O^jSô.

1641. — Cippe en bois sculpté et peint, à quatre faces,

composé de huit bas-reliels ; histoire du siège et de la prise de
la ville de Troie. — xvi« siècle. L' o°',65.

1642. — Piédestal en bois peint et doré, formé par quatre
colonnes cannelées, réunies par des cintres. — xvi^ siècle.

H- O^.BS.

1643. — Billot de pharmacie. — xvn® siècle.

Ce billot, â auatre faces sculptées, est formé par un groupe de quatre chi-
mères à pieds (Je lion, et décoré de quatre écussons, sur lesquels on lit la

légende : pro communi officina — puarmacopœorum — LUTEciiB, 1614.

1644. — Soufflet en bois sculpté, décoré de mascarons, de
guirlandes et d'écussons rehaussés d'or. — Ecole italienne du
xvi*^ siècle.

L'extrémité est en bronze et couverte de mascarons et de cariatides en
relief.

1645. — Soufflet en bois, clouté en cuivre doré et couvert
dis armes et de la couronne de France, avec attributs du dau-
phin. — XYi"* siècle.

1646. — Bâton de confrérie en bois sculpté, à figures, re-
présentant d'un côté un navire en construction, et de l'autre la

Fuite en Egypte, avec la date de 164S et les mots: nicolas bilsic.— H' i-,98.

1647. — Bâton de confrérie en bois sculpté, représentant la

Fuite en Egypte et un navire eu construction, avic la date de
1645 et les mots olivier etese. — U' i-,y4.

1648 ;\ 4650. — Bâtons de la même confrérie. — li"0-,48;

0"',50; 0-,57.

1651, — Paire de flambeaux d'église en bois sculpté cl

doré. — Règne de Louis XIV.
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10îj2. — Ecran eu bois doiV-, du rî'f^nc de Louis \1V.

Il est g.'irni di' s.i Inpisscric nu petit point, qui représente des arabesques et

des oiseaux cliiniéri(|ues. — H' l".

1653. — l'arav('iil à trois feuilles, cuir de Hon^;rie vert

d'eau, avec oriuMinMits et oiseaux en or et en couleurs sur le

Ibnd. — xvii" siècle;.

10a4. — Grand paravent à figures; sujets de chasse, de

cainpaî^ne et de pêche, en costumes du temps de Louis XIII,

avec londs de paysages et bordures rehaussées de dessins d'or

en relief.

Ce paravent a dû èlrc exécuté p ir des artistes chinois sur dessins français.

La manière dont sont traités les oiseaux et les autres animaux placi-s dans le bas

d*î ctia(iue panneau indique, d'une manière certaine, le faire des artistes de
l'eitrèmc Orient.

16oo. — Socle en bois garni de trois bas-reliets en ébène
;

Diane et Acléon, Apollon et Daphné. — xvii^ siècle. L' 0-,55.

1656. 1657. — Gaines en bois noir, garnies d'ornements en
cuivre ciselé, dans le goût du règne de Louis XIV.

1658. 1659. — Ftîts de colonne en bois noir, avec corniche

sculptée, du siècle dernier.

1660. — Loupe d'orme et loupe de frêne, fort anciennes,

curiosités naturelles.

Données par M. Porlier, de Rubelles, 1869.

m. PEINTURE

TABLEAUX — PORTRAITS

1661. — Peinture antique sur enduit, découverte à Pompéi,
«t représentant un sacrifice.

Huit figures composent l'ensemble du sujet, el la scène se passe dans un lieu

abrité par de grands arbres. Sur le premier plan sont deux sacrificateurs :

l'un traîne le bélier au pied de l'autel, l'autre s'apprête à l'égorger ; derrière

ce dernier, une lemme se tient agenouillée, portant dans ses bras une corbeille

pleine de fruits. Sur le second plan, et auprès des autels", deux hommes,
deux femmes et deux enfants dansent en agitant les bras et en jouant des
instruments. — H' O-.Sl ; L' 0"',21.

1662. — Peinture antique sur enduit, découverte au même
lieu, et représentant un sacrifice à Vénus.
Une femme est couchée, nue, sur un lit supporté par des roulettes ; l'Amour,

armé d'une llèche, est monté sur les pieds de ce lit et s'approche de la figure

I cachée ; deux autres Amours sont près du lit et attisent le brasier. —
li' Û-,12; L'ÛMl.
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Oes deux belles peintures, d'une finesse d'exécution et d'une conservation
remarquables, ont été rapportées d'Italie et données au Musée par M. Cattoira

de Bioncourt, en 1859.

1663. — Fragments d'une peinture murale enlevée du ré-

fectoire de l'abbaye des Bénédictins de Charlieu (Loire), dont la

fondation première remonte à Rasbert, évêque de Valence, et à

Boson, roi de Bourgogne, en ^76. — xn^ siècle.

Cette peinture couvrait une grande partie des murs du réfectoire. Au
centre était le Christ dans sa gloire, entouré des symboles des Évangiles. La
Vierge, la tête rayonnante du nimbe doré, était seule tournée vers Jésus ; de
chaque côté s'étendait uae longue ligne de saints personnages, parmi lesquels

se trouvaient ceux dont les tôles ont pu être conservées. Une de ces figures pa-
raît être celle du fonda leur, le roi Boson ; il porte un petit édifice déforme carrée,

tlanqué d'une haute tour qu'il présente alun des deux saints protecteurs de
l'abbaye, soit saint Etienne, soit saint Fortuné ; le premier serait le plus ancien,

d'après les actes.

L'abbaye de Charlieu, occupée par les Bénédictins jusqu'à la révolution de
1793, fut fondée en 876 par Boson, roi de Bourgogne, qui concéda aux moines
le terrain et leur fournit les moyens de s'y établir. 11 ne reste plus rien aujour-
d'hui de cette première fondation, disparue pour faire place aux constructions
élevées, au xi" siècle, au temps où saint Odillon était abbé de Cluny et avait

comme tel sous sa dépendance l'abbaye de Charlieu.

La révolution de 1793 détruisit tous les bâtiments, sauf un porche byzantin

et un réfectoire dont les fragments sont encore debout et dans lequel se

retrouve un mur peint à fresque sur un enduit très fin, postérieur à la cons-
truction première.

1664. — Grand tableau peint sur bois, avec fond de velin

gauftré et relevé d'or. Histoire de la Vierge. — xiii^ siècle.

Le panneau est divisé en quatre motifs représentant : l'Éducation delà Vierge,
la Nativité, l'Adoration des mages, et la Mort de la Vierge. Ces sujets sont
séparés entre eux par des encadrements semés de Heurs de lis et de rosaces^

Les fonds sont sur velin quadrillé, et portent des Heurs de lis d'or alternant

avec des merlctles accouplées en relief, des léopards et des lis d'or. —
Long. S^iSô ; Larg. 0"',lb.

i66b. — Le Calvaire, tableau peint sur bois, ouvrage français

du xiv^ siècle, provenant de l'église de Sauvagnat, canton
d'Issoire, Puy-de-Dôme. — H' l'",45; L' 1"',22.

1666. — La Salutation angélique. Médaillons peints sur bois

à fond d'or. Ecole italienne, — xiv® siècle. H'0"',49; L' 0",38.

1067 — Jésus au jardin des Olives et les saintes femmes
au Sépu'cre. Peinture sur bois à fond d'or, exécutée par

Lorcnzo Monaco, avec l'inscription: Anno Domi, mccccvui. —
II'- O'nGg.

l(j6X. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Peinture sur bois à

fond d'or. Ecole ilorentinc. — xV siècle. H' 0"',37; L' û"',4'».

1660. 1670. — Archanges. Peintures sur bois de la même
école et du même temps. — U'0"',54; L' ^'^;ài.

1671. 1672. — Saints Apôtres. Peintures sur bois du même
maître. — II' 0"',57; L' 0'",34.

\ioT,^, — La Vierge et rEulaut Jésus. Pointure itiilioiuic sur
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bois h fond d'or. Dans lo fronton qui surmonte le pann«:ni

princij)al est un ange en adoration. — H' 0-,îi5 ; 1/ 0- iît

1(574. — La Vierge et les saints. Peinture sur bois à fond

d'or, d'écolo llorentine. — xv" siècle. Il' O-'fiH; L' 0-,M.

1(j7o. — Tête d'anjT^e exterminateur. Peinture sur bois, d'é-

cole llorentine. — w" siècle. H' O-Al.

1G76. — Cérémonie mystique. Pinnture sur bois à fond d'or,

d'('!Cole italienne. — xv« siècle.

L'objet de l;i cérémonie iiaraîl être la distribution aux fidèles d'une liqueur

ayant touché les reliques d'un s;iint, dont le corps, pl.icé sous l'autc!, fst mis.

par le moyen d'un tube, en communiciiion avec une vasciue taillée «l.ins lu

table. C'est dans cette vasque qu'un personnage, debout sur les degrés, prend

avec une sorte de cuiller ou de pince les reliques, objets de la véuerulion des

lidéles. — II' 0"',4i; L' 0'°,b[.

dGlT. — Les Pèlerins d'Eramaùs et l'incrédulité de .saint

fliomas. Peinture sur soie; à l'eau d'œuf, exéculf-epar Cosimatura.
Ces miniatures, contemporaines de l'époque de l'invention de la peinture à

l'huile, ne sont pas moins remarquables par leur état de conservation que
par la fraîcheur des tons et la beauté de leur exécution. Elles offrent une
certaine analogie avec les travaux eiécutés au palais di Schifanoja. —
H' 0'°,48; L'>,5().

1(J78. — La Mise au sépulcre et la Résurrection. Peinture sur

bois, de la môme école et d'un travail analogue. — H' 0'".50;

L' O'-JO.

1(379, — Marie-Madeleine à Marseille. Tableau peint sur bois

par le roi René de Provence. — xv" siècle.

Sur le premier plan sont les ligures du roi Kené et de la reine Jeaime de

Laval. Autour de ces personnages sont groupés les habitants de la ville de

Marseille, rangés en cercle devant Marie-Madeleine, qui se tient debout sur

une tribune, en attitude de parler à l'assemblée; dans le fond on voit la ville

de Marseille, les forts et la haute mer. Le roi tient son sceptre de la main
gauche; sa tète est ceinte de la couronne. La reine est assise à son côté, la

tète également couronnée. Ce tableau emprunte une grande partie de son in-

térêt à son royal auteur, illustre soutien des arts et surtout de la peinture,

qui, a par-dessus toutes ses sublimes et royales qualités, étoit bon musicien,

très bon poète françois et italien, mais sur toutes choses aimoii. ei d'un

amour passionné, la peinture, et l'avoit la nature doué d'une inclination fini

excellente à ceste noole profession, qu'il estoit en bruit et réputation entre

les plus excellents peintres et enlumineurs de son temps, ainsi qu'on peut

voir en plusieurs divers chefs-d'œuvre achevés de sa divine et royale

main, dans un labeur merveilleusement exact et plaisant, tant en Avignon.

Aix. Marseille et autres villes de Provence, qu'en la cité de Lyon et ailleurs. »

Hisl. et Chron. de Provence, par César Nostradaiids, édit. de 1614.—
H'0-,G5; L'O-iSO.

4680 . — Tableau votif du Pay de l'immaculée conception, pein

turc sur bois : La Vierge au froment. Ecole française.— xv^ siècle.

La société des Palinods ou du Fuy de l'immaculée conception était instituée

en l'honneur de la Mère de Dieu, et il s'y distribuait de; prix aux meilleure-

(lièces faites à sa louange. Elle était dirigée par un mailre ou prince que lou
élisait chaque année, et qui consacrait de ses deniers un tableau à la Vier-e.

1j iour de son entrée en fonctions.
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Ici, la Vierge, tenant dans ses bras l'Enfant Jésus, est ûgurée au milieu d'un
champ de blé, pour faire allusion sans doute, soit au nom du maître dona-
teur. Froment, soità celui du peintrequi pourrait être Nicolas Froment. Celui-ci

est agenouillé sur le premier plan, en face de sa femme et de sa petite-liile.

Derrière ces ligures sont groupes les membres de la confrérie du Vuy, entouré»

de leurs parents et de leurs amis. — H' 1°',12; L' WJd.

168i . — Tableau votif peiat sur bois, représentant la Vierge

debout devant une église gothique, et les portraits du donateur

et de sa famille, avec là légende : Eylise où Dieu a fait sa rési-

dence. Ecole française. — xv^ siècle. H'-l"',20; L' O^iGO

1682. — Sacre de Louis XII. Tableau peint sur bois, d'école

française. — xv^ siècle.

Cette peinture, d'un grand intérêt, représente le sacre de Louis XII, à
Reims, en 1498. Elle est divisée en deux panneaux, qui formaient sans doute
les deux volets d'un triptyque. Le panneau de gauche a pour sujet le sacre de
David, allusion à l'origine de la cérémonie du sacre.

iJans le volet de droite, le roi Louis XII est à genoux, couvert de la robe
fleurdelisée; auprès de lui se tient l'archevêque Guillau<me Briconnet, entouré
des pairs ecclésiastiques et laïques, et des grands dignitaires qui lui confèrent
les attributs de la royauté. La chapelle est pavée de mosaïque-; ; l'autel est

couvert d'un riche retable, et au-dessus de la ligure du roi est appendu le dais

avec l'inscription : a Ung Dieu, ung Roi, une Foi, » Dans les galeries sont
groupés des ecuyers sonnant des trompettes, dont les bannières sont à l'emprise
du roi, le porc-épic et les L couronnés.
Dans le volet de gauche, le roi David est à genoux, portant le sceptre et

prêt à recevoir la couronne. Samuel est agenouillé derrière lui et tient dans
les plis d'un voile la corne remplie de l'huile sacrée. La chapelle dont le fond
est garni d'un immense dais en drap d'or, est remplie d'hommes d'ai-nies en
costumes du xv« siècle, portant sur la poitrine les attributs du saint roi, la harpe
couronnée ; les mêmes attributs sont brodés sur les bannières des trom-
pettes.

Ces peintures remarquables, enlevées de Reims, avaient été converties en portes

d'un poulailler et ont été sauvées d'une destruction imminente par les soins de
ai. ïhieulloy, d'Arras. — H' 1"',94; L-- 1"',11.

1683. 1684. — Tableaux peints sur bois à fonds d'or, attri-

bués à Gentile da Fabbriano. — Costumes et architecture du
XV« siècle. H' 0'",42; L^ ^"•,l±

1685. — La Déli\Tance des prisonniers. Tableau peint sur

bois, d'école allemande. — xv« siècle. H' 0"',79; L' 0°',4ô.

1686. — Le Calvaire, grand triptyque peint par Herleinn de
Nordlingen, élève de Van Eyck. — xv^ siècle.

Les volets représentent Jésus-Christ devant Pilate, et la Résurrection du
Christ. — II'1"',40; L' 2'",10.

1687. — Grand retable aux armes d'Aragon, en bois peint

et doré, delà première moitié du xv® siècle ; école franç^iise.

Ce retable, haut de huit mètres, se compose de sept grands i)anneaux iieints k
figures, représentant : le (Calvaire, la Vierge dans sa gloire^ saint Alarlin et

quatre sujets tirés de l'histoire de la vie et de la béaliliaition du pape saint

(«régoire. Ces sujets sont surmontés de dais à jour en boissculiilé et doré. Les
niches placées entre les sujets sont d'une ornementation analogue et renferment
des liguies en bois sculpté et duré. La partie inférieure, le retable proprement
dit, présente les ligures des douze apôtres repioduits debout, sous des niches

eu buis sculpté et duré dans le caractère gothique. Une ricbe bordure décorée
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de sculpliircscn relief, rehaussées d'or et de couleurs, règncaulour de in partie

8ui)éri(uic chi monument.
Dans le tahlc.iii «lu gauche; <jui représente le saint agenouillé entre deui

évoques, le reliMi; se trouve (iguré nu-<lessus de l'autel placé au foml du tableau

et re|.:"Mliiil dans toutes ses <iisj)ositions.

i()88. — Sainte Ursule domandée en maria^'c. Tableau i)"iiil

sur loile par Israël Van Mcckolnen, do l'école de Cij1o,:,mic au

XY" siècle. — H' \"',^H; L' 1",!/».

dG(S9. — Le Départ de sainte Crsule. Tableau peint sur toile

par le même maître.

Ces deux tableaux proviennent d'une église de Cologne. — H' 1",28; 1/ l-.U.

iCOO. — La Messe de saint Grégoire, Chapelle portative à

trois volets, d'école allemande. — Fin <lu xV siècle.

Le Christ, couronné d'épines, les mains et les pieds ensanglanlés par les

clous de la croix, est debout sur l'autel, au-dessus du calice. Dans le lond,

derrière un retable en bois sculpté et doi'é. sont (igurés les instruments «le la

Passion. Les volets représentent les portraits du donateur, de sa femme et de
Bes enfants, avec leurs saints patrons. — H" ["•; L' 1"°,57.

1G91. — Cérémonie religieuse, peinture sur bois d'école fla-

mande, de la fin du xv^ siècle. La Consécration d'un autel. —
H' i-.L'l-".

1G9Î2. — Triptyque ou tableau à trois volets, de l'école

d'Hejiiling, peintre flamand de la lin du xv'' siècle.

Le pan-ieau du milieu représente l'Adoration des mages. La Vierge est

wssise, tenant sur ses genoux l'Enfant Jésus, devant lequel se prosternent les

rois somptueusement vêtus, et portant en mains des vases d'or richement tra-

vaillés. Les sujets représentés sur les volets, sont : la Circoncision. l'Adoration

de l'Enfant Jésus, et la Salutation angélique. — H" 0"',9ii; H' l^.SO.

1093. — Dieu le Père. Peinture sur bois en or à fond bleu. —
Fin du xv« siècle. H' O-.SO; L' 0"',55.

1694. — Jésus au milieu des docteurs. Tableau peint sur

bois, d'école allemande. — Fin du xv^ siècle. H' 0"',72; L' 0'",56.

169o. — Croix vivante, peinture mystique sur bois. École

française. — xv^ siècle.

Le Christ est étendu sur une croix dont les extrémités sont terminées par

des bras humains. La Religion catholique, entourée des quatre évangélistes,

est couronnée par le bras droit, et recueille le sang du Fils de Dieu. A çauche
de la croix se tient le Judaïsme, personnifié par une figure qui est montée sur

un âne et porte un scorpion peint sur un étendard. Le bras placé au-dessus

de la tête au Sauveur tient une clef qui ouvre la porte du Ciel, tandis que celui

de l'extrémité inférieure frappe le démon enchaîné au pied de la croix. Le bas

du tableau est rempli, d'un côté par les images des bienheureux, et de l'autre

par les âmes qui implorent la bonté divine au miheu des llarames du purga-

toire. — H' l-^.SO; L'O-'-Qi.

1696. — Saint personnage en adoration devant le Crucifix.

Petit panneau peint et relevé d'or, d'école slave, à la date de 143o.
— H' o^og.

4697. — Petit panneau de même école, représentant saint Jean

et deux saints évoques en pieds sur fond d'or. — H'O^jOQ.
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1098. —La Vierge et l'Enfant Jésus. Triptyque à {"ond d'or,

école italienne du xv® siècle.

La Vierge est assise sur un trône et l'Enfant Jésus repose sur ses genoux,
prenant en main une grenade que lui présente sa mère; sur les panneaux sont

saint Augustin et saint Nicolas et au-dessous deux figures en costume de
Dominicains, vues à mi-corps. — Provient de la collection Campana, n" 343.

H- 0™,71, L' l-,79.

1699. — La Vierge avec l'Enfant Jésus, triptyque à fond d'or

avec pilastres, ogives et losaces, décoré d'ornements en relief.

Ecole llorentine du xv^ siècle,

La Vierge est assise sur un trône, tenant sur ses genoux l'Entant Jé.^us qui

donne la volée à un oiseau retenu par un fil. Deux anges tiennent la cou-
ronne au-dessus de la tête de la Mère de Dieu, dont le nimbe porte gravés
en creux les caractères de la Salutation angélique ; sur les panneaux sont saint

Jean-Baptiste et saint Jérôme ; au-dessus est l'Annonciation. — Collection

Campana, n" 78. H' O^JS; L' 0"',85.

1700. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Peinture sur bois à

fond d'or, avec gravures au trait ; encadrement surmonté d'une
ogive dentelée et découpée à jour. Ecole florentine du xv^ siècle.

Collection Campana, n° 83. — U' l^Oô; L' 0™,60.

1701. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Grand panneau peint sur

fond d'or. — Ecole florentine du xv^ siècle.

La Vierge, couverte d'un manteau bleu et vêtue d'une robe rehaussée d'ins-

criptions en caractères d'or, est assise sur un grand siège que recouvre une
draperie rouge à fleurons d'or. L'Enfant Jésus, assis sur ses genoux, presse
entre ses mains le soin gauche de sa mère.
Le bas du panneau porte l'inscription : Anno Domini mccccliii. — Collec-

tion Campana, n" 90. — L' 0"',67; H"" ["',Ab.

1702. — Saint François d'Assise, montrant les Stigmates et les

Règles de son ordre. Figures en pied sur fond d'or ; école ita-

lienne du XV'' siècle.

Collection Campana, n° 24. — H' O^.Oô; L' 0"',39.

1703. 1704. — Panneaux p<îints sur fond d'or, sujets tirés de
r///af/e • Briscis, Agamemnon, etc., avec armures et costumes
relevés d'or. Attribués par le catalogue de la collection Campana
à Benozzo Gozzoli, Florentm, élève de fra Angelico.

Collection Campana, n" 164. — H"" O^.SI ; L' 0"',&'i

1705. 1706. — Deux panneaux à iigures avec rehauts d'or

sous des portiques d'une belle architecture, attribués à la ma-
nière deSaudro Bolticelli. Histoire d'Ulysse et de Pénélope.

—

xv*-" siècle.

CollLClijn Campana, n" 235. — H' 0",33; L'I-.^O.

1707. — La comtesse Mathilde remet les insignes du com-
mandement aux clu'fs de ses troupes. Panneau à ligures avec
rehauts d'or. Peinture attribuée à Lorentino d'Angelo, de Flo-

rence. — xv" siècle.

Collection Campana, n" 178 — W 0'",4I; L' 1",30.

1708. — Le Cheval de Troie, peinture sur bois attribuée à
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I.oronlino d'Aii^'flo, do Florence, élèvRde Pielro délia Franccsci

iiiorl en 1 i(S4. — Costiim(;s du xv" siècle.

Colleplion Ciiinp.mn. n* IKO — H' 0-,41 ; L' i-,G2

1709. — lU'iicontre de cavaliers ;\ la sortie des Ijarrii'res d'un

chûteau. Costumes du xV siècle. — Patuieau attribué au mCiim
maître.

Tdus les mimais, cnpararons, les armures et les panaches sont rehaussés

d'or à (Jessins gravés à la pointe.

Coliecliop Campana, n* 181. — H' 0",35; L' 1".6<J.

4710. — Panneau à figures, sujets tirés de l'Enéide. Céré-

monies du mariage de Lavinia et d'Enée. Combat de Camille,

défaite de Turaus, chef des Rutulcs. Peinture rehaussée d'or

attribuée ù Dello Fiorentino né en 1372, mort en 1421.

Collection Campana, n» 130. — H' 0-,41; L' i"',28.

1711. — Panneau décoré de figures rehaussées d'or. Cos-

tumes du XV* siècle. Seigneurs, cavaliers et pages; attribué à

Pietro délia Franccsca, dit Pierre Borghèso, mort en 1484.

Collection Campana, n" 172. — H'-0"',42; L' l°',5l.

1712. — Combat de cavalerie entre une ville fortifiée et un
camp, figures rehaussées d'or, panneau attribué à Lazzaro

Vasari, d'Arezzo. Commencement du xv^ siècle.

Collection Campana, n* 178. — L' 1™,65; H' 0",40.

1713. — Bataille de cavalerie, ligures rehaussées d'or; peinture

attribuée à Lorentino d'Angelo de Florence. — xv« siècle.

Collection Campana, n* 182. — L' l-jGS ; H^ O-.iO.

1714. — Triomphe après une bataille. Panneau attribué à

Lazzaro Vasari, contemporain de Pietro délia Francesca. — Com-
mencement du XV® siècle.

Collection Campana, n" 177. — H' 0°',43; L' 1",30.

1713. — Portrait du doge Marino Faliaro, élu en 13o4, dé-

capité en 13oo.
Peinture à l'huile sur toile rapportée d'Italie en 1839 par M. le professeur

Jules Cloquet et donnée par lui au Musée en 1862. — H' Û™,59 ; L' 0°,5U.

1716. — Fond d'un triptyque. Peinture sur bois du com-
mencement du xvi« siècle. Ecole flamande.

Le Christ à la colonne; au bas le portrait du donateur. — H'' 0'",37
; L'0~,29.

1717. — Légende de sainte Catherine, peinture sur bois,

d'école flamande. — Commencement du xvi^ siècle.

Sainte Catherine, vierge et martyre, était fille de Ceste, tyran d'.AJoxandrie

Elle souffrit le martyre sous le règne de iMaximin.

Chacun des panneaux de cette peinture contient un épisode de l'histoire

de la sainte. — H' 0",70; L' O-.ôS.

1718. — La Salutation angéiique, peinture sur bois, attri-

buée à I école de Lucas de Leyde, peintre et graveur hoiian-

dais, né en 1494 et mort en 1333. — H' l-,12; L' 0"',84.
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i'19. — Peinture sur bois : la Sainte Vierge et l'Enfant

Jésus. Tableau du xvi^ siècle, d'école française, dans sa bor-

dure du temps, en bois sculpté, peint et doré, provenant de
l'église de Lisses, près Corbei! (Seine-et-Oise). — D" 0",^!.

1721'. — Décollation de saint Jean, peinture sur bois, attri-

buée à Lucas von Kranach, peintre allemand du xvi* siècle.

Le bourreau est debout, l'épaule et la jambe droites entièrement nues,
d'une main il tient le glaive; et de l'autre la tète de saint Jean, dont le ca-
davre git à terre.

Lucas von Kranach, peintre et graveur sur bois et sur cuivre, né en 1470,
à Kranach, près de Bamberg, mourut à Weymar en 1553. — H"" 0'°,90

; L' 0",70.

17.21. — Légendes de Jean et de Jacques. Volets d'un trip-

tyque d'école flamande, du xvi'^ siècle.

Ces deux peintures représentent, sur les premiers plans, les portraits des
donateurs du tableau; à g;iuche est le donateur Jacques, il est agenouillé devant
une table eouverie d'un tapis armorié; derrière lui se tient debout un pèlerin
décoré des insignes de saint Jacques, et dans le fond on voit l'échelle de Jacob.
Le volet de droite représente le donateur Jean ; le personnage est égale-

ment agenouillé, ses épaules sont couvertes d'une chape brodée d'or. La
crosse d'evéque repose sur son bras, et la mitre est placée près de lui; ses
mains sont gantées, et ses doigts ornés de bagues. La table qui est dressée
devant lui est également couverte d'un tapis armorié. Le fond du volet
représente la Prédication de saint Jean. Ces peintures portent la date de
1594. — HM-,35; L-^ Û™,95.

172'2. — Portrait de mariage. Peinture d'école française, sur
argent, appliquée sous cristal, à la date de io92.

Les deux personnages, mari et femme, sont en costumes du xvi' siècle, avec la

/égende : Quos Deiis cotijunxit, homo ne separel : 1592. — H'' 0"',04
; L' O^.ÛS 1/2.

4723. — Fragment de peinture en détrempe, provenant du
château de Fontainebleau et représentant une ligure de guer-
rier. — Ecole italienne du xv!*" siècle. H- 0".38.

1724. — La Visitation. Peinture sur panneau, école flamande.
— xvi« siècle. H'O^.TO; L' 0-.45.

1723. — La Mise au sépulcre. Grand tableau peint sur bois,

école flamande. — xvi^ siècle. H' 1",42; L' i",78.

1727. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Peinture sur bois,

école flamande. — xvi*^ siècle. — H'0"',72; L' 0™,50.

172G. — Même sujet. Peinture sur bois, école flamande. —
XVI« siècle. II' 0-,87; L» 0"",56.

1728. — Le Christ et les saintes femmes. Tableau à volets,

d'école flamande. — xvi^ siècle.

Les volets rejjrésontent six épisodes de la vie et de la passion du Sauveur :

Jésus dans le lemolo. — La Fuite en Egypte. — La Présentation au temple.
— Le l'ortemenl de croix. — Le Calvaire et la Mise au sépulcre. — H' 0'°,95:

L' 0"',73.

1720. — La Descente de croix. Tableau à volets, d'école fla-

mande. — xvi" siècle.

i^ur les volets sont représentés un saint evo(iue et une sainte femme ec
rières. — il' 0".49 ; L' 0",67.
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1730. — L'Adoration (J(;s ina^^-s. Tableau à volots, d'école

alloinandc. — xvi" siècN;.

Sur l'js volets sont los sujets do la Salutation Angélique et fie li Nativité.

— H' l"-; L' l-.Sfi.

17HI. — Pcirilurc sur bois. Fragmfnt d'un tri|jly<juc d'é-

cole; alletnandc, roprcscnlant un papo qui lient on main la corne

et la croix à triple branche. — xvi" siècle. Il' o-.T't

1732. — Autre fragment du même triptyepic ; sainle martyre

terrassant le démon.
Les revers de ces deux panneaux sont couverts de Ogures en grisaille.

— H' U-.74. .

1733. — Le Portement de croix. Volet d'un triptyque d école

flamande. — xvi° siècle. 11^ 0">,85; L' 0™,25.

1734. — Le Couronnement d'épines et le Portement de croix.

Volet do triptyque d'école flamande avec encadrement en bois

sculpté à jour et doré. — xvi^ siècle. Il' 0'".74; L' 0",28.

473o. — La Descente aux enfers et la iMère de douleurs.

Volet du môme triptyque. — xvi^ siècle. H' 0'",74; L' 0'",28.

1736. — Sainte Catherine. Tableau peint sur bois, école

allemande. — xvi* siècle. H^ O^fil ; L- 0",4S.

1737. — L'Adoration des mages. Tableau peint sur bois,

école flamande. — xvi° siècle. Il' O-.SO; L' 0'",63.

1738. — Le Portement de croix. Peinture sur bois, école

allemande. — xvi* siècle. II' O^.ôS; L' O^.TS.

1739. — La Nativité et l'Adoration. Peinture sur bois à

fond d'or, école florentine. — xvi^ siècle.

1740. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Peinture sur bois,

école italienne. — xvi« siècle. H' 0"'.40; L' 0'",30.

1741. — La Vierge, l'Enfant Jésus et les saints. Peinture

italienne exécutée sur bois. — xvi^ siècle. H' O^Jb; L' 0"',46.

1742. — Peinture sur bois. Les Juifs enlevant les vases sacrés

et scène d'auto-da-fè. Volets d'un triptyque d'école flamande,

xvi^ siècle. — H' 0"',64.

1743. — Vénus et l'Amour, portrait de Diane de Poitiers,

peint sur bois par le Primatice. — xvi^ siècle.

La figure, presque nue. s'appuie d'une main sur l'épaule de l'Amour, et de

l'autre tient une flèche acérée. A ses pieds sont jetés un masque et un carquois.

Dans le tond, on aperçoit l'incendie de Troie et l'épisode d'Enée sauvant son

père Anchise. allusion au dévouement de Diane pour son père Jean de Poitiers,

seigneur de Saint-Vallier.

Le Primatice. né en 1490. d'une famille de haute noblesse, fut appelé en

Fi-ance par le roi François I". en 1540, sur la réputation qu'il s'était acquise

dans les travaux exécutés au palais du T, à .Mantoue ; c'est à lui qu'on doit

en grande partie la décoration du chà oau de Fontainebleau. Sous le règne

d'Henri II, il arriva au comble de la gloire et dos honneurs. et mourut en 1570.

— H' l-.O? sur 0"",74.
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r/44. — Lever d'une dame de la cour. Tableau de l'école du
Primatice. — xvi® siècle. H^ l^.OA ; L^ 0°',93.

1745. — Portrait de Charles-Quint, école de Janet. — xvi^

siècle. H'0™,94; L' O^JÔ.

1746. — Portrait de Marie Gaudin, dame de La Bourdaisière,

fille do Victor Gaudin, sire de La Bourdaisière, et d'Agnès Morin.
Peinture française sur bois. — xvi*' siècle.

fllarie Gaudin naquit en l'an 1490, épousa, en 1509, Philibert Babou, sei-

gneur de La Bourdaisière, secrétaire et argentier du roi, trésorier de France
et surintendant des finances de la reine Eléonore d'Autriche. Elle fut la première
maîtresse de François I", alors duc de Valois. — H" 0"',15.

1747. — Siège d'une ville par Sigismond Pandolphe Mala-
testa. Peinture italienne sur bois, à fond d'or. — xvi^ siècle.

H'0%39; L' 1",49.

1748. — Tableau sur bois, à deux faces, volet d'un grand
triptyque, d'école flamande. — xvn^ siècle.

D'un côté, le donateur, Antoine Blondel, est à genoux, accompagné de son
saint patron avec ses attributs et cette devise: Me piclam curavit doininus
Antonias Blondel. Mla. suce 50. 1632.

L'autre face représente une cérémonie dans laquelle un empereur, vôtu d'un
manteau fleurdelisé, délivre à des religieuses une charte de fondation abbatiale.— H' l'°,62; L' 0°',57.

1749. — L'Annonciation. Peinture sur bois, à fond d'or,

école florentine. — H' o-,23; L'0-,25.

1750. — Peinture sur bois, divisée en quatre panneaux et

représentant Pan, Amphyon, Museus et Marsyas. — Ecole fran-
çaise du xvi" siècle.

Ce tableau provient delà décoration de l'hôtel Pimodan.— H'0°,95; L' I-^.IS.

1751. — Peinture sur bois représentant la consécration d'un
autel. Panneau d'un retable d'école allemande du xvi« siècle. —
gr im. L'0",go.

1752. — Pilate se lavant les mains. Volet d'un triptyque,

peinture sur bois d'école italienne.— xvi*^ siècle.

1753. — L'Licrédulité de saint Thomas. Volet de triptyque,

école italienne. — xvi'^ siècle. H' O^.OS; L' O^.SG.

1754. — La Résurrection. Volet de triptyque, même école. —
H' 0'",()3; L' 0",25.

1755. — Trois panneaux en bois peint, couverts d'arabesques

rehaussées d'or. Ecole italienne. — xvi* siècle.

1756. — Peinture sur bois d'école française. Saint pci'son-

nage avec la légende : Hic est panis qui de cœlo descendit. —
H'0'",29;L'0°',2I.

1757. — Portrait de Françoise de Foix, comtesse de Château

-

briant, morte le IG octobre 1537. Ecole française. — U'O-ji?;

L' o-.ai.
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1758. — Petit lablcaii sur bois rt-préseiitant le martyre dfl

saint J^aiin'.nl, av('(; bordure aiici«îiiiie«;ii ébènt^f,'uiliorli(; et mar-
queté d'élain. Ecole italienne. — xvi' siècle. li'O^.uu; I/o- .00 1/2.

iltiO. — Petit tal)lcau de la même main avec bordure pa
rcille, représentant une autre scène de la légende de^j saints

martyrs.
Ces tiuiix petites peintures ofil «île donn'-cs nu Mua-e ji.ir M. Anluini'. juge

ou triijun.il civil de Chdlons-sur-Saôn(;, iHiii. — II' O'M'J ; L' U-.Oô 1/2.

1700. — Peinture sur bois, provenant de la tombe de dame
Anne Despinay et représentant Ja iij^^ure de sainte Anne assise

sous un dais. — xvi" siècle.

Au-dessous du sujet, sous les armes de la dame Despinay est l'inscriptifin :

Jcy gtsl cœur et entrailles de feue Dame Anne Desjnnnij veuve de feu Mes-
sire François de la Gueulhe Inquelle décéda en l an de grâce mil cinq ccnl

quarante le vendredi cinquième jour de septembre. Vous qui passez, pries

Dieu pour son âme. — II' U"',45; L' O^.SS.

1701. — Le chef de sainte Marthe donné par le roi Louis XI

àl'éylise Sainte-iMarthe de Tarascon, reproduction peinte sur toile

avec parties repoussées en relief. Encadrement ancien en bois

sculpté et doré.

Le chef est reiirésenté avec la face vivante, la tète surmontée de la couronne
qui maintient le voile retombant sur les ép.iuics. Un double terniail avec mé-
daillon en relief est Cxé à la gorgerette que recouvre le voile, et au-dessous se

trouve l'écusson aux fleurs de lis de France surmonté du casijue ouvert de face

avec deux cerfs pour supporls ; sur les épaule-; est un collier d'orfèvrerie, enri-

chi de médaillons en pierres gravées avec des bordures de perles et de croix en

pierres fines; une coquille est appliquée sur la robe au-dessous de chaipie épaule.

La base est décorée de six sujets sé|)aré3 par des contre forts dans le siyle

gothique avec fleurettes en émail d.;ns les encadrements. Au-devant de ces

sujets, sur un petit socle formant saillie, se trouve la figure du rui Louis XI
donateur du chef. Il est agenouillé et en prières. Devant le rui on lit l'inscription :

Hex francorum Ludovicus XI hoc fecil fieri opus anno i478. Couche facicbat.

La légende dorée de Jacques de Voragine nous donne l'explication de chacun

des sujets reproduits sur le socle du chef de sainte Marthe : l'Arrivée de la

sainte à Marseille; ses Exhortations aux [)aiens ; la Sainte victorieuse de la

Tarasque. Dragon venu par mer deGalatéeen Asie; Marthe ressuscitant un jeune

homme noyé dans le Rhône et lui donnant le baptême. Un sixième sujet repré-

sente Tarascon avec sa tour bâtie sur un rocher dominant le pays.

Louis XI. mù par une dévotion particulière à sainte Marthe, commanda une
châsse d'or destinée à contenir le chef de la sainte à André Mangot, orfèvre de

Tours, qui commença cet ouvrage en 14G3; mais le buste s'étant trouvé trop petit,

le roi le fit raccomo'der ; termine enfin, il arriva à Tarascon en 1470. Il pesait

41 marcs 6 onces, le visage était peint sur or et la tête ornée d'une couronne

de fleurs de lis.

Ce don rendait inutile un buste de la sainte qu'avait fait exécuter la ville et

que l'on vendit à Avignon ; mais on conserva le pied d'argent doré qu'on adapta

au nouveau buste. Louis XI, alors, pour donner une nouvelle marque de sa

piété, chargea en 1476 André Mangot de refaire en or les parties delà chasse

qui étaient en argent.

Cet ouvrage, plus riche et plus considérable que le premier, fut achevé en

moins de deux ans et apporté à Tarascon par Mangot lui-même, en l'année 1478.

Il pesait 60 marcs et représentait une galerie d'une forme ovale divisée dans son

pourtour par des colonnettes ou par de riches contreforts surmontes de cintres

en ogives ; ces cintres formaient autant de taMeaux ornés richement etotlraieut

chacun un trait de la vie de sainte Marthe emaillé de noir sur or, tels que nous

les représente la peinture que aouÂ venons de décrire. Ou voyait au bas, ajoutent
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les auteurs du temps, la statuette du roi à genoux couvert d'un long manteau à
fleurs de lis et on lisait à côté: Rex francorum Ludovicus undecxmus hoc fieri

fecil opusanno Dci mcccclxxviii. Sur hi partie opposée étaient gravés ces mots:
Notr<' Seiijneu) le rende audit Roi en acouesl en ce monde et en l'autre, et li

don fjrAce de y faire encore la caisse pour y mettre le corps de ladite Sainte.
L'inscription placée aux pieds du roi ne /aisait donc mention d'aucun nom

d'artiste; mais la châsse de sainte Marthe a été reproduite plusieurs fois par
la peinturé.

Elle a été gravée en 1628 par Couche, «t plus tard, en 1650. par Auroux.
lorsque M. de Bertet publia la vie de la sainte, et cette deinière gravure a été
reproduite à Anvers en 1751 dans le dernier volume de juillet des Acta sanc-
torum. Quant à la gravure de Couche antérieure d'une trentaine d'années, elle

existe à la Bibliothèque nationale et tout donnerait lieu de croire que ce tableau
a précédé l'exécution de la planche et que tout en conservant dans l'inscription
la date du don fait par le roi Louis XI, l'auteur de la peinture y aurait ajouté
une ligne indiquant son propre nom. — H' O^.S.S ; L' U^.GQ.

\~Q^. — La Vierge tenant dans ses bras l'Eniant Jésus, pein-
ture sur cuivre gravé et doré, avec bordure du temps décorée
d'ornements à jour et de filets d'ébène. Ecole italienne. —
XVII® siècle.

Donnée par M. Gaïda, dessinateur, 1864. — H' O^iSS ; L' O^.IB.

1763. — Portrait d'un évêque crosse et raitré, peinture sur
bois du XVII® siècle avec bordure en bois sculpté et doré du temps.
Donné par M. Billard en 1865 — L' 0'".32.

1764. — La Réformation, tableau peint sur bois représentant
les portraits des principaux apôtres de la réforme en Allemagne,
en tête desquels figurent Luther, œtatis suce 60, i543, et Melanch-
ton, œtatis suœ 28.

les figures sont agenouillées au nombre de seize et la dernière porte la date de
1618. Au revers du panneau est l'inscription avec encadrement à vignettes
gravée sur bois :

Des principaux instruments desquels Dieu s'est servi du temps de nous et
de nos pères pour remettre sus la vraye religion en Allemaqne. — H' 0" 61 •

1763. — Portrait d'une dame de la cour du roi Louis XIII,

avec travestissements peints sur mica, dans la boîte du temps,
en cuir frappé. Peinture française.

Donné par M. Rouargue. graveur. — II'" O^.OS 1/2.

1766. — Portrait de Catinat en costume de maréchal de France,
peinture sur toile. Ecole française. — Fin du xvn® siècle.

L'hôtel habité à Paris par le maréchal était situé dans la rue des Mathu-
rins, aujourd'hui rue du Sommerard, et faisait lace à l'Hôtel de Cluny •

il existe encore et est devenu la propriété de la famille Delalain (]ui y
a établi la célèbre imprimerie dirigée nar elle de père en lils depuis plus d'un
sièile. C'est dans le salon de cet hôtel qu'a été retrouvéle portrait du maré-
chal, gracieusement olfertau .Musée par M. Jules Dolaiain. dernier propriétaire
de l'ancienne résidence du vainqueur du duc de Sa voie.— iri^.lS; L' 1".

1767. 1768. — Images russes, rapportées de Bomarsund par
les troupes françaises, le 16 avril !8,ji.

La plus grande de ces images 'n' 1767), peinte sur bois et recouverte
(i'ani)liiiiies en argent repoussé, gravé et dore, a la forme d'un triptyque ou
lableiu a trois volets. Le panneau du milieu repré.^eiile hi Vierge et l'F.n-
taul Jésus; sur les volets est reproduite l'histoire de la vie et du m-u-tyiv
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de s.iinl Nikila. Lfs [M'iritiirfs. exécutées avec grand soin sous ces appliques
en iiiôlal, sont acciniipMgnrts <le lé^eiiflcs russes dont voii-i la traduction :

« lmat,'e (de ci lli- (juj pnndi pitié eV 'qui. visite ceux qui soiilTiciil du in;il

(et) se rrr(i;,'iciit (vers cilcj. Joie pour tous les .dlligés. — Consol.itiiju de ceux
qui sont abiindonnés, de ceux «pii vuy.igent en pass étranyiMS. Ne ilétournes
pas ta face de, nous, l'rions cpic tu visites les niiiiades. — Keine, aies |)itié des
vleilliMT'.is malades, donnes des vèlciiienls aux nus, du breuvage à «eux qui

ont soii'. — La Tiinilé. — Naissance du saint martyr Nikila. — Saint Théo-
phile éclaire sain! Nikila de la lumière de la foi sainte, le fortifie dans la fui

orthodoxe et le baptise dans la confession de la Trinité. — S.iinl Nikila l.ico-

rodciie. — On conduit saint Nikila devant le tyr.in Alhanarikh dans son tri-

bunal. I,e saint le confond. — Le tyran Uhanarikh fait de vains elforts. —
Saint Nikila fait beaucoup de miracles. — Un certain homme, nommé .Ma-

rian, plein de piélé. sort de Cilicic. — Et s'en vient de nuit avec ses gens.
Il enveloppe le corps d'un lin eul propre et l'ensevelit. — .Marian revient
dans sa maison, au pays de Cilicie. sa patrie, emportant le corps avec lui— Arrivé à la ville de Mokvelne. il l'enleire. — Tant de gens visitent le

tombeau que la maison ne peut les contenir. — On bâtit une église en Ita-

lie pour recevoir le corps du saint. L'évè(]ue de la ville où celte église est
bâtie lui cède les revenus tirés des reliques. — Celui qui l'avait touché in-
discrètement, sa main se dessèche par le pouvoir du samt. »

Ce triptyque, monté en bois verni, a O^.GO de hauteur sur 0",80 de lar-
geur.
La seconde image (n" 1768) représente la Vierge et l'Enfant Jésus, avec

encadrement à ligures de saints nersonnages. Le tableau est rouvert d'une
applique en argent découpé, ciselé et gravé, qui ne laisse voir que les télés.

Sa monture est également en bois verni. — U-^ 0'',bb; L"' O^Aô.
Un grand nombre de ces images religieuses, trouvées dans le fort de Bo-

•narsund, ont été rapportées à M. le Jlinistre de la guerre lors de la cam-
Sagne de 18ô4. L'empereur décida que tous les objets du culte seraient ren-
us, et, par ses ordres, deux de ces images seulement ont été conservées à

titre de souvenir et de spécimen de l'art russe, et données aux collections de
l'Hôtel de Cluny, toutes les autres ont été généreusement restituées et ont
pu être remises en place.

1769 à 1772. — Tableaux peints sur albâtre veiné. Sainte
Catherine, sainte Agnès, et Je songe de Jacob. — Ecole italienne

Je la lin du xyi« siècle. H' 0-,2û; L' O^.Sô.

1773. — Hein*iette de Balzac d'Entragues, marquise de Ver-
neuil, fille de François Balzac et de Marie Touchet. Porliait

sur bois d'école française du conimenceinent du xvn« siècle.

La marquise de Verneuil. née en i579. devint la maîtresse du roi Henri IV
en 1599; elle en eul deux enlanls: Henri, duc de Verneuil, né en octobre 1601,
et Gabrielle-Angélique d'Entragues, née en 1603. — H-- O-'.Sô; U 0",26.

1774. — Les Vierges folles. Tableau peint par Abraham
Bosse. — xvn« siècle. H' O^.se; L' 0".35.

1775. — Petit tableau peint sur bois : la Visite du bourgmestre
à une communauté religieuse. — Ecole llamaiide du xv»*^ siècle

H' 0",20.

1776 à 1782. — Tableaux peints à l'huile sur basane dont
et travaillée au petit fer, provenant de la décoration d'unem oi-

son de Rouen. — Ecole flamande du xvii^ siècle.

Les sujets sont tirés de l'histoire romaine; ce sont les suivants ;

1776. Rome, représentée par une flgure assise, s'appuie sur une pique oi

tient dans sa mam la statue de la Victoire. La 'été est couverte d'un casque
lurmoaté de plumes et de panaches. A côté soQt les attributs de la guerre,
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et aux pieds de la figure est la louve allaitant les jumeaux. L'inscription
RoMA se lit dans le lond. — 1777. ScjEvola. couvert d'une cuirasse ornée d'é-
cailles, brandit une épée de sa main droite; ses pieds sont chaussés de co-
thurnes Dans le bas du tableau, il est représenté en camaïeu d'or, le poinT
sur le bûcher. — 1778. Torquatus tire son épée du fourreau, sa tête esl

couverte d'un casque au panache flottant. Dans le fond, on le voit sur un pont,
terrassant le Gaulois qu'il perce de son épée. — 1779. Coclès s'élance bran»
dissant un glaive de la main droite et se couvrant de son bouclier. Son cas-
que est orné d'une chimère et surmonté d'un panache; il est couvert d'une
cuirasse. Dans le fond il est représenté se précipitant en armes dans les eaux
du Tibre. — 1780. Curtius, monté sur un cheval fougueux, tient en main
le bâton du commandement. Le camaïeu d'or le représente s'élancant dans le

gouffre. On lit l'inscription Curcio. — 1781. Manlius. à cheval, le glaive en
main, le bouclier au bras gauche, porte un casque richement empanaché. Dans
le fond, ou le voit perçant de sa lance un cavalier renversé.— 1782. Calfuh-
Nius marche au combat, l'épée à la main, le corps couvert de son bouclier;
sa cuirasse est unie ; ses épaules sont chargées d'un manteau. — H'' 2", 15 ;

L' IMO.

1783. — Plafond en bois, divisé par caissons, avec enca-
drements de menuiserie, et décoré de sujets peints à figures.

Ecole (rançaise . — xvn^ siècle.

Ce plafond, qui décorait une petite salle de la maison n°66. rue de La Harpe,
maison démolie en 1856 pour l'ouverture du boulevard de Sébastopol. se
compose d'un grand sujet à figures allégoriques placé au centre, et de quatre
cartouches de génies et de fleurs formant encadrements; les corniches et bor
dures sont en bois sculpté avec relevés de filets d'or.

Donné par M. le Préfet de la Seine, 1856.

1784. — Plafond en bois divisé par caissons encadrés par des
pouireiles en menuiserie, le tout relevé de peinture et d'or. —
xvi*^ siècle.

Ce plafond décocait la salle dans laquelle se trouvait la grande cheminée de
la rue de la Croix-de-Fer à Rouen (n" 194 du Cat.) et a été acquis en même
temps par le Musée en 1880.

1785. — Plafond peint sur toile. Ecole française. — xvir-

siècle.

Ce plafond provient d'une maison de la rue Serpente, démolie en 1856 pour
l'ouverture du boulevard de Saint-Michel; (igu-^s de génies, médaillons en gri-
saille, encadrements d'architecture, avec ligures de sphinx.
Donné par M. le Préfet de la Seine, 1850.

1786. — Portrait de M""= de Warens, petit médaillon peint sur
ivoire et renfermé dans une boîle couverte en chagrin.
Ce portrait, conservé par JI le comte de Lenzi, qui le tenait de la famillf

Jurine de Genève, a été donné par lui à M. le professeur Jules Cloquet, membre
de l'Institut, qui en a l'ait don au Musée en 1861.— Diam. 0'^,0b.

1787. — Panneau décoré de peintures et d'ornemenls en bois
sculpté de liaut relief sur fond d'or; règne de Louis XV.
Ce beau panneau qui jjrovient sans doute d'une chaise à porteur ricliemenl

ornementée, présente une suite de peintures exécutées sur bois et sur fond
d'or avec une rare habileté; les sujets sont partie en couleurs, partie en camaïeu;
ce sont Diane, Vénus et les .\mours, des ligures allégoiiipies et des éeussons
encadrés dans de charnianls rinceaux en buis sculpte do haut relief et doré.
L'extrémité inférieure se termine par un dragon de ronde bosse qui soutient
le sujet principal. — H' 1"',75.

Ce panneau qui peut, ii juste litre, passer oour undos plus beaux motifs en

lu
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ce genre, a été légué au Musée par M"* veuve Félix Bourquelot, née Fabre-
gueltes, par testimeiit, en date à raris du 2 octobre 1870.

17S8. — Petit pauncau point à figures. Scènes de conni(lien>

en cosluMios du tciiifts tic Henri III.

Les corix'-iliins ainbul.ints <-lMn;;(nt iji> résidence et transportent tout leur

matériel d(! lii.'illre. — II' U-.atj; L' U-.Aj.

1789. IT'.XJ. — Porlfaits ovales, [)einls sur toile, d'Antoine (1<-

lieanrain, écuycr, contrôleur général du ni^yc d'or dos ordre
du roy, né en n3'2, mort le 2tj juin 177G, et de Marie-Au^'c-
li(|ue Ganriierel, sa femme.
Donnés au Musée par M"' Croit, leur descendante, 1880. — H' 0",65.

MINIATURES MANUSCRITS — DESSINS

1791. — Feuillets d'un psautier in-folio du xn® siècle. Grandes
heures avec vignettes et lettres coloriées et rehaussées d'or.

1792. — Feuillets d'un manuscrit de droit, grand in-folio du
xiii"^ siècle, orné de vignettes à figures dont Tune représente un
prisonnier au cep.

1793. — Feuille manuscrite extraite de la couverture d'un

manuscrit du xiii^ siècle et portant une grande lettre initiale à

figures.

Donnée par M. le Ministre de l'instruction publique, au nom de M. Cro/e^
correspondant à Albi, 1870.

1794. — Heures du xiv® siècle ; manuscrit sur vélin avec su-
lets, lettres initiales et reliure du temps en vélin, provenant de
la bibliothèque du couvent des Récollets de Strasbourg.
Données par M. Camille Kolb, à Alger, 1861.

1790. — Feuillets d'un manuscrit in-folio du xiv^ siècle, orné
de lettres en couleurs rehaussées d'or.

1796. — Heures. Manuscrit à grandes vignettes et riches

encadrements, sur fin vélin, avec or en relief. Reliure du temps,
en vélin. — xiv« siècle.

1797. — Heures du xv® siècle. Petit manuscrit in-8°, avec figu-

res et initiales peintes en couleurs et rehaussées d'or. Rehure en
veau brun.

1798. — Heures du xv® siècle. Manuscrit décoré de grandes
vignettes, de lettres et de riches encadrements en couleurs re-

haussées d'or.

1799. — Heures. Manuscrit du xv« siècle, orné de grandes
vignettes avec encadrement.

Reliure moderne en velours, couverte de plaques d'émail incrusté, de travail

limousin du un* siècle.

1800. — Heures. Manuscrit du xv^ siècle, orné de grandes
vignettes rehaussées d'or. Reliure en velours.
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4801. — Feuille de plain-chant du xv^ siècle.

Donnée par M. Gabriel Chauvin, procureur de la République, à Castellane

lVar),1851.

180::2.— Feuillets de plain-chaut avec vignettes, encadrements
et grandes lettres à figures. — xv^ siècle.

1803. — Fragment d'un manuscrit in-folio du xv* siècle: De
incarnatione verbi, de conceplu virginati. Initiales coloriées.

1804. — Camillas, vainqueur des Volsques. Feuille tirée d'un
manuscrit in-folio du xv^ siècle.

180o. — La Résurrection. Miniature formant B majuscule,
extraite d'un psautier de plain-chant du xv'' siècle.

1806 — La Visitation. Miniature extraite d'un livre d'heures
du xv^ siècle.

1807. — Miniature d'un manuscrit du xv* siècle: la Vierge
dans sa gloire, entourée d'anges.

1808. — Miniature d'un manuscrit du xv« siècle: le Christ
dans sa gloire, avec Marie et saint Jean, et la Résurrection de*^

morts.

1809. — Feuillets d'un calendrier, extraits d'un manuscni
de la fin du xv^ siècle.

1810. — Sujet légendaire. Miniature extraite d'un psautier
de plain-chant du xv^ siècle.

1811. — La Santa-Casa. Miniature extraite d'un psautier du
xv^ siècle.

1812. — Livre d'heures, du commencement du xvi" siècle,

orné d'un grand nombre de miniatures et de vignettes.

Ce manuscrit a apparte lu au roi Henri III, en 1574. lors de la mon de
Marie, princesse de Condé. La reliure porte les insignes du roi avec les

têtes de mort, les larmes et la légende : Jésus, Maria, mori mémento.

1813. — Heures manuscrites du xvr siècle, décorées d'un
très grand nombre de miniatures, figures, sujets et encadre-
ments en couleurs rehaussées d'or.

Parmi les sujets principaux sont les sibylles et la danse macabre, en vingt-

3uatrc motifs, avec leurs légendes. — Reliure moderne décorée de plaques
'ivoire du xiv* siècle.

1814. — La Visitation, lettre initiale S. Miniature extraite d'un
psautier du commencement du xvi" siècle.

1815. — Rondeaux des Vertus contre les Péchés mortels,

faits pour Louise de Savoyc, mère du roi François I", avec leur

dédicace à celle princesse. — xvi" siècle.

L'inscription de la couverture est ainsi conçue : En cr petit livre sont
SEPT RO.M)EAUX DES VBRTUS CONTRE LES PÈCHES MORTELS. En CHACU^ DES-
QUELS ES PREMIÈRES LIGNES EST LE NOM ET SUliNOM DE VOUS MADAME ET
POURREZ RELIRE LES DITZ RONDEAUX AU REBOURS COMMENÇANT DU BAS AU
HAULT. LeSQUELZ SE RENTRENT EN RETOURNANT SUR LA DERRENIÈRE LIGNE.
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Ces rondeaux sont placés <lans l'ordre siiivaiil : Hiiinililé contre orgueil.

Libèralilô contre avance, (lliarilé contre envie, l'atienre contre ire. Sobriété

contre giotonic!. Cliastfîlé contre luxure. Diligence contre pares.se.

Cliaquo .sujt t se tronipose d<; la (igure de la mère du Uoi. re|.>iV;';entéc. soit

(iJeboul. .soit à cheval, et acconipagnéo des attrihut.s de la Vertu dont elle est

l'image. Elle lnule aux pieds le Vice qui lui est opposé. Les peintures .sont

entourées d'encadrc^mcnls d'architecture. Kn bas est l'écusson ai-rnnrié de

la princesse, avec ileux anges ailés |)our supports. En face des peintures

sont les rondeaux, dans lcsr|uels, comme il est dit en li dédicace, la première

lettre de chatpie vers est une des lettres du nom de Loise de Savoyc, de ma
nicrc que ce nom se trouve réjjété de haut en bas à chaque rondeau.

4816. — Grande miniature : le M<^is d'Aoïît; aux armes,

chiffres et devises des Gouflier. — xvi" siècle.

Sur le premier plan, des moissonneurs l'ont leur repas; plus loin, d'autres

coupent les blés et assemblent les gerbes; au fond, la campagne avec les bâti-

ments de la ferme. La bordure, richement composée, porte à son sommet les

armes de la famille, et sur ses montant.s latéraux les deux Termes, avec la

légende : hic tcnninus harel, devi.se des Gouflier. En bas. sont les épées et les

insignes nobiliaires de Claude Goullier, grand écuyer de France et l'un des

plus riches seigneurs du Poitou.

Mais une particularité toute spéciale donne une grande valeur à cette miniature.

Un des moissonneurs tient en mains et porte à sa bouche une bouteille

armoriée à l'écusson des Gouflier. et celte bouteille, bien rcconnais.sable à

sa teinte claire et ivoirée, à ses dessins bruns, est en faïence line, de celle

que l'on distingue sous le nom de Faïence d'Henri II et dont le lieu de fabri-

cation était resté jusqu'à ce jour inconnu malgré de longues investigations

La découverte de celle miniature amena M. Benjamin Fillo : à faire de minu-
tieuses recherches au château d'Oiron. ancienne résidence de Claude Gouflier

et il y reconnut les traces de l'existence, en 1529, d'une usine protégée par

Hélène de Hangcst, mère du grand écuyer et ancienne gouvernante du roi

Henri II. Un potier français, nonnné Charpentier, y avait établi son f)ur. et

Jehan Bernart, gardien d'e la librairie d'Oiron, avait, sous la haute direction

de la maîtresse du château, dessiné la plupart des ornements répétés sur

toutes les pièces. 11 n'y avait plus doute des lors sur la provenance de la faïence

dite de Ilenri II. C'est cette touille, extraite ou arracliée du calendrier du
livre d'heures de Claude Gouflier, que M. B. Fillon a bien voulu clfrir en don

au Musée à la suite de l'Exposition universelle de 1867.

-1817, — Portrait de Christophe Colomb peint sur vélin;

miniature espagnole du temps avec la légende : D. Christoval.

Colon. Descuhridor . del. nuevo. Mundo. — xvi® siècle.

La tête est vue de face, couverte d'un bonnet aux bords relevés ; le cou

est nu et la poitrine est cachée par une chemise plissée. Le pourpoint est

jaune à bandes de couleur. — Cette miniature est haute de Û°',15; large

dcO"",ll.

1818, — Portrait de Bernard Palissy. Miniature française

du temps sur vélin. — xvi« siècle.

Palissy est représenté vu de face en costi'.ne de cour. Son pourpoint est

brodé et relevé a'or avec manches enrubanné.jset brandebourgs sur la poitrine,

avec iraise; la tète est surmontée des mocs : B. P.\lissy.

Bernard Palissy naquit, au dire de ses biographes, en 1506 ouenlSIO. àLa
Chapelle-Biron en Périgord, selon les uns, dans laSaintonge. suivant les autres.

Après avoir couru pendant sa jeunesse les provinces du midi de la France,

celles de l'Allemagne, les Flandres et les Pays-Bas, il s'établit à Saintes en

1539 et s'y maria. Il avait exercé jusqu'à cette époque la profession de verrier,

K Or voyant, dit-il lui-même, que l'on commençait à délaisser ces travaux

au pays de mon habitation, aussi que la vitrerie n'avait pas grande requesle.

le vays penser que si j'avoys trouvé l'invention de faire des esmaux, ie
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pourvois faire des vaisseaux de terre e*. autre chose de belle ordonnance,

parce que Dieu m'avoit donné d'entendre quelque chose de la pourtraiture;

et deslors sans avoir esgard que ie n'avois nulle connaissance des terres ar-

gileuses, le me mis à chercher les esmaux, comme un homme qui taste en

ténèbres. »

Les recherches de Palissy, les nombreuses et cruelles épreuves par les-

quelles ils dut passer pour arriver à la perfection dans l'exécution des pro-

duits qui ont rendu sa grande figure si populaire, ont été consignées dans de

nombreuses biographies; après avoir quitté Saintes pour La Rochelle où les

luttes religieuses étaient dans toute leur ardeur, il vint se fixer à Paris oii il

se trouva bientôt en relations avec les sommités de l'époque. Protégé par le

connétable Anne de Montmorency qui avait obtenu pour lui de Catherine de

Médicis le titre d'Inventeur des rusliqites figulines du roij et de la royne-

inère, Palissy occupa dès lors un rang qui lui donnant accès à la cour auprès

du roi et de la reine-mère, dont il avait à exécuter les commandes, explique

le costume dans lequel il est représenté dans le portrait dont nous venons de

donner la description ; ses travaux ont été nombreux et sont aujourd'hui fort

recherchés. Il est bon d'ajouter que l'on comprend souvent, dans les œuvres

de Palissy. bon nombre de sujets d'une époque postérieure et qui ne sauraient

être attribués qu'à ses élèves ou à sescontinuateurs. parmi lesquels il convient

de citer les noms de Nicolas et de Mathurin Palissy, ses neveux, sans nul doute,

qui avaient contribué avec lui aux travaux des Tuileries. — H^O^-Sl ; L' 0™,15.

1819. — Miniature. Combat entre Persée et Paul-Emile . La
légende est au revers. — Commencement du xvi'' siècle.

Qu.ANT LA GUERRE FUST COMMENCÉE AVEC PERSEUS, PAULUS EMIUUS CONSUL

FUT ENVOYÉ A TOUT UNG OST CONTRE LUI. LEQUEL PAULUS SE COMBATIST AVEC

LE DICT PERSEUS QUI FUT DESCONFIST EN LA BATAILLE ET VINGT MIL HOMMES
Y FURENT OCCIS. DeS ROMAINS Y DEMEURÈRENT SEULEMENT CENT CHEVA-

LIERS, etc.

18^20. — Fragment d'un manuscrit du xvi^ siècle, à l'ccusson

paie d'or et de gueules.

Le titre porte l'inscription :

0! Heures de Noslre-Dame a lusaige de Couslâces aparten a noble et puissât

Seigneur Francoys de Briqueville, sieur et ehastelain de Laulne, Ausebose

Argueil, Saincte-Croix, et capitaine de Sainct-Lo, l'an 1553. »

Le calendrier, qui date du commencement du xv" siècle, est complet et décoré

de figures allégoriques pour chaque mois de l'année, de sujets et d'encadrements

en couleurs reiiaussés d or.

1821. — Miniature sur vélin représentant les ligures de

saint Augustin et de Girille, évoque de Jérusalem. — xvi^ siècle.

1822. — La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Joseph
;
petite

peinture du xvi"^ siècle, exécutée sur vélin.

Cette peinture était placée au revers d'un émail de Limoges, — Diam. 0"',04

•ur 0"',U3.

1823. — Livre d'armoiries, grand manuscrit rehaussé de cou-

leurs. — xvii" siècle.

a Registre des maisons et familles nobles qui ont droit de porter armoiries,

timbres, selon le placcart de l'an mvcxvi, lesquels j'ay inoy, l'rcvost du Vaei.

escuier, roy et hérault d'armes de Sa Majesté au tiltre d'Artois, amassé et

tiré de diverses chartes, chroniques, manuscrits du temps, et histoires

imprimées et approuvées ; reliefs des liefs et seigneuries, et cencives,

chartulaires d'églises, registres des maisons des villes, arrêts du parlement

et conseils royaux, et des chambres des comptes, fondations pieuses, achats,

ventes, transports et donations, cbérogriphc, dénombrements, actes de
compromis et contrats, trestes de mariages, partages, testaments, sépultures,
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teiTi6res et smnlilihlcs .iclcs |)ul)li<|ues, lesmu-llrs i)iimcs nous font connaître ei

voir, co fjiM! lu iiiorUililiî nous a empêche d'en avoir lu vr.iye oognoissance.

A° u. vc. xxMii et plus avant. »

iS2i. — Tiln; manuscrit sur parchemin. — xii* siècle.

Cession du 'iilron.il de l'c-glisc de Uoudaroy, gardé p.irle seigneur de ce lieu

tru profit «lu cli.ipitre en 1157.

{^^o, — Titre manuscrit sur parchemin. — xii" siècle.

« Pour le p;itronat de Uoudaroy, conléré en ll'JT, par Henri I", do Ureui.

évêque d'Orlcans. »

1820 — Titre latin. Manuscrit sur vélin d'un achat de o.j

arpents de terre à la l'erme de Marsdoitl'. — Daté de l'an 1240.

Les sceaux en cire qui sont lixés à ce titre représentent, l'un : l'archevêque

Conrad, et un autre : saint Pierre.

1827. — Titre manuscrit sur parchemin avec sceau en cire,

du xiii^ siècle.

1828. — Titres manuscrits en date de l'an 1401.

Vidimus authentique des lettres de Jean d'Armagnac, comte de Charolois,

par lesquels il donne et transporte aux abbé et couvent de Clun^- le droit qu'il

avoit de succéder aux biens des bastards ipii mouroient sans enfants légitimes

dans la ville et ressort du doyenné de Paroy, lesdites lettres en date du 27

ju'.n 1370, et le vidimus du 12 octobre 1401. Signé, Germaneti.

1829. — Titres sur parcheram du xv" siècle.

Quittance donnée à l'abbé de Cluny. par quelques ouvriers, de l'argent qu'ils

avaient reru dudit abbé, pour les réparations qu'ils avaient faites au Collège

de Cluny, à Paris, au 22 aoust 1407.

1830. — Titre manuscrit sur parchemin. — xv* siècle.

Provisions de la cure de lioudaroy. — 1457.

1831. — Titre manuscrit survéhn. — xvi^ siècle.

Contestation en cour de parlement entre le grand archidiacre et les curés de

Saint-Prix et de Taverny, concernant le droit de litige. 1504.

1832. — Titres manuscrits sur parchemin. — xvi" siècle.

Sentence du Chàtelet de Paris, du 6 mars 1577.

1833. — Titre manuscrit sur parchemin, avec la signature

de Catherine de Médicis, mère du Roi, renfermant une promesse

d'indemnité pour ie sire de Valait, chevalier de l'ordre du Roi,

contresignée par le secrétaire des Imances. — xvi* siècle.

1834. — Explication d'un thème d'astrologie judiciaire, fait

pour le roi Henri III, et portant la date de lo73, avec l'écusson

armorié en couleurs sur vélin.

Le titre est ainsi conçu :

Exposition sur une deoisu inventée pour le Roy esleu do Poulougne.

ParFran: Choisnya de Chaslelheraud. 1573.

1835. — Parchemins, titres et cliartes provenant du château

d'Effiat, concernant le maréchal et la famille d'Et!iat. — xvii*

siècle.

Ces parchemins étaient empilés dans les combles du château dEQiat. Ils

ont été vendus lors de la dispersion du mobilier d'Elïïat,et de l'acquisition d'une

partie de ce mobilier par le Musée de Cluny



mNIATURES — MANUSCRITS — DESSINS 151

1836. — Diplôme sur vélin, couvert en parchemin frappé au
petit fer, avec figures, animaux et rinceaux relevés d'or.

Stéphane Ivanhof, ayant servi dans le gouvernement d'Orerabourg en Sibérie

comme protocoliste, est, en raison de ses bons services, nommé secrétaire de
(iouvernement avec le rang de lieutenant d'infanterie, 24 janvier 1741, par

Elisabeth l", impératrice de toutes les Russies.

1837. — Diplôme sur vélin. — xviii^ siècle.

L'impératrice Elisabeth I". de toutes les Russies. nomme Jacques Eremeew au
grade de Cadet. Donné à Péterbourg, le 18 mai 1747.

1838. — Diplôme sur vélin de même époque.
Elisabeth I". impératrice de toutes les Russies, nomme le même officier sous-

lieutenant dans l'armée, à Moscou, le 14 novembre 1749.

1839. — Grand diplôme sur vélin aux armes de toutes les

Russies avec bordures décorées de sujets à figures relevés d'or

et la signature de l'impératrice Catherine.

Alexis NicolelT, désigné en qualité de Conseiller de Collège, est nommé au
rang de Vice-Président avec le grade de Brigadier terrestre, à la date du
1" avi-1 1764. Signé Catherine, contresigné par le Vice-Chancelier prince
Alexandre Golitzin.

1840. — Diplôme sur vélin de même époque.
Le 16 novembre 1752, l'impératice Elisabeth nomme le même officier Lieu-

tenant à Saint-Pétersbourg. Signature du général Apraxin.
Ces cinq pièces ont été données au Musée par M. Nicolas NicolefF, le 23 oc-

tobre ISOG.

1841. — Manuscrit en caractères Talmouls (côte du Malabar)
écrit et gravé sur feuilles d'écorce.

Les feuilles sont au nombre de 53: ce manuscrit n'a pu être déchiffré; il

a éié donné au Musée par M. le professeur .Iules Cloquet, membre de l'Ins-

titut, 1861

1842. — Grand livre des modèles de la fabrique de Jouy;
dessins pour étoffes et impressions sur toile.

Ce livre, commencé le 5 juillet 1773, renferme plus de 1,500 dessins

coloriés pour la fabrication des toiles de Jouy imprimées à la manufacture.
Il présente l'ensemble de la production et donne les spécimens de tous les mo-
dèles exécutés à cette époque dans les ateliers de cet important établissement.
— H' 0",57; L' 0"'.47.

1843. — Fac-similé d'une grande dalle tumulaire existant

dans la cathédrale de Saint-Sauveur, à Bruges, et portant deux
figures de femmes voilées, aux dates de 1423 et de 1430.
Le fond est treiliissé et décore d'oiseaux chimériques alternant avec des

ongles de faucon surmontés de plumes. .Au-dessus et au-dessous des ligures

sont des anges portant des listels avec inscriptions religieuses ; soii^ la tête

et sur la bordure couverte d'inscriptions en vieux llamand sont les'écuHsons
de Iciiiiille. Aux quatre coins les animaux des Evangiles. — H'' 2".G5; L"" ["^bb.

1844. — Fac-similé de la dalle tumulaire en bronze du secré-

laiie de IMiilippe le Bon, duc de Bourgogne, 1317.
La ligure placée aans l'ecur^son qui occupe la ijartie supérieure de la plaque

est debout sous un portique d'archiieciure; au-dessous, se trouve un ccusson
.(u'accompagrie la légende laiine :

Ihc. jaccl. Mayister. Bernardin, de, c'uriu. qu\. vixU, nolu. pub. et. scriba.
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curie. Tornacensis.precipuu.i. fundntor. choral. Pl.nugrnenlntor. luci. ihicor
inslallntnr. Iinj. crcl. q,n. nhiil. mmo: I). >IV. XVll. Vîll die mmsis sep.

L'inscri|!tiiiri jil.icci! nii-ili^siDiis csl iiiio nriùre jioui' .!i;li;in dcj Coudcnhfjiie.
(ils d'Arnold et di; M.irgiicrilc Symois, fonuitcur d'un anniversaire pcrpéluei
dnns j'ogliso S.iint-S.Mivcur de Hnigos.

Ln iioniuro (Je 1.1 [)l.i(|iie porte ég.doment deux belles inscriptions Inîincs:
IJic.jarcl. mnrjisler. l'aidiis. f. liarlliolomei.de. fjrnve. qui. vixil. prncurn-

tor. et. pralicus. cMrie. epalis. Tornacens. qui. obiil. anno. domini. AT' .V VV''
die. XIII f. april.

Sepultxira. Manisleri. Johannis. Lcydins. qui. vixit. scriha. Curie, cpalit.
Tornacens. qui. obiil. anno. doynini. XV' XXVI die. octobre.
Ces inscriptions sont cnlrel.irées ovcc deux autres en l.ingue ilamonde, à la

date du 20 avril 1533. — H' 2",9(l; L' l'-jO.

1845. — Fac-similé d'une dalle lumulairc conservée i\ la

cathédrale de lîrugos cl portant, gravées en creux, l'effigie d'un
homme en costume de chevalier et celle de sa dame.
Au-dessus des tètes et dans la bordure se trouvent les écussons d'armoiries

et la légende: Cy gisl tioble home Jeliâ de Lilcerke, etc., etc., etc. qui tré-
passa l'a MV XVIII le iv° jour de febvrier.

Cy gisl noble damoiselle Jhane jadis femme dudit Jehâ de Likerke qui
trépassa l'an mv xv le xiv jour de janvier. — H' 2°", 61 ; L' l'»,52.

184G. — Fac-similé de la plaque tumulaire d'un chevalier lor-
rain mort en 1402, conservée à la cathédrale de Bruges dans la

Chapelle des cordonniers.
Le seigneur est revêtu de sa cuirasse couverte du tabar aux armes de Bar.

II est couché sur un l'ond semé de chiens assis, de feuilles et de branches sup-
portant le mot MOY; la bordure extérieure est ornée de mors de chevaux,
et porte une inscription en vieux llamand rappelant les qualités du chevalier.
Aux angles des bordures sont les animaux des Evangiles. — H'"2"',65; L' ["A^.

1847. — Fac-similé de fragments d'inscriptions tumulaires
et de détails relevés sur diverses plaques tumulaires existant h
Saint-Sauveur et à Saint-Jacques de Bruges, comprenant huit
dessins.

1848. — Inscription tumulaire et détails en fac-similé de
tombes existant à l'église Saint-Jacques de Bruges et compre-
nant dix dessins. — xv^ et xvi^ siècles.

Tous ces fac-similé depuis le n- 1843. ont été exécutés par M. Hugelin, ar-
chitecte attaché à la commission des monuments historiques, auteur du beau
travail de reproduction des tombeaux de Charles le Téméraire et de Marie de
Bourgogne.

IMPRIMÉS A FIGURES

1849. — Heures imprimées sur vélin, à gravures sur bois, avec
\ignettes, initiales et encadrements, par Simon Vostre. Reliure
du tenips, dorée au fer avec les noms de Louyse Salivet. 1512.
La première page porte dans un riche encadrement l'inscription suivante,

iurniontée de l'ecusson de l'éditeur, que supportent deux chimères :

Simon Vostre.
Les présentes heures a l'usage de Besanson sont tout au long sas

reqrir : avec les figures et signes de lapocalipse : les miracles nostrb
Dame : les AccinÊs de l'Hôme : et plusieurs aultres hystoires de nouveau
ADIOUSTÉES ONT ESTE FAICTES, PaRIS PAR STMÔ VoSTRE LIBRAIRE : DEMEURAT
A LA Rue Neufve : près la grant église.
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1800. —^ Heures imprimées sur vélin, ornées de gravures sur
bois, vignettes et encadrements, avec initiales en couleurs, pu-
bliées par Simon Vostre. Reliure du temps, à la date de lol:2.

1801. — Heures imprimées sur vélin avec gravures jur bois,

sujets, vignettes, encadrements, ornées de lettres initiales colo-

riées et rehaussées d'or, publiées par Germain Hardouin, à la

date de lo27.

La dernière page porte l'inscription suivante:

Les présentes heures sont a lusaige de Rome tout au long sans
REQUERIR ont ESTE NOUVELLEMÊr IMPRIMÉS A PaRIS: PAR GeRMAIN HaRDOUYN,
IMPRIMEUR ET LIBRAIRE : DEMEURAT AU DICT LIEU ENTRE LES DEUX PORTES DU
PALAIS : A l'enseigne Saincte Marguerite et ce vendent au dict lieu.

'18o2. — Heures imprimées sur vélin, ornées de grandes
gravures, vignettes et encadrements sur bois, avec initiales en
couleurs, publiées par Simon Vostre. Reliure du temps,
frappée et dorée au petit fer, avec les noms du propriétaire : Ca-
ierine Lepeutre.

1853. — Heures imprimées sur papier, ornées de gravures,

vignettes et encadrements sur bois, avec initiales en couleurs,

publiées par Anthoine Verard. Reliure du temps, gaufrée au
ter et représentant d'un côté la Salutation augélique, et de l'autre

l'Adoration. — xvi'= siècle.

La dernière page porte l'inscription suivante disposée autour de l'écusson

de France et des initiales de l'éditeur .

ANTUOINE. VERAD. HUMBLEMÊT. te. recorde. — CE. QUIL. A. IL. TIENT. DE.
TOI. PAR. DON. — POR. PROVOCQUER. TA. GRAT. MISERICORDE. — DE. TOUS.
PECHEURS. FAIRE. GRACE. ET. PARDON.

18o4. — Sainte Bible, volyme in-folio, imprimé à Lyon
chez Sebastien Honorât en 1566. Reliure du temps avec fermoirs

et ornements au petit fer.

183o. — Heures in-octavo, vélm imprimé sur bois par Guil-

laume Anabat, avec vignettes, encadrements et bordures ; dix-

huit grandes pages en couleur hors texte. — xvi^ siècle.

Le titre est ainsi conçu: a Les présentes heures à l'nsaigc de Roinme tout au
long sans ries requérir, avec les ligures de la vie de l'homme et la destruction

de rlierusalem ensemble; et pareillement les figures de l'.Vpocahpse et plu-
sieurs aultres belles hystoircs laides à la mode de Italie, ont .°té nouvellement
imprimées à Paris par Guillaume Anabat, imprimeur demouràt en la rue Sainct
Jehû de Beauvays à l'enseigne de Louis près les grades escoHes du décret.

Pour GiUet Hardouyn, libraire, demouràt au bout du Pont au chAge à l'ensei-

gne delà Rose. Et pour Germain Hardouyn, libraire, demouràt d.=;vant le Pa-
lais entre les deux portes, à l'imaige saincte Marguerite. Tout poui le mieux. •

Donné par M. Duchesnoy, ancien magistrat, demeurant à .Montargis, 1857.

48o6. — Les XL Psaumes de David, mis eu rime françoise

par Clément IMarot et Théodore de Hèzc ; édition microscoj>i([ue

d'Amsterdam, publiée par Pierre Mortier, libraire sur le ^Vigen-
dam, avec reliure du temps au petit fer.

Donné par .M. Duchesnoy, ancien magistrat, demeurant à Montargis. 18j7.
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l8o7. — Les l'sauinos de David, nii> i n \i i> iiaiii wi>, hmi;,

et approuves par les pasteurs el les j)rofesseurs de l'Kulise et de
l'AfMdriiiie dt; (jciiéve. avee les C'iiUi(|ues fjui se eliaiilent dans
l'K^lisc d»' G(^iirve. Ainslerdam, pour la conipamiie des li-

braires de Genève, ITDK. Heliiire du tt-mps, au peliL It-r.

Donne p.ir M. Diichesnoy, ancien magistrat, demeurant à Moutargis, 1857.

J.S.'JS. — I-lstaniiX'S eoloriées. Mini;ilures extraites d'un livre

d'Iii mes (lu eoinnieneeinent du wi' nèele.

La Crèche. La l'résentalion au temple. La sainte Trinité.

1^59. — Publii Virgilii Maronis opéra. Volume in-(juarto

imprimé à Strasbourg en 1o02, par Sébastien Brant et enrichi de

nombreuses gravures sur bois.

A la dernière ji;içe se trouve hi légende : a Impressum Régla in clvitnte Argen-

tea ordinalione: elim.itione : ac relectône Sebastiani Drant: operaq et impensa

non mcdiocri magi.slri Joli.mnis Grieninger, anno incirnationis Chrisli millcsimo

quingt'ntesiino secùdo quinta kalendas septembres die. »

La reliure est du temps, sauf le dos. — Donne par M Camille Kolb, à Alger,

1861

18(30. — L'Astronomia et la Cosmographia, par Pierre Aspian,

« imprimé en Anvers par Gillis cdJiest au mois daoust 1344 »

\SQi. — Théâtre des instruments de mathématiques mécha-

niques de Jacques Besson, Dauphinois, avec rinterprétation des

figures par François Bérould, petit in-lolio imprimé à Lyon par

Jacques Chouel, MDxcnii.

1862. — Les Costumes de l'Europe, de l'Asie flde l'Afrique,

par César Vecellio, lo89.

oLibro di Cesare Vecellio sopra gli habiti antiehi etmodorni, origine, muta-

tione, et varieta di quelli a, avec nombreuses planches gravées représentant les

costumes de toute l'Europe: «de gli hàbili, custumi et usanze di lutta l'Europa

et parlicolarmente dell'Ualia, cominciando da Romani, cosi antiehi. come mo-
derni. Libro secondo sopra gli habiti aniichi et moderni deU'Asia et dcll'

Africa. parCesare Vecellio ; di Venetia il di9 ottobre lôSy». avei dédicace « A
mollo illustre signore. il signorPietro Montalbuno, conie. cavaliero. etc. n Cou-

verture en parchemin
;
grand in-12 de 404 pages dont 'd36 gravures sur bois

de la grandeur du texte, avec encadrements varies.

1863. — Nova et amoenoir de admirando foniiuin genio, de

Jacques LW.Dobrzenski de Nigro ponte Boemo Pragense Fcrrare,

G. I. 0. i3CLvnn. Avec nombreuses gravotres dans le tt^xie sur les

fontaines hydrauliques, les clepsydres, les appareils pneumati-

ques, etc., etc.

1864.— Traité de la pyrotechnie ou Art du leu, par le seigneur

Vanoccio Biringuccio de Sienne, traduit par feu niaisiro Jac.jues

Vincent, IST^i. Imprimé chez Guillaume Jullum, à l'enscgne de

l'Amitié, avec gravures dans le texte

1865. — Traité de broderie et de point coupé, renrermaiu

une série de modèles, et publie à Paduue, le 1" octobre 1604.

par Pierre-Paul Tozzi, de Rome.
Donné par M. Arlhus Fleury, 1853.
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1866. — Antiphonaire ou Recueil d'antiennes mises en plain-

clianl, grand in-folio sur vélin, avec lettres ornées, rehauts en
couleurs; reliure en bois et en vélin, ornée de médaillons à

bossages, de pattes et d'agrafes en cuivre repercé à jour, au nom
de dona Isabel de Reynoso, en I6O0.

Ce grand raanusci'it, d'origine espagnole, avec texte latin, contient les an-

tiennes db U solennité du dimanche et des diverses fêtes, messe, introït, l'of-

flee de saint Jean-Baptiste, celui de saint Jean, apôtre et évangéliste. de saint

Antonin, l'office pour les morts et enfin l'oflice de l'ange gardien, précédés de
la légende : Hico este libro, dona Isabel de Reinoso el àno de 1605.

1867. — Antiphonaire, grand in-folio de même origine, por-
tant cent dix doubles pages de texte, antiennes et plain-chant,

avec reliure en bois couvert en veau brun relevé de bossages et

de rosaces en cuivre, exécutés sur des modèles analogues à ceux
du numéro précédent.

Il contient: les antiennes des dimanches de l'avent. celles du jour de Noël
et des fêtes de la Nativité, de la Circoncision, de l'Epiphanie- des Rameaux,
du saint jour de Pâques, etc.

Ce dernier présente un certain nombre de grandes lettres ornées avec attri-

buts sur fond d'or.

1868. — Traité d'horlogiographie, par Dompierre de Sainte-

Marie-Magdelaiue d'Abbeville, de la congrégation des Feuillans,

imprimé par Anthoine Dezallier, rue Saint-Jacques, à la Cou-
ronne d'Or, 1680.

1869. — Histoire de l'abbaye royale de Saint-Denis en France,
par doin Michel Félibien, religieux bénédictin de la congrégation
de Saint-Maur.

« Le tout juslilié par les titres authentiques et enrichi de plans, de figures

et d'une carte lopograijliique, à Paris, chez Frédéric Léonard, imprimeur ordi-
naire du roi. MDCCvi. »

1870. — Description du cahier GroUier, avec figures en taille

douce, sur la mécanique. Edition de Lyon, 1733.

1871. — Mercure de France, édition de février 1716 avec re-

liure frappée aux armes du roi Louis XV et de la reine Marie

Lcs/czinska.

Donné par M, le D' Alexis Moreau, 1874.

187^2 . — Étrenncs mignonnes pour l'an de grâce de Noire-
Seigneur 1763.

Imprimées à Liège, chez Ever Kints, imprimeur de S. S. E. renfermant
le calendrier pour 17tJ3 avec inlercal,ilior.s de feuilles blanches, — les naissances
des rois, i-oines, prbices et |)rincosses de l'Europe, la valeur des pièces d'or et

d'argent de France et autres en l'an I7G3, avec ligures gravées, les charges de
la magistrature, celles à la collation de toutes les chambres de la cité do
Liège selon le rang des métiers, leui- annexe, — les fêles du palais du tiiluinal

des échevins et du conseil de Liège, telles qu'elles ont été réglées le N juin
17W,— les elfracfions du cierge en ai-gent pour le muid d'épeaulre.— celles do
MM. les échevins de Liège pour le stier de wassend,de fi ornent el d'é[)caulre,

—

les prières do XL heures et la lublo de nmltiplicaiion.

Ce peut volume est orne d'une jolie reliure couverie d'ornements brodés
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en or ()es deux coli-s et sur le dos. Cos ornements cncidi-cnl fl<: choque cftté

un dessin à l'cnfre relmussè de couleurs. .Sur la f.ice une jeune lille est assise
tenant unecigoà la main, un jeune homme à ses genoux; au-dessus la légende:
Je vous (lime je vous te jure, je ne serai jamais parjure. Sur le, verso les

mêmes ligunîs dans une [)ositio:i plus prononcée, ave' la legcndi; : Unissons
nos deux cœurs, par d'ôterne lies ardeurs La gaine est ea m iro juin rouf?»'.

orme de vases <lo Heurs et d(! dessins au petit fer et dorés.
Donné par M. Alfred Darcel, 1«GG.

1873. — OEiivrcs de Bernai-d Pali.ssy, revues sur les exem-
plaires (K; la l>iljlioLhè(iue du roi avec dos noies, par M. Fanjas
de Saiul-Kond, et des additions par M. Gobet. A Paris, chez
Renault libraire, rue de La Harpe, 1T77; in-4'' relie en veau.

1(S74. — Livre d'office du .wjii® siècle. Reliure dorée au
petit Icr.

1875. — Les Statuts du noble ordre de la Jarretière, impri-
més pour le roy Charles X de France et ornés des arrnes manus-
crites d'Angleterre, de France et de Navarre, par ordre du roy
Georges au château de Windsor, le 9 mars i8:2o.

L'exemplaire est richement relié en velours et porte sur ses deux faces l'écus-

son aux armes d'Angleterre. Le grand seau qui y est joint est renfermé dans
une boite en bronze doré, qui porte les mêmes armoiries. Ces statuts sont ceux
qui ont été délivrés au roi Charles X lors de .sa promotion dans l'ordre. Ils ont
été retrouvés aux Tuileries à la révolution de 1830 et recueillis par M. le baron
Feuillet de Conches qui en a fait don au Musée en 18G9.

1876. — La Procession des reliques de sainte Geneviève pen-
dant une épidémie. Planche en cuivre gravée et signée : Leonar-
din Gai1er fecit.

La procession sort de Notre-Dame et se dirige sur Saint-Étienne-du-Mont.
Le procès-verbal de cette procession se trouve à la Bibliothèque Sainte-Gene-
viève. — L' 0™.3l; L'O^.IS.
Donnée par M. l'abbé Caille des Marres, 1865.

1877. 1878. — Planches en bois gravé pour l'impression des

jeux de cartes, chacune portant six figures, rois, dames et valets.

Sur la première : Charles, Alexandre, Judith. Argine, Lahire et Lancelol
;

sur la seconde : David. César, Pallas. Rachel. Hector et Hogier.

Ces deux plaques, du commencement de la restauration, ont été données au
Musée par M. Chéron, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale.

1879. — Gravure d'un ancien parement d'autel existant jadij

a l'abbaye royale de Saint-Victor de Paris, brodé en soie, or et

argent sur velours noir, et représentant les obsèques des cha-

noines réguliers de cette congrégation.

Donnée par M. A. Jubinal, 18G0.
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IV. PEINTURE SUR VERRE

VITRAUX DES DIVERSES ECOLES

1880 à 1896. — Vitraux provenant des verrières de la Sainte-
Chapelle de Paris. — xni^ siècle.

1880. La Salutation angélique, vitrail en forme de médaillon à deux Dgures
sur fond bleu. — l«8l. Le Calvaire et le Christ en croix entre Marie et saint
Jean. — 1882. Le Christ à la colonne et la flagellation. — 1883. La Fuite en
Egypte. — 1884. L'Adoration des mages. — 1885. Hérodiade apportant la tête

de suint Jean-Baptiste. — 1886. Le Christ et la Vierge. — 1887. La Tentation du
démon. — 1888. Joseph vendu par ses frères. — 1889. La Cérémonie du baptême.— 1890. Le Martyre de saint Pantaléon. — 1891. David calmant le roi Sauï
par les accords de la harpe. — 1892. L'Adoration des idoles. — 1893. L'Ange de
la résurrection des âmes. — 1894. 1895. 1896. Médaillons à sujets tirés de
l'Apocalypse et de l'Ancien Testament.

Tous CCS vitraux depuis le n» 1880 proviennent de la Sainte-Chapelle de Paris:
lors de la restauration des verrières ils n'ont pu être replacés et ils ont été
remis au Musée afin d'en assurer la conservation. Ils sont en forme de médail-
lons ronds en couleurs sur fond bleu ; leur diamètre varie de O^.ôO à O^.Gô

1897 ;\ VJïo — Vitraux de l'église de Betton, donnés à l'une

des chapelles de ce monument au xiv^ siècle par les seigneurs de
Sainl-Gilles et exécutés à Rennes.

Les six premiers panneaux représentent les donateurs de la famille de Saint-
Gilles qui occupait un rang honorable à la cour du duc Jean V. Ils sont à ge-
noux et en prières. Le sixième est d'une époque postérieure et ne remonte pas
au delà du xvi' siècle.

Les six panneaux suivants représentent les scènes de la Pûssion : — 1903. Le
Jardin des Olives. — 1904. Le Baiser de Juda. — 1905 La Ikigeliatioii.

—

iùOG. Jésus devant Piiale. — 1907. 1908. Le Calvaire et la Résurrection.
Les trois derniers reproduisent les saints j)atrons de la famille de Saint-Gilles:— 1909. Saint .Martin. — 1910. 1911. Saint Jean-Baptiste et Sainte Apollinie

U'0'°.40; L'0'".40à0"',48.
19)2. Fragments des grandes verrières de l'église de Betton; figures de

femmes en costumes du xiv siècle, grisaille sur fond rouge avec la légende :

L. Cleofe. — 1913. Fragment analogue ; la Vierge tenant dans ses bras l'En-
iant Jésus; grisaille relevée d'or sur fond rouge. — H'- 0°',38.

Ces deux motifs faisaient partie de la décoration des arcalures dont les autres
fragments n'ont pu élre conservés.

Ces vitraux sont restés en place jusqu'au moment de la destruction de la

chapelle Saint-Gilles ; ils ont ete acquis par le Musée en 1879 en même temps

a
ne les fonds baptismaux et le bénitier de l'église de Betton (voir N"» 106el 167
u Catalogue).

1914. — Peinture sur verre. La Vierge et les anges, ^lédaillon

en grisaille rehaussée d'or du coinmencement dti xv'^sièclo. —
Diam. 0"',30.

1915. — Légende de saint Lié, suite de vitraux des \v" et

xvi" siècles provenant de rUOlel-Dieu de Provins. Le Clnisl eu



158 PEINTURE SLR \ EïxRE

croix, enlro Marie et saiiil Jean. — Commencement du xv*

siècle. U' 0°/)0; L' 0"*/»'».

49'iO. — Légende de saint Lié. Vitrail de inAme prove-

nance, re[)rcsenlaiit l'apparition du Christ h saint Lié. - - (>orn-

menciiinenl du xv*-" sièck-,

ini7. — Légende de saint Lié (Lietus). Suite de peintures

sur verre provenant de riIôtel-Dieu de Provins. Saint I.,lé de-

vant le Seigneur. — xvi" siècle.

a Saint Lié était natif du village de Savins. près Provins. Son père s'appelait

Perrin et sa mère F[;ée. Ils étaient tixiers de leur métier.

» Cet enfant, d'une beauté renia njuaijle, était d'un naturel doux, ce qui

le faisait aimer de tout le monde et particulièrement de ses compagnons.
j) Elevé dans la religion chrétienne, il était très pieux et priait Dieu jour et

nuit avec beaucoup de recueillement.

» Or, il y avait en ce temi).s-là, à Savins, de méchants garnements, du nom
d'Achins, qui étaient ses cousins-germains et ses camarades, lesquels ne
connaissaient pas le vrai Dieu, adonnés aux vices les plus infâmes et adorant

les idoles.

» Ces impies ayant été plusieurs fois repris par saint Lié. ne pouvaient le

souffrir et résolurent de le tuer. L'ayant donc rencontré proche une fonUiine,

dans la vallée de Savins. ils voulurent se saisir de lui. Le jeune enfant s'é-

chappa de leurs mains et s'enfuit jusqu'à deux ormes qui étaient sur une mon-
tagne proche une fontaine, et monta sur un de ces arbres. Mais ces méchants
l'ayant aperçu, frappèrent l'arbre à coups de coignée pour l'abattre.

3) Saint Lie jeté à bas par ces cruels, tomba sur un grès. Les vestiges laissés

par ses mains et sa tête se voient encore aujourd'hui imprimés sur ce grès,

conservé dans la chapelle bâtie sur le lieu de son supj)lice. Pendant que ce

jeune entant priait pour ses persécuteurs, un d'eux lui coupa la tête sur le

même grès.

3) Après quoi, les meurtriers s'en étant allés, le tronc du corps de ce saint

martyr se leva, et prenant sa tête entre ses deux mains, il la porta jusqu'à

l'église de Saint-Denis, patron de Savins, de laquelle les portes, quoique fermées,

s'ouvrirent pour recevoir le saint comme en triomphe.

» Et ceci arriva l'an mil cent soixante et neuf, le deuxième jour de juillet.

3) Ensuite, l'an mil deux cent, le xvij mars, un évêque nommé Henry, com-
mis.saire du saint siège apostolique, assisté de l'abbé de Saint-Jacques de

Provins, flt lever le suint corps et le renferma dans une châsse qu'il lit mettre

dans la même église, après lui avoir consacré un autel particulier.

B Dieu voulant honorer ce saint adolescent, opéra plusieurs miracles en faveur

de ceux qui venaient implorer son secours dans leurs misères, ainsi qu'il est

plus amplement rapporte en l'histoire de sa vie. »

Il y avait dans le chœur de l'église de l'Hôtel-Dieu de Provins une grande

verrière où étaient représentés le martyre de saint Lié et tous les outils du métier

de tisserand, dont il est le patron, avec la légende qui suit :

En l'année mil \° vingt-cinq. Au mois de mars, par aumône. Les mar-
chands iixc7-ans de Provins. Onl fait faire. Celte verrière. Priez Dieu et mon-
sieur saint Lié. Qu'en pai-adis ils soient liés Joyeux).

Les panneaux que nous décrivons ici formaient la suite de cette verrière. Au
bas du premier panneau on lisait :

SAINT LIÉ AYANT SOUEF AU GRANT ORME TROUVE DE L'EAU EN ABONDANCE.

DIEU A CE AVAIT MIS OHDRE PAR SA DIVINE PROVIDENCE. — H' 0"',67; L''0°',6Û,

1918. — Légende de saint Lié; même suite. Saint Lié pour-

suivi par les mauvais garçons.

A UNG LABOUREUR DEIHANDÈRENT LES TYRANS S'iL AVEU SAINT LIÉ. IL FAIT RE-

PONSE QUE NON PAS DEPUIS qu'il EST SEMÉ SON BLAD (BLÉ).— H' 0°',40; L' 0'',43
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1919. — Légende de saint Lié; même suite. Saint Lié trouvé

par les mauvais garçons.

COMMENT LES TYRANS LE TROUVÈRENT SUS LOHME DONT GRANDE JOYE MENÈRENT.
TROIS COPS LES TYRANS LE FRAPÈRENT SUS L'ORME DONT LE SANG EN SORT.

SAINT LIÉ DESCEND ET n'a VOULU QUE POUR LUI L'ORME SI FUST MORT. —
H-^ 0"°.67; L' 0'°,50.

1920. — Légende de saint Lié ; même suite. Saint Lié décapité

par les mauvais garçons et ramené par les anges.

PRÈS DE l'orme DESSUS UNE PIERRE COMMENT LA TLTE LUI TRANCHÈRENT ET
LA CACHÈRENT EN TERRE, PUIS APRÈS ILS LE DÉLAISSÈRENT. COMMENT LE CORPS
A SAVINS FUT MENÉ PAEGES DONT GRAND JOÏE FUS MUÉE. — H' 0",66 ; L' 0™,47.

1921. — Donatrices à genoux. Panneau de verre peint, frag-

ment d'une verrière de Provins. — xvi*^ siècle. L' 0",50; H' 0"',b2.

1922. — Donatrice en prières. Panneau de verre peint de
môme provenance. — xvi" siècle. L'0™,50; H'- 0'",52.

1923. — Séraphin jouant de la viole. Panneau de verre

peint provenant d'une église de Provins. — xvi* siècle. H' o-.cg;

1924. — Séraphin jouant de la guitare. Panneau de verre peint

de même provenance et de même époque, à la date de looo. —
H'0-,69; L'0",42.

192o. — Ange vêtu, encadré par deux pilastres ornés ;
grisaille

rehaussée d'or. Fragment d'une verrière de rH.'jtel-Dieu de Pro-

vins. — xvi« siècle. H' 0-,67; L' 0"',4l.

1926. — Saint Pierre. Panneau de verre peint provenant d'une

éghse de Provins. — xvi*" siècle. H' 0"',U2
; L' 0™,42.

1927. 1928. — Séraphins sonnant du cor. Fragments d'une

verrière de l'Hôtel-Dieu de Provins. — xvi^ siècle. L' 0",6.0.

1929. — Le Père Éternel. Grand panneau de verre peint, en-

touré d'arabesques et de sujets, même provenance. — xvi^ siècle.

H'l°>,10; L-^ 0™,57.

1930. — L'Éducation de l'Enfant Jésus. Grand panneau de

verre peint, entouré d'arabesques et provenant d'une église d

Provins. — xvi" siècle. H' 0™,97 ; L' 0'°,57.

1931 à 1945. — Vitraux de môme époque, provenant des ver

rières de [*iovins.

1931. Sénipliin joii.int (Ic! la violo. Fraymcnl do la même verrière, crisaille

rehaussée d'or. — 1932. Panneau de la môme verrière rcpréscntanl plusieurs

personnages dont l'un lient un verre. H' 0'°,50
; L. 0'*,40. — 1933. Panneau de

la même verrière représentjinl plusieurs personnages réunis autour d'une

table. L'un écrit sur une tablette à l'aide d'un style, un autre verse du vin dans

une coupe Scène delà passion du Christ. H' 0'°,50; L'' l)'",40. — 193'». Panneau
de même provenaiici!, tele de saint jjorsoniiago sarnionlè par un écnsson d'ar-

moiries. H' (l»,G2; L' 0™,27. — 1933. Tète de Vierge. FragmeiU d'un vitrail do
l'Hôlel-Dieu de Provins, xvi» siècle. Il' U"',(iO; ) 'U",3ti. — 193t;. Saints [tep-

sonnages dans l'uttilude de la prière, représentés à mi-corps sur loud d'urchi,
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tccliirc. L' O^jUH; 11' 0"-,(J(J. — 1937. Sérnphin entouré de ravoiis niiiiineux sur
fond rouge; ;iu-ilessous, l'Archnnye, en gri.s.jille reliuussee d'or. 1/ (J™,3,s

•

11'' U'",00. — lii.'JH. S.iiiil [)or.soiin;ige vu à mi-corps, vêtu d'une robe à c;i|)U-

chon, avec une b.inderole port.inl les mots : Slkgite Elie. — 1939 à I9'ô
Fr.iginenLs d'une gninde verrière de même proven.mce et xvi' siècle. — 19'»().

Sailli .leaii évaii;;rli.sle. IP U'"/(5; 1/ 0'".GU. — 1941. Moise et les .Séraplijn.s

L^ij,,, ,;„ _. pj/,j. l^. (;;,iv,iire. H' 0'",i(). — 194,3. Les .Saints Martvrs. L' U- 20— 19'i't. La Justice. Il' U'°,3U. — 194.J. La Charité. 11' 0-°,30.

4946. — Peinluie sur verre représentant un bourgeois en
cofluine du w" siècle, dans l'altitude de la prière. Ecole aile

mande. Au bas est la date 1400. Au-dessus, la légende : Marie
tabernacle de Dieu, aide-moi par ta grâce. — il' 0'°.88; L' 0'",58

1947. — Vitrail de la même époque et du même maître, repré-

sentant un chevalier revêtu de ses armes et dans l'attitude de la

prière; aux armes de la famille de Herkenstcin, d'Alsace. —
H' O-",?!; L' 0'",45.

1948. — Panneau de la même école et du même temps.

Écusson aux armes des Aliihllieim, une des plus anciennes fa-

milles de l'Alsace.

1949. — Vitrail. Un duc de Penthièvre agenouillé, dans

l'attitude de la prière. l-,c personnage est vêtu de son armure
et couvert du tabar aux armes de sa maison. — xv^ siècle.

H' 0™,44.

1950. — Vitrail de l'orme circulaire représentant la consécra-

tion d'un év«>:iue. — Ouvrage français de la lin du xv- siècle.

Le prélat esi assis sur un pli^mt, les deux évêques consacrants lui posenv lu

mitre sur la tète; un enfant de chœur lui présente ouvert le livre des Evangiles

et la croix processionnelle. — Dnm. 0"',tjO.

1931. — Panneau de verre peint. Un personnage, couvert

d'une robe rouge rehaussée d'hermine, et la tôle ceinte d'une

auréole, se tient debout et porte une sphère céleste dans la main
gauche. Devant lui sont agenouillées deux autres ligures qui

représentent les donateurs du vitrail. Les fonds sont décorés

d'architecture. — xvi^ siècle. H' 0™,72; L-- O^.GB.

19o2. — Panneau de verre peint de forme semi-circulaire,

représentant des amours qui tiennent des guirlandes de feuillage

supportant un écusson, à la date de lo29.

La bordure supérieure en grisaille rehaussée d'or, porte un médaillon repré-

sentant le serpent d'airain. — H' O^jAô ; L"' U'",89.

1953. 19o4. — La Salutation angélique, panneaux de verre

peint ; école allemande dans le caractère du xv*^ siècle, prove-
nant de la collection Soltykoiï.

La Vierge est agenouillée près d'un pupitre, sous un riche portail d'archi-

tecture ; l'ange également agenouillé tient une banderole avec la légende : Ave
Maria. — H' l-'.Oô ; L' 0^48.

1955. — Saint abbé agenouillé et tenant en main la crosse

abbatiale; vitrail de même époque et de la même suite. Dans le

bas, un écusson d'armoiries. =— H' û"=,85; L'O^.AO.
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19a6. — Vitrail de la môme suite, représentant une sîinte

feiiune debout sous un portique d'architecture ; école alle-

mande. — H' 0™,8.!); L' 0™,40.

1957 à 1960. — La Salutation angélique, i^int évêque et

saint Lambert en costume épiscopal, avec la mitre et la crosse;

panneaux de la même suite. — H' 0"',74; L' 0-°,3[.

1961 à 1964. — Saint Pierre, saint Georges, saint évêque,

crosse et mitre, et saint Antoine
;
panneaux de verre peint,

d'école allemande et de basse époque, provenant de la collection

du prince Sollikofï. — H^ 0'",75; L- 0"',32.

196o. 1966. — Séraphin jouant de la cithare ; séraphin

chantant le Salve Recjina, vitraux exécutés récemment pour
compléter la même suite, qui taisait partie de la collection Sol-

tikotf. — H' 0-,45.

1967 à 1970. — Les donateurs et leurs femmes; panneaux
de même suite et d'origine analogue.

1971. 1972. — Écussons d'armoiries peintes, portant, le pre-

mier un lion d'or, l'autre trois roses d'or ; même suite et môme
origine,

1073. — Le Christ et la Madeleine, médaillon en verre peint,

en grisaille et or, d'école française dans le style gothique, avec

la légende : Qui sine péto (pcccalo) est primum i illum lapidem

mitât. Bordure ornée de banderolles de môme. — L-- o-^iSO.

1974. — Monogramme aux lettres C J L, tenu par deux
femmes en costume allemand du xvi^ siècle. Grisaille rehaussée

d'or. — Diara. O^.SO.

1973. — L'Arrivée du pèlerin, médaillon rond à figures en
grisaille et or, représentant un intérieur du temps. Ecole alle-

mande. — Diam. O^.Sa.

1976. — La Madeleine, panneau de môme école en grisaille

relevée d'or. — xvi® siècle. H' O^.IS.

1977. — Vitrail aux armes et attributs du roi François I",

représentant la salamandre et la couronne de France avec un

entourage d'arabesques en grisaille. — xvi® f:iècle.

Ce vitrail, à la dale de 154'i, provient du chàleau d'Écouen, dont les verrières

ont élé exécutées, suivant la tradition, sous la direction de Bernard Palissy. —
H'0^,9'.; L'0"',r)5.

1978. — Vitrail aux chillVos du connétable Anne de Mont-
morency, provenant également du château d'Ecouen. — xvi*

siècle. II'O-.Q'»; 1/ O-.CO.

1979. —Grand panneau de verre peint i\ l'écusson lîeurde-

lisé de France. — llègne d'Henri (L

L'écusson (Ir Franoo est Burinonl« de la ceuronoe et entouré du grand o>v-

11
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don de l'ordre de Saint-Michel, avec deux anges velus pour supporta, et la

devise : donec totum imi'I-eat obiiem. — II' 1".I0; L' 1".

1080. inSi. — Le Jugement (h'. I>riris cl h l»ri.se de Troie
;

panneaux de verre peiiil en grisaille rehaussée d'or; école Iran-

çaise, mais avec exécution dans le caractère alliMTiand. — xvi-

siècle

.

Le premier de ces panneaux représente le prince troyen Paris, fils d'Héculie

et de l'riam, endormi au pied d une belle fontaine et couvert d'une magni-

lique armure. Son cheval est tout caparaçonné pour le combat, et lus trois

déesses, nues et coillées de riches diadèmes, s'avancent près de lui: le fond

d'architecture représente un palais, sans doute celui de Menélas. roi deSpirte.

qui contemple avec sa femme Hélène, fille de Tyndare, in scène du premier

plan ; un Amour aux yeux bandés traverse l'espace et décoche un de ses traits

sur le prince Iroyen, endormi.

Le second panneau reproduit les principaux épisodes de la prise de Troie à

la suite de l'enlèvement d'Hélène ; sur le premier plan sont les vaisseaux des

Grecs; plus haut le cheval de bois, amené dms la brèche faite à travers les

murs de la ville, s'ouvre et les bataillons grecs en descendent et engagent le

combat avec les défenseurs de la ville. Les murs et la tour sont en flammes,

et la ville est intacte, ainsi que le temple d'Apollon.

Chacun de ces panneaux porte Q'^fib de hauteur, sur une largeur de 0'",55.

Ils ont été donnés par M. E. du Sommerard, directeur du Musée.

1982. — Médaillon de verre peint. Écusson aux armes de la

maison de Créquy ou de Soissons-Moreul, dont les blasons ont

été confondus par alliance. — xvi« siècle.

a On y voit un mi-lion que, s'il faut en croire François d"Amboi.';e. un

Créquy aurait placé sur un champ d'azur .semé de fleurs de lis sans nombre,

le roi lui ayant donné a choix et option de demander tel don qu'il voudrait,

» et à ce il ne fit autre requête sinon qu'il lui permit de .s'armer de lys,

» lui ayant octroyé de les porter par million. » — Diam. 0'*,40.

1983. — Médaillon de verre peint. Écusson d'armoiries d'un

travail analogue et de même dimension, surmonté de la crosse

épiscopale.

1934. — La Conversion de saint Paul. Panneau de verre

peint en grisaille et or ; école italienne. — xvi« siècle. H' O^.SO;

L' 0-.50.

Encadrement composé de huit médaillons à figures d'hommes et de femmes,
en grisaille et or. — xvi* siècle. Diam. des médaillons 0°',iû.

1985. — Écusson d'armoiries entouré de figures et d'ara-

besques en grisaille rehaussée d'or
;

peinture sur verre d'école

flamande. — xvi® siècle.

L'écusson principal se reproduit sur une large portée par un des génies qui

le surmontent, l'autre présente les lettres accouplées MN.

1986. — La Vierge allaitant l'Enfant Jésus, et assise sur son

trône entouré de séraphins. Médaillon grisa illle et or, avec

bordure de même. Ecole allemande du commencement du xvi*

siècle. — Diam. 0",26.

1987. — Médaillon à sujet en grisaille rehaussée d'or, et

représentant un vieillard à son lit de mort bénissant ses

entants. — Ecole allemande^ commencement du xvi* siècle.

Diam. 0~,25.
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1988. — Chasteté de Suzanne. Panneau de verre peint,

entouré d'arabesques en couleurs sur fond transparent. —
École française du xvi^ siècle. H' o-.se; L' 0">,30.

1989. — La Vierge assise sur son trône et portant l'Enfanl

Jésus
;
panneau de vitrail grisaille, de la belle école de Jean

Cousin, à la date de lo3i. — H' u^.80.

1990. — Jésus sortant du tribunal et insulté par les Phari-
iiens et la populace

;
grande verrière en couleurs, du xvi^ siècle,

d'école italienne.

D;ins le fond sont de riches motifs d'architecture, et dans une loge placée
«ur la droite, on voit le Christ livré aux soldats, attaché et préparé pour la

flagcil.jtion. — H' 1»,65; L' 2",3Û.

1991 à l99o. — Panneaux de verre peint en giMsaille rehaussée
d'or, à grandes figures ; sujets tirés de l'histoire de l'Ancien
et du Nouveau Testament

;
proviennent du 3Iusée des Petits-

Augustins. — Ecole française du xvi*^ siècle. H' de chaque panneau

1-,15;L'0">,80.

1996 — Le Calvaire. Grisaille allemande rehaussée d'or,

d'une grande finesse d'exécution. — xvi® siècle. H' 0"",34
; L' 0™,-25

1997

.

— Les Vendanges des Amours, médaillon de verre peint
en grisaille rehaussée d'or, avec bordure de môme. Beau travail

d'école française. — xvi® siècle. Diam. O'-.SO.

1998. — Combat, médaillon de verre peint eu gi'isaille

rehaussée d'or, avec bordure de même, composée de guirlandes,

de cartouches et de mascarons ; école française . — xvi^ siècle.

Dium. 0™.30.

1999. — Écusson aux trois fleurs de lis de France, d'or sur
fond d'azur. — Vitrail français du xvi« siècle. H' O™,!?.

2000. — Écusson de même origine et de même époque, aux
armes des ducs d'Orléans. — H' O»,!?.

2001. — Médaillon de verre peint; portant une fleur de lis

d'or sur fond de sable, dans une double bordure de gueules et
d'azur, surmontée d'un fleuron d'architecture en grisaille. —
XVI" siècle.

Donné au Musée par M. Billard, 18G4. — H' O-jSO.

^2002. — Petit écusson aux trois fleurs de lis de France,
en or sur fond d'azur, avec encadrement rouge, semé de cpiatre

étoiles d'or. — H'0"-,20; L'O^.lô.

2003. — Petit écusson composé des lettres E. I, liées par
une cordelière, et surmontées de la couronne ducale, sur fond
d'azur à trois étoiles d'or. — II' 0",Jj; L' 0™.15.

2001. — Verrière provenant du cliAleau de la Meilleraie ea
Bretagne, et présentant un saint personnage couvert du maa-
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toaii d'hermine et tonaiit en main la j)almc du martyre. — xvi»

siècle. H'I^.TO; l/0°>,8(j.

2005. — Verrière provenant de l'église de Barr près Stras-

bourg, représentant une figure de samte debout, la I6te sur-

montée de la couroime ducale et la croix dans la main

gauche. Restauration moderne. — H'I'-jTO; L'0^,80.

2006 i\ 2012. — Panneaux de verre peint du xvi« siècle,

formant la décoration des fenèlrcs de la chapelle.

Un fie ces vitraux, le Porlemcnl de croix, fiiis;iit pariie jadis des verrières de

la ciiapelle de l'Hôtel de Cluny ; c'est le seul nui ait pu être conservé. SainU

personnages. Figure de Vierge. Gardes du sépulcre. Figures, fragments divers.

H' O-.'/O ; L' 0'°,35.

2013. — Buste de saint Louis couronné par les anges ; vitrail

rançais du xv* siècle. — H' 1".

2014. — Buste d'un personnage en costume du temps de

Louis XII. Ecole française de môme époque. — l^ l".

2015. — Ange tenant en main le lis; médaillon rond en

grisaille et or, d'école allemande du xv« siècle, avec bordure de

même. — Diam. 0"'.2b.

2016. — Béatification d'un saint personnage; médaillon rond

en grisaille et or avec bordure de même. — Ecole allemande

du xvi^ siècle. Diam. O^.as.

2017. — Panneau de verre peint, à figures. — Fragments d'une

verrière du xvi^ siècle. H' 0"',45.

2018. — Panneau de verre peint, à figures, — Fragments

d'un vitrail du xvi^ siècle. H' 0°',65.

2019. — Fragments d'un vitrail de même époque. —
H' 0'',bb.

2020. — Agar, médaillon en verre peint en grisaille rehaussée

d'or, d'école allemande du xvi« siècle. — H-- O-^.IS.

2021. — Tête do guerrier casquée; petit médaillon d'école

allemande en grisaille et or, du xvi^ siècle. — H'0",15;

L' 0-,12.

2022. — Tête de jeune femme; petit panneau d'école fran-

çaise en grisaille et or du xvii^ siècle. — H' 0",15.

2023. — Quatre personnages debout, vêtus de longues robes et

coiffés de bonnets, grisaille et or. — Ecole allemande du xvi*

siècle. H' 0»,20.

2024. — Fragment d'un vitrail du xvi^ siècle, en grisaille et

or. Ecole allemande; couronnement décoré de deux médaillons
à figures et d'une bordure de séraphins jouant avec des bran-
chages. — L'0°',29
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202o. — La Bénédiction d'un évêque crosse et mitre
;
petit

panneau de verre peint en grisaille et or, d'école allemande du
XVI- siècle. — H' 0™,-20.

2026. — Panneau de verre peint en grisaille. La Vertu. École
française du xvi'' siècle. — H-^ 0-^,23; L' O^-jie.

VIRTCS INVIDIjE SCOPUS

Le vertueux tire après soy l'envie — Comme un brouillard qui ne tombe
qu'au so'.r — De son beau jour : alors il se faict voir — Et regretter quand
il n'est plus en vie.

2027. — Le Martyre de saint Sébastien. Vitrail peint en
grisaille relevée d'or, d'école française. — xvi^ siècle. H' Q"'.'2.2.

2028. — La Pentecôte. Panneau de verre peint, entouré de
ligures d'enfants et de faunes, en couleurs. Même école de la

fin du xvi'^ siècle. — H' 0-,31; L' 0-,32.

2029. — Panneau de verre peint à figures ; l'Enfant prodigue.
Grisaille rehaussée d'or, d'école allemande du xvi« siècle^ —
H' 0'-,26.

2030. — Panneau de verre peint; sujet en grisaille rehaussée
de ton d'or : la Fuite en Egypte.— École française. Fin du xvi^

siècle. H' 0™,81; L' 0"-,46.

2031. — Panneau de verre peint; sujet en grisaille rehaussée
de ton d'or: Histoire de Tobie. — Mônj écolo dd la fin du xvi*

siècle. H- 0'",90.

2032. — Vitrail. Écusson d'armoiries représentant un cerf

ailé courant, en or sur fond d'azur, armes de la famille Chopin
d'Arnouvillc. — H' O-.aS; L' O^-.Sl.

2033. — Panneau de verre peint: la Salutation angélique, école

allemande du xvi® siècle, avec légende sacrée au haut et au bas
du sujet ; figures en grisaille relevée de couleurs. — xvi" siècle.

H' 0'",78i 1/ 0™,47.

2034 à 2037. — Petits panneaux à figures représentant un
saint abbé, une dame en costume du temps d'Henri III et deux
figures de grotesques. Ecole française. — H"-0™,18.

2038. — Les Crêpes, petit panneau de verre peint d'école fran-

çaise. — xvii*^ siècle.

Quatre jeunes femmes et un cavalier en costume du règne de Louis XllI font

des crôpes sous le manio au d'une grande cheminée près d'une tabli' toute
dressée. — H' et L' 0'",18.

2039. — Le Sacrifice d'Abraham. Médaillon de vcrro peint,

d'école française du xvii^ siècle, entouré de génies et do masca-
rons.

Dans le cartouciie, la légende :

A Abraham Dieu dit, prcns ton enfant unicquc que tu aimes; pour
ivioler, adonc sans contredit, prcnt son enfant : montrant l amour dont ayme.

2010. — Suite de petits panneaux d'école allemande du



166 PEINTIRE SUU VERht

commfncfment du xvi" siècle, représentant des tôles d'hommes
et de Irnimes, ainsi (jue des animaux chimériciues en grisaille

rehaussée d'or.

"2041 . — Suite de petits panneaux du xvi* siècle, de même
école, représei>tanl des tôles et des motifs d'ornementation dans
le caractère allemand.

204^2. — Suite de petits panneaux du xvn* siècle, d'école

française, représentant des animaux et des figures en cou-
leurs, ainsi que des sujets tirés des tables de IMièdre.

2043. — Panneaux composés de médaillons et de sujets dîs
XVI* et xvn® siècles.

204i. — Panneau de verre peint, présentant un écusson d'ar»

moiries épiscopales avec un lion portant l'épée et le parasol;

date de 1533.

Dans If bas, trois écussons d'armoiries allemandes ; en haut, la légende .

Ora pro njbis, Dci genitrix. — H' 0"',b\ ; L' 0'°,it.

2045. — L'Adoration de la Vierge. Vitrail de consécration

d'origine suisse, surmonté de deux motifs de chérubins.

DiESSEisHOFEN, 1544. — H' 0"",40; L' O-jSO.

2046. — Médaillon de verre peint, d'origine suisse, repré-

sentant un chevalier et sa dame, avec la légende :

MICHEL STORY, CAPITAINE DE GENDARMERIE A GLARUS, 154». — Diam. 0-,12.

2047. — Panneau de verre peint : grand médaillon d'origine

suisse, de forme ronde, aux armes de la ville de Berne et de ses

bailliages, comprenant vingt-huit écussons armoriés qui forment

bordure autour de l'écusson principal supporté par des lions et

surmonté des armes et de la couronne impériales. — xvi® siècle.

Diam. 0"',48.

20 i8. — Vitrail rond d'origine analogue, aux armes de la ville

de Berne et ses bailliages.

Trente-deux écussons armories entourent les armes de la ville surmontées

de l'écusson et delà couronne de l'Empire; au-dessous est la date : Auno
Domini. mdliii. — Diam. 0",48.

2049. — Vitrail suisse de même époque, écusson aux armes de

l'empire, supporté par les ours bernois aux baudriers de Suisse;

en haut, la danse des ours. — xvi" siècle. H' ei L'0'°,3t).

1050. — Panneau d'armoiries portant un écu à trois hame-
çons, flanqué de deux belles colonnes historiées. — Vitrail

suisse du xvi* siècle.

En ha t, le combat de l'Hydre, en grisaille rehausse d'or. — H' 0",3l

205t. — Panneau de même forme et de même ornementation.

L'écusson porte quatorze besuns d'or sur fond d'azur; sujet en grisaille

rehaussée d'or, dans le hi'ut. — H' 0'°,32.

2052. — Écusson d'armoiîies, composé d'un agneau sur
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fond d'azur sous un portique à riches colonnes. — Vitrail suisse

du xvi^ siècle.

Dans le haut est une scène de festin avec des musiciens. — H' 0",33.

2053. — Officine d'un maitre barbier. Vitrail suisse aux
armes de jos. richwiller. 15o9.

Ce charmant vitrail représente l'officine d'un barbier, avec tous les instru-

ments, bassins, aiguières, ciseaux, vases à onguent accrochés aux murs ou
niacéssurdes tablettes. Au milieu, est le patient assis et le barbier qui vient de
lui pratiquer une saignée reçoit lesan^dans un bassin ; sa femme est debout
devant lui et tient le vidercome. D^ms le haut, on voit le barbier coupant les

cheveux à un client et savonnant la télé d'un autre agenouillé au-dessous

d'une bouilloire. L'icusson d'en bas porte une arbalète, — H'^0"',39;L'0°',59.

20o4. — Médaillon d'armoiries d'origine suisse, avec la lé-

gende :

iEGlDlUS. R^M. EPISCCPUS. CHlEiMBNSS. AN.NO. DOMINI. MDXXXIIH. — Diam. O^.SS.

2055. — Médaillon de verre peint, d'origine suisse, aux armes
parlantes de Bernhart V^^olff (Bernard Le Loup) et à la date

de 1564. — Diam. 0-,25.

2056. — Médaillon d'armoiries de la même famille, d'origine

suisse. — xvi® siècle.

THEOPHILUS, RfiMDEKOETZ. CANOINlCUS. AUGUSTAJXUS. ET. CASTELLANDS. IN

zusEMECK. MDLXUII. — Diam. 0"'.-ib.

2057. — Médaillon d'armoiries d'origine suisse et delà même
famille, avec la légende :

WOLPn. ANDR. R/EMDEKOET.\. PR.EPO. S. M... CAN. ET. CEIJ.AR, AUGUST. J. UD
c.ASTELLA. IN ZUSEMECK. — Diam. 0"'24.

2058. — Dévouement de Décius. Vitrail suisse, armorié, avec
les noms :

FRIDLY FKOWLER ET HENUY FROWLEH. 1£6'». — H' 0™,34 ; L"" 0",'^!.

2059. — Médaillon d'armoiries d'origine suisse, avec la lé-

gende :

HYERONIMUS REITTING A PADECKH, ET ANNE RECHUNGER, SA FEMME, 1577. —
hiam. O-.aô.

2000. — Vitrail suisse. Le Christ en croix avec le donateur
à genoux et un saint évoque crosse et mitre.

Au-dessous, la légende : henhicus iiutter canonicos salodorensis, et la date

deux fois répétée de 1578. — H' 0",30.

20l!l. — Écusson d'armoiries, accolé à la figure de l'empereur

Henri II d'Allemagne (saint Henri) tenant dans sa main gauche
la cathédrale do Bàlo. Vitrail suisse avec la légende :

HeNRICI s FLURI CANONICUS et CUSTOS COLLEGIAT/E ECCI.ESI.E s. URSI. SALO-
DOREN. AN,NO 1578. — II' Un',40

; L' U-jSl.

2002. — Le Triomphe du Christ. Vitrail d'origine suisse,

aux armes du préfet du collège do Soleure, avec la légende :

D. UUSUS. HANI. COLLEGll. S. UIISI. SALODORENSIS. PIIEPOSITUS.
Et plus haut : Christus nx regum cclvbii petit astra Iriumpho — Captiva
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que colla calenis — Vincla Irnhil. Cumulnnt passim donaria gentfs — Lœti
pœana cancnles. ps. 76. 451'J. — \\' 0'»,39 ; 1/ 0»,3I.

2063. - I/f^ondti (lo Gm'll.iiiine Tell. Vitrail suisse décoré d'un

écusson d'ariuiiiiies. l'orlrails de doualcurs flanqués de duux
fjgiur.s en costume de };ala.

D.ins lo Iiaut on vi)il (iiiillnutnc Tell njiistant la pomme placée sur la lëte de

son cnl.ml en piéscnce de G(;s.sler. — H' O^i-S'i; L' 0''.20.

2004. — Vitrail suisse. Écusson d'armoiries surmonté delà
mitre épiscopalc et de la crosse, avec les ligures de saint lienok

et de saint Findan. — xvi" siècle,

La partie supérieure représcnlela Sulutalion angélique — H' ",.32,•I/O"' ,26.

2065. — Écusson d'armoiries soutenu par une figure de

guerrier armé de toutes pièces et par un saint évéque crosse et

mitre. Vitrail suisse, avec la légende :

H. LEODOGARUS. EICHHOL. . . CANOMCUS ET CANTOK ECCLESIiE DIVI URSI

UATM RlSl APUD SOLODHOIN. \hl^. —Il' O^/tS; 1/ 0"',.32.

2066. — Écusson d'armoiries. Vitrail suisse. Au-dessus de la

figure delà Véilté placée près de l'écusson, se trouve la légende :

Elle a une chemise si blanche que le soleil donne à travers, de Glarus

1581.
En haut est l'histoire d'Actéon changé en cerf. — H' 0"',34; L' O-.Sl.

2067. — Daniel dans la fosse aux lions. Vitrail suisse armorié,

avec la légende :

Jean Leiny Landem.vn a Ury et Marguerite Butsch sa femme. 1587. —
H'0-,42; 1/ 0-,31.

2068. — Médaillon d'armoiries. Vitrail suisse avec la lé-

gende :

Friderichos Rechlinger a Goldenstain, et Marie Geborni Ait sa femme.

1591. — Dlam. ,27.

2069. — Parabole du samaritain (saint Luc, chap. x). — Vi-

trail suisse armorié avec la légende :

Gaspard Elsinger a Schwanden, CA^TON de Gl.arus. 1593. —H' 0™,32
;

L' 0™,21.

2070. — Le Songe de Jacob. Vitrail armorié d'origine suisse

avec la lég(>nde :

Adam Schiffmann de Cl.agenfort en Carinthie. Noe Kullman. 1596. —
H'0"',35; L'0™.21.

2071 . — Le Sacrifice d'Abraham et la Madeleine. Vitrail d'ar-

moiries d'origine suisse avec la légende ;

JosuÉ Habrer. l'an du seigneur 1598. — H"^ 0"',34; H' 0'",20.

2072. — Écusson d'armoiries entouré de figures eu costu-

mes du temps de Louis XIII, jouant des instruments et dansant

une ronde. Vitrail suisse :

JEAN louis de hittelhausen. 1600.

2073. — Vitrail suisse à la date de 1602. Portrait équestre

avec la légende :
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Jacob Eggen weyvell an der Lench.
En bas un écusson portant un pin sur fond d'azur, avec les lettres I E en

or, le croissant et l'étoile. Dans le haut est un sujet représentant un cavalier qui
conduit trois chevaux sellés et hridés. Sur les pilastres d'encadrement sont des
séraphins dans l'attitude de la prière; l'an d'eux porte une banderolle à h date
de 1603. -HO-,42; L' 0™,34.

2074. — Vitrail suisse de même époque, aux armes d'Ori,

présentant trois figures en costume militaire et en armes.
L'une des figures tient d'une main l'arquebuse, de l'autre, le vidercome; les

deux autres portent une main sur la hanche et l'autre à la hallebarde — La
légende est tronquée . alexander burt und largy lanttuz, sont les seuls
noms qui restent.

Ce vitrail a été restauré en 1821, mais la restauration ne porte que sur U
partie formant couronnement. — L'" 0'",36; H' O^^AS.

2075. — Vitrail suisse à la date de 1601 : Guerrier armé et

cuirassé portant l'étendard de Berne et les armes de l'Empire,
avec la légende :

Die Landtschafft im ober Sibenthall anno IGOl. — H-- 0"',40; L' 0"',30.

2076. — Vitrail suisse à la date de 1602.
Soldat couvert de son armure et portant l'étendard au centre duquel est une

tour d'or, surmontée d'une oie. Une figure de chaque côté, l'une jouant de la

flûte, l'autre du tambourin : au fond une ville fortifiée, bâtie au bord d'un lac.— L"-0"',33; H- 0"',42.

2077. — Vitrail suisse à la date de 1G02, Suzanne au bain,
avec la légende :

Ulrich in Obersteg Stathalter in ober Sibenthal. — H' 0°" 44 :

L' 0",3'».

2078. — Vitrail suisse, à la date de 1602, dans un beau mé-
daillon encadré de colonnes avec la légende placée dans un
cartouche soutenu par deux anges : David combat Goliath :

Jacob. Hellen. Altriixh. meykr zu Zweysimlen. — H" 0'".4I ; L"" O^iSS.

2079. — Saint Sébastien. Vitrail suisse armorié :

MAITRE SÉBASTIEN SCHWARTZ, MARCHAND DE DRAPS A SCHWITZ. 1602 —
H' 0™,39; L'0-,30.

2080. — Vitrail suisse à la date de 1603: les Compagnons
de Daniel dans la fournaise, avec la légende:
BaRTHLOME UbERTT SeCKEL. MEISTER ZU ZwEYSIMLEN. — II' 0"',45

;

L' 0'",36.

2081. — Vitrail suisse armorié. La Vierge dans sa gloire,

sailli Jean-Baptiste et un saint évêque. Jésus au jai'din dos

Olives. Jésus sur la croix.. La Résurrection, avec la légende:
JEAN UI.DERICII GOTTROUM. BAILLI A FRIBOURG ET MARTA ERIIARTT, SA FEMME.

1604. — H' 0"',42
; L' 0'°,32.

2082. — Vitrail suisse. Portraits et armoiries de famille

avec légende :

FREDER:CI1 LINCK meunier et son heureuse FEMME DOROTHÉE SCHI.OSS. 16..

Au-de.ssus dos figures qui repnsentent le meunier en grande tenue de garde
suis.sc, et sa lemine (]ui lui présente le vidcreon-o, on voit le moulinet le

même meunier vatjuanl à ses travaux. — II' 0'°,3S; L' C™ 28
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2().S3. — M(''flaillon de verre peint, f-^eusson d'armoiries siir-

moiilé des (if^urcs des saints [)afrons de Cunrad llerlzi^ et de
Catariiic sa Icniine, à la date de 1007. — Diam. w.Vi.

"iOHi. — La Késurreelion. Vitrail suisse annorié avec la liv

gende :

M. PIERRE DIETHERICH MAITRK D'ECOLE. 1607. — H' 0'",3i; L' 0~,20.

-2()>^'i. — Lo Sacrilice d'Abraham. Vitrail suisse armori/',

avec kl léyende :

ABRAHAM MELLER AUJOURD'HUI MAIRE DE WATTWIIX. 1010.

Co vitrail est signé par jean melchior hug. — H' O^.SS; L' 0».21.

2086. — Daniel dans la fosse aux lions. Vitrail suisse e.xé-

culé en 1610, avec les noms des peintres verriers. La légende
est la suivante :

JEAN MELCHIOR SCHUITTER DIT HUG, BOURGEOIS ET PEINTRE SUR VERRE A
WYL EN TllURr;OVlE ET JEAN JACQUES RISSY. BOURGEOIS ET VITRIER A LIECH-
TENSTKIG. 1610.

Au-dossns on lit: Les armoiries que vous voyez, nous les avons de lices à
un brave et honnHe homme ijui a pour nom Uias Grob, à Wasserflu.
H' 0'°,42; L' O^SO.

2087. — Le Clirist et la Samaritaine. V^itrail smsse armorié,
avec la légende :

JEAN VORICH KUNTZLY. 1610.

2088. — Vitrail d'origine allemande, h la date de 16H; écu
portant une fleur de lis sur fond de gueules, avec bordure
historiée, et composée de guirlandes à mascarons.
L'encadrement est formé par un cartouche à cariatides, supportant des

oiseaux
; deux anges ailés soutiennent un médaillon avec l'inscription : Rdus

DNS GEOUS HOVWEN EREN ECC COLL DE VLIERMAEL CANUS SERE, DI HASSELIEX
i.EODiEN, SE. 1612. — H' 0'°,80; L' 0°,58.

2089. — Vitrail de même origine, à la même date et d'une
exécution analogue; l'écusson présente une herse et un trèfle.

L'inscription placée dans le cartouche inférieur e'^t la suivante : m. gode-
FRIDUS AMEERWEN LICENCIATUS, PRETOR BEENSIS ALTE JISTITIE VLIERMAUEN
SCABINUS IDOLA MECHTELDIS SCHEIEN EJUS UXOR. 1612. — H"^ O^jSO; L' 0",58.

2090. — Vitrail suisse. Portraits et armoiries de famille, avec
la légende :

JEAN BACKMAN ET AGNÈS KUCUL, SA FEMME, FAIT EN 1620. — H' 0°',34:

L^O-,21.

2091. — Écusson d'armoiries entouré de saints personnages
et surmonté de la Salutation angclique. Vitrail suisse avec la

légende :

JOS. VOGTT, ANCIEN GOUVERNEUR ET LANDEMaN A SCHWITZ. 1623. — H' 0'",36;

L' 0™,23.

2092. — Panneau de verre peint, d'origine suisse ; écussons
aux armes de Jean George Knobloek Bund et de sa femme,
placés sous un beau portique d'architecture à doubles colonnes,
à la date 16^2o. — IP 0"',43; L' 0"',33.
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2093, — La Mère de douleurs. Vitrail armorié d'origine suisse,

avec la légende:

M. JOS. BLASSER, ADJOURD'hUI CONSEILLER A SCHWITZ, BARBARA ULRIG. SA
PREMIÈRE FEMME, ET AMNA-MARL\ CLASSER. SA SECONDE. AN 1629, — H' 0° 40 •

L' 0-",30.
'

2094. — Vitrail. Médaillon d'armoiries d'origine suisse:
STEFAN BRAUN. 1632. — Diam. O^.IB.

2093. — Vitrail d'origine suisse, aux armes de Guillaume
Meyer et Anne Ballhazar, sa femme. — 1645.

Bis dal qui tempeslive dal. Gratin quœ tarda est ingrata est. Gratta
namque curn fieri properat, gratta grata magis. — H' 0"',36

; L' 0'','2.S.

209b. — Vitrail suisse. Médaillon d'armoiries delà même famille.
SIGISML'ND BRAL'N. 1646. — Diam. O^JÔ.

2097. — Panneau de verre peint, présentant un écusson
supporté par deux anges, aux armes de Hans Félix Balber,
verrier de Ostee et Dechen, dépendant du chapitre de Vetzkomer,
à la date de lo51 . — H' o^.ôi ; L' o™,43.

2098. — Écusson d'armoiries : Gaspar Jacob Segesser vô
Brimâgg. 1(531 . — Diam. 0"',13.

2099. — Vitrail suisse. L'apparition du Christ à saint Bruno;
dans le ])us un écusson d'armoiries est la légende :

THEOPHILuS C^SaRO BURGIUS, D.P.O. M. S. P. C. G. L. ANNO 1656.— U' <)",33.

2100. — Légende d'un abbé de Glarus. Vitrail suisse dé-
coré d'armoiries de famille. — 16j9.
L'écusson, soutenu par deux guerriers, est aux armes impériales. Le saint abbé

occupe le mecl;iillon place au-dLS.sous, tenant dans sa main droite la crosse
abbatiale. — H'-0",38; L' 0"',28.

2101. — Viirail d'origine suisse. Écusson d'armoiries, en-
touré de figures, avec la légende ;

HENRICUS WLPIUS THEOLOGUS SEC. . . S. NICOLAI. DECANUS. PROTONOTARI. ET.
SEDE. VACANTE. EPTUS. LaUSAN : VICARIUS. GLIS. OFFICIALIS. ET. ADMINISTRATOH.
APLICUS. JAM. IN. EODKM. COMMISSaKIUS. SANCTiE. SEDIS. ET. ILLMI. ET. RSSMI
D. LEGATl. VICES. GERENS. 1663. — H' 0"',41 ; L' O^jai.

2102. — Les Vierges <ages et les Vierges folles; vitrail alle-

mand à la date de lt>78 et ù la devise : Omnia cum Deo et nil

sine eo, avec un écusson d'armoiries de ibrme ovale.

La bordure est composée de quatorze écussons d'armoiries avec les noms
des propriélaire.s, leurs titres et devises. — H' 0"',48; L' 0'",51.

2103. — Parabole des ouvriers loués (saint .Mathieu, ch. xx).

Vitrail de inCine origine, mais à la date de 1084, avec bor-
dure de quatorze écussons analogues, portant les armes, chif-

fres et devises des donateurs.

Trois autres écussons de forme ovale sont placés dans la légende au-dessoua
du sujet principal. Même dimension.

2104. — Panneau de verre peint représentant l'histoire de la

chaste Suzanne, aux armes de Josam Hûoll, porcepleur des rêve-
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nus de l'rglisc et jiign h WaUswilI, et rlc Suzanne Anderegg,
sa l'cinme. — 1G70.

1.0 nnnno.iu est flivisé nn qiiniro sujets : l(; [J.iin. l'Arrfsl.ition, le JiigemenI
cl 1.1 l.;i|iiiliitii»n dc.-i viiull.irds. I,<vs porlrails en |)io<l des deux (Jun.iloiirs figu-

lenl de ciia(iuc côté de lu légende, (^e vilrail csl signé 11 C G — 11' U'",4().

210."). — Abraham visité par les anges. Vitrail suisse arrnorié,

avec la légende :

A1(HAII\M CROn A TLEICKHEN, EN CE TEMPS HAM.LT OOUVKBNANT DF I. \ COM-
MUNE DE WATTWEIL, A .SA BIEN JEUNE ET DIEN t'IEU.SE FE.MME ET ÉPOUSE URSULA
LASSER. 1Ô80. — H' O'",:^; L' O^/iO.

2100. — Le BaptAmo dans le Jourdain. Vilrail suisse armo-
rié, signé H. C. G., avec la légende :

JEAN MAGIDN, LIEUTENANT A WATTWYL, ET MAD. MARIE-ÉLISABETH ROOTZ, SA
FEMME. 1G80.-I1'- 0'",3'.; L'0-,Î20.

2107. — La Pentecôte. Vitrail suisse armorié, à la date de

iCOl, avec les légendes :

LÉOMIARD SEERIN DE HASLE, DOYEN ET PRÉDICATEUR DE LA PAROLE DB
DIEU A LIECIITENSTEIG, CANTON DE TOGGENBURG, ET CATHERINE BECKH, SON
ÉPOUSF,.

JÉRÉMIAS MEYER DE BASLE, PRÉDICATEUR DE LA PAROLE DE DIEU A KILCH-

BERG ET LEUTENSPURG, ANNE-CATHERINE STŒHEL, SA FIANCÉE.

EMMANUEL SCllLICHTER DE BASLE, PRÉDICATEUR DE LA PAROLE DE DIEU A

WATTWILL, ET SUZANNE BUTZENDANER, SON ÉPOUSE.

JEAN-JACCB FHEMLER DE BASLE, PRÉDICATEUR DE LA PAROLE DE DIEU A

CAPPEL, ET JUDITH DIESTCH, SON ÉPOUSE.

tr Voyez : la m.iison dos apôtres est remplie d'un sourd murmure; le vent

souflle avec bruit et tourmente lorsqu'on aperçoit au ciel une lueur claire

et bri'iante: c'est le Saint-Esprit, dont la venue est prédite, qui tombe sui

chacun d'eux. » — H^ O^.ôS; L' 0",20.

SiOS. — Gédéon, fils de Joas, inspiré de Dieu, comLat, avec

trois cents guerriers, les Madianitcs au nombre de treiile-cinq

mille hommes, et les met en déroute. Vitrail suisse du xvii«

siècle. — H^0™.33; L' O^se.

2109. — Médaillon d'armoiries d'origine suisse. — xvn»

siècle.

L'écu est surmonté d'un heaume couvert d'un chaperon noir que terminent

deux longues trompes réunies par leur base ; le tout sur fond rormiculé.

— Diam. O^jU.

2410. — Médaillon d'armoiries de même provenance. — xvn*

siècle.

L'écu portant un sabot est surmonté d'un heaume couvert d'un chaperon

blanc que termine une tète humaine coiffée d'un bonnet pointu. — Diam.

O^IS.

2111. _ Médaillons d'armoiries accouplés, de basse époque,

avec la légende :

BÉNÉDICT VON PARIS A 6AILENBACH UND KAROLINE VON RIESOW, SA FEMMB.

2112. — Petit vitrail exéculé en grisaille rehaussée d'or et

portant douze écussons des maîtres des Confréries des métiers

avec bordures de cariatides, de guirlandes et de Heurs ; ouvrage

allemand du xvii« siècle. — H' 0-,31 ; L' 0-,2û.
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2113. — Petit panneau de verre peint, d'origine suisse, re-

présentant un saint évoque crosse et mitre. — xvn» siècle.

H' Û™,30; L' 0'°,20.

2114, — Panneau de verre peint, représentant des perdrix.

xvn« Sièi;(c. — H^ 0-,21 ; L' 0-,72.

2115 _ — La Résurrection. Médaillon de verre peint, de

forme ovale et d'école française du xvn^ siècle. — H' O-.iG.

211(3. — Esthcr devant Assuérus, médaillon de même
forme et de même époque. Ecole allemande. — ll'0",25.

2117. — La Vierge portant l'Enfant Jésus et l'empereur

saint Henry portant le globe et l'épée. Médaillon ovale en
grisaille et or, d'école allemande. — xvii* siècle. H' 0™,'26.

2118. — Le Christ insulté par les soldats. Scène de la Pas-
sion. Médaillon ovale, d'école allemande en grisaille et or, —
xvn« siècle. H'0™,23.

2119. — La Mort d'Holopherne. Médaillon en grisaille et

or, d'école allemande. — xvn^ siècle. H'- o^.se.

2120. — Le Christ à la colonne. Médaillon rond en grisaille

et or, de même école. — xvii^ siècle. Diam. (i'^,'2.3.

2121. — L'image de la Vraie Religion. Médaillon roncl^ de
même école, en grisaille et or. — xvn^ siècle. Diam. O^jSS.

2122. — Le Jugement dernier. Médaillon ovale en grisaille

et or, d'école française. — xvn® siècle. H' O^.SG.

2123. — La Charité. Panneau de terre peint en grisaille

et or; école allemande du xvii® siècle. — H' 0'",24; L'-0'",19.

2124. — Loth et ses filles. Panneau en grisaille et or de

même école. — xvn® siècle. L' 0'",27
; H'- 0">,20.

2125. — Panneau de verre peint. La Vierge et l'Enfant Jésus

sont représentés sur un trône élevé, au pied duquel de saints

personnages se tiennent dans l'attitude de l'adoration. Ecolo fran-

çaise du xvn"^ siècle. — H-- 0™,77; L' û™,72.

2126. — Légende de saint Eustache. Panneau de verre peint

en grisaille teintée avec encadrement d'arabesques et de médail-
lons. Ecole française. — xvii** siècle. H' o^jGO.

2127. — Histoire de Tobic. Vitrail d'origine hollandaise, avec

la légende :

Tobio étant assis et reposant, est rendu aveugle par la flcnle d'une hiron-

delle.

En haul est !a consécration : micuiel van heithosen et agnèS sa fkmmb.
1619. — lI'0-,62; L' 0"/i8

2128. — Histoire de Tobie. Vitrail d'origine hollandaise, iikmu»'

suite, avec la légende;
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Le vieux Toino pris par la cécité, reprend de nouveau -a mu.
Au-(l(!.suss est la conséci.ilion :

JEAN PETKHMANN ET MKIIHIKÊ VAM GOCH SA KRMME. 16K). — II' 0".62 ; 1/ (J ià

2129. - Hisloinî (1(3 Tobie. Vilrail d'origine hollandaise.

môiiK! suite, avec la lùf^'cndo :

JACOU DINGENS LE JEUNE ET MKRlKp, SA KRMMK. 1G19. — II' 0'fil\ I,' 0",48.

2130. — Histoire de Tobie, luAine stiitc. Retour dujt-une T(jbie

et de l'ange, avec la légende :

JACOU DINGENS ET LEEN SA KEMMK. 1619. — H' 0,62 ; L' O^jAS.

2131. — Histoire de Tobie, iTîf;me suite, avec la légende :

JEAN BERDEN ET MERUIKÈ SA FEMME. 1619. — H' 0'",62
; L' 0,4^

2132. — Panneau de verre peint en grisaille et or, d'école

française. L'Agneau pascal nimbé et portant la croix avec l'ori-

llainine, dans quatre poses différentes. — xvii* siècle. H'O-jSS;

L' O^.SO.

2133. — Petit médaillon de verr ; peint, d'école française. Le
Christ descendu de la croix et les saintes femmes, grisaille et or,

d'école française. — xvn'^ siècle. Diam. O^.IS.

2134. — Séraphin aux ailes déployées, tenant une banderoAe.

Petit vilrail en grisaille, relevée d'or. Ecole française du xvn® siècle.

— H' 0'°,20;I/0™,18.

2135. — La Foi à cheval sur le Dragon. Médaillon en grisaille

relevée d'or. Ecole allemande du xvn*^ siècle. — Diam. 0"',20.

21 36. — Écusson d'armoiries portant trois cors d'argent avec

annelets d'or sur fond de gueule. — xvii^ siècle. 1/ O'-.SO.

2137. — La Croix de l'ordre du Saint-Esprit. Écusson de

verre peint du xvni® siècle. — L' O-.ia.

2138. — Écusson d'armoiries, parti de gueules et de sable, sur-

monté d'un casque à haut cimier. Ecole allemande du xvn" siècle.

— H- 0™,25.

2139. 2140. — Saint Pierre et saint Jean, médaillons ovales

en couleurs. Ecole française du xviri^ siècle.

Au-dessous les noms des donateurs : M. Pierre de la Haye, curé de Re
brewe, 1107. M' Jean Baptiste de Lehel. 1107. — H' 0-,23.

2141. — L'Apparition de l'ange à un saint ermite. Petit panneau
de verre peint en grisaille. Ecole française du xvni* siècle. —
H'0-,12.

2142. — François I** et la belle Ferronnière dans l'atelier du
Titien.

Ce vitrail moderne, a été exécuté en 1826, par Pierre Robert, d'après un
dessin de Fragonard ; c'est le premier essai de peinture sur verre tenté à la

Manufacture de Sèvres, et c'est à ce titre seulemeat qu'il figurait dans la

collection du Sommerard. — H' 0",58; L' 0"',44.



CERAMIQUE ITo

V. CÉRAMIQUE

POTERIES - TERRES EMAILLEES — FAIENGfflS
PORCELAINES

L'histoire do la poterie et des développements successifs de l'indus-

trie céramique en Europe depuis les premieis âges jusqu'à la fin du
xviii^ siècle constitue certainement une des études les plus attrayan-

tes pour ceux qui s'intéressent aux œuvres des temps passés. Il est,

en effet, peu d'industries dans lesquelles l'art, le goût et la fantaisie

occupent une place aussi importante, tout en restant en collaboration

intime et directe avec le métier, pour la mise en œuvre d'une matière

commune et sans valeur.

Cette histoire a été faite bien des fois, au moins partiellement, et

l'Italie, l'Allemagne, l'Angleterre, l'Espagne, ont eu leurs historiens

céramistes. En France les beaux travaux de Brongniart, de Salvetat,

ceux d'André Pottier, de ïainturier, de du Broc de Ségange, de Benjamin
Fillon sont justement appréciés par les collectionneurs; l'histoire

des délia Robbia de M. H. Barbet de Jouy, celle des faïences hispano-

moresques de M. le baron Davillier sont aujourd'hui dans les mains
de tous et ont apporté de précieuses révélations sur une famille qui a

joué un rôle prépondérant dans la renaissance de l'industrie céramique
et sur la fabrication de cette belle poterie à reflets métalliques si

recnerrhée de nos jours. Sous le titre modeste de notice des faïences du
Musée du Louvre, à la date de I8G4, M. Alfred Darcelarésumé, dansune
introduction brillante, l'histoire de la fabrication céramique au
moyen âge et à la renaissance, en expliquant et interprétant les pro-

cédés de mise en œuvre décrits par Piccolpasso, l'auteurdes Trois livres

de l'art du potier, qui vivait en 1S48.

Enfin est venu l'excellent traité de céramique publié en 1869 et

dû au savant et regretté Albert Jac(iuemart, traité dans lequel l'auteur

complète les recherches de ses devanciers en les commentant souvent

et en réfutant quelquefois, pièces en mains, les théories de certains

auteurs étrangers, avec cette rectitude d'observation et cette sûreté

d'aperçus qui lui sont propres et qui prennent leur base dans l'étude

attent.ye et réfléchie des monuments.
Ces pulilications n'ont pas été sans influence sur la vogue qu'ont

prise de nos jours les fa'iences des siècles passés, et les |)rix qu'elles

atteignent dans les ventes publiques témoignent de l'avidité ave»'

laquelle elles sont recherchées par les collectionneurs.

Les collections céramiques de l'IIôtcl de Cluny ont pris dans ces

dernières années une importance et un développement considérables;

nous avons cru nécessaire, en conséquence, de faire précéder la des-

cription des œuvres de tous les pays qui sont groupées dans ce cata-

logue d'un très bref résumé de l'histoire de l'industrie céramique
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a SCS diverses périodes. Ces quelques mots auront l'avanlnge de relier

entre elles les (liri'ércinlr.'S [nirlies de ce chapitre, tout en initiant le

public aux proeédi-s fie fabricali(jn en usaf,'e aux temps anciens.

Les paieries |,Tossi('res de terre opaiiue et poreuse, de celle dont

on fait encore aujourd'hui les pots à fleurs de nos jardins, ont été

lahri([uées de tous terïips pour les usages doinesli(iucs. Les anciens

en taisaient grand emploi pour laconservai ion des liquides et les besoins

du ménage; les pièces se travaillaient soit au tour, soit à la miin et

par zones juxtaposées quanti leurs dimensions l'exigc.iient, puis elles

étaient mises au four après avoir été séchécs à l'air. Cette poterie dont

les Grecs ont tiré un parti si merveilleux en lui donnant la finesse de

pâte et lelustrequi distinguent leur fabrication, et dont les Romains

ont fait les beaux vases en terre rouge décorés de sujets en relief

dont ils ont importé la fabrication partout oii ils ont laissé trace de

leur passage, se retrouve au moyen âge et à la renaissance, tantôt à

l'état brut et sans couverte, tantôt enduite dun vernis à base de plomb,

tantôt enfin revêtue d'un émail opaque, dans la composition duquel

l'introduction de l'étain constitue l'un des éléments essentiels et dont

les colorations sont obtenues par l'emploi des oxydes métalliques.

Telle est la faïence que les Italiens, dès le xv« siècle, désignaient

sous le nom de majolique, nom évidemment dérivé des produits de

l'île Majorque qui s'exportaient dès lors par quantités considérables

sur tout le littoral delà Méditerranée, ainsi qu'il sera dit plus loin au

sujet des faïences hispano-moresques.

11 ne faudrait pas, toutefois, disons-le en passant, conclure de cette

dénomination que l'Italie n'aurait pas fabriqué la faïence émaillée

antérieurement à l'importation hispano-moresque; mais bien que l'on

ne soit pas encore exactement renseigné sur l'époque à laquelle cette

industrie y a pris naissance, il paraît démontré que les produits de la

,
Sicile et de l'Espagne aussi bien que ceux de la Perse ont eu une

part importante d'influence dans l'application faite à la poterie ita-

lienne des procédés de fabrication en usage dans ces contrées et dans

celles de l'extrême Orient.

La matière première de la faïence est, comme chacun sait, une ar-

gile commune en certaines localités, principalement au versant des

montagnes, plus rare dans d'autres. La présence de cette matière

est par conséquent la condition déterminante pour l'établissement

d'un atelier. La terrs bien nettoyée, lavée et tamisée, est façonnée

comme nous l'avons dit, soit au tour, soit à la main, s jit sur des

moules en plâtre, puis séchée et mise au four ; une fois cuite, elle

est recouverte, soit par immersion, soit par application, d'un émail

liquide composé de plomb, d'étain, de sable, de sel marin et de sel

de soude. L'étain donne à cet émail la blancheur opaque qui le dis-

tingue ei la pièce est alors décorée soit sur le crû, comme l'on

di^ en termes de métier, c'est-à-dire avant la cuisson de i'éraail,

ainsi que le pratiquaient les Italiens au xvi^ siècle, soit après cuisson

et au petit feu, procédé d'un emploi plus facile, sans doute, mais

doût les résultats sont loin d'égaler ceux de la peinture sur crû dans
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laquelle l'émail et le décor, n'ayant à subir qu'une seule cuisson au
grand feu, conservent cette belle transparence et ce fondu des tons
qui sont si appréciés dans les produits de la céramique de la

renaissance italienne.

La poterie vernissée a pour base première la même matière
que la faïence émaillée, c'est-à-dire une pâte composée d'argile, de
marne et de sable, pâte opaque et poreuse et qui emprunte à la

présence du fer la couleur rougeâtre qui la distingue fréquemment.
La fabrication est la même et la seule différence qui existe entre

les deux produits consiste dans le système de décoration et surtout
dans l'emploi d'un vernis transparent, à base de plomb, que vient

remplacer dans la faïence dite majolique l'émail opaque stannifère.

Quand la terre, avant de recevoir le vernis, a été revêtue d'une couche
d'argile blanchâtre, il y a engobe, comme l'on dit, et le décor con-

siste alors en dessins gravés à la pointe sur cet enduit que recouvre
le vernis incolore. D'autres modes de décoration existent encore pour
la faïence vernissée, tels que l'application d'ornements découpés et

appliqués sur la pièce, mode dit pastillage et l'impression, au
moyen de moules en bois ou en métal, d'écussons, de chiffres, d'ar-

moiries et de motifs de toute nature soit en creux, soit en relief,

procédé qui a pris le nom de sigillation et qui a reçu de nombreuses
et fréquentes applications aux xvi^ et xvii® siècles.

Quant à la poterie de grès, connue généralement sous le nom de
grès de Flandre, elle est formée d'une argile siliceuse mélangée de
sable à grain fin et formant une pâte très dure, opaque et sonore,

soumise à un feu très intense et recouverte d'un vernis ou d'un gla-

çage obtenu le plus souvent par l'évaporation du sel marin ; elle se

décore au moyen d'ornements appliqués avec des moules en bois.

L'Allemagne paraît avoir été la première contrée Q&ns laquelle cette

poterie ait clé fabriquée avec succès et ses canettes, ses cruches dé-
corées d'armoiries finement appliquées et de sujets à figures en relief

sont aujourd'hui fort recherchées. Les poteries de grès n'en ont pas
moins, par une singulière bizarrerie, porté pendant bien longtemps et

portent souvent encore le nom générique de grès de Flandre, bien que
la production de la Flandre en ce genre d'industrie, aussi bien que
celle du nord delà France, n'ait été que fort secondaire en comparaison
de celle de l'Allemagne.

La porcelaine, cilde deux natures, lommc cliacun sait : la pâte

tendre composée généralement de marne, de craie, de sable, de
nitre et de sel marin, ainsi que d'autres éléments qui ont souvent
varié — et la pâte dure ou véritable porcelaine. La preniièic est

translucide à la lumière, d'une blancheur laiteuse et son émail
formé de sable, de silex, de litharge et de sous-carbonate de potasse

et de soude, obtenu à basse température, se laisse pénétrer parles
oxydes colorants. Cet avantage est négatif, sans nul doute, au point

de vue de l'usage et de la solidité de la pièce qui devient facile à

entamer et n'oppose qu'une faible résistance à la pointe, mais il est

largement apprécié au point de vue de lu douceur et de la transpa-

12
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rencc du diicur, «[ualités que no saurait pirsenter à un éghl degré la

porcelaine de pâle dure. Cdlc-ci, <|ui csl aujourd'hui le dernier niot

do l'industrie c<''raini(iuc cl dans la fubricalion de laquelle les

Chinois sont nos maîtres de temps immémoiial, se compose unique-

ment (k kaolin el (le leldspatli ; elle est cuite à blanc et émaillée

au grand (eu, puis décorée et soumise à un troisième feu moins

intense. La pâle est ainsi d'une grande fermeté, blanche, sonore,

transparente, el son émail, au lieu de la pénétrer cnLime dans les

produits dits de fâlc tendre, ne fait corps avec elle que par le fon-

dant, qualité essentielle sans nul doute comme condition d'une

fabrication supérieure, mais qui ne s'obtient qu'au détriment de la

transparence et de la finesse des décors qui distinguent à un si haut

degré les pièces de pâte tendre et les font si ardemment rechercher

par les collectionneurs de nos jours.

Sii dans ce catalogue, dont les limites nous sont tracées par le

nombre et la variété des industries représentées dans les collections

de IHôlel de Cluny,nous avons cru devoir donner à la partie céramique

quelques développements que ne comportent pas d'ailleurs la plupart

des autres séries, c'est en raison de la multiplicité des ateliers dont

nous avons eu à présenter les échantillons. Tout en nous bornant à

une brève description des pièces que possède le Musée, nous av^ns

dû rechercher leur origine et celle de leur mode de fabrication, p.iys

par pays, et autant que possible dans l'ordre chronologique que nous

avons adopté pour chacune des divisions de ce livre.

faïences de LINDOS, ILE DE RHODES

Des trois villes fondées par les Phéniciens dans l'île de Rhodes,

Lindos est la seule qui existe encore de nos jours ; Yelissos et Ka-

miros ont complètement disparu. Quand on quitte Rhodes pour par-

courir l'île, du cap Saint-Etienne au cap Cattavia, c'est-à-dire de la

pointe nord-est à l'extrémité sud-ouest, après avoir dépassé Archan-

gelos dont le château, aujourd'hui ruiné, fut commencé par Jacques

de Milly et terminé par Jean-Baptiste des Ursins, deux des grands

maîtres de Saint-Jean de Jérusalem, dont les tombes sont aujourd'hui

à l'Hôtel de Cluny, on rencontre au bas du versant oriental du mont
Artamité les restes de l'antique cité qui cou\Tent un vaste espace

de terrains et qui prouvent par la nature et le nombre des débris

qui jonchent aujourd'hui le sol, l'importance et la prospérité de

Lindos aux beaux temps de son histoire. La colline sur laquelle s'ap-

puie ce qui reste encore de la ville de Lindos s"étend jusqu'au rivage

de la mer, au fond d'une baie qui s'ouvre à l'orient et que protège

unelanguede terre appelée le cap Saint-Jean. La ville actuelle, sorte de

bourgade que dominent les restes d'un château fort, construit au som-

met d'un rocher escarpé qui domine la mer, ne présente plus, 6e nos

jours, qu'un médiocre intérêt; mais le château lui-même a conservé de

nombreuses traces de son ancienne splendeur, et tout y rappelle la

mémoire des grands maîtres de l'ordre des Hospitaliers, et principa-
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lement de Pierre d'Aubusson dont les armoiries, à la croix ancrée et
un chapeau de cardinal, se retrouvent à chaque pas dans les grandes
salles de cette forteresse à laquelle on ne peut arriver que par une
pente abrupte et qui semble défier les efforts de tout assaillant.

>, Les souvenirs des temps antiques se mêlent là aux restes encore
debout du monument du moyen âge, et les fragments épars de l'ancien

temple de Minerve attestent par leur importance la prospérité de
celte siation sous là domination grecque.

Charas, l'élôve de Lysippe et le sculpteur auquel Pline et Strabon
attribuent l'exécution du fameux colosse de Rhodes, était né a
Lindos. Les auteurs du xvi^ siècle ont considérablement exagéré les

dimensions de ce monument déjà fort respectable, puiique sa hau-
teur n'aurait pas été moindre de soixante et dix coudées, soit à peu près
trente-quatre mètres. Les descriptions que nous en avons donnent lieu

de croire qu'il était construit en maçonnerie recouverte de plaques de
bronze. Pline dit qu'il a été élevé après le siège de Rhodes, par Deme-
trius Poliorcète, la deuxième année de la cent dix-neuvième olym-
piade, c'est-à-dire en l'an 303 avant Jésus-Chiist, et il ajoute qu'il

fut abattu par un tremblement de terre cinquante-six ans après son
érection. 11 demeura pendant près de neuf siècles étendu à terre et

ne fut détruit qu'en l'an 672 de notre ère par les Arabes qui, s'étant

emparés de l'île de Rhodes, le firent dépecer et en vendirent les

morceaux à un juif qui, dit-on, en chargea neuf cents chameaux.
S'il fallait en croire Biaise de Vigenère, traducteur de Philostrate,

le colosse de Charès aurait été placé à l'entrée du port de Rhodes où
il servait de phare, et les plus grandes barques auraient pu passer
toutes chargées de voiles entre ses jambes écartées. Malheureuse-
ment, rien dans les auteurs anciens ne justifie cette affirmation, et

ni Pline, ni Sirabon ne permettent de la considérer comme sérieuse.

M. le colonel Rottlers, dans sa description des monuments de Rhodes,
affirme au contraire que l'on croit l'ctrouver des vestiges de ce
monument dans le sud-est de l'Ile, et qu'il y aurait tout lieu de
penser que le colosse de Charès aurait été édifié non pas à l'entrée

du port de Rhodes, mais sur la côte orientale près de la pointe de
Lindos.

Si les grandes cheminées du château de Lindos portent encore les

écussons de Pierre d'Aubusson, le trente-huitième grand maître de
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, de U76 à 1303, et l'un des plus
glorieux champions de la chrétienté, la présence de ces insii,mes

ne saurait constituer une preuve permettant de lui attribuer l'édi-

fication du château qui semble remontera une origine antérieure;

on peut en conclure tout au plus que pendant les vingt-sopt ans que
dura son magistère, Pierre d'Aubusson, dans les intervalles de paix

que lui laissèrent ses démêlés avec les Turcs, s'occupa de réédifior et

(le restaurer les forteresses de l'île et surtout le château de Lindos

auquel sa situation donnait une importance toute spéciale pour la

défense de la côte orientale.

Déjà, avant lui, Héron de Villeneuve, le vingt-cinquième giand
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maître de l'Uidie, de 1319 à 1310, et le prédcccssour de l'illuslre

Dioudonnr do Gozon, dont nous avons pu récemment recueillir la

tombe, avait non seulement (lt'|)cnsé des sommes considérables pour

la remise en étal des remparts de lUiodos et des forteresses de l'île,

mais fait de nombreux (iffnits pour améliorer la situation des habi-

tants et pour ramener rai)(jndance dans le pays. C'est ce grand maître

que les clironi(iucurs re[)résentent comme le régénérateur de l'in-

dustrie et du tiavail duus l'ile de lUiodes, qui arriva, sous son auto-

rité, à un tel état de prospérité qu'il fut possible de liquider les dettes

de l'ordre qui étaient considérables, et même d'auu'menter son trésor

dans des proportions telles (ju'il put devenir à sou tour créancier de

plusieurs contrées d'Europe. C'est à lui aussi, que, suivant toutes les

données, semble pouvoir être attribuée la création de l'industrie

céramique à Lindos, dont la plage formée d'un sable très fin et très

pur, de nature siliceuse, présentait les meilleurs cléments Dour la

fabrication de ce bel émail transparent qui distingue les faïences de

l'île de Rhodes.

Les premiers échantillons des faïences de Rhodes furent rapportés de

Lindos, en France, en 18;)2, et classés à tort sous le nom de faïences

de Perse. Voici ce que raconte à leur sujet la tradition locale qu'il nous

a été donné de recueillir : « Dans une de leurs nombreuses courses

contre les infidèles, les galères de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem

prirent un jour un grand navire turc, appelé la Caraque. Le butin

lut très considérable, les prisonniers furent nombreux. Parmi ces

derniers se trouvaient quelques Persans, ouvriers faïenciers, dont

les chevaliers de Saint-Jean songèrent à utiliser linduslrie. Dans ce

but, ils les établirent à Lindos où ils formèrent un établissement qui

subsista jusque vers le milieu du siècle dernier. Ils choisirent Lindos,

parce que dans cette localité on trouvait un sable d'une nature par-

ticulière, propre à la fabrication d'un bel émail transparent (1) ».

Ajoutons que cette tradition est absolument confirmée par les faits.

Elle explique comment, du xiv^ auxvi^ siècle, dans une petite île comme
Rhodes, dans un milieu gréco-latin et sous une domination latine,

nous voyons tout à coup naître et prospérer une industrie étrangère

au pays, d'origine persane, et sans précédent dans la contrée.

Dansleprincipe,rornementation desfaïences de Rhodesest, d'ailleurs,

franchement persane; les fleurs, les végétaux sont empruntés à la

flore orientale ; les animaux qui s'y trouvent reproduits de préi'érence

sont le lion et l'antilope ; dans les sujets à figures les personnages

sont toujours vêtus de la robe longue et coiffés du turban ; enfin, les

inscriptions, très rares du reste, sont en langue persane. Parmi les

pièces décorées d'inscriptions et de figures, et que nc:is décrirons

ci-dessous, il en est une qui offre un intérêt tout spécial et qui est la

confirmation la plus indiscutable de la tradition locale ; c'est un plat

sur lequel est représenté un jeune Persan, les yeux levés au ciel et

H) Tradition reproduite par JI. Salzmann, qui a fait de longs séjours à Rhodei
et à Lindos et a pu recueillir dans l'île un grand nombre ae ces pières
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tenant à la main une tablette qui porte une longue inscription dans
laquelle « Ibrahim » se plaint des rigueurs de la captivité.

C'est à cette première période qu'appartient l'important ensemble
que nous avons mis bien des années à constituer et qui donne une idée

complète de la production de Lindos à sa plus belle époque.

Avec cette génération d'exilés disparaît peu à peu l'influence orien-

tale dans la décoration des faïences de Rhodes. La tradition subsiste

encore quelque temps, puis est 'définitivement remplacée par un
système d'ornementation nouveau. L'élément latin s'empare exclusi-

vement de cette fabrication, les ouvriers, presque tous d'origine

européenne, trouvent d'autres motifs de décoration, les puisent dans
leurs souvenirs, ou s'inspirent des étoffes, des tentures et des tapis-

series venues de France et d'Italie, et qui décorent les habitations

des dignitaires de l'Ordre.

A la fin du xv« siècle, il dut se faire une grande exportation des

produits de la fabrique de Lindos. On en retrouve jusqu'à Varna, et

sur toutes les côtes de l'Asie Mineure, oii de nos jours encore ils sont

appelés Lindiaki. Cette brillante industrie disparut de Rhodes avec les

chevaliers de Saint-Jean (1523). Les habitants latins de l'ile émigrèrent

en masse à Candie ou en Italie. Entre les mains des nouveaux maîtres

de Rhodes, l'établissement de Lindos devint une fabrique de poteries

communes, qui ne produisit plus que des jarres et autres ustensiles

en terre cuite, des conduits pour les eaux et enfin des têtes de

pipes.

Cette fabrique fut abandonnée définitivement vers le milieu du
siècle dernier. Il n'en reste plus trace aujourd'hui ; de nombreuses
scuries indiquent seules son emplacement.

La collection des faïences de Rhodes que possède l'Hôtel de Cluny

ne comprend pas moins de cmq cent trente-deux pièces dont un cer-

tain nombre rehaussées d'or, rapportées de Lindos et de Rhodes
dans les années 1865 et suivantes jusqu'en 1878, et remontant a la

belle époque de la fabrication sous l'influence des Persans ; nous
avons divisé cette collection en plusieurs séries d'après la nature des

décors, la forme des plats ou vases et le caractère des dispositions.

Nous avons placé en première ligne les pièces dans lesquelles la

figure humaine tient la place principale en infi'action à la loi de

l'Iran dont pouvaient s'affranchir des ouvriers éloignés do leur

patrie et soumis par la force des choses aux injonctions des Hospi-

taliers ; viennent ensuite celles qui présentent des reproductions d'a-

nimaux, de navires, de vases et de motifs d'architecture, puis les

plats à écailles, à bords unis et chantournés, les plateaux, les coupes

et les vases de toutes formes, dans la décoration desquelles la flore

joue le plus grand rôle. La tulipe, l'œillet d'Inde, la rose, la jacinthe

s'y retrouvent sous toutes les formes, tantôt à l'état naturel, tantôt

sous un aspect de convention qui s'éloigne plus ou moins de la nature,

mais toujours avec un charme infini de composition et do couleur. Le

cyprès, symbole de l'islamisme et de la religion persane aux temps
anciens, tient aussi une place importante dans la décoration dos
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plats, lanlAl soûl et supporlanl iiii serpent qui s'enlnce sur sp«

brandies, tanlùl conibiiié avec des feuilles et des neurellis.

La forme des vases est peu variée ; ce sont de ^Mandes co ipes,

âvec ou sans couvercle, de f<jrrne (Haséc et souvent h(*mis[iliériiue;

quelques-unes reposent sur un fond assez élevé, larj^e à la base et reiféci

à la naissance du bassin ([u'il supporte; ce sont aussi des bouteillet au

lon;^ col destinées à conlenir le vin,^des aif(ui^res à panse renflée sur-

montée d'un col cylindrique et munies d'une anse ; et enfin des pots

d'une forme toute particulière qui devaient être d'un usape bien

fréfiucnt, s'il faut en juger par les nombreux écbanlillons que possède

rilôlel de Cluny, et qui consiste en un cylindre droit avec anse carrée,

forme toutàfait particulière aux pièces d'origine persane, et qui «"

prête aux plus charmantes fantaisies de la décoration orientale-

Cette décoration, dont nous venons d'indiquer les éléments consti-

tutifs, présente à l'oeil une variété d'aspects d'un charme inappré-

ciable, et témoigne de l'habileté d'ouvriers quisavaienl varier à l'inlini

l'agencement de leurs motifs d'ornementation si simples en apparence,

sans jamais les reproduire au moyen du poncif; car si l'on examine
avec soin la nombreuse collection réunie dans les vitrines de Tllôtel

de Cluny, collection qui, comme nous le disions plus haut, ne com-
prend pas moins de cinq cent trente-deux pièces recueillies àLindos,

sans parler de celles de provenance toute persane, on n'y trouvera

jamais la répétition d'un même décor, ni la reproduction exacte

d'une disposilion déjà employée, mais bien une composition tou-

jours nouvelle, et qui donne l'idée de l'imagination intarissable qui

reste un des caractères distinclifs les plus séduisants de la production

orientale.

2148 à 2160. — Faïence de Liodos, île do Rhodes. Plats dé-

corés de figures humaines.
2143. — Plat fond blanc: au milieu, un homme en costume persan. coiflTé du

turban blanc côtelé, tunique rouge ouverte, chausses bleues et bottes rouges.
]l tient la miin droite sur sa ceinture cl de la gauche porte un double feuil-

let sur lequel se trouvent des vers persans dont voici la traduction : a mon
Dieu, quelles souffrances. Qu'ai-je l'ait, mon Dieu, pour être tellement tour-

menté et dans l'exil ? Quand y aura-t-il un terme à ces douleurs ".' Ce que mon
C'JBur désire, quand sera-t-ll accompli ? J'aurai encore, ô mon Dieu, à te dire

bien des choses, mais comment m'entendras-tu ? Ibrahim dit cela, voyons
quand ses prières seront exaucées. » A droite et à gauche de la figure, bran-
ches de jacinthes et de fleurettes, bordure de feuilles et de marguerites en
couleurs. — Diam. O^iSO.

21 \à. — Plat rond à figure. Même personnage en costume persan, tenant

en main un feuillet sur lequel sont tracés quelques caractères persans. —
Diam. 0'",26.

2145. — Platàfond blanc, avec rehauts d'or. Dame en costume persan, robe
ouverte du bas, lacée sur la poitrine, à collet droit, manches de dessous en
bleu, coiffure carrée, cheveux nattés par derrière et descendant en longue
queue jusque près de terre, chausses blanches et souliers rouges; dans la

ceinture une paire de ciseaux et un flacon sur lequel s'appuie la main droite.

L 1 gauche tient une tulipe ; fleurs sur fond blanc avec reuauts d'or. Bordure
de feuilles rehaussées de bleu. — Diam. O^.SO.

2146. — PlatàOgure de même disposition. Femme dans un costume aualogue
;

tulipes et fleurettes, bordure de même. — Diam. O^jSO.
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2147. — Plat rond. Au milieu est un homme en costume persan. Tunique
courte avec ceinture, chausses collantes, manches de dessous, coiffure largo

fleurs dans le lond et sur la bordure. — Diam. O^jSi.

2148. — Plat rond. Femme en tunique courte, fermée par des boutons, avec

ceinture. Larges chausses en forme de ballon, coiffure carrée, cheveux

longs ; un bouquet dans la main droite, fleurs dans le fond et sur la

bordure. — Diam. O^.SQ.

2149. — Plat rond à figure. Femme en costume persan, tunique courte h.

îeinture, longues chausses, patins, cheveux longs, coiflure en éventail, la main
Jroiie porte une longue pipe. Fleurs dans «e tond et sur la bordure. —
Diam. O-.SS.

2150. — Plat rond. Femme coifTée du fourreau persan, avec robe longue ouverte

par devant et laissant voir les chausses dans toute leur hauteur. Cheveux longs

et nattés. Une tulipe dans la main droite. Dans le tond, un jaguar, des fleurs

et des feuillages, bordure à tors verts. — Diam. 0"',30.

2151. — Plat rond à figures. Scène d'amour entre un homme et une femme
assis l'un près de l'autre. La femme est vêtue d'une longue robe bleue à bou-
tons, ses cneveux sont longs et surmontés de la coiffure en lorme de cône
tronqué ; elle joue de la guitare. Le jeune homme, qui parait l'écouter avec

bonheur, en portant ses mains à sa poitrine dont il écarte le vêlement, semble
lui faire une déclaration d'amour. Comme elle, il est vêtu d'une longue robe
et sa coitTure consiste en un vaste turban blanc. Bordure de fleurs et de feuil-

les sur fond blanc. — Diam. 0"',29.

2152. — Plat rond. Femme en longue robe verte, avec manches et chausse»
bleues. Coiffure carrée avec aigrette, bouquet de fleurs à la main droite

Fleurettes très riches de couleurs sur le fond et sur la bordure, avec rehauts

d'or. — Diam. 0™,30.

2153. — Plat rond. Femme vêtue d'une longue robe ouverte sur le devant,

la main droite levée, la gauche à la ceinture. Coiflure formée d'une espèce

de turban blanc. Fleurs et feuilles en bleu et en vert dans le lond ; bordure
formtJe d'une feuille découpée. Au revers, une marque en caractères persans.

—

Dlam.0^,28.

2154. — Plat de même forme. Femme en costume persan, coitfure carrée à

aigrettes, cheveux à longue natte, robe longue, ceinture portant couteau et

ciseaux. Une tleur à la muin gauche, fond de Heurs, bordure de trèfles chevron-

nés. — Diam. 0"',27.

2155. — Plat rond. Femme en costume analogue, tenant une fleur dans la

main droite; même disposition ; bordure à feuilles d'eau. — Diam. 0",26.

2156. — Plat rond. Femme en robe longue, coiffée du bonnet conique, sur
fond blanc décoré de fleurs en couleurs; bordure à tors verts. — Diam.U°',31.

2157. — Plaide dispositions analogues. Au centre une femme assise; bordure
de fleurs en couleurs sur fond blanc. — Diam. O^iSO.

2158. — Plat rond. Cavalier persan, portant la lance en arrêt dans la main
droite, la longue pipe dans la gauche, et vêtu d'une tunique bleue avec le

poignard à la ceinture. La figure du Ciiv.ilier et ses mains sont noires comme
sa poitrine et relevées de traita blancs; le cheval est blanc, il est sellé, housse
et harnaché. Sa queue est tressée et se termine par un pompon. Fleurs dans
le fond, feuilles sur la bordure en bleu et or, avec rehauts d'or sur la figure,

sur les fleurs et sur la bordure. — Diam. 0"'.3[.

2159. — Plat rond. Figure de femme en longue robe bleue. Manches vertes

et chausses rouges, cemiuro blanche portant le poignard et les ciseaux, une
fleur dans la main gauche, la droite sur le manche du poignard. Fleurs dans
le lond et sur la bordure ; rehauts d'or. — Diam. 0"M.

2160. — Plat rond. Homme à tête d'antilope, vêtu d'une tunique bleue à

manches vertes, fleurs dans le fond. Arcades a jour trilobées, bleues et vei Udt

sur la bordure. — Diam. 0~,2'7.
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2161 ;\ 2188. — Faïence de Lindos, ilc de Rhodes. IMaLs

décorés de sujets d'animaux, de vases et de motils d'arcliitec-

turc.

2161. — Lion couché. Plot blanc nvoc fleurctles sur le foml et sur la bordure.

Deux chiens et un lièvre figurent égnlcmenl sur le fond. I.c lion est cnch.ilné

f)ar le cou, sfi grille g.iMclie repose .sur son ('ip.inieilroile et l.i grilledroiie soulieni

a chaîne. Le lion et les diiens sont en couliuir de brun/e. — Diain. O^.SI.

2162. — l'iat rond. Lion couché, même disposil ion el mémo posture de l'animal.

Fond bleu clair, chargé de fleurs et de feuilles au trait, bordure analogue au

précédent. — Diam. 0",3t).

2163. — Plat rond. Lion debout au centre du plat, entouré d'animaux tels

([ue panlh('rc. lièvre, chiens, etc. Figures en bleu moucheté de noir avec

rehauts de rouge sur les yeux, la langue et les cuisses, sur fond blanc chargé

de dessins verts ù fleurons bleus. Bordure décorée de tors verts; lleurelles en

couleur au revers comme tous les précédents. — Diam. 0"',30.

2164. — riat portant des lions, lièvres et animaux chimériques sur fond vert

avec bordure do même; champ blanc. — Diam. O^.Si.

2165. — Plat rond. Lions et animaux chimériques, lièvres, chiens, fond bleu

sur champ blanc. Bordure à tors bleus. — Diam. ()'',Z2.

2166. — Plat rond. Tigre attaquant un antilope, lion et chien, sur fond vert.

Bordure de fleurettes sur champ blanc. — Diam. 0"',29.

2167. — Plat rond. Lions, cerfs, tigres, fond bleu sur champ blanc. Bordure
à tors verts avec rehauts de bleu. — Diam. 0™,31.

2168. — Plat rond, tigres, gazelles, chouette, oiseaux, quadrupèdes à léle

de femme. Fond vert sur champ blanc, bordure de même, décorée d'oiseaux

aux ailes bleues, chien courant, lièvres, etc., etc. — Diam. 0", 29.

2169. — Plat rond. Biche, lièvre, chien, antilope, oiseau sur fond bleu, champ
blanc, bordure à feuilles courantes relevées de bleu et de bronze. — Diam. 0"',26.

2170. — Plat rond. Renards bleus dont l'un .saisit un oiseau, grand oiseau,

feuilles et fleurs bleues et rouges sur fond blanc, bordure de tors verts. —
Diam. 0",3t).

2171. — Plat rond. Cheval sellé et bridé, avec la housse et la tresse à la

queue, en bleu relevé d'or et de rouge sur fond blanc, décoré de fleurs en

couleurs. Bordure de feuilles avec trèfles à jour en bleu et jaune sur fond

blanc. — Diam. 0"',29.

2172. — Plat rond. Cerf moucheté sur fond uni et décoré de fleurs en

couleurs. Bordure de feuilles au trait. — Diam. 0",25.

2173. — Plat rond. Oiseau bleu, sorte de paon aux ailes et à la queue vertes

semées de fleurons d'or. Fond blane décoré de tulipes, de roses et de fleurettes

rouges et blanches avec rehauts d'or. Bordure de fleurettes en couleurs sur

fond blanc. — Diam. 0°",30.

2174. — Plat rond. Grand oiseau vert, aux ailes bleues, rouges et blanches,

sorte d'autruche à long col. Fond blanc décoré de roses, de fleurettes rouges
et de palmes bleues et vertes. Bordure en bâtons rompus, blancs sur fond

bleu. — Diam. 0"',28.

2175. — Plat avec bordure décorée de tors verts sur fond blanc. Au centre,

un bouquet blanc relevé de rouge sur fond vert, formé d'une pivoine sur
laquelle est perché un bel oiseau. — Diam. O^jSO.

2176. — Plat de décoration analogue, grand médaillon vert sur fond blanc,

fleurs rouges et bleues. Au centre un grand oiseau aux ailes bleues perché
sur une sorte de pivoine. Le plat est en forme de corbeille arec bordure étroite

formée d'un double tors renaussé de points rouges. — Diam. 0°',30.

2177. — Lion, tigres et lynx. Petit plat à médaillon avec animaux en blanc
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sur fond en couleur. Bordure à feuillelles blanches et couronnes relevées de
rouge sur fond bleu. — Diam. 0",27.

2178. — Plat blanc à dessins bleus; au centre, une énorme pieuvre à double

tète avec .ses tentacules en bleu relevé de couleurs et de blanc, bordure à tors bleus.

— Diam. 0-.31.

2179. — Plat rond. Grand oiseau bleu sur fond blanc, semé de petites feuille»

rouges, sur bordure chevronnée. — Diam. 0'",26.

2180. — Plat creux, fond blanc, portant à son centre une biche courante?

jacinthes et fleurs diverses sur le fond, bordure de fleurettes. — Diam. 0™,29-

2181. — Plat rond portant un grand cyprès dans les rameaux duquel s'élève

un serpent. Bordure clievronnée à fleurettes et rehauts d'or. — Diam. 0'°,28.

2182. — Plat rond décoré d'un pavillon d'architecture persane, bleu, rouge

et vert sur fond blanc. De chaque côté, des branches de jacinthes bleues à

feuilles vertes, bordure de fleurs. — Diam.0™,30.

Tous ces plats, sauf une ou deux exceptions, sont ornés au revers de fleurettes

en couleurs.

2183. — Plat portant à son centre une belle aiguière à la panse verte, relevée

de fleurs et de feuilles blanches, bleues et rouge.« avec anse et goulot rouges. Le
fond est blanc semé de roses et de tulipes avec bordure de fleurettes. — Diam.

2184. — Plat d'une ornementation analogue, aiguière à goulot et à anse bleus.

— Diam. 0"',28.

2185. — Même disposition. Le centre du plat est occupé par une belle aiguière

persane rouge, couverte d'ornements bleus et blancs. Le fond est blanc et

chargé de fleurs en couleurs avec bordure de fleurettes. — Diam. 0"',30.

218G. — Plat à fond blanc; au centre est une bouteille à deux anses à têtes

de serpent. Les dessins sont verts, blancs et bleus avec bordure de tors verts.

— Diam. 0™,30.

2187. — Plat rond; au fond est une aiguière bleue à dessins rouges et blancs

sur fond blanc ; elle est ornée de tulipes rouges et de fleurettes bleues avec leuiiles

vertes ; bordure à tors bleus. — Diam. 0"',31.

2188. — Plat de môme forme : au centre est une aiguière à dessins rouges,bleus,

verts et blancs, sur fond blanc. Le fond est orné de jacinthes bleues et de fleu-

rettes rouges. Bordure à tors bleus. — Diam. 0'°,27.

2189 à 220Ô. - Faïence de Lindos, île de Rhodes. Plats à

décors de marine, navires, barques, galères, mysticks.

2189. — Plat rond représentant une galère à troismàts, toutes voiles déployées.

La proue et la poupe portent les grands yeux ouverts que l'on retrouve encore
dans certaines embarcations de la Méditerranée. Les poissons n.igent dans la

mer au-dessous du navire; bordure à tors bleus. — Diam. 0'^,32.

2190. — Plat rond. Galère ù trois mâts; les voiles sont enverguéeset roulées

sur les vergues, les filets d'.ibordagesont en place, les pavillons flottent au sommet
des mats et les huncssont garnies ; bordure bleue ot clcssins tors.— Diam. O^.'SO.

2191. — Plat rond. Galère à trois mûls, les voiles serrées sur les vergues;
bordure de dessins à tors verts. — Diam. O^jSO.

2192. — Plat rond. Galère à trois mâts, voiles déployées avec lilels d'abor-
dage, yo'ix à la poupe et à la proue, <ît poissons dans la mer; bordure décorée
de tors verts. — Diam. 0"',31.

2193. — Plat rond. Galère à deux mâts portant chacun une grande voile

cintrée, même disposition. — Diam. 0'",3i.

219'». — Plat rond. Galère à trois mâts, voiles déployées et même bordure
k rehauts d'or. — Diam. G",30.
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219"i. — Plnl n/nri. (j.ilére li deux mâts bordant sept pniros do inmes, vcile»
nilliicliées sur les vergues, pivillons déployés, dunette élevée et surmontécd*
trois l/jrilernons. Poissons dans 1 1 mer, Heurs en couleurs, bordures à tors
bleus, — Diani. 0'",38.

219G. — Pî.it rond. Bateau plat avec une grande voile et deux figures gro-
tesque; à la proue et en poui)e. Fleurettes et pois sur les voiles. Poisson» de
forme insolite d.ms la mer, bordure de fleurs en camaïeu. — Diam. O'MQ.

2197. — PI it rond. Grande banpie à trois raits, portant chacun une voile
latine. Poissons; bordure à tors verts. — Di.iir. 0",30.

2198. — Plat rond. Navire à trois mâts, voiles bleues, bordure verte à tors.— Diam.0'°,27.

2199. — Plat rond à fond vert sur champ blanc, portant quatre barques à deux
voiles ch.icune, rehauts d'or sur le fond et la bordure qui est ornée de tors
verts. — Diam. W,^l.

2200. — Plat rond à fond blanc. Barques à trois voiles bleues rayées de
blanc. Bordures à tors verts. — Diam. O^iS-î.

2201. — Plat de même disposition. Barques à trois grandes voiles bleues
rayées de blanc avec bordure à bâtons rompus relevés de bleu et formant
dentelure. — Diam. 0"',29.

2202. — Plat rond. Barque portant une seule voile déployée. Poissons mons-
trueux dans la mer bleue. Bordure de feuilles d'eau. — Diam. U",27.

2203. — Plat rond. Navire à trois mâts avec voiles bleues et éperon sur fond
blanc; bordure à tors bleus. — Diam. 0".30.

2204. — Pkil rond, en forme de corbeille, portant onze barques dites mysticks,
à la grande voile bleue déployée; le tout est sur fond blanc avec fleurons rouges
effeuilles bleues. — Diam.O^.SS.

2205. — Plat rond. Navire à trois mâts, voiles serrées, pavillons et hunes ; bor-
dure à tors bleus, fond blanc. — Diam. G", 30.

22 '6. — Grand plat rond portant une galère à trois mâts avec bordure fili-

granée. — Diam. 0'",34.

2207 à 222o. — Faïence de Lindos, île de Rhodes. Grands
plats à décors dans le caractère persan.

2207. — Grand plat décoré d'un bouquet de cinq roses bleues, de fleurettes,

de tulipes rouges, de boutons, de feuilles et de grandes palmes vertes, le

tout sur fond blanc. La bordure est bleue à bords chm tournés et porte un
dessin de palmeltes blanches très légères et finement entrelacées. L'email du
plat est d'une grande beauté, comme sa décoration. — Diam. 0".34.

2208. — Grand plat à fond bleu cobalt pale semé de marguerites blanches
et d'amandes en bleu turquoise, bordure chantournée. — Diam. 0",365.

2209. — Grand plat orné d'un médaillon gris bleu, bordé d'un lambrequin
rouge découpé à jour. Un bouquet blanc, rouge et bleu occupe le médaillon.
La boraure également en gris bleu est décorée de fleurettes blanches relevées
de points rouges et de feuilles blanches et bleues. — Diam. O^.S?.

2210. — Grand plat, décoré de cinq beaux fleurons à feuilles vertes, rouges
et bieues. Au centre est une rosace de mêmes couleurs; dessin persan sur le

fond blanc, bordure à tors bleus. — Diam. 0'',3b.

2211. — Grand plat. Tulipes et palmes bleues rehaussées de fleurettes

blanches, roses et fleurettes rouges, sur fond blanc. Bordure à tors

découpés d'un lambrequin oblique blanc sur fond bleu, très bel émail. —
Diam. 0-,30.

Ces quatre plats sont d'une beauté hors ligne

2212. — Grand plat creux portant un médaillon en forme de rosace k

jour avec une étoile verte à sept branches sur fond bleu. Sur le champ,
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six grenades bleues à feuilles vertes et à boutons rouges, le tout sur fond

bhinc entremêlé d'ornements persans rouges, bordure en bleu et blanc, bou-

quets bleus au revers. — Diani. 0",35.

2213 — Grand plat creux à bords chantournés. Anémones et clochettes,

blanches et routes. La rosace centrale est aux mêmes couleurs, entourée de

feuilles vertes rayonnantes. Bordure de même, fond blanc. — Diam. O^jSô.

2214. — Grand plat creux à bords chantournés et à grands dessins, fleurs

et feuillages en bleu sur fond blanc. Bordure à lors relevés de palmettes

bleues. Bouquets verts et bleus au revers. — Diam. 0"'.38.

2215. — Grand plat creux, môme façon, même forme, décoration analogue

en camaïeu bleu, rehaussé de vert. Pampres et grappes. — Diam. O^-SS.

2216. — Grand plat à petits bords renversés et de forme aplatie, fleurs et

feuilles en blanc, rouge et vert sur fond ardoisé, champ blanc. La bordure
est formée d'entrelacs rouges, verts et blancs, dessins verts et bleus au revers.

— Diam. O-.SG.

2217. — Grand plat à larges bords, roses rouges, anémones et clochettes

des bois en rouge, vert et bleu sur fond blanc, bouquet double et symétrique.

Bordure de roses et de clochettes ; au revers, bouquets bleus. — Diam.O^.SG.

2218. — Grand plat fond blanc à bords chantournés, orné de fleurons et

de branchages et portant au centre une rosace, le tout en bleu clair. La
bordure de même couleur est formée d'un lambrequin persan; fleurons bleus

au revers. — Diam. 0"',32.

2219. — Grand et beau plateau en forme de coupe, fond blanc orné d'une

rosace à fleurs bleues, relevée de rouge, de blanc et de vert, avec rinceaux de
mêmes couleurs. Large bordure bleue avec palmes de même. Très beaux fleu-

rons bleus au revers. — Diam. 0°',34.

2220. — Plat à bords chantournés, fond grand bleu orné de palmettes sur

tiges en blanc avec relevés rouges et feuilles vertes. Bordure de même.
Revers blanc avec bouquets bleus. — Diam. 0"',.30.

2221. — Grand plat bleu, formant pendant au numéro précédent, fleurs et

feuilles blanches rehaussées de rouge et de vert, sur fond bleu. Bordure de

même, chantournée, revers blancs et fleurettes. — Diam. 0"',30.

2222. — Plat à bords chantournés, bleu ardoisé avec oves, anémones et fleu-

rettes en rouge, vert et blanc. Revers bleu ardoisé avec fleurs en couleurs.

— Diam. 0"';Si).

2223. — Plat à fond gris perle, décoré de grandes fleurs blanches à cœui's

bleus, fleurs blanches, feuilles vertes et (leurs rouges, bords chantournés. Revers

de même couleur avec fleurettes blanches et feuillages verts. — Diam. 0"',3t'.

2224. — Plat bleu ardoisé, décoré de fleurettes blanches, rehaussées de vert;

revers de mèaie. — Diam. O^jSl).

2225. — Grand plateau, fond gris orné de médaillons découpés à foni

blanc, fleurettes et rosaces en blanc relevé de rouge et de vert. La bordure
est décorée d'un galon rouge. — Diam. O^.Si.

22^26 à 2312. — Faïence de Lindos ; île de Rhodes. Plats

décorés de médaillons en couleurs dans le caractère persan.

2226. — Grand plat creux avec un beau médaillon à dessins orientaux genre

Cersan, dessins rouges, bleus et verts sur fond rouge relevé dn dessins
lancs. Le fond du plat est blanc, la bordure est ornée de dessins bleus avec

bouquets bleus au revers. — Diam. U"',35.

2227. — Grand plat creux, d'une décoration analogue, médaillon persan à
dessins bleus et blancs sur fond rouge, lanibre(]uin bleu ; bordure à dessins
bleus, bouquets bleus au revers. — Diam. O^.Sô.

2228. — Grand plat creux avec médaillon central à dessins persans, fond blanc
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et bleu, dessins rouges cl vcrls. Au milieu du motif conirni est une ros.ice verie
rlinrgrîe d'une éloile IjIcuo. I,c champ est Ijl.inc rcievù d.î bouquets au nombre
«le neuf, v(its, rouges et bleus. Bordure à dessins tors, bleus et veris. IJou(|U(.'ts

i)leus au revers. — Dimn. O^JJo.

2,^29. — (ir.iiid niai d coré d'un bouquel de tulipes et de roses avec palmes
en rouge sur fond bleu, lambrequin vert autour du fond. — Diain. O'.SS.

2230. — Grand plat à large bordure, décoration analogue, palme bleue, rose»
rouges et tulipes.— Diam. 0'",35.

2231. — Grand olal avec médaillon rond, décoration analogue à celle de li

piéfo nrécédento. Fond vert d'eau entouré d'un lambrequin bleu et rougo sur
l'oiid blanc; bordure à dessins bleus. — Diam. O^-Sô.

2232. — Grand plat creux fond blanc, chargé d'un grand médaillon décoré
(lebou(|ucts et de palmes en camaïeu sur fond bleu. Lambrequin vert, bordure
à desiins bleus bouquets bleus au revers. — Diam. 0™,34.

2233.— Grand plat analogue au précédent. Grand médaillonblcu chargé de
fleurs et de palmes en camaïeu, lambrequin vert; bordure à dessins bleus, champ
blanc; au revers bouquets bleus. — Diam. 0'",33.

2234. — Grand plat creux d'une décoration analogue, fleurs et palmes en
camaïeu vert sur tond rouge, lambrequin vert. Bordure à lambrequins verts.
Dessins de bouquets verts au dos. — Diam. 0"',37.

2235. — Grand plat creux à fond blanc, le médaillon du centre orné d'une
qranche de fleurs bleues; grand lambrequin rouge rehaussé de fleurs bleues et
blanches et de bordures vertes. Feuilles bleues au revers. — Diam. 0'»,33.

2236. — Grand plat creux; médaillon bleu orné de fleurettes en camaïeu avec
boutons en relief; au centre un ove persan à dessins bleus, blancs et verts sur
fond rouge

; lambrequin vert; bordure bleue sur fond blanc. — Diam. 0'",33.

2237. — Grand plat creux. Fleurettes en pieds, camaïeu bleu et blanc avec
boutons rouges sur fond vert. Feuilles vertes et bleues au revers avec ioscrii)-
îion. — Diam. O-^jS-i.

2238 à 2287. — Même suite. Cinquante plats, fond blanc, avec bordure de
couleurs, dessins tors, en bleu ou en vert, fleurs courantes ou feuillages; portant
un large médaillon qui remplit le fond du plat, médaillon rouge, bleu ou vert,
décoré de fleurs en relief, d'entrelacs, d'oves, ou formé de lambrequins de toutes
couleurs.

Cette série est aussi remarquable par la couleur des fonds que par la riches.se
des ornements qui les chargent, l'extrême originalité des dispositions et la fan-
taisie qui a présidé à la décoration de ces plats, dans lesquels les fleurs ne
jouent qu'un rôle très secondaire, ce qui les distingue des séries suivantes. —
Les tors, les entrelacs, les feuilles d'eau, les chevrons, les stries, les lambre-
quins de toutes couleurs, les oves persans jouent ici le rôle principal, et les
fleurs ne sont le plus souvent que I accessoire.— Dimensions: de 0"'.32 àû".25.
Sauf le n° 2249, tous ces plats portent au revers des petits bouquets en couleurs.

22^88 ù 2291. — Même suite. Quatre plats avec large médaillon en camaïeu
bleu relevé de bronze sur fond blanc, feuilles, Jleurs et palmes, bordure de feuilles
courantes. Revers sans bouquets.

2292. 2293. — Même suite. Deux plats à rosaces, médaillons, oalmiers,
avec bordure chevronnée à lambrequins et tors.

:J29^' à 2311. — Même suite. Dix-huit plats; grands médaillons en couleurs
portant Jans les fonds des lambrequins et des entrelacs avec bordures décorées
de mèm»». Grande variété de composition, de dessins et de couleurs

2312. ^ Même suite. Plat fond blanc, médaillon formé dune palme sur
un serai:» rte tors avec lambrequin. Bordure à tors bleus.

2313 à 2328. — Faïence de Lindos, île de Rhodes. Plats et

plateaux décorés à fonds d'écaillés.

J
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2313. — Plat rond à fond bleu relevé d'écaillés imbriquées. Au pourtour sont
quatre grenades vertes également relevées d'écaillés et ayant à leur milieu un
fleuron violet ; au centre, une rosace violette avec feuilles bleu turquoise.
Au revers, fleurs bleues sur fond bleu. — Diam. O^jSO.

2314 à 2328. — Plats à fonds d'écaillés en vert et en bleu, chargés de palmes
en couleurs, de fleurettes rouges et bleues, d'oves et de fleurons,, de palmes ou
de lambrequins; les bordures sont, les unes, en écailles comme le fond, les au-
tres, à dessins courants ou à tors bleus et verts comme les plats à fleurs des
séries suivantes. Sauf le n" 2314, tous ces plats, au nombre de quatorze, portent
les bouquets au revers comme les précédents.

2329 à 2368. — Faïence de Lindos, île de Rhodes. Plateaux
et corbeilles.

Plats en forme de corbeilles ou de plateaux, au nombre de quarante, fonds
blancs couverts de fleurs rouges, vertes et bleues, avec bordures très linos,

soit à lambrequins, soit à bâtons rompus, soit à fleurs courantes. Plusieurs
portent un grand médaillon en couleur, chargé de rosaces, d'oves, de chevrons
ou de palmes. Les fleurs dominantes sont toujours la rose rouge, l'anémone,
l'œillet et la fleurette, le raisin et les branches vertes. Le n° 2349, décoré de
fleurs et de palmes, porte au revers, outre les petits bouquets usuels, un ani-
mal à longues oreilles qui parait être un lapin ou un chat.

2369 à 2387. — Faïence de Lindos, île de Rhodes. Plats à

rehauts d'or, décorés de bouquets, de fleurs, de feuillages en
couleurs sur fond blanc, avec bordure ornée de dessins
tors.

2369. — Grand plat décoré de fleurs et de feuillages bleus, rouges et verts,

avec rehauts d'or et bordure sur fond blanc. — Diam. 0°',36.

2370. — Grand plat d'une décoration analogue. Œillets, doubles palmes, avee
rehauts d'or. — Diam. U"',35.

2371. — Grand plat décoré d'œillels, de jacinthes et de tulipesen couleurs sur
fond blanc, avec rehauts d'or. — Diam. 0'",35.

2372. — Grand plat. Œillets, clochettes et tulipes en couleurs avec rehauts
d'or, sur fond blanc. Large bordure d'œillets et de fleurs. — Diam. y°',36.

2373. —Grand plat à palmes, roses rouges, tulipes et fleurs vertes, avec re-

hauts d'or, bordure bleue, dessins tors. — Diam. 0"',35.

2374. — Grand plat avec rehauts d'or. Grand médaillon vert avec fleurs et

palmes en camaïeu relevé de bleuet de touches d'or. Bordure bleue, rehaussée
d'or.— Diam. O^-Sô.

2375. — Grand plat décoré d'un bouquet symétrique de roses rouges, i)al-

mcs bleues et vertes et tulipes rouges sur fond blanc. Bordure à tors bleus avec
relevés rouges et rehauts d or. — IJiam. 0°',37.

2376. — Grand plat. Roses et œillets rouges, palmes et jacinthes bleu<'s, feuil-

les vertes sur fond blanc, tulipes bleues. Bordure à tors bleus contournés dans
le dessin, rehauts d'or. — Diam. 0°',32.

2377. — Plat portant un grand cyprès vert avec bouquets de fleurs bleues,

rouges et vertes sur fond blanc. Bordure à tors unis relevés de rouge, rehauts
d'or. — Diam. 0'",31.

2378. — Plat à grande palme bleue et verte, roses rouges et tulipe bleue sur
fond blanc. Bordure à tors verts, rehauts d'or» — Diam. 0",29.

2379. — Plat décoré de fleurs en couleurs sur tond blanc, œillet d'Inde,

tulipe, feuille, etc., avec rehauts d'or et bordure chevronnée. — Diam. 0'",29

2380 à 2385. — Six plats, même séria et même décoration ; lesquaîrcdernien
ont les bords verts rehaussés d'or.

2380. 2387.— Petits plats ù rosace ei ofuemenls courants avec rehauts
d'or. — Diain. 0"','ib
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2;j,S8 à 2i41 . — PVinnoo de Lindos, ilfi de Kliodes. Plais à

fond blanc avec bords cliantourn/'s, décoiV-s de llciirs enrouleurs,

de bou(juets et de pairncs, avec bordure de lors bleus,

Pl-r.s creux . bonis ch.intouinés, décorés de fleurs en couleurs, de bouquets

d'unéinones, de lulipcs, lie jîir.inlhes, de roses, d'uiillels et de p.ilmes, avic

fleurelles et clochelles des ch.imps. bleues ou rouges, sur fond bl.ine: les bor-

dures sont bleues ou verles à lors (iligranés et (|uel(|iiefois relevées (Je rouge;

les revers sont unis ou portent des bouipiets; (pi('l()ues-uns sont ornés de ro-

saces. Ces pl;its sont au nombre de cinquante-quatre. — Diam. de0",35 àO^.Ss.

2i42à 2oô8.— Faïence de Lindos, île de Rhodes. Plais à bou-

quets sur lond blanc, bords unis, bordures à tors bleus et verts.

Plats ù bords unis avec marli liligrané bleu ou vert, décorés de rosaces, de

médaillons à bouquets, d'arabesques, de fleurons, de lambrequins, de pal-

nieltes et de cvpres, avec Heurs en couleurs, anémones, tulipes, roses, jacin-

thes, marguerites et œillets, clochettes des champs. — Diam. de O^.'ib à O-ji?.

Les cini) premiers proviennent de la collection de M. Sechan, qui les avait

acquis à Hhodes. Les deux suivants faisaient p.irtie de la collection Oppen-

heim. Tous les autres ont été rapportés directement de Rhodes où ils étaient

conservés, lis sont au nombre de cent vingt-sept.

2569 à 2625. — Faïence de Lindos, île de Rhodes. Plats à

bouquets sur fond blanc. Bordures à fleurettes et ornements

détachés.

Plats ronds décorés de fleurs, tulipes, roses, anémones et o'illets d'Inde,

avec bordures de fleurettes, d" Limbrequins ou de bâtons rompus en couleurs,

sur fond blanc. Ils sont au nombre de cinquante-sept. — Diam. de O-.Sôà 0",25.

2626 à 2674. — Faïence de Lindos, île de Rhodes. Vases,

aiguières, coupes, pots, plaques de revêtement.

2626. Bassin de forme hémisphérique à couvercle muni d'un bouton pyri-

formë -décor à doubles arabesques, les unes fond rouge avec réserve et rehauts

bleus, les autres blanches bordées de vert, entrant dans les premières. Au
pourtour sont des bordures bleues à palmettes blanches, chargées de pointes

rouges. Sur le bouton, une rosace verte. — Diam. 0'°,28.

2627. — Coupe en forme de campanule à large pied conique, fond rouge

décoré d'arabesques. Le bord extérieur de la vasque présente un rinceau en

réserve à rehauts verts et bleus et sa face extérieure porte deux bordures

en vert et en noir. Le fond rouge, à rosace et feuilles découpées, est bordé de

palmettes vertes séparées par des fleurons bleus à pointes rouges. — H' 0°,33;

Diam. û-,33.

2628. — Coupe basse à pied large et coniaue. Le pourtour ou marli est fond

rougië orangé à rinceau réservé, rehaussé de bleu ; au centre, une rosace à péta-

les orange et cœur bleu. Le dessous de Ja ooupe et le pied sont à fond orangé,

avec rinceaux, fleurs et palmes en réserve, rehaussées de bleu. — II' O",!!
;

Diam. O^.SUô.

2629. Coupe basse à pied large et court et pourtour découpé. Décor

bleu "avec des denticules en arcades sur le marli. Une bordure de fleurons règne

sur la chute et au milieu se trouve un rinceau fleuri dont l'extrémité se déve-

loppe en palmettes. — H'0-,13 ;
Diam. O^SO.

2630. — Grand bol décoré de palmes entrecroisées et de tiges de tulipes et de

jacinthes. La bordure est ornée d'une poste courante et l'intérieur porte un

grand médaillon arabesque relevé de rouge sur fond vert. — Diam. 0"',295.

Ces cinq pièces proviennent \le la collection de M. Sechan, qui les avait

rapportées de Rhodes.

2631. — Grand bol décoré à l'extérieur de tulipes, de feuilles et de grappes.

L'intérieur blanc porte un médaillon de fleurettes sur lond vert. La masse
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J émail translucide qui recouvre le médaillon y a formé un dépôt qui laisse

voit les dessins qui le décorent et donnent l'idée de la parfaite transparence de
l'émail employé par les fabricants persans. — Diam. Q"'.29.

2632. — Grande coupe sur pied à dessins persans rouges et bleus sur
fond blanc, et dessins blancs, bleus et jaunes sur fond ruuge. Bordure et

pied fond rouge. — Diam. O^SS; H' O™,!».

2633. — Grande coupe sur pied, de même forme, un peu plus surbaissée •

fond blanc avec rosace rouge, rehaussée de bleu. Bordure ornée d'un lam-
brequin blanc et bleu sur fond rouge. Sur le pied, un dessin courant à
feuilles bleues sur fond rouge. — Diam. O-^jâQ ; H"- O^ilS.

2634. — Coupe de même, sur pied, ornée de tors verts et de dessins rouges
sur fond blanc. — Diam. 0",22 ; H-- Û",ll.

**

2635. — Coupe de même, sur pied, ornée de feuilles et de dessins courants
au trait, relevés de bleu. — Diam. 0",21 ; H' O^jlS.

2636. — Petite coupe sur pied. Grande palme, roses rouges et feuilles vertes
sur fond blanc avec bordure à tors bleus et contournés. — Diam. ô^.lS.

2637. — Bouteille à panse renflée, décorée de fleurs, tulipes, roses, anémones
palmes en riches couleurs sur fond blanc, avec rehauts d'or, terminée à soà
sommet par un nœud vert. — H' 0"',30.

2638. — Aiguière à anse surbaissée, rehaussée de bleu. Le bord et la base
du col sont rehaussés d'entrelacs sur fond bleu ; le dernier supporte des palmettes
blanches rehaussées de rouge. Le fond porte en réserve des animaux, lion,
gazelles, lièvres, chiens, et un oiseau fantastique rehaussé de rouge. — H"' 0'°,3()5!

2639. ~ Aigi.ière à panse droite avec fond vert, orné en réserve de rinceaux
et de paluuttes rehaussées de rouge. — H'" 0'°,2ô.

2640. — Buire à anse courte, décor bleu, rouge et vert, avec grandes palmes
dentelées courbées en forme d'S, tiges d'œillels d'Inde et jacinthes routes.
La bordure supérieureest ornée d'une poste courante à fond rouge. — H'0"'°23.

264L — Buire à anse, portant sur le col, entre la bague et la bordure, trois
cyprès en fleurs rouges avec cœurs bleus, sur le corps trois autres cyprès
emblématiques et des bouquets d'œillets d'Inde. — H'' 0"',25.

2642. — Petite aiguière à anse droite avec col et panse décorés de bouquets
de tulipes et d'œillets d'Inde. — il"' 0™,21.

2643. — Aiguière à corps sphéroïdal et col cylindrique avec anse en S et
décor de grenades bleues entourées de tulipes rouges à feuilles vertes —
H' 0'",22.

2644. — Aiguière décorée dans le même genre, avec grenades chargées de
rosaces blanches à cœur vert et bouquets composés de tulipes et d œillets
d'Inde. — H' 0"',23.

2645. — Vase à panse ovoïde et à col cylindrique, fond bleu avec réserves de
grenades et de palmettes rehaussées de rouge. Autour du col règne une petite
bordure à denticules verts et au bas se trouvent de laux godrons. H' u^.Sô.

2646. — Vase de même genre avec base décorée de faux godrons. Le fond
est bleu à réserves, décor de grenades et de palmes avec bouquets à Heurs
rouges. — H' O^i^S.

2647. — Vase de même forme, fond bleu, rinceaux avec palmettes rehaussées
de rouge. Autour du col régnent des feuilles vertes et des découpures rouces.
-II'U-,28.

^ ^

2648. — Vase ù col cylindrique ; à la bise sont de faux godrons bleus, au
pourtour des boucjucts relevés de noir et de vert. Le col fond bleu, avec
réserves de fleurs et de médaillons présentant des bouquets de tulipes vertes
et rouges. — H' U"',28.

2649. — Vase à col cylindrique avec base ornée do faux gudrons bleus
relevés de blanc. Les bordures sont blanches ù rinceaux bleus; le corps et
le col, fond bkni, sont ornés en réserve d'un grand rinceau fleuri rehaussé
de vert. — IL U'",30.
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(les douze dernièros pif-ces proviennent de lii collection de M. Seehati, qui

les îivait rapporlécs do l'ile do Illiodes.

2650. — Pot ù pniise rcnllûe, col év.isé et anse arrondie, décoration d'écaillés

bleues ot vci-les reliaussocs de blanc avec palmes blanches relevées de rouge;
bordure d'enlrelics. — H' 0"',22.

2051. — l'oi bl(Mi de même forme ù col droit et à anse, fleurs et feuilles en

blanc à rehauts noirs, bel émail, panse ronde. — H' 0"',20.

2652. — Pot à col ouvert et à anse, à panse renllée, fleurs rouges et palmes
bleues sur fond blanc, bordure à tors verts. — H" O^-SA.

2653. — Pot à col évasé et à panse renflée avec anse. Palmes bleues cl

jacinthes rouges sur fond blanc; bordure d'entrelacs courants. — H' 0'",22.

2654. — Pot, tulipes bleues et fleurettes rouges sur fond blanc, col presque
droit, panse renflée. — H" ()"',22.

2655. — Pot à anse, décoré d'écaillés vertes et bleues, portant des palmes
blanches ù arêtes rouges et des fleurettes en forme de cœur à nœuds rouges.
— H' 0'",35.

2656. — Pot de même forme. Tulipes bleues à feuilles verles et fleiireiles

rouges sur fond blanc. Bordure bleue à bâtons rompus blancs. Anse blanche
relevée de bleu, grande beauté de couleurs, élégance de forme. — H' W^.iU.

2657. — Pot de même forme mais plus raccourcie, fleurs rouges et bleues

sur fond blanc. Email moins londu et sécheresse d'exécution. — H'' 0™,22.

2658. — Pot de même forme que le précédent, et d'une décoration analogue.

Semble comme lui, par la rudesse des tons et le peu de fondu des émaux,
appartenir à une fabrication plus réceule.

2659. — Pot de même forme, décoré de médaillons blancs à pois rouges

sur fond bleu clair, beau spécimen de décoration. — H' O^.ai.

2660. — Pot de même forme, mais plus svelte, décoré de barques aux voiles

bleues et de l'ehauts rouges sur fond blanc. Collier bleu relevé de blanc. —
Diam. 0'",22

2661. — Pot de même forme, mais à col droit orné de fleurettes, roses el

tulipes en couleurs sur fond blanc. — Diam. Û",20.

2662. — Vase à anse de forme droite, pot à vin sans doute, rehaussé de

fleurs blanches et de feuilles sur fond bleu. Le tout encadré dans des bordures

à bàlons rom|ius et à tors rouges, bleus et blancs. Anse carrée courant dans

toute la hauteur du vase, blanche relevée de vert. — H' 0"',22; Diam. 0'°,[3.

2663. — Pot de même forme droite, à anse carrée. Fond vert orné de barques

aux voiles blanches au nombre de quinze, rehauts rouges, bordures et fleurs

découpées; intérieur blanc. — H-- U"',20 ;
Diam. O",!^

2664. — Pot de même forme droite à anse carrée, grandes feuilles blanches

rehaussées de points rouges sur fond d'écaillés bleues et vertes, borduies

d'entrelacs aux deux extrémités. — H'- 0°',21
; L' O^OQ.

2665. — Pot de même forme à anse carrée rehaussée de bleu; tulipes,

fleurettes et feuilles en vert, rouge et bleu sur fond blanc
; bordures defleureitcs

découpées sur fond bleu. — H'' ^",20; Diam. 0°',10.

2666. — Pot de même forme à anse carrée, chevrons bleus, blan -s et rouges,

ceinture d'entrelacs blancs sur fond bleu, le tout sur fond de tors verts relevés

de fleurons verts. —Diam. 0"',tO ;
H' G",20.

2667. — Pot de même forme à anse carrée, palmes bleues, œillets rouges,

tulipes sur fond blanc, bordures de fleuretie* découpées sur fond blanc. —
H' 0™,20; L^OMO.

2668. — Pot droit à anse carrée, tulipes et roses en rouge et bleu sur fond

blanc avec rehauts d'or, bordure à bâtons rompus. — Diam. 0™,22.

2669. — Pot de même forme. Palmes et tulipes en couleurs sur fond blanc i à

anse carrée, bordure entrelacée. — H' 0"',23.
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2670. — Pot de même forme à anse carrée, décoration analogue sur fond
blnne. bordure de feuillettes coupées. — H'' 0"",20.

2671. — Pot de même forme, anse carrée, feuilles blanches avec rehauts
bleus, verts et rouges; bordure d'entrelacs. — H" O^jSO.

2672. — Grande plaque de revêtement composée de deux pièces et ornée
de fleurs et de feuillages en relief et en couleurs sur fond blanc. — L'' 0"',bl.

2673. 2674. — Plaques de revêtement de même provenance, décorées de
vignes et de fleurs bleues sur fond blanc. — L' O^jSS.

faïences de la perse et de damas

2675. — Grande vasque en faïence de Perse, décorée à l'ex-

térieur de dessins blancs sur fond bleu et à l'intérieur d'orne-
ments en bleu sur fond blanc.

Les motifs qui forment la décoration extérieure se composent de rinceauxi

de guirlandes, de feuilles enlacées en blanc rehaussé de bleu sur fond bleu-
clair. A l'intérieur, un médaillon rond, disposé de même, remoiit le fond de
la vasque, dont les bords sont ornés de larges lambrequins et d arabesques en
bleu sur fond blanc. — Cette belle vasque porte 0",^6 de diamètre, sur une
hauteur de 0°',22.

2676. — Bouteille carrée, d'origine persane. Émail vert avec
figure en relief sur les deux faces, branchages et fleurons. —

2677

.

— Faïence blanche à dessins bleus, fabrique persane de
Naïn. Grand bol, bouquet de roses en bleu dans le fond, bor-

dures et guirlandes de fleurs en bleu.

Inscriptions en caractères persans rouges à l'intérieur ; au revers, marque de
fubriijue. — Diam, O-^.SS.

2678. — Plat de môme fabrication, et de décoration analogue,
formant le complément du bol n" 2677 et portant comme lui les

inscriptions à l'intérieur, et les marques au revers.— Diam. 0'",23

2679. — Petit plat de fabrication persane, à larges bords et à
coupe hémisphérique, décoré de llèurs bleues sur fond blanc.— Diam. 0"',25.

2680. — Plat de même forme et de fabrication analogue,
avec bordure émaillée en bleu, et fleurs réservées en blanc. —
Diam (i'',2b.

2681. T- Faïence de Perse, revêtement en carreaux émaillés,
llcurs bleues, rouges et vertes sur fond blanc

;
panneau disposé

par (juatre.

2682. — Faïence de Damas; revêtement en carreaux de terre

émaillée, enrichis de fleurons bleus avec rehauts rouges et verts

sur fond blanc et disposés de manière à l'aire un double dessin
d'ensemble par quatre.

2683. — Faïence de Damas; revêtement de carreaux émailiés,

à dessins bleus sur fond blanc ; motifs d'architecture, vases, lé-
gendes, etc., composé de dix pièces.

13
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faïences HlfePANO-MORESQUES

Los Faïences Hispano-Moresques, l'une des familles les plus

Drillanics Je l'induslrio céramir|iio aux xv" cl xvi"= siècles, donl

rilALcl dcCIuny [)ossède aujourd'hui une culleclion sans /ivale, ont

été lon^dcmps confondues avec les produits analogues des fabriques

ilalionncs.

Celte confusion a cessé d'exister, grâce aux actives recherches

des collectionneurs contemporains, en tête desquels il convient de

citer le savant fondaleur du Musée de Sèvres, M. Hiocreux, i^aàce

aussi aux investigations de M. le baron Davillier, l'auteur dun
important travail sur Vllistoire des faïences hisfnno-moresqucs, auquel

de nombreux voyages en Espagne, et de sérieuses études sur la

production cérami(iue de la péninsule dorment une autorité indis-

cutable. Ht s'il n'est pas toujours facile de reconnaître la provenance-

exacte de ces belles pièces ou du moins d'assigner à chacune d'elles,

d'une manière précise, sa date en même temps que son lieu de

fabrication, il ne peut plus exister de doute sur leur origine commune
aujourd'hui complètement démontrée.

Depuis l'année 1824, époque à laquelle M. Riocreux avait proposé

d'établir une distinction bien tranchée entre les produits de l'Espagne

et ceux de l'Italie, les faïences à reflets de la première provenance

avaient été désignées généralement sous le titre « d'Hispano-Arabes »,

appellation qu'avec juste raison M. le baron Davillier a demandé de

réformer en lui substituant celle de faïences « Hispano-Moresques ».

11 faut bien se garder, disait-il, de confondre dans l'Espagne, les

Arabes avec les Mores : les Arabes, d'origine asiatique, envahirent

l'Espagne au commencement du vni^ siècle et s'établirentdansla partie

méridionale ; à la fin du xii*^ siècle, les Almoravides, venant du

nord de l'Afrique, les chassèrent de la Péninsule et en furent, à leur

tour, chassés, peu de temps après, par les Almohades, dynastie de

princes mores.

Il est vrai, comme l'ajoute l'auteur de l'Histoire des faïences

hispano-moresques, que les Arabes léguèrent aux Mores leur civilisa-

tion, leurs sciences et leurs arts, et que le style moresque dérive

de celui des Arabes ; néanmoins comme les deux styles offrent des

différences bien tranchées, il est important de ne pas les confondre
;

— d'autant que parmi les produits céramiques que nous avons à

examiner, il n'en est pas un seul auquel on puisse donner une date

antérieure au xiv^ siècle, et par conséquent auquel on puisse attribuer

une origine arabe.

U ne nous appartient pas de faire ici l'histoire de la naissance et

des développements de la fabrication au moyen âge dans la Péninsule

et dans les îles Majorques ; nous devons nous borner à indiquer les

principaux centres auxquels semblent appartenir les pièces des

collections de l'Hôtel de Cluny ; mais il est un fait qui frappe tout

d'abord et qui a certainement contribué à faire attribuer pendant
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longtemps une origine italienne aux faïences des fabriques espa-
gnoles ; c'est qu'autant ces pièces, si recherchées de nos jours
oiaienl nombreuses dans les collections qui nous arrivaient d'Italie

et dans lesquelles se rencontraient ua grand nombre de plats aux
armes d'Aragon-Sicile, de Castille et de Léon ; autant on en dé-
couvrait peu en parcourant l'Espagne. C'est là, ainsi que le dit avee
raison M. Jacquemart, da::s son livre des Merveilles de la céra-
mique, « une preuve de l'état florissant du commerce des Mores,
car transportées par toutes les contrées du globe, ces terres à reflets

devinrent le modèle des industries naissantes de l'Italie, et mêm,3
la plupart des historiens sont d'accord pour voir dans le nom dô
Majorque l'origine du mot majolique employé par les Italiens pour
désigner alors leur nouvelle poterie émaillée ».

La fabrication de Majorque a dû d'ailleurs être considérable. Les
relations commerciales de l'île étaient fort étendues, puisque Balducci
Pegolotti, que cite M. le baron Davillier, donne l'énumération des
villes dltalic liées dès le xiv« siècle avec Majorque par des rapports
commerciaux. Cette île possédait dès cette époque, dit-il, 900 navires
dont quel(iues-uns portaient jusqu'à 400 tonneaux, et elle comptait
plus de :20,0()0 marins. On comprend dès lors l'importance des
relations de Wle de Majoi-que avec l'Italie, avec la Sicile et même
avec le Levant, et ces relations expliquent d'elles-mêmes comment
les faïences hispano-moresques ont pu se trouver en aussi grande
abondance dans ces diverses contrées. Majorque n'était pas d'ailleurs-

la seule des Baléares renommée pour la fabrication et i'exportatioc

des produits céramiques. La petite île d'Iviça n'était pas moins
célèbre pour ses productions et nous en trouvons le témoignage
dans les auteurs du temps aussi bien que dans le regret qu'exprime
Vargas en 1787 :« que cette île ait cessé de fabriquer ses fameux vases

de faïence destinés non seulement à être exportés mais à alimenter
la consommation locale».

La fabrication des îles Baléares ne saurait donc être mise en doute,
et nous en trouvons de nouvelles preuves dans les pièces elles-mêmes
car un plat des collections de l'Hôtel de Cluny, que l'on peut attribuer

au xv*-" siècle et qui est chargé d'inscriptions en caractères irréguliers

tenant de l'écriture gothique aussi bien que de l'écriture arabe, porte à
son centre les armes de la ville d'Ynca. Ces armoiries se retrouvent
également sur d'autres pièces de forme et de décoration analogues dont
une existe au British Muséum a Londres.

Un document qui n'est pas sans importance et que cite l'auteur

de Vllistoire des faïences litspanu-moresques, tendrait à faire considé-

rer Malaga comme le premier centre de fabrication do ces faïences;

c'est le récit dés voyages d'Ibn-Batoutah, natif de Tanger, (jui écrivait,

vers l'an 1350, aprè savoir paicouiu les contrées les plus lointaines

de l'Orient et être venu debaïqucr à Malaga : « On fabri(|ue dans
cette ville la belle poterie doit>e ({ue l'on exporte dans les contrées

les plus éloignées. » M. le baron Davillier en conclut que ces poterie.'»

ne devaient pus être uniquement destinées à i'exporlulion ei re-
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ganlo comme fort vraiscniblal)l(; l'allribulion à la fabriquo do Malaca

du célèbre vase de l'Albambra, le plus ancien et le plus roriiar-

quablc monument connu de la C»;rami(|ue moresque au xiv* siècle,

aussi bien que les trois bassins (n*" 2084 à 2080) et d'autres pièces des

collections de l'Holel de Cluny couvertes de dessins à reflets métalli-

ques et d'émaux bleus dont l'analogie avec ceux du vase de l'Albambra

paraît tout à lait frappante. — La fabrique de Malaija existait

d'ailleurs encore dans les premiers temps du xvi« siècle, puisque Lucio

Marineo Siculo qui prend le titre de Chrom'tjueur de Leurs

Majestés Ferdinand et Isabelle, la cite en 1517 dans son livre De las

cosas mémorables de Espana, « comme produisant de très beaux vases de

faïence ».

Quant au royaume de Valence, il est difficile de préciser l'époque

à lafiuelle y a pris naissance la fabrication des Caïences à reflets

métalliques ; il y a tout lieu de penser qu'elle fut apportée de Malaga

dont les rapports maritimes avec le royaume de Valence étaient

faciles. Quoi qu'il en soit, celte fabrication avait acquis dès les pre-

mières années du xvio siècle une importance que constatent tous les

auteurs du temps. La chronique d'Espagne d'Ant. Brouter, imprimée
en 1530, mentionne même les diverses localités du royaume de Va-

lence qui fournissaient la terre propre à la fabrication : Paterna,

Manisès, Quarte, Carcre, Villalonga, Alaquaz et autres lieux.

En 1364, la ville de Biar possède quatorze fabriques, Trayguera en

possède vingt-trois, au dire de Martin de Vicyana, cité par M. Davillier.

Paterna, près de Manisès, Alaquaz, Manisès enfin, sont indi(iuécs par

Escolano comme des lieux célèbres pour la production des faïences

émailléeset des azulejos, et l'auteur ajoute que les produits de Mani-

sès sont « si beaux et si élégants qu'en échange des faïences que
l'Italie envoie de Pise, on expédie dans ce pays des vaisseaux chargés

de celles de Manisès ».

Citons encore avec M. le baron Davillier un passage des Annales du
royaume de Valence par Fr. Diago en 1613. Il nous renseignera sur la

haute estime dans laquelle on tenait de son temps les produits des

fabriques de Manisès, car, après avoir parlé des faïences ordinaires

qui se font à Paterna et à Carere, tels que vases, pots, écuelles, etc., il

arrive à celles de Manisès, « si bien dorées et peintes avec tant d'art

qu'elles ont séduit le monde entier, à tel point que le pape, les car-

dinaux et les princes envoient ici leurs commandes, admirant qu'avec

de simple terre on puisse faire quelque chose d'aussi exquis ».

C'est à la fabrique de Manisès que l'on rapporte généralement la

fabrication des azulejos, nom sous lequel on indiquait plus spéciale-

ment les plaques de revêtement en faïence émaillée. Les spécimens
de ce genre sont encore nombreux de nos jours et M. Jacquemart
cite les jardins de la Real Audiencia de Barcelone, dans lesquels on
voit aujourd'hui des encaissements en faïence qui contiennent des

arbres odoriférants devenue séculaires et qui dateraient de la fonda-

tion du palais en 1436.

La grande inscription d'ailleurs que possèdent les collections de
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l'Hôtel de Cluny, composée de trente-six carreaux juxtaposés sur les-

quels sont peintes et émaillées des figures en costume du xvi« siècle,

disposées de manière à former des lettres constituant les mots :

FABRicA DE AzuLEjos, cst la prouve la plus concluante de cette fabrica-

tion, car elle a été rapportée directement en 18G7 de Manisès, où elle

servait a'eii&eigae à une des anciennes fabriques de faïences établies

dans cette ville.

Au xvii« siècle, c'est-à-dire après l'expulsion des Morisques en
1610, commence la décadence des faïences du royaume de Valence,

et, sauf de rares et quelquefois brillantes exceptions, la labrication

suit une marche décroissante. Les collections de THôlel de Cluny
possèdent de nombreux spécimens qui permettent de suivre cette

marche jusqu'à sa dernière période. Aujourd'hui, la production est

nulle et les fabriques ne font que de grossiers ustensiles de
ménage. Ajoutons qu'en dehors des fabriques que nous venons d'in-

diquer sommairement, plusieurs villes d'Espagne telles que Barce-
lone, Murcie, Murviedro, Tolède, ont produit au xvi^ siècle, au dire

des auteurs contemporains, des faïences à reflets métalliques, mais
ces ateliers ne semblent pas avoir eu une fabrication de longue
durée «t ne paraissent pas s'être distingués par une production
importante au point de vue de l'art céramique.

De nombreuses recherches ont été faites sur la composition des
faïences hispano-moresques ou plutôt sur la méthode employée pour
leur donner le lustre métallique qui les distingue. L'auteur de l'His-

toire de ces flïences cite l'opinion du sa) ant M. Brongniart et celle

de M. Laurent qui constataient l'absence de l'or et la présence du
cuivre, celle enfin de M. Louis Carrand qui a fait de nombreux essais

de reproduction, et est arrivé à des résultats assez concluants. L"étude
des procédés techniques est trop importante dans une collection

comme celle de l'Hôtel de Cluny, pour qu'il ne soit pas utile de con-
signer ici les observations, même les plus contradictoires, des divers

auteurs qui ont traité la question de fabrication à reflets métalliques.

L'auteur d'un Guide, publié en 18G3, affirme que c'est une grossière

erreur de prétendre que le reflet métallique est composé de cuivre.

Le cuivre se brûle au grand feu, dit-il, ou tourne au vert au petit

feu. D'après lui le reflet serait obtenu par l'emploi d'un vernis qui
serait appliqué à un second feu et dans lequel l'arsenic entrerait en
petite proportion.

M. Carrand, de son côté, a fait, comme nous le disions, de sérieuses
expériences, et à son avis, ce serait, au contraire, grâce à l'emploi

du cuivre et de l'argent que les céramistes de la Péninsule auraient
obtenu ces beaux reflets qui distinguent leurs œuvres ; mais les deux
métaux ne seraient pas employés simultanément dans la prali(jue;

« ainsi les faïences à lustre de cuivre rouge foncé ne contionnont que
du cuivre

'i
l'argent était ajouté au cuivre pour dimiiuuM- riutensité

delà couleur, pour lui donner un aspect plus clair et plus doux. Ce
serait donc par le mélange de ces deux métaux, dans des propurUons
difTéientes, qu'un arrivait à ces tons s.i riches et si variés que nous
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admirons sur les faïcnros liispnno-monisfjues ficpiiis li; rouge cuivr'

le plus prononcf^, jusqu'aux rcflcls nacrés de <li(Térontes nuance^

qu'on oblenail plus ou moins tendres suivant la quantili! d'urjjeni

plus ou moins f,Tandc qu'on ajou'aiL nu cuivre (1). »

D'un autre côté, dans son excellente notice des faïences du Musé-
du Louvre, M. Alfred Darcei, en faisant observer que les rehauts mé-
talli(iues appartiennent évidemment à une autre mam que celle qui

a peint la pièce, observation qui s'applique aux productions de la

fabrique de Gubbio eldeTécoie italienne, mais ne saurait s'appliijuer,

de sa part, aux faïences hispano-moresques dont la décoration est

une et complètement métallique, attribue la présence des reflit

à l'emploi d'un silicate de protoxide de cuivre disposé en couche
très minces qui, par celte raison, se teignent des reflets de l'iris. O'

deux observations sont loin de se contredire et ne sauraient s'ex

dure l'une l'autre ; elles se confirment au contraire et les nom-
breuses contrefaçons que nous avons vu apparaître dans ces dernière>

années, contrefaçons grossières, il est vrai, et auxquelles un œil un
peu expert ne saurait se laisser prendre, prouvent par l'emploi du

cuivre qui constitue le plus souvent l'élément principal, unique

même de leur décoration, la justesse des observations que nous

venons de citer.

FABRIQUE DE MALAGA

2684. — Faïence hispano-moresque à reflets métalliques,

fabrique de Malaga. Grand bassin à dessins bleus, rouges et

blancs, palmes, entrelacs et motifs de Ciiractère oriental. Le>

bords du bassin portent quatre bélières en relief; le revers

est orné de lignes concentriques et de bandes en ton cuivreux
sur fond clair; au centre est une rosace à traits métalliques.
— Commencement du xv* siècle.

Dans son Histoire des faïences hispano-moresques publiée en 1861. page 21.

M. le baron Davillier signale ce bassin ainsi que les quatrepièces qui suivent
et n'hésite pas à confirmer leur attribution à la fabrique de Malaga. a Ces bas-
sins, dit-il. ou a aljofainas b comme on les appelle encore en Espagne de leur
nom arabe, sont couverts de dessins à reflets métalliques et d'émaux bleus
dont l'analogie avec ceux du Vase de l'Alhambra est tout à fait frappante.
Oïl y retrouve même des médaillons qui, dans leurs moindres détails, rappellent
Identiquement ceux qui ornent le col de ce vase; de plus, c'est la même
terre dont la couleur rougeâtre indique la présence du fer. Ce sont les

mêmes bleus et les mêmes reflets. » — Diam. 0~,44.

2685. — Fabrique de Malaga. Grand bassin moresque à

dessins bleus, rouges et blancs, reflets métalliques. Pit-ce d'une
décoration analogue à celle du bassin précédent. Elle porte

également quatre bélières en relief. — Commencement du xv*

siècle. Diam. 0°',44.

2686. — Faïence iiispano-moresque, à reflets métalliques
;

(1) Page 10. nisloire des faïences hispano-moresques.
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fabrique de Malaga. Grand bassin couvert de dessins iiisés de
couleurs diverses. — Commencement du xv® siècle.

Les bords sont décorés de quatre bélières en relief. Aa centre est un mé-
daillon d'entrelacs analogue à ceiai des deux pièces précédentes et sur
lequel viennent rayonner huit bandes chargées d'arabesques et de chevrons,

séparées entre elles par des motifs surmontés de bandelettes d'arabesquei
sur fond blani\ le tout entouré d'une bande bleue à angles rompus formant
entrelacs ; la décoration extérieure est la même que celles des deux pièces

précédentes. — Diam. 0'",44.

2687. 2688. — Faïence liispano-moresque de la fabrique de
Malaga, à reflets métalliques. Vases de forme élevée et cylin-

drique, couverts d'ornements et de caractères irréguliers. —
xv^ siècle.

La décoration du premier de ces deux vases consiste en quatre bandes,
chargées d'ornements et caractères bleus, sur fond Oligrané de traits cui-

vreux; ces bandes sont séparées par un motif principal qui occupe le mi-
lieu du vase et qui consiste en quatre médaillons, composés d'arabesques,
séparés entre eux par des bandes chargées de caractères irréguliers ; le col

est orné d'un entrelac bleu, le tout sur fond clair rehausse d'ornements
cuivreux.

Le second de ces vases est orné à son milieu de trois rangs d'entrelacs

bleus, séparés par des carrés allongés, rouges et blancs formant damier;
au-dessous régnent deux bandes, l'une d'ornements blancs, sur fond rouge,
l'autre de caractères bleus sur fond clair; au-dessus est une bande d'orne-
ments courants sur fond rouge, surmontée de divisions alternées à palmettîs
bleues et rouges; au col, une bordure d'entrelacs. — H"' 0"',4().

2689. — Fabrique de Malaga. Grand bassin rond de style

moresque, à dessins bleus sur fond blanc, avec reflets métal-

liques de tons cuivreux.

Au centre, un écusson à la fleur de lis ; au revers, un grand aigle. —
Diam. 0°',45.

2690. — Fabrique de Malaga. Grand plat de forme et de

décoration analogues, dessins bleus sur tond blanc avec reflets

en ton de cuivre.

Au centre, un écusson à l'aigle; au revers, un grand aigle héraldique. —
Diam. 0",45.

FABRIQUEE DE? ILES BALÉARES — DE MAJORQUE — d'yNCA, ETC.

2691. — Faïence hispano-moresque de la fabrique d'Ynca,

dans l'ile Majorque (Baléares). Plat à reflets métal li(jues rou-

ges portant à son centra un écusson aux armes de la ville

d'\nca. — xv« siècle.

Dans un double cerc!^. qui circonscrit le fond et le bord du plat, se

trouve une inscription en caractères moresques. Ce plat a un intérêt toat

spécial, au point de vue de la fabrication liispano-moresque dans les iles

Halé;ires, fabrication qui a pris au ivi* siècle un développement considérable.

M. J.-M. Bover de Uossello, de Majorque, qui a fait d'intéressantes éludes sur

les lies Baléares et leur production aux temps anciens, afiirrae que. d'après

ses observations et les documents ipiil a pu retrouver, le principal centre

de f'ibrication devait être la petite ville d Ynca, située dans l'iatérieur <^e

l'Ile Majorque, à quelques lieues de la capitale.
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«Si nous clicrclion^ à connalln? iivci; certitude les œuvres ancfennes de Mn-
ioniuc, dit de son côtù M. A. J;)('(|uern.irt dans ses ;^/or/ci'fcs de la céraniirjw

les monuments se |)i'essent .'lutour de nous et le type |)rin(;ip;il nr)us u|)n.ir;iu

éc,l,il.int au Musée de t^luny, d.ins un pl.il uux «rmes de i.i ville i Vno.i.

C'est là (lu'ét.iit le contre île l.i l'.iliricilion. (^e pl.it est illumini'; de reflets

métalli(jues '•yuges; son oi-nemcntaticjn est surchargée d'inscriptions illisi-

bles composées d'un mélange de car.ictùres gothiques et de lettres irahcscjui

permettent de lui .ittrihuer une date du xv* siècle, en nitme temps (pi'on y
retrouve ces arahestiues, ces fines fougiTos cl tous ces dessins gracieux et

purement orientaux (jui indiipient les plus beaux temps «le la fabrication, i

(^(•Ite pièce, dont l'analogue existe au Hiilish Museiiin. porte, coinme nous
l'avons dit, une double inscription en caractères golhifpjcs dont la réunion
semble former le mot V.HOEIUJ. répété plusieurs fois. On a cru y trouver
une abréviation de VIIOEHBUM et par allinité de VEUBUM. attribution dont
nous ne saurions garantir l'exactitude, mais que nous avons dû toutefois

signaler ici.

Ce plat que l'écusson dont il est décoré permet d'attribuer sans conteste à

la fabrique d'Vnca, porte à son revers une décointion qui constitue évidem-
ment une marque de fabrique que nous trouvons identiquement la même au
revers d'un grand nombre de plats des collections de l'HoIel de Cluiiy et qui
nous permet en conséquence de déterminer l'origine exacte de ces aerniers

et leur provenance de la fabrique d'Ynca ou tout au moins des îles Ba-
léares.

Celte marque consiste en une roue dont les rayons sont formés de traits

métalliques, laquelle occupe le centre du plat à son revers et qu'entoure un
semis dc' feuillages à traits également métalliques dissémines autour du
centre. Celle roue, dentelée ou non, se retrouve, ainsi, que les feuillages, au
revers de trente-huit pièces des collections du Musée. — Diam. O^jSS.

2692. — Fabrique d'Ynca, dans l'île Majorque. Coupe sur

pied à reflets métalliques, ornée dc godrons et d'arabesques

et portant à son centre un écusson avec un coq debout. —
Faïence du xv^ siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages. — H' O^.ie.

2693. — Fabrique d'Ynca. Plateau à reflets métalliques

,

décoré de godrons et d'arabesques et portant au revers la roue

et le semis de feuillages au trait en ton de cui\Te. — xv° siècle.

Diam. 0™,30.

2694. — Coupe sur pied, de même fabrication, de style mo-
resque à reflets métalliques rouges. — xv^ siècle.

Au centre, un écusson portant un oiseau. — H" O^ilG.

2695. — Même iabrique d'Ynca dans l'île Majorque. Plateau

à reflets métalliques. — xv® siècle.

Au centre, une fleur de lis gothique; au revers, un semis de feuillages au
trait. — Diam. O^jSO.

2696. — Fabrique d'Ynca. Plat à reflets métalliques cui-

vreux, rehaussés de dessins bleus ; il est couvert d'orne-

ments gothiques, et porte deux grands oiseaux aquatiques

debout en face l'un de l'autre, les pattes dans l'eau, et se don-

nant la beoffuée. — xv^ siècle.

La silhouette de ces oiseaux est tracée en bleu, et leurs corps sont, comme
les ornements du fond, en ton de cuivre. Au revers se trouve la roue rayoa-
nante avec semis de feuillages. — Diam. O^.SS.
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2697. — Faïence à reflets métalliques avec ornementation
en relief de la même fabrique d'Ynca dans l'ilc Majorque. Grand
plat décoré de feuilles godronnées . — xv'' siècle.

Au centre, une croix treillissée accompagnée de quatre fleurs à trois pétales
f't au revers la roue rayonnante avec semis de feuillages. — Diam. 0'°,U8.

2698. — Même fabrique. Grand bassin à reflets métalliques

cuivreux, dessins de style moresque avec une quadruple bor-
dure à l'intérieur, et au centre un umbo présentant un aigle.

— xv« siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam. O^jAl.

2699. — Grand bassin à reflets métalliques cuivreux sur fond
blanc, dessins moresques, de même fabrique. Au centre, un
umbo présentant une tête chimérique. — xv"^ siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages. — Diam. O^iAS.

2700. — Petit plat creux à reflets métalliques, de même pro-
\ onance ; au centre, un écusson présentant un lapin avec une
lascriplion en caractères irréguliers. — xv^ siècle.

Au revers, un semis de feuillages au trait métallique. — Diam. 0'",2b.

2701. — Même fabrique. Petit plat creux à reflets métalliques,

analogue au précédent pour la forme et la décoration. — xv*
siècle.

Au centre est un écusson présentant un coq. avec insci'iption au marli; au
revers est un semis de feuillages au trait métallique. — D'iam. 0"',2b.

2702. — Faïence d'Ynca dans l'île Majorque. — Grand bassin

à marli godronné en spirale, avec ombilic bombé à bossages.
— XV® siècle.

Le mçrli est décoré de huit V croisés d'or, courant sur les reliefs et entre
lesquels sont des fleurons trilobés sur semis de feuilles et de fleurettes. Au
fond se trouvent les mêmes fleurons entre des bouquets; l'ombilic a ses godrons
en or plein alternant avec des fleurettes et des feuilles. Au revers, une roue à

rayons mélalliques occupe le centre du plat, entouré d'un semis de feuillages

de même. — Diam. O^.AS.

2703. — Grand plat à reflets métalliques de même prove-
nance, décoré de palmes et de bouquets alternés, avec ombilic
saillant. — xv® siècle.

Les palmes sont mi-parlie en lignes chinées, mi-partie en bandes d'or; l'om-
bilic tloré porte une rosace en réserve, jaune or pâle. Au revers, la roue
rayonnante et le semis de touillages aux traits métalli(iues. — Diam. 0",3S.

2704. — Grand plat de disposition analogue et de même
piovenance, décoré de pommes de pin et de grosses (lenrs rcn-
Icrmant des palmes. — xV^ siècle.

I,a réserve du contre est en forme de croix et le ton est or brun vil; au re-
vers, la ri)ue rayonnante et le semis de feuillages aux traits métalli(iues —
JHaiii. 0"/»0.

2705. - Grand plat h reflets métalliques de la fabrique de
Majorque décoré de quatre rosaces bleues et de bouquets en or
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doiil (juatro sont rehaussés de bleu, avec ombilic d'or. — xv»

sièclo.

Le mnrli est creusé de rinoejiiix. Au pourtour sont mi.itre lo/.anges en bleu

et or, sép;ir.int «les bouquets fJ'or et des palmes. L ombilic d'or iioric une
ros.ice en réserve; nu revers, la roue rayonnante au semis du feuillages. —
Di.im. 0".39.

2706. — Grand plat de même provonance, à ombilic décoré
de rinceaux, de feuilles de fougère et de grandes feuilles d'or.

— xv" siècle.

Feuille à boulon d'or en relief sur le miirli ; fond à rinceaux avec feuilles;

ombilic godronné avec ros.-ice ;ni sommet. Au revers, l.i roue rayonnante avec
semis de teuillages aux traits métalliques. — Uium. U".40.

2707. — Grand plat de lu fabrique de Majorque décoré de
rinceaux et de feuilles de fougèreavec ombilic d'or. — xv^ siècle.

Le marli est orné en relief de feuilles et palmettes il'or brun vif et le milieu

des grandes feuilles est réservé à rinceaux et feuillages; au bord de la chute se

trouve un rinceau de forme élégante et au-dessous sont de grandes feuilles mi-
partie à bandes longitudinales striées, mi-partie à bandes d'or; sur l'ombilic

est une rosace arabesque en réserve; au revers, la roue rayonnante avec semis de
feuillages aux traits métalliques. — Diam. 0'°.48.

2708. — Grand plat à ombilic, de même origine, décor jaune
doré avec rehauts métalliques. — xv'= siècle.

Le décor se compose d'arcades striées renfermant des arbres qui alternent

avec des lozanges à pointes d'or et à milieu quadrillé ; l'ombilic doré porte,

en réserve, une croix fleuronnée; au revers, la roue rayonnante avec semis
de feuillages. — Diam. 0"',39.

Ces sept plats proviennent de la collection Séchan.

2709. — Grand plat rond de même provenance, décore de

feuillages et d'ornements cuivreux à reflets sur fond blanc. —
XVI® siècle.

Au centre, une grue debout sur fond de même ; au revers, la roue rayon-
nante avec semis Je feuillages au ti-ait métallique. — Diam. 0",40.

2710. — Grand plat rond de la même fabrique, décoré de
feuillages en tons cui\Teux avec rehauts de bleu sur fond blanc.

— XVI* siècle.

Au centre, un umbo décoré de même. Au revers, la roue rayonnante arec
semis de feuillages. — Diam. 0"",38.

2711. — Grand bassin rond de même provenance, avec bor-
dure à bossages et ornements peints en jaune à reflets d'or,

portant à son centre un umbo aux armes des Médicis. —
xvi« siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec le semis de feuillages au trait. — Diam.
0-,45.

2712. — Grand plat à reflets métalliques des fabriques de

Majorque avec bordure à godrons; au centre, un ombilic por-

tant un écusson d'armoiries. — xvi* siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de branchages de même. — Diam
0",'»5.
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2713. — Plat rond à reflets métalliques, aux tons cuivrés, de

même origine; ornements dans le style moresque. — xvi^ siècle.

Au revers se trouve la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait

métallique. — Diam. 0-,38.

2714. — Même fabrique d'Ynca dans l'île Majorque. Grand
plat à godrons présentant un ombilic à son centre et rehaussé

de reflets métalliques en ton de cuivre et en bleu sur fond
blanc. — xvi^ siècle.

Avec roue rayonnante et semis de feuillages au revers. — Diam. 0",41.

271f). — Grand plat à reflets métalliques de même origine,

portant à son centre un soleil. — xyi^ siècle.

D;ins le fond et sur la bordure sont des feuilles en ton de cuivre rehaussées
de bleu. Celles de la bordure sont enlevées en relief. Au revers est la roue
rayonnante avec semis de feuillages. — Diam. 0°',41.

2716. — Même fabrique. Plat à reflets métalliques, portant à

son centre une double inscription en caractères irréguliers. —
xvi^ siècle.

La bordure est ornée de motifs en relief formés de quatre feuilles avec fond
de fleurettes; au revers, la roue rayonnante avec semis de leuillages au trait.

— Diam. O-.SO.

2717. — 3fême fabrique. Grand plat à reflets métalliques
cuivreux, avec écusson garni de deux poissons dans l'onibilic.

— xvr siècle.

Le fond est divisé en quatre sections avec inscription en caractères irrégu-
liers et la bordure est godronnée. Au revers, est un semis de feuillages au
trait. — Diam. 0-,3S.

2718. — Grand plat rond, de même provenance, à reflets mé-
talli(}ues cuivreux, portant un dragon rehaussé de bleu et en-
touré di; feuillages. — xvi*^ siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec les semis de feuillages au trait —

.

Diam. 0-,40.

2719. — Grand plat, de même provenance, à reflets métalli-

ques cui\Teux rehaussé de bleu. — xvi^ siècle.

Le fond est divisé par une croix grecque dont l'umbo forme le centre; an
revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam. 0"',40.

2720. — Même fabrique. Plat à reflets métalliques cuivreux,
rehaussé de bleu, avec feuilles en creux dans la bordure. —
xvi*^ siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam. 0",40

2721

.

— Mémo fabrique. Plat à reflets métalliques cuivreux,
distribué par carrés inscrits l'un dans l'autre avec l^ordures
bleues. — xvi* siècle.

Au revori, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait.— Diam. 0",40.

2722. — Même fabrique. Plat à reflets métalliques cuivreux,
rehaussé de bleu, dessins courants et feuillages. — xvi" siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam. 0~,38.
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2723. — MAmo ral)ri(|iin. IM.il ;i rellels nic'dalliquos cuivreux,
feuilles sur fond hlaiic, Ixjidiirr avec leuilles (;ri creux, — xvi*

siècle.

Aureveis, Lu rouornyonnanle a vecsemis de feuillages au Irait. — Diana. 0",40.

2724. — Même fabrique. IMat à reflets métalliques cuivreux,

feuiIla}^(!S et rosace relevée de bleu. — xvi® siècle.

Au revers, lu roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam. 0".38.

27"2o. — Même fabri(jue. Plat à reflets mét^illiques cuivreux,

rebaussé (le bleu. — xvi" siècle.

Feuilles en bossaçe sur la bordure; au revers, la roue rayonnante avec semis
de feuilliiges au trait. — Diam. 0'°.38.

2726. — Même fabrique . Plat à reflets métalliques cuivreux.
— XVI"' siècle.

Uinbo et feuilles en relief dans la bordure; au revers, la roue rayonnante

avec semis de feuillages au trait. — Diam. 0",40.

2727. — Môme fabrique. Plat à reflets métalliques cuivreux,

portant à son centre un écusson fleurdelisé sur une croix

grecque, bordure godronnée. — xvi° siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam. 0'",39.

2728. — Même fabrique. Grand plat à reflets métalliques cui-

weux, avec umbo godronné et feuilles en bossage sur la bor-
dure. — xvi^ siècle.

Au revers, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam 8". 41.

2729. — Même fabrique. Grand plat à reflets métalliques cui-

vreux, rehaussé de bleu, feuilles et fleurettes. — xvi^ siècle.

Aurevers, la roue rayonnante avec semis de feuillages au trait. — Diam. 0'*,4(;.

Ces douze derniers plats proviennent de la collection Saint-Rémy.

2730. — Même fabrique. Petite coupe de forme conique à

rosace d'or. — xvi^ siècle.

Le pourtour extérieur est décoré de trois zones de petites feuilles dont l'une

porte à l'intérieur une in.scriplion moresque en caractères cursifs ; le fond

porte une rosace h filets métalliques dans un double cadre se croisant à angle

droit. — Diam. O^ilO.

2731. — Môme fabrique. Petite coupe de même genre et de

décoration analogue. — xvi« siècle.

Le fond porte une rosace semblable à celle de la pièce précédente. — Diam.
0"',19.

Ces deux pièces proviennent de ia collection Séchan.

FABRIQUES DU ROYAUME DE VALENCE — DE MANISÈS, ETC.

2732. — Fabriques du royaume de Valence. Grand vase à

ailes, à reflets métalliques, aux armes de la ville da Florence,

décoré de feuilles bleues alLernant avec des feuilles de ton mé
lallique cuivreux. — xv^ siècle. H' 0'°,60.

2733. — Faïence hispano-moresque du royaume de Valence.
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Grande coupe sjr piédouche décorée de palmes et de fleurs à

reflets cuivreux sur fond clair. — xvi^ siècle.

Au centre, un écusson portant un grand aigle. — Diam. O^jSS; H' 0'',2b.

2734. — Royaume de Valence. Vase sur pied décoré d'orne-

ments à tors métalliques cuivreux, sur fond clair. — xvi® siècle.

La panse est renflée et supporte quatre anses qui se rattachent au col lar-

gement ouvert. — H' 0"',2&.

273o. — Royaume de Valence. Vase de forme ovoïde à quatre

anses, dessins à reflets métalliques cuivreux. — xvi^ siècle.

Provient de la collection Saint-Réray. — H' O"',^^.

2736. — Royaume de Valence. Vase à reflets métalliques

cuivreux rehaussés de bleu ; feuilles et fleurs sur fond blanc; ou-
vrage du xvi^ siècle. — H-- 0"',12.

2737. — Royaume de Valence. Aiguière de forme élevée, à

rtïflets métalliques, décorée de feuilles en ton de cuivre, sur fond
blanc. — xvi^ siècle.

Au centre, lecusson aux armes de la ville de Florence. — H' 0~,29.

2738. — Même fabrique du royaume de Valence. Grand pla-

teau k reflets métalliques, portant à son centre trois porcs-épics
avec un semis d'étoiles sur fond d'azur. — xvi'= siècle.

Ce plat est le complément de l'aiguière précédente et porte au revers un
grand aigle héraldique. — Diam. 0"',45.

2739. — Grand bassin gothique aux armes de Caslille, de
la fabrique de Valence, à reflets métalliques cuivreux, décoré
de fleurons bleus. — xvi^ siècle.

Au centre est une tour placée dans un cartouche carré, dont chaque angle
s'appuie sur une couronne ducale ; la bordure intérieure du bassin présente
un motif composé de quatre couronnes semblables, et le bord extérieur
se compose de feuillages en ton de cuivre relevés de fleurons bleus. — Diam.
0'°,45.

2740. — Même fabrique. Grand bassin rond de style moresque
à reflets métalliques, décoré d'ornements cuivreux et rehaussé
de fleurons bleus. — xvi* siècle.

L'écusson du centre porte un grand aigle héraldique qui se trouve reproduit
au revers du plat. — Diam. 0"',48.

2741

.

— Grand plat à ombilic, de même fabrication que les

précédents, décoré d'ornements peints en jaune aux reflets d'or
;

au centre, un écusson portant un aigle aux ailes éployées.
— xvi^ siècle.

La bordure est ornée de godrons en relief et le revers est décoré de bran-
chages sur fond blanc. — Diam. 0",48.

2742. — Faïence du royaume de Valence. Plat à reflets mé-
talliques cuivreux, divisé en quatre compartiments dont deux à

dessins et deux en pointillés. — xvi« siècle. Diam. 0"',40.

2743. — Même fabrique. Plat à reflets métalli(iues cuivreui
avec bossages dans la bordure. — xvi* siècle.
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L'utnbo est décoré d'uni; gr.inde S ovec rebauts de Lieu dans les cercles qiii

l'enlourenl. — Dinm. 0",40.

2744. — Môme fabriciuo. Grand bassin de style moresfjue, h

nllcîls nutalli(jues, coiivcrl d'orneuieiits jaunes et rehaussé d''

Uc.urons bleus. — xvi" siècle.

Au centre, un écusson porUial un aigle héraldique; au revers, un gruiiil

aigle. — Diam. 0",4'J.

2745. — Faïence du royaurne de Valence. Bassin décoré

d'ornements bleus et de renets métalliques en ton de cuivre,

sur fond blanc. — xvi" siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries portant un lion grimpant; au revers,

an animal chimériiiue entouré de feuillages en tons cuivreux. — Diam. (r,38.

2746. — Grand plat de style moresque de môme fabrique, cou-

vert d'ornements cuivres, aux rellets métaliifjues. — xvi" siècle.

Au centre, un écusson aux armes de Léon et de Castille, composé de bandes

se coupant par quatie; au revej-s, une grande lleur de lis de ton cuivreux

sur lond blanc. — Diam. 0°',44.

2747. — Grand plat à reflets métalliques, de même fabrica-

tion et de dispositions analof:;ues, décoré des armes d'Aragon-

Sicile écartelées en sautoir. — xvi* siècle.

Au revers, un lion héraldique portant une croix en réserve sur la poitrine.

— Diam. U°',4G.

2748. — Grand plat à reflets métalliques, d'une décoration

analogue. — xvi* siècle.

Au fond, les armes de Léon ; au revers, un grand aigle héraldique. —
Diam. 0"',40.

2749. — Grand plat de même fabrique et de style moresque,

à reflets métalliques, décoré de rayons en relieï rehaussés de

bleu. — xvi^ siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries; au revers, des branchages en ton cui-

vreux sur fond en réserve. — Diam. O'^^Ub.

2750. — Grand plat de fabrication analogue, couvert de

rosaces jaunes cerclées et rehaussées de bleu, à reflets métalli-

ques. — xvi^ siècle.

Le revers porte une série de lignes concentriques en traits métalliques. —
Diam. 0°',48.

2751. — Fabrique de Valence. Grand bassin rond décoré de

fleurs bleues sur fond blanc, à reflets métalliques. — xvi« siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries échancré à senestre, portant en chef trois

fleurs de Us d'or sur tond d'azur et en écu un mont surchargé de trois lleu-

rettes sur lond blanc; le revers est décoré de fleurettes bleues et de teuilles

métalliques sur fond clair. — Diam. 0",49.

2752. — Fabrique de Valence. Grand plat décoré de feuilles

et de fleurons en bleu sur fond blanc relevé de tons cuivreux.

— XYi*^ siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries; même décoration au revers, même ori-

gine. — Diam. 0'',48.

2753. — Même fabrique. Plat d'une décoration analogue avec
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même revers, portant le monogramme du Christ. — xvi* siècle.

Diam. 0"°,44.

2734. — Même fabrique. Faïence à reflets métalliques, de
style moresque. Plat rond décoré de fleurs bleues sur loud
blanc. — xvi^ siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries parti d'azur à quatre poissons d'argent,
parti d'argent à quatre fasees de sable, avec revers décoré oe Qearoas bLacs
et de feuilles métalliques. — Diam. 0'",46.

2755. — Même fabrique. Grand plat à reflets métalliquos,

décoré d'ornements bleus et bruns sur fond blanc, d'une fabri-

cation analogue. — xvi^ siècle.

Au centre, 'e aïonogramme du Christ ; au revers, des lignes concentriques
en ton cuivreux.

Ces cirtu dernières pièces ont un grand rnpport avec les produits des fabriques
siculo-aruDes ;

mais 1 analogie de leurs dispositions sur la face extérieure jivec

les faïences du royaume de Valence nous a déterminé à les classer parmi ces
dernières.

2756. — Vase en forme de cornet, faïence à reflets métal-
liques, du royaume de Valence ; fleurs bleues et brunes sur fond
blanc. — xvi« siècle. H' 0»,28.

2757. — Faïence de même fabrication. Vase en forme de
cornet ; feuilles en bleu avec reflets métalliques cuivreux sur
fond blanc. — H' o-,29.

2758. — Grand plat de même origine, orné de rayons et de
perles en relief sur un fond cuivreux. — xvi® siècle.

Au centre, le monogramme du Christ. Le revers est décoré de lignes concen-
triques à rellet cuivreux, encadrant un ornement qui semble former un mono-
gramme. — Diam. 0"',45.

2759. — Grand plat à reflets métalliques, décoré de rayons
en relief. Fa'ience du royaume de Valence. — xvi« siècle.

Au centre, un aigle aux ailes éployées ; au revers, des branchages sur fond
clair. — Diam. 0°',44.

2760. — Royaume de Valence. Plat décoré de zones de pe-
tites fiîuilles et de rinceaux chinés avec reflets métalliques. —
xvi" siècle.

Au centre, un écusson dans lequel on distingue en réserve un poisson Qiis en
pal ; au revers, une spirale en ton cuivreux. — Diam. O^^ÎQ.

2761. — Royaume de Valence. Plat rond à reflets métalli-
ques cuivreux, portant dans le fond un quatre-leuillos, dont
partie en réserve. — xvi« siècle.

Bi)rdure courante sur fond en réserve; au revers, une spirale en ton cuivreux.- Diam. 0"',32.

2762. — Fa'ience de même provenance. Plat à reflets nié-
talli(|ues portant dans son fond une inscription en caractères
irréj.';uiiers — xvi^ siècle.

Sur la bordure, une leuille courante en forme de godrons à plat, allerot* de
toDs métalliques pleins et de dessins à fleurei:es — Diam. 0",io.
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2763. — Faïenco de Manisès. Plat rond à reflets métallifjue-^

cuivif'ux. — xvi" siècle.

Dans le foiicJ. une biche entourée de trois grandes feuilles avec semis de fleu-

rettes en ton de cuivre sur fond blanc. — Diam. O'",^^.

27()i. — Fabri(pic de Manis«''is. PJat à fond rouge cuivi'eux

portant la croix de Calatrava bordée et piquée d'or. — xvi« siècle.

Les bords du pl.il sont liirçes et la cavité est presque hémisphérique; le fond
est d'un beau rouge métalJKjue avec réserves, nu pourtour, d'un (ilet et de
belles feuilles palmées séparées pai de petites arabesques. Entre les bras de la

croix, des pointes réservées découpent une seconde croix sur fond piqueté.— Diam. 0",38.

276.^. — Petite coupe à reflets métalliques, de la fabrique de
Manisès. — xvi° siècle.

Le décor se compose d'un dessin ponctué sur lequel se détachent deux
grands V d'or opposés pointe à pointe, portant des arabesques en réserve. Des
pointes d'or à fleurons réservés placés dans les intervalles dessinent à leur tour
deux V à points métalliques. Le revers est marqué de lignes concentriques.— Diam. O'-.SO.

2766. — Fabrique de Manisès. Grand plat à reflets métalli-

ques, ton de cuivre ; au centre, le monogramme du Christ au-
dessus d'un cœur. — xvi* siècle.

Ce monogramme est inscrit dans un médaillon appliqué sur le corps d'un
Saint-E.'^prit ; dans le fond et dans la bordure, des oiseaux et des feuillages

;

au revers, un lion chimérique, entouré de feuillages à reflets métalliques. —
Diam. 0",58.

2767

.

— Faïence espagnole de la fabrique de Manisès. Grand
plat décoré de figures et d'ornements à reflets métalliques sur

fond blanc. — xyii*^ siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries bandé d'argent et d'azur de six pièces, et

surmonté du chapeau de cardinal ; au revers, un grand oiseau chimérique au
milieu de feuillages en ton cuivreux. — Diam. O^^bS.

2768. — Grand plat de même fabrique et de même époque,
préseataut, sur ses deux faces, une décoration analogue.

2769. — Faïence de la même suite. Grand plat à reflets

métalliques, décoré d'oiseaux chimériques et d'ornements bruns
sur fond blanc, et portant sur la bordure les mêmes armoiries

que les précédents.

2770

.

— Grand plat de même fabrique, de même époque et

d'une décoration analogue.

2771

.

— Fabrique de Manisès. Petit plateau en faïence à

reflets métalliques cuivreux, portant un aigle sur fond blanc.

Provient de la collection Campana. — Diam. O^ilG.

2772. 2773. — Fabrique de Manisès. Vases de forme élancée

et de style moresque en terre blanche, décorés de dessins à

reflets métalliques de ton cuivreux. — II' O^.Sô.

Les coupes qui les supportent sont décorées d'une manière analogue. —
Diam. 0-,20.

2774. — Fabrique de Manisès des basses époques. Tasse de
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forme moresque avec présentoir, ornée de dessins aux reflets

métalliques, disposés à plat sur fond blanc, intérieur métalli-
que. — Diara. de la coupe O^il^; II' de la tasse 0™,08.

2775. — fabrique de Manisès des basses époques. Tasse de
forme analogue, de disposition semblable, même grandeur et

même exécution.

2776. — Fabrique de Manisès des basses époques. Figure
équestre en ronde bosse, à reflets métalliques rouges cuivreux.
Le cavalier est armé et porte sur les épaules une espèce de targe dans le

caractère oriental, un pistolet est placé sur Varçon de la selle. La housse du
cheval et la jupe du cavalier sont décorées de grands oiseaux en ton de cuivre
sur fond blanc. — H' 0°',30.

La tradition relative à celte figure la donne cooime celle de Godefroy de
Bouillon l^)

2777. — Faïence de Manisès des mêmes époques. Plat creux
à reflets métalliques cuivreux, portant une colombe sur fond
blanc, orné d'œillets à reflets métalliques.— Diam. o^jSg.

2778. — Môme fabrique de Manisès. Plat creux à reflets mé-
talliques cuivreux, portant une colombe au milieu de fleurs et de
feuilles. — Diam. O-'.Sl.

2779. — Même fabrique. Petit plat creux à reflets métalliques,

portant un oiseau aux ailes étendues. — Diam. 0"',29.

2780. — Grand vase moresque, en terre rouge non émaillée,

ornée de feuillages et de motifs gravés en creux, trouvé à Tolède,
— xv^ siècle.

La forme de ce vase est celle des vases arabes, à panse renflée, à base rélré-

eie et à goulot resserré ; les dimensions sont les suivantes: O^^dÙ de hauteur;
2°", 10 circonférence à la panse ; O^fib circonférence à l'orifice.

2781. — Grande plaque en terre émaillée dite azulejo, aux
irmes d'Espagne, fabriquée à Manisès antérieurement à la lin

du xv^ siècle.

La date de cet azulejo se trouve indiquée, au moins au point de vue du maxi-
mum de soti ancienneté, par l'absence de la grenade qui ligure sur tous les

monuments espagnols depuis la prise de Grenade en 1492 et jamais avant.

iM. le baron Davillier, qui a rapporté ce spécimen intéressant et a bien voulu
en l'aire don an Musée, ailirme qu'un grand nombre d'azulejos de ce genre, fa-

bricjués à Manisès, ornaientle plafond û caiisons Air^eso/iat/oj de la grande salle

ou audiencia du palais du comte de Parsent dans le village du même nom,
province d'Alicante, à peu de distance de Valence.

2782 à 278i. — Écussons d'armoiries de même origine, à

reflets mélalliqucs : premier et deuxième aux armes de la famille

Gonzalve de (^ordoue, troisième à celles de Grassiiano de la Vega,
dite h. l'Ave Maria.

2785. — Fabrique de Manisès. Grande enseigne de fabrique
de poteries vernissées espagnoles dites azulcjos, composée de
ligures en costumes du xvii*^ siècle, divisées chacune en ileux

carreaux et forinaiU par leur rapprochement les mots fabrica de

azulejos. Fond blanc, dessins bleus. — xvii' siècle. L'4-.
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FAIENOES SIGULO-AKADES

Les documents précis l'ont encore défaut sur l'histoire de la pro-

duction céramique en Sicile. Quelques auteurs se montrent afTirma-

tifs à ce sujet et n'hésitent pas à attribuer à la fabri(jue de Galuta

Girone un certain nombre de pièces (jui ra[)pellent l'art oriental, tout

en ayant une attiuité bien constatée avec celles qui proviennent de

Malaga et des îles Baléares; d'autres hésitent encore à se prononcer.

Parmi les premiers il faut citer M. Jacquemart. « Les Arabes exilés

d'Espagne, dit-il, fondèrent en Sicile des fabriques oij les procédés

de Malaga furent appliqués à un degré tie perfection moindre, mais

avec des f(jrmes identiques. Les lustres brillants, qui devaient plus

tard se répandre dans ritalie, illuminèi'ent d'abord les vases sortis

de Galata Girone, et, d'après le témoignage des savants de cette cité,

lorsque le hasard y fit découvrir les restes des anciens fours, on y
trouva pèle mêle de nombreux fragments des œuvres dorées, aussi

bien que des débris de majoliques semblables à celles que la Péninsule

produisait au xvi* siècle. » Ces débris n'ont malheureusement pas été

conservés et M. le baron Davillier fait observer avec raison qu'il est

difficile d'admettre que ces faïences, si elles sont réellement origi-

naires de la Sicile, y aient été fabriquées sous la domination arabe

puisqu'elle cessa dès l'an 1090 et qu'on ne saurait faire remonter à

cette époque reculée les vases que l'on désigne aujourd'hui sous le

nom de fa'iences siculo-arabes ou siculo-moresques.

Ces pièces, il faut le reconnaître, accusent un goût oriental forte-

ment accentué ; l'émail est plus compacte et la pâte diffère essentiel-

lement des productions hispano-moresques. Celles que possèdent les

colleclions de l'Hôtel de Cluny ont une importance spéciale parce

que ce n'est ni l'art moresque ni l'art arabe qu'elles rappellent, mais

bien l'art persan dans toute son expression, aussi bien par les sujets

qu'elles représentent et par les motifs de leur décoration que par les

inscriptions qu'elles portent. Quatre d'entre elles, les prem.ières, qui

paraissent remonter à la fin du xiv® siècle ou aux premières années

du xv«, proviennent de la collection de M. Alessandro Castellani qui

n'hésitait pas à leur attribuer une origine siculo-arabe. En l'absence

de renseignements qui font encore défaut sur la production sicilienne

aux XIV® et xv« siècle, nous ne pouvons que maintenir cette attribu-

tion, en attendant que la Sicile, aujourd'hui peu explorée et d'un

accès quelquefois difficile à l'intérieur, soit l'objet d'investigations

sérieuses et laisse retrouver les traces de son ancienne splendeur

industrielle.

2786. — Fa'ience siculo-arabe de style persan ; vase de forme
ovo'ide, à couverte siliceuse, portant sur sa panse trois gazelles

sur un fond de feuillages, exécutées au trait uoir avec rehauts

bleus. Le col et la base du vase portent une inscription en

caractères persans.
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Chacune de ces gazelles porte au sommet de la tête une sorte de panache

rehaussé de bleu ; le fond est composé de feuillages au trait noir avec rehaut»
de bleu. — H' 0",32.

2787. — Faïence ae même origine ; vase de forme analogue
et de même exécution, portant sur sa panse quatre grands
paons sur fond de feuillages au trait ncir avec rehauts de
bleu.

Le col est orné de branchages et de fleurettes au trait noir sur fond rehaussé
de bleu. — H' O^SS.

2788. — Faïence de même origine; vase de même forme et

d'exécution analogue, mais plus grand et décoré de médaillons
et de fleurons en réserve sur fond bleu avec ornements cou-
rants en bleu sur le col. — H' 0",42.

Ces trois beaux vases paraissent remonter à la date de 1400.

2789. — Faïence siculo-arabe à dessins bleus et bruns sur
fond blanc. Vase de fortne arrondie à panse légèrement rentrée,

orné de bandeaux et de chevrons chargés de caractères de forme
irréguliere. — xv« siècle. H' 0'",12; Diam. 0"',2H.

2790. — Faïence siculo-arabe. Vase de forme ovoïde à quatre
anses, décoré de palmes en bossage et d'arabesques métalliques
cuivreux avec rehauts de bleu. — xv^ siècle. H' 0"',28.

2791. — Faïence de Sicile. Vase bleu à panse renflée, cou-
vert de dessins, branches et feuillages, reflets métalliques cui-
vreux. — XVI® siècle. H' O'^M.

TERRES CUITES ÉMAILLÉES ET FAÏENCES
ITALIENNES

Bien des recherches ont été faites sur l'origine de l'industrie céra»

mique en Italie, et sur le lieu dans lequel les premiers ateliers de
faïences émaillées ont pris naissance et se sont développés. S'il fallait

en croire Giambalista Passer!, natif de Pcsaro, qui écrivait en 1730
sonUvre snrVUisloiredes peintures sur majoliques à Pesaro et dans les

lieux circo7ivoisins, ce serait dans sa ville natale que les premières
fabriques auraient été installées ; mais, comme le dit fort justement
M. A. Darccl, dans sa Notice sur les faïences peintes du iVusée de la

Renaissance, les preuves de Passcri ne sont que des affirmations, cl s'il

cite des documents démontrant que la ville de Pesaro possédait dès le

xiv« siècle des ateliers de poteries, il ne dit pas quelle était la nature
des pièces que l'on y fabriquait, si elles étaient à l'état brut, ou
émaillées, ou simplement vernissées. Or, la poterie courante, servant

aux usages domestiques, a été façonnée de tout temps, partout où
se rencontraient les éléments propres à sa fabrication. Il est toutefois

un point (jui semble hors de doute, c'est que la fabrication nispano-

moresquo dut exercer une sérieuse influence sur les productions des

fabriques italiennes, puisque dès le xvi' siècle, elles étaient désij^Dées
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SOUS le nom tic majoliqucs, nom évidemment emprunté aux expor-

tations de l'île Majorque, exportations dont nous avons signalé plus

haut l'importance.

Nous ne saurions, vu l'exiguïté du cadre qui doit être réservé à la

section des laicnces italiennes dans un catalogue qui embrasse les

objets de toute nature réunis dans les collections de l'Hôtel de Cluny,

examiner les origines de la fabrication et passer en revue les diverses

opinions qui se sont produites ; nous nous bornons à renvoyer aux

principaux ouvrages qui ont été écrits sur la matière, et parmi les-

quels il faut citer en première ligne : Les Troys Libvres de l'art du

polirr, écrits en 1548 par Cypriano Piccolpasso Durantino, imprimés

à Rome en 1857, et traduits en français imité du xvi« siècle par

M. Claudius Popclin en 18G1, dans lesquels l'auteur, fabricant de

raajoliques lui-même, développe tous les procédés de la fabrication

en usage en Italie à cette époque ; ainsi que l'Histoire des majoliqucs

de Passcri, qui vivait un siècle plus tard, et qui a été traduite,

il y a quelques années, par M. Dclange. Au nombre des ouvrages

modernes gui traitent d'une manière spéciale des majoliques, de

leur origine et des procédés de leur fabrication, il faut désigner,

parmi ceux publiés en Italie : la Notice sur le Musée Correr, de

M" Vicenzo Lazari, imprimée à Venise en 1859, et les Mémoires

historiques des majoliques de Castel- Durante, par M. Rafiielli ;
—

pour la France : l'Histoire de la famille dclla Robbia, de M. Barbet

de Jouy, publiée en 1855 et que nous avons déjà signalée, ainsi que la

Notice des faïences peintes et terres cuites émaiilées italiennes du Musée de

la Renaissance, publiée en 1864, par M. Alfred Darcel, et qui constitue

un véritable traité de l'art céramique en Italie; enfin le beau et

excellent livre de M. A. Jacquemart sur les Merveilles de la céramique et

fart de façonner et de décorer les vases en terre cuite, grès et porcelaine,

depuis les temps anciens jusqu'à nos jours, ouvrage paru en 18G8, et

qui constitue le véritable Guide pour l'étude de la céramique

à toutes les époques, non seulement en Italie mais dans toutes

les contrées de l'Europe aussi bien que dans celles de l'extrême

Orient.

L'Angleterre aussi a payé son tribut à l'étude des majoliques

italiennes, ainsi que le prouve le livre de Joseph Marryat, Puttenj

and Porcelain, imprimé à Londres en 1850, et qui nous transmet

de précieux documents, bien que les recherches faites depuis cette

époque aient amené certaines modifications à quelques-uns des

aperçus de l'auteur ; citons aussi de ce côté les Marks and

Monograms de \V. Chaffers, publiés à Londres en 1863, et les

catalogues de J.-C. Robinson, le créateur des collections du Musée
de South Kensington.

Piccolpasso qui nous donne les noms sous lesquels on distin-

guait les différentes formes de vases exécutées de son temps : TAIba-

rello, le Tondino, la Cuppa araatoria, l'Ongaresca et la Scudella,

noms qui se rattachaient au cornet cylindrique resserré sur

ses flancs, à l'assiette à larges bords, à la coupe creuse, à la coupe
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sur pied ramassé et à celle dont le piédouche est élancé, nous
renseigne également sur le nombre et les noms des fabriques de

majoliqucs qui existaient vers l'an loSO;mais il est évident que
cette liste est incomplète puisque plusieurs des ateliers les plus

importants de l'Italie ne s'y trouvent pas cités, tels que ceux de

Cafagioli, de Gubbio et de Deruta qui ont jeté un si grand éclat sur la

production de ce pays.

Le classement par contrées des terres cuites émailiées et des

faïences d'origine italienne est sans nul doule celui qui semble le

plus méthodique, surtout quand il s'agit d'un traité sur la matière

ou d'une notice historique ayant trait à la situation des fabriques d"un

même pays à leursdiversesépoquesde prospérité et de décadence. Mais

il faut reconnaître que certains ateliers, appartenant à des centres

différents et même éloignés les uns des autres, présentent quelquefois

entre eux plus d'affinité que ceux d'une même province, tandis

que d'autres, classés sous la même désignation provinciale, se font

remarquer au contraire par un écart violent dans le mode de

production; telles par exemple, les fabriques de Monte Lupo et de

Sienne, placées toutes deux sous le patronage des ducs de Toscane

comme celle de Cafagioli, et dont les produits ont si peu d'analogie

avec ceux de ce dernier atelier ; telles encore les fabriques de Deruta

et de La Frata, appartenant l'une et l'autre aux États pontificaux et si

dissemblables dans leur production. Ce sont là des divergences qu'il

suffit de signaler mais qui ne sauraient faire repousser d'une

manière absolue le classement généralement adopté ; c'est celui que
nous suivons à très peu d'exceptions près, en prenant autant que
possible pour base l'ordre chronologique et en présentant les diverses

fabriques selon l'âge et l'importance des produits par lesquels elles

sont représentées dans les collections de l'Hôtel de Cluny.

OEUVRES DE LUCA DELLA ROBBIA ET DE SON ÉCOLE

Les œuvres de Luca délia Robbia occupent, ainsi que celles de son

école, une place trop considérable dans l'histoire de la céramique
européenne aux xV et xvi" siècles, tant au point de vue de l'arL

de la statuaire qu'à celui de son application au développement
de la production industrielle, pour n'avoir pas droit au premier
rang dans une classification méthodique comme celle qui

nous est naturellement indiquée pour les collections de l'Hôtel de

Cluny.

Chef do la famille dclla Robbia, Luca naquit à Florence, au dire

de Vasari, en l'an 1388, ou selon d'autres auteurs en l'an I iOO. Élèvo

du Florentin Léonard, le plus célèbre maître dans l'art de l'orfèvrerie

à cette épo(iue, il avait quinze ans à peine quand il fut chargé avec
d'autres Jeunes sculpteurs de se rendre à Rimini pour 'îxéculor les

figures et les ornements en marbre commandés jiar Sigismond Pnn-

dolfe Malalesla, pour la chapelle de l'église Saint-François. Revenu
à Florence, il fut chargé de travaux importants pour l'église Sanla-

I
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Maria dcl Fiore et notamment de la décoration en marbre de la

tribune et de Vexécution des chœurs de musique, vérilables chefs-

d'œuvre qui datent des premiers annc'ies du \v« siècle, qui rendirent

son nom populaire dans toute l'Italie, et lui valurent lu commande

de la porte de bronze de la sacristie de la môme église. Co fut alors

que la fatigue de ces longs et importants travaux, les difficultés et

surtout les lenteurs de l'exécution lui inspirèrent la résolution

d'abandonner le marbre et le bronze et d'aviser aux moyens de

tirer un meilleur parti de son talent. « C'est pourquoi, ditVasari dans

son livre intitulé Vite de' piu eccelenti Piltori, ScuUori et Architetli.

publié à Florence en 1530, considéiant que la terre se travaille

facilement et avec peu de fatigue et qu'il restait seulement à trouve)

un moyen d'assurer sa conservation et de la mettre à même de

braver l'injure du temps, — après de nombreuses expériences,

il résolut de la couvrir d'un émail fait avec de l'étain, du cuivre,

de l'antimoine, et d'autres minéraux et mélancres cuits au fou de

four. »

* Perché doppo avère moite cose esperimentato, trovo che il

darloro una coperta d'invetrialo addosso, fato con stagno, terraghelta,

antlmonio, ed altri minerali e mislure cotte al fuoco d'una fornace

apposla, faceva benissimo quest effetto et faceva l'opcre di t-erra

quasi eterne (i). »

Les essais du sculpteur florentin obtinrent une réussite complète

non seulement au point de vue de l'application de l'émail, mais à

celui des colorations qui devaient compléter son œuvre, et le bruit

de ses travaux se répandit si promptement non seulement en Italie,

dit Vasari, mais dans l'Europe entière, qu'il ne put faire face à tous

les travaux qui lui furent commandés par les marchands florentins.

La liste des œuvres de Luca délia Robbia serait longue à reproduire
;

on la trouvera dans Vasari et dans l'excellente étude publiée en

1855 par notre savant collègue M. H. Barbet de Jouy, directeur

du Louvre, sous le titre de: Les délia Rohbia (2). Nous devons, en

conséquence, nous borner ici à citer les bas-reliefs de San-Miniato à

Monte, et ceux de la chapelle dei Pazzi, pour laquelle ont été exécutés

les grands médaillons que possède aujourd'hui l'Hôtel de Cluny.

Que Luca délia Robbia ait été ou non l'inventeur de l'application

d'un enduit vitrifié, d'un émail, aux sculptures en terre sorties de

son atelier ou qu'il ait fait usage, comme un examen un peu approfondi

de la question semble l'indiquer, de procédés déjà connus et rnis

en pratique, son influence n'en a pas été moindre sur le ûévelop-

pement de l'industrie céramique, en raison de la perfection et de

l'importanne des productions ainsi que du caractère d'art qui

\es distingue, et dont l'élévation ne peut être contestée. L'émail

stannifère ^st sans doute, on ne saurait en douter aujourd'hui,

d'une application antérieure aux œuvres de Luca> et Vasari

{<) Giorgio Vasari Sienne, \l9i. Tom. III, p. 48.

(a) Un volume in-i2. Julei Renouard, Paris.
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lui-même, tout en n'hésitant pas à attribuer à l'artiste florentin le

mérite d'avoir eu le premier l'idée de son application aux terres qu'il

modelait, reconnaît cependant la présence, sur les murs extérieurs

de certains monuments du xiv^ siècle, de plaques d^ (erre cuite

vernissées , mais il est un point qui paraît incontestable : c'est que
si rémail opaque à base d'étain n'a pas été une création du célèbre

sculpteur florentin, c'est à lui, du moins, que revient l'honneur

d'avoir songé à l'appliquer à des ouvrages de haut relief, et à en avoir

ainsi assuré l'inaltérable conservation ; en même temps quïl sut

appliquer ses procédés à des créations hors ligne qui devaient

illustrer son nom parmi ses contemporains, et lui assurer, dans les

générations futures, l'éclat dont il brille encore aujourd'hui.

Luca cessa de produire en 1471, et mourut en liSl, laissant

pour héritier son neveu Andréa, le compagnon de ses travaux, initié

par lui à tous les procédés de son art. Les œuvres d'Andréa, qui avait

déjà quarante-quatre ans lors de la mort du chef delà famille, peuvent
donc être souvent confondues avec celles de Luca et ne s'en distinguent

que difficilement. Le principal caractère des travaux de Luca
consiste dans une grande simplicité de composition, dans la noblesse

et l'élégance des attitudes, aussi bien que dans la sobriété de

l'ornementation. Chez Andréa, on trouve, au contraire, un style moins
élevé et une profusion plus abondante dans les motifs qui encadrent
les sujets. C'est lui, dit M. H. Barbet de Jouy, qui, conservant dans
tout leur éclat les secrets d'une fabrication parfaite, mais oubliant le

premier la sobriété et la grâce naturelle de son oncle, a alourdi les

guirlandes des cadres, préférant les fruits aux fleurs et l'ampleur à

la simplicité.

Andréa laissa, en 1528, trois fils qu'il avait associés à ses travaux,

Giovanni, Girolamo et Luca. Il en avait en outre un quatrième,

Ambrosio, qui avait quitté l'atelier en 1493 pour l'ordre des

Dominicains. Les enfants continuèrent les travanx de leur père,

d'abord à l'hôpital du Ccppo de Pistoja, puis dans une quantité

d'ouvrages qui rappellent exactement les procédés de l'atelier, mais
s'en écartent par le manque de style et l'absence du caractère qui

distinguait spécialement les travaux de Luca l'ancien et do son

neveu. Pendant que Giovanni continuait à résider à Florence, Luca
allait s'établir à Rome et Girolamo venait en France où il commençait
en 1528 les travaux du château de Madrid, arrêtés en 1553, puis

repris en l'iSO, et achevés avant sa mort, survenue vers 15G7. Lo

château de Madrid, construit au bois de Boulogne, fui cnlièrcment

démoli en 1792. Les faïences italiennes aussi bien quo l'émail do
Limoges jouaient un grand rôle dans la décoration oxlérieure.

L'Hôlei de Cluny possède neuf des grands émaux de Pierre Courloys
v]ui étalent placés dans les médaillons principaux de la façade ;

quant aux l'aicncss italiennes, elles ont [)resque cnlièrcment disparu

Il nous a été di-nné cependant d'en retrouver un C( riain nombre
lors des fouilles faites en 18ii, dans les jardins d'une propriété

appartenant a M. Pescalor, el situés sur remplacement de l'amion
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château, au lieu dit encore aujourd'hui Madrid. Ces fragments qui,

à ce momcnl, ont été placés dans le veslii)ulc de riiabiliiUon, se

composaient de frises, de bandcviux, de motifs d'encadrement, et de

fragments de décoration en relief, en terre émaillée blanche sui fund

bleu. Ils ont disparu avec la propriété lors des travaux de clôture du
bois de Boulogne.

2792. — L'Adoration. Grand bas-relief en faïence émaillée,

de Luca délia Robbia. — xv" siècle.

La Vierge, agenouillée devant l'Enfant Jésus, est entourée des anges et

d'une douole bordure de chérubins ailés, de fruits et (Je fleurs en relief sur
fond blanc. Les figures sont blanches sur fond bleu, avec rehauts d'or. —
Diam. 1°',75.

2793. — La Tempérance. Grand bas-relief en faïence émaillée,

par Luca délia Robbia. — xv^ siècle.

La figure en haut relief se détache en blanc sur un fond d'azur; la bordure
est formée d'une guirlande de fleurs et de fruits en couleurs.— Diam. l^jSO.

2794. -" La Foi. Grand bas-relief en faïence émaillée, par le

même maître. — xv^ siècle.

La composition du sujet et de la bordure est analogue à celle du bas-relief

précédent.

Ces deux belles faïences, qui sont décrites par Vasari, proviennent de la

décoration du palais dei Pazzi, près de Florence, palais dans lequel s'est our-
die la célèbre conspiration qui a conservé le nom de cette famille.

2795. — Buste de jeune homme exécuté en ronde bosse,

fa'ience de Luca délia Robbia. Figure blanche avec chlamyde
bleue. — XV* siècle. II' 0'",30.

2796. — La Vierge et l'Enfant Jésus, faïence de Luca délia

Robbia. — xv® siècle.

La Vierge est debout et tient dans ses bras l'Enfant Jésus qui s'appuie sur

l'épaule de sa mère. Les figures sont blanches sur un fond d'émail bleu.

—

H' 0-,60.

2797. — Ange porte-flambeau. Figure en ronde bosse de Luca
délia Robbia. — xv« siècle.

Les vêlements seuls sont émaillés. la tête et les mains sont en terre cuite sans

émail. — H' 0-,72.

2798. — Buste de négresse en ronde bosse. Faïence d3 l'école

de Luca délia Robbia. — xv^ siècle,

La tête est en couleur bleue, et porte à sa partie supérieure une ouverture

qui donne lieu de croire que ce buste était destiné à servir de vase à fleurs. Le
bonnet appliqué sur la tête et les boucles d'oreilles sont de couleur jaune. La
guimpe est rehaussée de dessins blancs et le corsage orné de broderies dans le

goùl du temps. — H" 0'",35.

2799. — Le Martyre de sainte Catherine d'Alexandrie, deux
bas-reliefs en faïence de l'école de Luca délia Robbia, ligures

blanches sur fond bleu. — xvi^ siècle.

Le premier de ces bas-reliefs représente le martyre de la sainte, et le second

l'âme de sainte Catherine transportée au ciel par les anges. — H' 0",52; L'O^.SS.

2800.— Faïence de l'école des Robbia. Figurine de saint Jean-
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Baptiste en terre cuite, avec draperie et fond émaillé. — xvi'

siècle.

La têle est surmontée d'un nimbe et la main gauche supporte un phylactère

portant tes mots : Ecce Agnus Dei. — H' 0"',28.

2801 . — Terre émaiilée en couleurs, de la même école. Sta-

tuette représentant un jeune paysan assis et jouant de la mu-
sette. — Figure du xvi^ siècle.

Provient de la collection SoltikoCT, dispersée en 1861 (n- 776).— H' O^.SO.

2802. — Grande plaque en faïence peinte et émaiilée. Saint

Antoine le Grand ; ouvrage attribué aux Robbia. — xvi" siècle.

Le saint est assis, la tète ceinte de l'auréole, la main gauche appuyée sur un

livre, la droite soutenant une béquille à laquelle se rattache une clochstle
;

il est vêtu d'un manteau, porte une longue barbe et à ses pieds se trouve le

; pourceau
;
à sa droite et à sa gauche deux pénilents, homme et femme, sont

t
agenouilles dans l'attitude de la prière. Le sujet est entouré d'une bordure

' de feuillages et de fruits.

Tout dans la peinture de cette plaque concourt pour affirmer qu'elle a été

exécutée dans les ateliers des Kobbia ; la disposition du sujet, les tons des figu-

res, la bordure de fleurs et de fruits, tout en un mot rappelle le faire des bas-

reliefs de cette école célèbre, et il semblerait que cette plaque de saint Antoine

n'aurait été que l'esquisse d'un grand bas-relief. Le diamètre de la plaque est

de 0'",35. Elle est encadrée dans une bordure italienne en bois brun sculpté et

relevé d'or.

2803. — Grand pilastre avec chapiteau d'ordre corinthien,

en terre cuite émaiilée bleu et blanc, arabesques et dessins cou-

rants en relief. École des Robbia. — xvi° siècle. Il' 2™ ,25.

2804. — Fonts baptismaux, de l'école des Robbia, en forme
de grande coupe à godrons, émaiilée en bleu. — xvi^ siècle.

Un bandeau réservé en blanc règne à sa partie supérieure et porte l'inscrip-

tion : Gloria in cxcelsis Deo ed in terra Pax. Les lettres sont en bleu comme
le fond do la coupe. — Diam. 0'",37.

FAÏENCES ITALIENNES

FABRIQUE DE CAFAGIOLI (tOSCANE)

Les auteurs anciens ne disent rien de la fabrique de Cafagioll dont

Passeri non plu» que Piccolpasso n'indiquent même pas l'cxistcnco;

mais elle s'est révélée par de magnifiques ouvrages portant en toutes

lettres l'indir.alion de leur origine et qui sont de précieux spécimens
de l'art florentin appliqué à la céramique.

Cafagioli est une petite localité de Toscane, située près de Flo-

rence, sur la route qui conduit à Bologne, et ce fut sans doute, sui-

\ant Jacquemart, à Cosme le Grand, qui y fit construire un chAtoau

prand-ducal, et qui y établit les artistes dont il voulait, conlbrnié-

nicnt à l'usage du temps, encourager les travaux et les découvertes,

qu'elle dut de devenir un centre important de la cérami(pie toscane.

Les pièces provenant des ateliers de Cafagioli portent quelquefois,

au revers, la désignation en toutes lettres du lieu de leur fabiicalion,
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dont l'orthographe varie souvent, soit Cnfaginli, comme le beau p!at

de l'Hôtel de Cluny, soit Cluiffiujtolo, soit Cafa(jiHllo; mais ce nom o>l

toujours accompaijné d'un signe spf^cial composé d'un grand P el

d'une S, cette dcini?!re lettre, formée par le prolongement de la

première. Le montant du P est ordinairement barré et son extrémité

se termine parfois par un .ippendice qui semble former une L. On
trouve aussi quelquefois un trident au-dessous de ce monogramme,
et le plus souvent un semis de fleuroltes bleues au trait.

Toutes les pièces de l'atelier de Cafagioli ne portent pas cette ins-

cription, non plus que le sigle qui se trouve fréquemment seul à

leur revers, mais celles qui fii sont pourvues présentent un carac-

tère spécial dans l'application des couleurs, caractère consistanî

surtout dans la vivacité des bleus et des tons orangés et qui a permis

de déterminer l'origine de nombreux ouvrages du xvi^ siècle qui

avaient été attribués antérieurement aux ateliers de Faenza.

Le sigle de Cafagioli se retrouve sur des œuvTcs de styles trop dif-

férents et d'époques présentantentre elles un écart trop considérable,

pour qu'il soit possible de le considérer comme le monogramme
personnel d'un faïencier ; c'est donc une marque de fabrique adop-

tée dès les premiers temps de la création de l'atelier et que nous

retrouvons encore sur les pièces des dernières époques.

Les collections de l'Hôtel de Cluny possèdent d'ailleurs deux spéci-

mens de Cafagioli qui peuvent servir de jalons à ce sujet; le beau

plat décoré du buste de Néron (n» 2812) qui a été exécuté pour le

pape Léon X et date de la plus belle époque de la fabrication, de la

première moitié du xvi« siècle, et celui de Diane et Actéon (n°28U),

qui lui est postérieur d'un demi-siècle. Tous deux ont au revers le

même sigle accompagné de l'indication du lieu de provenance.

2805. — Plaque en forme d'écu portant un coq noir debout,

avec une fleur de lis sur le bec. Au-dessous est la date

1466. ,

Cette pièce peut être considérée comme une des plus anciennes de cette

école, ainsi du moins que l'indique sa date. Une plaque du mêiiie style

existe au Musée et porte la date de 1475, une autre se trouve dans la collec-

tion de Sèvres et est datée de 1477. — H' 0",32.

2806. — Fabrique de Calagioli. Plat du xv« siècle, représen-

tant le Triomphe d'un empereur romain.
L'empereur est sur un thar élevé; les chevaux sont conduits par des pages

en costumes italiens du xV siècle. Des musiciens entourent le char que pré-

cèdent d'autres pages portant des vases précieux, fruits de la victoire, et l'éten-

dard aux initiales S. F. Q. R.
Au reveis, les bords du plat sont décorés de feuilles au trait bleu avec

côtes bleues et orangées. — Diam. 0'",24.

2807. — Fabrique de Calagioli. Plaque de donation, de forme

circulaire, portant le monogramme du Christ, en caractères go-

thiques, au milieu de guirlandes de feuillages bleus sur tond

blanc, à la date de 1475.
L'inscription suivante est placée entre le monogramme et la guirlande
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Nkolaus. de. Ragnolis. ad. honorera. Dei. et. Sanct. Michaeiis. feciL fleri.

anno U76. — Diam. O'",^.

2808. — Faïence italienne de Cafagioli. Cavalier monté et

; uirassé; écritoire de la fin da xv® siècle, aux armes de la

famille dei Pietrucci de Florence.

Le cavalier est coiffé d'un bonnet brun à bandes et turban bleus qui laisse

passer sa longue chevelure. Une sorte de naanleiet à canuchon recouvre le

dosseret de sa cuirasse. Le cheval porte un caparaçon à bossages qui couvre
le poitrail et la croupe. La base de l'écriloire est ornée de palmes bleues et

orangées avec baguettes de même sur fond en réserve. — tf O^iSG.

2809. — Plat rond de la fabrique de Cafagioli. Buste
d'homme en costume du xv* siècle, avec bordure dans le ca-
ractère gothique; faïence du xv® siècle. — Diam. 0™,40.

2810. — Faïence italienne de Cafagioli. Plat creux du xv*
siècle portant une grande figure en costume du temps.

Un homme debout vêtu d'un pourpoint ajusté et d'un haut de chausses,
la tête couverte d'un bonnet et les jambes chaussées de bottes, étreint un
énorme gourdin. Une banderole porte l'inscription suivante :

BVRTO. SOCHEL. BASTON. PORTO. PR. CHASTIGARE. A. CHl. ME. FARA. TORTO.— Diam. O^S?.

2811. — Faïence italienne attribuée à l'atelier de Cafagioli,

des premières années du xvi® siècle. Bassin creux j)ortant à
son milieu une figure de Diane tenant un arc avec la légende ;

Diana bella.

Le revers du bassin est en terre brute sans émail. — Diam. 0",36.

2812. — Plat creux en forme de drageoir, en faïence ita-

lienne de la fabrique de Cafagioli, aux armes de Léon X. —
XVI® siècle.

Ce plat est orné de dessins bleus sur fond blanc: au centre est le buste de
Néron entouré d'entrelacs et d'arabesques; sur la bordure se trouvent deux
écussons aux armes du pape Léon X; des bordures d'entrelacs entourent la

légende quatre fois répétée de semper Glovis (sans doute pour Glnriosus] et
les lettres S. P. Q. R. (Senalus Populus Que liomanus). Les mêmes entre-
lacs enserrent, autour du buste de l'Empereur, les lettres S. P. 0- P-(Senatus
Populus Que Fhrentiniis).

Le revers n'est pas moins élégant d'ornementation; les motifs qui décorent
la bordure sont disposés d'une manière analogue et les trois écussons termes

Kar les entrelacs présentent la devise : Secundent, divisée en trois pièces,
lais la partie la plus intéressante Je ce plat, au point de vue de la fabrica-

tion, consiste dans la face extérieure du drageoir qui porte en toutes lettres

le nom de la fabrique : Cafagioli, placé dans une banderole autour de la-

quelle se développe une couronne de ronces noueuses. Le monogramme com-
posé des deux lettres P S enlacées, qui constitue le sigle de l'atelier de
Cafagioli est placé au-dessus et au-dessous de l'inscription (irincipale,

avec encadrement de fleurettes montées sur leurs tiges, au trait bleu. Ce
plat qui "appelle l'alliance de la République florentine, gouvernée par les

princes de la maison de Médicis, avec Rome ù laquelle elle donnait deux
pontifes. Léon X et Clément VII, est un des spécimens les plus intéressant*
(le la fabrique de Cafagioli à sa plus belle époque. Il provient de la collec-
tion Gérente. — Diam. 0"',28.

2813. — Plat rond à ombilic, de la fabrique de Cafagioli.

présentant au centre un buste de femme. — xvi* siècle.
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Le fond esl divisé en compnrlimenls allernéi jnunes et bleus; sijf la face

la IcUre H; nu revers, l.i lettre M avec d^s ornements formant filets au tr;iii

bleu et jiuno, — Dioni. 0",5'».

2814. — Fabrique de Cafagioli. Diane au bain surprise par
Acléoii

;
grand plat portant au revers le nom de la fabrique :

m Cafarjiznllo, avec deux sigles composés cliacun d'un P et

d'une S assemblés entre deux P. — xvi"^ siècle. Diam. 0",47.

2813. — Petit plat en forme de drageoir delà fabrique de
Cifagioli, décoré d'ornements blanc et or sur fond bleu ; au
centre un écusson d'armoiries avec les lettres G A. — xvi'^ siècle

La bordure est ornée de chimères et de rinceaux se rattachant à un nnas-
caron de génie, le tout en blanc rehaussé de jaune et de violet sur fond
bleu

; au revers la lettre M barrée et des fleurettes bleues. — Diam. 0"',2ô.

2816. — Fabrique de Cafagioli. Grand vase en forme de
cruche avec anse. — xvi^ siècle.

Sur l;i panse, un écusson sur fond blanc entouré d'un tors de lauriers,
et portant une croix latine supportéep ar six monts bleus et entourée d'une
autre couronne de lauriers; sous l'anse, la marque de fabrique de l'atelier

de Cafagioli composé du sigle P S en lettres assemblées. — H' 0'°,30.

2817. — Plat rond des fabriques de Cafagioli, décoré de mo-
tifs jaunes à reflets métalliques, rehaussés de bleu sur fond
blanc. — xvi^ siècle.

Au revers la marque du P combiné avec l'S, marque que nous retrouvons
au-dessus et au-dessous du nom de la fabrique dans les productions de Ca-
fagioli. — Diam. û^jS?.

2818. — Grand plat rond de la fabrique de Cafagioli, décoré
d'une ligure de Léda, exécutée en camaïeu bleu, avec bordure
de feuilles en jaune sur fond bleu. — xvi« siècle. Diam. û^.oO.

2819. — Plat rond de la fabrique de Cafagioli. Tête
femme couverte d'un voile bleu, costume oriental avec bor-
dure de fleurs et d'attributs de musique en couleurs sur fond

blanc. — xvi^ siècle. Diam 0"',36.

2820. — Grand bassin ou cuve baptismale, demi-majohque
en terre rouge de la fabrique de Cafagioli, portant dans sa

partie principale un monogramme en belles lettres rubanées
sur fond. — xvi^ siècle.

La bordure, de style gothique, est décorée d'ornements bleus el blancs.—
Diam. O^jAG.

2821. — Coupe ronde sur pied, décorée de deux grandes fi-

gures d'après Marc-Antoine. Faïence italienne de la fabrique

de Cafagioli. — xvi^ siècle. Diam. 0-",26.

2822. — Grand plat creux de la fabrique de Cafagioli. Le Juge-

ment de Paris, esquisse, répétée au revers, avec bordure et

rinceaux en camaïeu brun, à la date de 4624. — Diam. O^.SO.
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FABRIQUE DE DERUTA PRÈS DE PÉBOUSE

(ÉTATS pontificaux)

La fabrique de Deruta, l'un des faubourgs de Pérouse, est une des
plus anciennes et des plus importantes de l'Italie, et sa fondation est

attribuée par Vincenzo Lazari à Agoslino di Antonio di Duccio, élève

de Luca délia Robbia, auquel on doit la frise émaillée de l'église des
Bernardins de celte ville, exécutée en 146J.

Les produits de Deruta, ceux du moins qui datent de la première
moitié du xvf siècle, se distinguent par une grande élcg'ance de
style, une certaine perfection de dessin et souvent par un glacis na-

cré qui leur donne un charme tout spécial.

Le nom de la fabrique ne se retrouve que rarement au revers des
pièces de la belle époque ; la marque principale qui les distingue se

compose d'un grand C barré de haut en bas dont le type est très

accentué au revers du plat de Diane et Actéon que possèdent les col-

lections de l'Hôtel de Cluny (n° 2823 ). En outre, les produits de
la fabrique de Deruta portent presque toujours à leur revers au-
dessous du marli, un réseau de filets dessiné soit au trait bleu, soit au
trait métallique rehaussé de bleu; c'est là un des signes distinctifs

les plus caractéristiques de l'atelier dans sa belle époque.

2823. -7 Faïence italienne de la fabrique de Deruta à Pérouse,
dans les États Pontificaux. Grande coupe sur pied. Diane au bain
surpriseparActcon, sujet peint d'après Mantegna, en camaïeu bleu,

avec rehauts d'or et reflets métalliques. — Commencement du
xvi^ siècle.

Cette belle coupe porte au revers et sous le plédouche une marque qui con-
siste en un C parafé ; un filet de traits bleus décore le dessous ae la coupe.
Actéon est coiffé d'une sorte de casque orné de bois de cerf; sur la visière se
lit le nom ATEON. — Diani. O^jSâ.

2824. — Faïence de Deruta. Bas-relief de forme ovale, re-

présentant une femme vue à mi-corps et de face, en couleurs
sur fond bleu étoile. — Commencement du xvi^ siècle.

Les mains sont croisées sur la poitrine et au cou repose un large écusson
suspendu par une chaîne. La coili'ure et le costume sont d'une riche ornemen-
tation. — 1^ O^.Al.

282o. — Fabrique de Deruta. Tète d'applique exécutée en
haut relief, buste de femme vue de face, disposé en l'orme de
médaillon. — Commencement du xvi® siècle.

Elle porte au cou, suspendu à une chaîne, un écusson rond llannué de doux
ailes et qui était destiné à présenter un chillVe ou un miroir. — II' 0'",45.

2826, — Fabrique de Deruta. Coupe en forme de drageoir,
décorée de médaillons à reflets métalliques sur fond bleu. —
\vi« siècle.

Au fond, une louve accroupie; sur la bordure, doux médaillons d'empereurs
et deux d'atiributs de guerre: au revers, liiels bleus, et rellets métalliques.— Diam. 0'».2>
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2827. — Faïence de Dcruta. Coupe de môme forme, à reflols

m6lalli(jues or et bleu, avec bordure d'arabesques; au fond, une
tôle de femme, le sein nu et la tête recouverte d'une écharpe.
— xvi'= si^<;le.

Lfi revers est décoré de filets bleus et de reQela métalliques comme pour k'

pièce précédente. — Dium. 0'',iô.

2828. — Fabrique de Di^rula. Plat rond décoré de branchages
réservés en blanc sur l'ond bleu formant relief; au ccsntre une
demi-fif,^urine chimérique en haut relief sur fond blanc. —
xvi" siècle.

Au revers un réseau de filets bleus sur fond blanc entourant un monogramme
central composé des lettres BPS. — Diam. 0'°,i8.

2829. — Fabrique de Dcruta. Plat rond portant à son centre

un peu saillant une tête de femme sur ibnd bleu entourée
d'une bordure d'imbrications et de fleurons. — xvi* siècle.

Au revers, les filets bleus formant mailles et caraciéiisant les marques de
Deruta. — Diam. 0"',30.

2830. — Corbeille ronde à bossages. Camaïeu à reflets métal-

liques. Un jeune homme et une jeune fille en costumes du
XVI* siècle. Fabrique de Deruta.
Au revers, les filets bleus de la fabrique de Deruta. — Diam. O^jZO.

2831. — Faïence de Dcruta. Corbeille sur pied festonnée à

bossages. Judith et Holopherne. — xvi* siècle.

Au revers, les lignes bleues formant filets.

2832. — Grand plat creux. Le Baptême dans le Jourdam
;

fabrique de Deruta. — xvi" siècle.

Ce plat provient de la collection Campaaa et porte les caractères distinctifc

de l'atelier de Deruta. — Diam. 0°',41.

FABRIQUE D£ FAENZA DANS LES MARGE ES

La petite ville de Faenza est située dans les Marches et bien que la

fondation de ses fabriques ne paraisse pas remonter à une date aussi

reculée que celle de Cafagioli et de Deruta, c'est à elle que revient

l'honneur d'avoir donné en France son nom aux poteries émaillées.

Les plus anciens produits connus des ateliers de Faenza datent de

l'année 1487 et consistent en carreaux émaillés exécutés pour l'égïise

Saint-Sébastien et Saint-Pétrone que signale M. A. Darcel d'après les

recherches de MM. Frati et Vincenzo Lazari. Ce serait aux Manfredi,

seigneurs de Faenza, de 13S4 à 1501, quil faudrait, suivant ces auteurs,

attribuer la création de la première fabrique dans cette ville. On a

longtemps attribué à Faenza la plupart des pièces dépourvues de re-

flets métalliques auxquelles un examen plus approfondi et une étude

plus attentive ont permis depuis d'assigner d'une manière certaine

leur véritable origine. Il y a beaucoup à faire encore ; mais dès aujour-

d'hui les signes distinctifs des œu\Tes de Faenza sont assez nettement

reconnus, pour déterminer leur classification.
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En dehors de la correction du dessin, de la douceur des teintes et

de l'élégante simplicité des formes qui caractérisent les œuvres de la

fabrique, il est certaines marques qui les distinguent tout spéciale-

ment.

La plupart de cBs pièces portent, au revers, des lignes concentriques

tantôt blçues, tantôt alternant avec d'autres lignes également concen-

triques do couleur orangée. On y trouve aussi fréquemment un cercle

traversé par une croix formant une sorte de roue à quatre rayons avec

un point ou un croissant dans l'un des espaces formant entre-deux.

Un grand nombre des plats et des vases de même origine portent, en

outre, sur leur face principale, un caractère bien distinctif qui consiste

en un masque vu de face, au crâne allongé et à la barbe s'épanouis-

santen feuilles d'acanthe et donnant souvent naissance à des rinceaux

d'une forme éléganle et d'un dessin délicat.

Les collections de l'Hôtel de Cluny présentent ces divers caractères

fort nettement établis, et sur lesquels il n'est pas sans importance
d'appeler sommairement l'attention du public comme nous l'avons

fait pour les fabriques de Cafagioli et de Deruta et pour tous les autres

centres de la production céramique. C'est là un guide sûr et qu'il

importe de ne pas négliger dans l'étude de ces produits. Faenza
fait encore aujourd'hui un commerce important de poteries émaillées

qui ont conservé le nom de majoliques.

2833. — Grande vasque sur pied de forme trilobée, de la fa-

brique de Facuza. — xvi* siècle.

Lecusson qui forme la décoration intérieure de ce riche bassin est aux crois-
sants d'or sur fond de gueules, avec un listel d'azur fleurdelisé en sautoir. Les
deux supports sont des génies ailés. — Autour de l'écusson sont les attributs

du chêne sur le roseau. — L'extérieur du bassin est aux mêmes attributs; il

est orné d'enroulements et danses décorées de mascarons en haut relief.

L'écusson, les figures et les attributs s'enlèvent sur un fond blanchâtre ni(.'llé

d'un dessin de fleurettes et de branchages qui se détachent en plus clair et

sont d'un charmant efl'et. La vasque est montée sur un pied composé de
trois griiros de lion réunies par un motif d'enroulement à fond bleu. —
Diam, 0",50.

2834. — Grande vasque de même forme et de dispositions

analogues, eu faïence de Faenza : Vénus sortant de l'onde et

saluée par toutes les divinités marines. — xvi^ siècle.

La déesse est assise sur une conque^ au-dessus d'un génie ailé que sup-

Sorte un triton ; autour d'elle sont les génies des mers et les naïades montés sur
es chevaux marins; des petits amours armés de leurs arcs voltigent dans le

ciel Les figures se détachent en couleur sur le fond bleu de la mer. — Diam.

2835. — Grande vasque de fontaine décorée de serpenlv. en-

trelacés et exécutés en relief: Triomphe d'Amphitrile. l-aïcnce

de Faenza. — xyi* siècle. L' 0'",50.

2836. — Fabrique de Faenza. Assiette décorée de dessins en
couleurs en forme de damier ; au centre, un médaillon portant

une tête vue de profil. — xv* siècle.

La bordure principale, celle du mari' . se compas* do losanges croisés en ton
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orangé avec milieux blancs rehaussés de bleu: ces losanges sont séparés par des

Irjiits bleus ; les blindes circul.iires qui enculrenl le niéd.iillon pi-inci|)al sont

au nouibre de cimi, Ici unes blanches à dessins bleus, les autres orangées a tors

et rubans bruns ; au revers, une spirale aux traits bleus sur lond en réserve. —
Diam. 0™,i5.

2}^37. — Faïence de Facnza. Grand plat rond portant h son

centre une grande et belle rosace, cnlourée d'une quadruple

bordure d'ornements émaillés en couleurs, simulant une marque-
terie ou formant des dessins courants. — xV^ siècle.

Le bord du plat pi-ésenle une double bordure décorée d'une manière ana-

logue. — Diain. Q"',W.

2838. — Fabrique de Faenza, commencement du xvi^ siècle.

Petit plat couvert d'ornements mosaïques en couleurs sur fond

blanc et jaune.

Au revers, lignes bleues concentriques séparées par d'autres lignes en couleur

orangée. — Diam. û'",24.

2839. — Fabrique de Faenza. Plat rond décoré de guirlandes

et de fleurettes bleues sur fond blanc ; au centre, deux mains
réunies avec la devise : Sola {ides ; au dos la marque F A. —
xvi^ siècle.

Ce plal, marqué au revers des deux lettres F A (Faenza) au milieu des lignes

concentriques bleues qui sont la marque distinclive de 1 atelier de Faenza, est

une indication sûre pour la détermination des produits de cette fabrique. —
Diam. 0'°,42.

2840. — Le Massacre des innocents, plaque de forme octogonale

en faïence de Faenza, exécutée d'après un carton de Raphaël San-

zio. — xvi« siècle. L' û'-.Sâ.

0^841. — Grand plat de l'orme ovale en faïence de Faenza,

décoré de cinq médaillons qui représentent des sujets de chasse

et de pêche. — xvi'= siècle.

Le médaillon du milieu représente la Pêche. Le Fleuve, assis près de la

source, tient dans sa main droite la corne d'abondance de laquelle découlent

tous les biens de la terre; près de lui plusieurs pêcheurs, dans l'eau jusqu'à

mi-jambes, plongent et retirent leurs hlets. Les quatre sujets qui entourent le

médaillon sont : la Chasse à pied, la Chasse à courre, la Chasse au tir de i ar-

balète et la Chasse au filet. Ces motifs sont séparés par des mascarons en relief

et des encadrements de riches couleurs; la bordure du plat est formée par des

arabesques d'une grande richesse, composées de génies et d'attributs de chasse,

de musique et de guerre.

Au revers du plat est une figure de Nectune au milieu d'un encadrement eu

relief, entouré ae génies et de divinités marines. — L' 0'°fil.

2842. — Coupe à fond blanc, décorée d'une figure équestre.

Fabrique de Faenza. La bordure est couverte d'arabesques sur

fond orange. — xvi« siècle.

Le cavalier qui occupe le milieu de la coupe est armé d'une lance avec la-

quelle il perce un cœur. — Cette faïence, décorée au revers d'une rosace à

dessins bleus et orangés et de stries de mêmes couleurs séparées par des traits

bleus, est d'une grande finesse de pâte et d'une fabi ication fort rare. Une
pièce d'une terre et d'une décoration parfaitement analogues a été récemment
apportée d'Italie et porte au revers les mots: m faenzv. — Diaui. 0'",20.
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2843. — Fabrique deFacnza. Plat creux en forme de firagcoir,

portant .'i son centre un lion grimpant sur une branche d'or, avec
lond de paysage. — xvi® siècle.

La bordure est décorée d'arabesques en blanc sur gris avec listel de chêne.
— Diam. O^.^S. Encadrement en bois sculpté du xvi° siècle avec rehauts dor
Ce plat provient delà collection Soltikoll (n» 728), vendue en 18GI.

2844. • • Fabrique de Faenza. Plat rond en forme de drageoir,

couvert d'ornements en grisaille sur fond bleu; au centre, une
tête casquée sur fond orange. — xvi^ siècle. Diam. 0"',24.

2S4o. — Fabrifiue de Faenza. Plat rond avec ceinture jaune

relevée de dessins bruns et bordure décorée de médaillons et

d'arabesques, portant le mascaron caractéristique de la fabrique

de Faenza sur fond bleu : la Mort d'Holopherne. — xvi^ siècle.

Les médaillons parlent des Amours tenant leurs arcs; saint Paul, le glaive à

la main, et un écusson formé de deux barres croisées avec un arbuste en pal.

— Diam. 0'»,47.

2846. — Coupe décorée d'ornements en camaïeu sur fond

bleu. Fabrique de Faenza. — xvi^ siècle.

Au centre est une figure de jeune homme jouant de la guitare; au revers, la

lettre C en bleu sur fond de même et une croix tracée en creux sur la terre et

sous la couverte d'émail. — Diam. 0",22.

2847. — Fabriqiie de Faenza. Plat rond avec bordure bleue re-

haussée d'arabesques en camaïeu : le Jugement de Pt\ris.

Au revers, la date de 1532 avec les mots: Sentencia de Paris, dans un cercle

croisé, marque d'un des ateliers de Faenza. — Diam. (i'*,^b,

2848. — Fabrique de Faenza. Plat de fabrication analogue
au précédent, présentant le même sujet et une décoration iden-

tique. — XVI° siècle. Diam. 0"',i'2.

2849. — Grand bassin creux: Suzanne entre les deux vieil-

lards. Dans le haut on lit : Suzanna. Faïence de Faenza. —
XVI* siècle. Diam. O^iAO.

2800. — Fabri(iue de Faenza. Coupe en forme de drageoir.

Pyramc et Thisbé. — xvi" siècle. Diam. 0™,22.

2801. — Plat creux en faïence de Faenza. Le Mariage de
sainte Catherine d'Alexandrie. — xvi® siècle. Diam. 0"»,3û.

2852. — Bassin de la fabriciuc de Faenza décoré de dessins

inores([ucs formant entrelacs en bleu sur lond blanc, et ()orlant

au revers plusieurs lignes concentriques bleues. — xvi" siècle.

Diam. O^.SG.

2853. — Fabrique de Faenza. Corbeille sur pied i\ côtes

relevées en bossage et à festons, décorée de godrons et cou-
verte de feuilles sur fonds bleus et orangés; au centre, l'Amour
enchaîné. .^ xvi" siècle.

Au revers, les bandes bleues et orangées de l'atelier de Faenza avec un cro!»»

lant orangé au centre. — Diam. 0'",2i.
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O}^;;!. — Fabrique d<j Facnza. Cnrlioille de forme analogiie
;

au cculrc, une figure de saint Jean, avec bordure bleue décoré';

d'arabes(iues en couleurs. — xyi"-" siècle.

Au revers, les lignes bleues el orangées de Faenza. — Diain. O^/^O.

28oo. — Fabri(iue de Faenza. Corbeille ronde sur pied, à go-

drons et à festons ; au contre, un mas(|uc grotesque sur Ibiid

jaune. La bordure est décorée de feuilles blanches et jaunes su-

'|.)nd de couleurs. — xvi* siècle.

Au revers, les !i;^nos bleues et orangées qui dislinguenl les produits del'atr-

lier de Faenza. — Uiaiii. 0'",28.

2856. — Corbeille ronde sur pied, ouvragée à côtes, de la fa

bri<iue de Facnza, décoréed'orneinents bleus sur fond de couleur-

avec inascarons de chérubins ; au centre, une ligure de hallebar-

dier en costume du xvi'' siècle.

Au revers, petites feuilles bleues el orangées sur fondbleu clair.— Diam. O-.SO

2857. — Bassin creux de la fabrique de Faenza, orné à

l'intérieur de branches de chêne sur fond bleu, attributs de la

famille délia Rovere; au centre, deux petits Amours; bordure:,

blanches avec fleurettes bleues. — xvi® siècle. Diam. 0'",40.

2858. — Plat rond de la fabrique de Faenza ; arabesque^

bleues sur fond blanc, portant au centre le 'mascaron consli

tuant une des marques de Faenza. — xvi^ siècle. Diam. û"',37.

2859. — Faïence italienne des fabriques de Faenza. Plat cou-

vert d'arabesques en couleurs sur fond blanc, avec ombilic;- av

centre, un enfant tenant un oiseau. — xv!"* siècle.

Au revers, lignes concentriques jaunes alternant avec des lignes bleues. —
Diam. O^.S?.

2860. — Grande coupe sur pied en faïence de Faenza. Ln

Charité, la Foi et l'Espérance, dans un encadrement formaui

triptyque surmonté de génies ailés et entouré d'arabesques en

couleurs sur fond blanc. — xvi^ siècle.

Au revers sont les lignes concentriques jaunes alternant avec des ligne*

bleues. — Diam. 0"',34.

2861. — Faïence de Faenza. Écritoire à huit pans, de forme

concave, décoré de fleurons jaunes sur fond bleu, alternant avcr

des fleurons analogues sur fond rouge. — xvi^ siècle.

La partie supérieure est surmontée d'un ccusson en relief qui porte un

scorpion el irois étoiles, avec deux ; mours en haut relief pour supports. —
L' 0",26.

2862. — Fabrique de Faen/a. Vase de pharmacie, décoré

d'arabesques sur fond orange et portant la date de 1500.

Le pendant de ce vase, qui se trouve aujourd'hui dans une collection an-

glaise, a été mis sous nos yeux et poric en toutes letllres le mot de Faenza. —
H' 0"-,23.

2863. — Fa'îence de Facnza. Corbeille à bossages. L'Amour
attaché au poteau, sur fond de paysage, avec bordure de
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foiullcs et de motifs en couleurs sur fonds alternés bleus el

rouges. — XVI* siècle.

Au revers, les lignes concentriques bleues et orangées de Faenza avec ua
croissant orangé au centre. — Diam. O^jSô.

Cette pièce provient de la collection Canipana aiasi que les huit pièces sui-
vantes.

2864. — Corbeille de Faenza à bossages, avec bordure formée
de compartiments en couleurs décorés de fleurons. — xvi® siècle.

Au centre, l'Amour assis au pied d'un arbre; au revers, les traces bleues
et orangées des fabriques de Faenza. — Diam. O^jSS.

2865. — Plateau sur pied de la fabrique de Faenza, à bords
festonnés; Vénus et les Amours. — xvi® siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes alternant avec des lignes bleues.
— Diam. 0'°,26.

— Coupe à bords festonnés, sujets à figures. — xvi"^ siècle.

Au revers, lignes concentriques jaunes alternant avec un filet bleu. —
Diam. O^jSS.

2867. — Corbeille de Faenza, à bords festonnés et à go-
drons. Saint Christophe portant l'Enfant Jésus et traversant les

eaux. — XVI* siècle.

Au revers, lignes bleues suivant les bossages des godrons.

2868. — Coupe sur pied, de Faenza, en forme de corbeille à
bords festonnés, représentant une figure de femme assise, et

tenant un sceptre de la main droite. — xvi® siècle.

Au revers, les godrons sont entourés de traits bleus sur fond d'émail blanc.
— Diam. 0"',2:2.

2869. — Coupe sur pied h godrons et à bords festonnés, de
la fabri(iuede Faenza: l'Amour. — xvi* siècle.

Au revers, les godrons sont entourés de fllets bleus sur fond d'émail blanc.
— Diam. 0"',±2.

2870. — Corbeille ronde, festonnée et godronnée, de la

fabricjuc de Faenza. Sujet à figures avec fond de paysage. —
xvi^ siècle.

Au revers, lignes bleues suivant la forme des godrons et des bossage* —
Diam. 0">,25.

2871. — Corbeille de Faenza à godrons et bords festonnés,

représentant Moïse qui reçoit les tables de la loi. — xvi"

siècle.

Au revers, filets bleas suivani les contours des bossages. — Diam. O^.^ô.

Ce.s neut pièces proviennent de la collection Campana.

2872. — Pla((ue en faïence peinte et émaillée de Faenza. Le
iJuplème dans le Jourdain ; travail italien à la date do 16U7.

La bordure, qui fait corps avec le sujet, est décorée de mascarons 1 1 d'or-

iiiuents en relief, — H"^ U'",/»0.

Les collci'linns possèdent en outre deux pièces de carrelage de Fueiua,
d'une très bulle exécution, (Voir n°' 4123, '«124.)
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FABRIQUE DE PESARO (dUCHÉ d'uRBINO)

L,a iftbrique de Pesaio, dans le duché d'Uibin, sur les bords de

l'Adrialiquo, a eu la bonne fortune de posséder son historien spécial,

Giambalista Passeri, né à Pesaro, qui, dans son livre sur la peinture

(Ml nnajoli(iue à Pesaro et dans les lieux circonvoisins, a retracé les

débuts et les progrès de la fabrication cérarniiiue dans sa ville na-

tale. Mais Passeri vivait au milieu du xviii* siècle, à une époque on,

comme l'a lait justement observer M. A. Jacquemart dans son

élude sur la fabrique de Pesaro, les traditions de l'art étaient com-

plètement perdues et les notions d'un passé de deux siècles s'efla-

raient delà mémoire ,^e tous ; ce qui explique certaines erreurs que

nous rencontrons dans le livre de l'auteur pesarais dont la première

édition est datée de 17ai. Sans admettre avec lui que Pesaro aurait

été le berceau de l'art céramique en Italie, comme il n'hésite pas à

l'affirmer dans son affection pour sa ville natale, il est fort vraisem-

blable que la fabrication de la simple poterie y a été pratiquée dès

une époque fort reculée, ainsi qu'il en a été d'ailleurs presque tou-

jours dans tous les centres de production où les œuvres émaillées

sont venues se substituer aux xv' et xvi« siècles aux poteries brutes

façonnées pour les besoins ordinaires de la vie.

C'est à celte époque, c'est-à-dire à la seconde moitié du xv<-* siècle,

que se rapportent les premiers documents relatifs à la fabrication de

la faïence émaillée dans la ville de Pesaro. C'est à elle également

et au siècie suivant qu'appartiennent toutes les pièces de cette fabri-

cation qui iont parlie des collections de l'Hôtel de Cluny. Ces pièces

ne portent pas, comme quelques-unes de Cafagioli, d'inscription

rappelant leur origine; elles sont de deux sortes, celles à couverte

émaillée sur les deux faces et celles qui sont simplement vernissées

au revers. Les premières portent toutes, à leur revers, des lignes

concentriques en ton de feu sur fond d'émail blanc, qui distinguent

tout spécialement les produits de la fabrique de Pesaro.

La situation de cette ville sur le bord de l'Adriatique, avec un
port excellent, assurait des débouchés considérables à ses fabriques

de taïences émaillées ; la fabrication et le commerce de la poterie

vernissée y sont encore aujourd'hui en voie de prospérité.

2873. — La Chasse au lièvre, grand plat des fabriques de

Pesaro, rehaussé de reflets métalliques cuivreux sur fond bleu,

et enrichi d'une bordure d'ornements moresques. — Commen-
coment du xvi^ siècle.

Ce plat est simplement vernissa à son revers, ainsi que tous ceux delà même
fabrique pour lesquels le catalogue ne porte pas d'indication contraire.— Diani.

0'",40.

2874. — Faïence des fabriques ae Pesaro. Grand plat rond à

reflets métaUiques cuivreux ; buste de femme richement costu-

mée, tenant une palme dans la main gauche ; à droite, la légende
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suivante : La Vila E fine Edilo data Sera. — Commencement
du XV1° siècle. — Diam. O^-.ôO.

2875. — Fabrique de Pesaro. Grand plat rond à reflets mé-
talliques : Tête de femme sur tond bleu, avec bordure de cou-
leurs variées; imbrications alternées avec des motifs de feuillages.

Légende : His e mena virtu famà recolli e. — Commencement du
îvi^ siècle.

Au revers, les lignes ooncentriques en ton de feu qui caractérisent la fabrique
Is P^aro. — Diam. U'",40.

2876. — Fabrique de Pesaro. Plat à ombilic, rehaussé de
beaux reflets métalliques en ton de nacre et couleur de feu;
ornementation du commencement du xvi^ siècle, à la lettre G
formant ruban.
Ce pl;it. décoré sur sa bordure d'imbrications et de fleurons alternés avec des

médaillons, porte au revers les lignes concentriques en ton métallique qui indi-
quent sa provenance de Pesaro. — Diam. O^.SS.

2877. — Même fabrique. Plat rond rehaussé de reflets métal-
liques, dessin jaune et Dieu sur fond blanc ; au centre les armes
de Léon X. — xvi® siècle.

I>;'î deux côtés de l'écusson, les lettres V I et A V ; au revers, les lignes con-
centriques en ton de feu sur le fond, qui distinguent l'atelier de Pesaro —
Diam. 0°',35.

2878. — Fabrique de Pesaro. Plat rond : Tête de femme en
costume du peuple, avec la légende ; La Giovanna Belia di
Belardino Bello ; bordure d'imbrications alternées avec des
bandes de fleurons en couleur. — xvi* siècle. Diam. 0",40.

2879. — Grand plat rond de la fabrique Pesaro. Sainte Barbe,
figure en couleurs sur fond bleu avec bordure décorée d'ara-
besques et d'imbrications alternées. — xvi^ siècle. Diam. O"',^!.

2880. — Grand plat rond de la fabrique de Pesaro et d'une
décoration analogue. Le sujet principal représente la figure de
Diane. — xvi« siècle. Diam. O- ,41.

288i . — Grand plat rond de la fabrique de Pesaro, décoré
d'imbrications, de fleurons et de bandes en couleurs. Au contre,

un cerf broutant. — xvi^ siècle. Diam. 0"',40.

2882. — Fabrique de i'esaro. Grand plat rond à reflets métal-
liques: Minerve casquée, entourée d'une bordure d'imhricalio is

et d'arabesques en bleu relevé de jaune et do rouge sur fond
blanc. — xvi^ siècle. Diam. 0'",41.

2883. — Grand plat rond de la fabrique de Pesaro, aux
armes des Médicis, parties d'un damier, surmontées de trois

plumes avec bordure ouvragée en couleurs, imbrications, fleurons,

bandes et feuilles sur fond blanc. — xvi*-' siècle. Diam [y^S'i.

288 i. — Fabrique de Pesaro. Plat rond, sujet de mœurs à
figures, avec la légende : Jo. Son. Fra. Facio. Dale. Vcre. Cape.
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CIlia. Pers. Si. Gralc. le Cape.; et en rétablissant le texte, rendu
obscur {)ar les altréviations : Jo. Son. Pra. (frèro) Facio (Fran-
çois) Da. Levere, Ch'apparecchia (qui prépare) Per 5(-' grale le

Chiappe. — xvi^ siècle.

La bordure cjt ornée d'imbrications sur fond rouge enlre ilcux li;,'nes d'en-

trelacs bleus. — L' Q"',SO.

2885. — Fabrique de Pesaro. Plat rond avec bordure cou-
rante; au centre, un écusson d'armoiries porUuit en chef un<'

riiuronne sur fond cuivreux et en pointe deux V croisés, le Ujui

flanqué de d. ux tourelles et rehaussé de rellels métalliques. —
XVI* siècle. Diam. 0-,32.

2886. — Faïence de Pesaro. Grand plat rond à rellols métal-

bipies, décoré d'une tête de nègre, en bleu sur fond jaune avec-

bordure d'imbrications relevées de bleu sur fond blanc. —
XVI^ siècle. Diam. 0'",42.

2887. — Grand plat rond : Saint Jérôme. — Faïence italienne

à reflets métalliques de la fabrique de Pesaro, avec bordure de
fleurons relevés de bleu sur fond blanc. — xvi" siècle. Diam. 0"',40.

2888. — Faïence de Pesaro. Plat rond à rellets métalliques

de tons cuivreux rehaussés de bleu sur fond blanc. — xvi* siècle.

Au centre, un buste de femme; au fond, des coinpartimenls chargés, les uns
do feuillages, les autres d'imbrications; au marli, un double bâton rompu entre-

croisé: au revers, des lignes concentriques à reflets métallitiues ; bordure en bois

sculpté. — Diam. 0"',33.

2889. — Môme fabrique. Plat rond décoré d'une manière ana-
logue et dans les mêmes tons. — xvi^ siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries portant en chef une étoile d'or et en pointe
une roue dentelée sur fond d'azur coupé par une fasce d'argent ; même revers. —
Diam. 0-',32.

2890. — Fabrique de Pesaro. Plat rond, à reflets métalliques,

aux armes de la famille romaine des Ursins (Orsini), supportées

par une chimère ailée. — xvi® siècle.

La bordure est décorée d'imbrications, de bouquets de feuilles, de bandes et

d'ovos rehaussés de bleu. — Diam. 0",40.

2891. — Grand plat rond, au lion de Florence, avec bordure
jauiie décorée d'imbrications, de bandes, de bouquets de feuilles

et d'oves rehaussés de dessins bleus. Faïence italienne de Pe-

saro à reflets métalliques. — xvi* siècle. Diam. o-'jAO.

2892. — Fabrique de Pesaro. Grand plat rond aux armes de

Léon X , à reflets métalliques et à la légende : Viva — xvi*

siècle.

Bordure à bouquets et à médaiUons lehaussés de bleu sur fonj» blanc. —
Diam. 0-,40.

2893. — Plat rond décoré d'arabesques rehaussées à^ reflet»

mclalliques ; au centre, un buste de femme eu costume du temps.

Fabriiiuc de Pesaro. — xvi^ siècle.

Le revers esi décoré de lignes concentriques en ton de feu.— Diam. ù=',où.
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2894. ~ Plat à reflets métalliques de la fabrique de Pesaro.

La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Jean, avec bordure d'imbri-

cations et de fleurons séparés par des lignes métalliques rele-

vées de bleu. — xvi^ siècle. Diam. 0™,42.

2893. — Fa'ience de Pesaro, à reflets métalliques. Plat rond ;

Jésus Nazareus, rex Judeorum ; bordure d'arabesques jaunes,

relevées de bleu sur fond gris. — xvi^ siècle. Diam. u™,4a.

2896. — Faïence de Pesaro à reflets métalliques. Plat re-

présentant un âne assis et se laissant raser par un barbier,

avec bordure d'imbrications et de fleurons courants sur fond
blanc. — XVI® siècle. Diam. O^jAQ.

2897. — Coupe en forme de drageoir à reflets mélalli(]ues,

décorée de feuilles en bleu et or sur fond blanc, de la fabrique

de Pesaro. — xvi^ siècle.

Au centre, une rosace à rayons bleus et blancs. — Diam. 0"','2,i.

2898. — Plat à. reflets métalliques de la fabrique de Pesaro.

Divisions de feuilles et de lozanges en tons cuivreux, rehaussés

de bleu sur l'ond blanc. — \vi^ siècle.

Au centre, une fouille de même, avec bordure d'entrelacs. — Diara. O^iSS

2899. — Fabrique de Pesaro. Plat à reflets métalliques avec

bordure à imbrications, et bouquets eu bleu sur fouvl blanc;

au centre : un daim paissant. — xvi® siècle. Diam. CjSg.

2900. -- Fabrique de Pesaro. Plat à reflets mélalliquL'S avec

bordure à imbrications et à bouquets relevés de bleu sur fond

blanc. Sainte Barbe. — xvi* siècle. Diam. O^^SS.

2901. — Petit plat rond en forme de drageoir, à reflets métal-

li{]ues cuivreux, de la fabrique de Pesaro, portant h son centre

un cœur chargé de la lettre A. — xvi* siècle.

La boniure est rayonnante avec lleureltes sur fond blanc. Au revers, Us
lij lesconcentrijues ea ton de feu de la fabrique de Pes.iro. — Di.im. O^iâS.

Ile plat provient, ainsi que les trois pièces précédentes, de la collection

C unp.iiia.

2902. 2903. — Aiguière aux armes des Farnèse, avec son
bassin, décorée de dessins bleus et d e fleurons en couleur sur fond
blanc. Fabrifjue de Pesaro. — xvi^ siècle.

Au iniUou du plat se trouve une tô(e île femme. Sur la p.inso de l'aiguière

est un ccusson à six fleurs de lis sur fond d'or, avec la légonde : Papa. Le
|i!al est divisé cii quatre compartiments, dont deux à imbrications et deux !\

lluurons, avec bordure courante d'entrelacs. — 11' 0",'22; L^ 0'°,33.

290i. 290o. — Fabrique de Pesaro. Aiguière i\ deux anses
ivcc son bassin ; fond blanc couvert d'ornements jaunes et bleus

a reflets aiélallitiues. — 11' (" i5; Diamètre du bassin 0'°,38.

2906. — Faïence de Pesaro. Aiguière de pharmacn'ii ornée
dr deux tûtes en regard sur fond bleu au-dessus de la bande-
role portant l'inscription iiharmaceutiinie. — wc^ <\r(']i\ il' ii- JS.
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FABIUQUE DE CASTEL-DURANTE (dLCHÉ d'uRBINO)

La i)clilc ville de Castel-Durante, devenue la cité d'Urbania en 1623.

lors de i'éiévalion au pontificat suprême d'Urbin Vlll qui y avait

reçu le jour, faisait partie du duché d'Urbin et semble, d'après les

Mémoires liisloriqucs de M. Rafaclli sur les ateliers et les artistes

duranlins, avoir, dès la fin du xiv« siècle, produit la faïence à émail

stannifère; mais cette assertion, qui ne repose que sur des documents

relevés dans les archives de Castel-Durante, ne se trouve confirmée

par aucune des pièces de cette provenance qui existent aujourd'hui

dans les collections publiques ou particulières, et on peut en con-

clure, avec l'auteur de la Notice des faïences du Min^ée de la

Henaissance, que ces produits ont sans doute été confondus avec

ceux que l'on a attribués à Urbino, à Faenza, à Pcsaro et à d'autres

fabriques. Quoi qu'il en soit, c'est vers les premières années du

XYi^ siècle seulement qu'apparaissent les pièces portant l'indica-

tion de provenance. Le chevalier Cipriano Piccolpasso, l'auteur dos

Trois Livres de l'art du potier, était de Castel-Durante et y dirigeait

vers l'an 15o0 une fabrique de fa'iences.

Parmi les pièces de Castel-Durante que renferment les collections

de l'Hôtel de Cluny, il en est plusieurs qui portent en toutes lettres

la désignation de leur origine et qu'il est utile de consulter pour en

reconnaître les produits qui, vers la seconde moitié du xvi« siècle, se

distinguent par une grande facilité d'exécution ainsi que par une

certaine hardiesse de coloration et trouvent leurs motifs principaux

de décoration dans des trophées de musique ou de guerre enlevés

sur fonds bleus relevés de jaune. Beaucoup de vases de pharmacie,

d'albarelli et d'aiguières datent de cette dernière époque et portent

les caractères distinctifs des ateliers de Castel-Durante. C'est au xvii«

siècle qu'appartiennent la plupart des produits d'ordre inférieur

exécutés dans les ateliers de cette ville, tels que : groupes, figures en

ronde bosse, fontaines, etc., en fa'ïence blanche rehaussée de cou-

leurs.

De toutes les fabriques du duché d'Urbin, celle de Castel-Durante ou

d'Urbania était, au dire de Passeri, la seule qui donnât encore

quelques signes de vitalité sérieuse dans les premières années du

xYiii^ siècle. Un nouvel élan lui fut imprimé à cette époque par les

soins du cardinal Sloppani; mais cette renaissance fut de courte durée

et les nouveaux essais, bien que confiés àd'habiles artistes appelés de

diverses contrées, ne purent suffire à prolonger l'existence d'ateliers

qui, ainsi que l'écrivait en 1758 l'auteur de l'Histoire des peintures

sur majoliques, ne produisaient plus déjà en 1722 que des travaux

courants et de peu de valeur.

2907. — Grand vase de pharnaacie en faïence Italienne de la

fabrique de Castel-Durante, décoré d'arabesques en couleurs sur

fond bleu. — xvi^ siècle.
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Fur le devant, un médaillon présentant une figure de Bacchus qui tient

i'uiic main la coupe, de l'autre l'aiguiere; ce médaillon est soutenu par doux
_ra'-.des figures de génies ailés.

Un petit -nédaillon rond placé sur la gorge porte la lettre R. --- H' 0'',50.

2908. "- Fabrique de Castel-Duranle. Vase en forme de cornet,

dit albareUo, fond bleu avec arabesques en camaïeu ; au centre,

une bande brune décorée de trophées exécutés au trait, avec la

légende : In terra Duranti. — xvi^ siècle. H'- O'-jSO.

2909. — Vase de forme analogue et de même provenance
;

cornet fond brun et jaune avec médaillon et arabesques, à la

légende : Fato in terra Duranti, apreso a la cita d'Urbino. —
xvi^ siècle. H-- 0'°,28.

2910 à 2912. — Fabrique de Castel-Durante. Aiguière et

cornets de pharmacie, décorés de figures et de motifs de mu-
sique et de guerre en blanc et brun sur fond bleu. — xvi'

siècle.

Sur l'anse de l'aiguière est une figure de génie debout sur un dauphin et tenant
une voile gonllée par le vent. — H-- 0",^. Les cornets sont décorés de même.
— H'- 0", 18. Les légendes pharmaceutiques sont placées dans un encadrement
à Id base des vases.

2913. — Fabrique de Castel-Durante. Petit plat décoré de
trophées d'armes et de musique en camaïeu brun sur fond bleu,

à la date de 1539. — Diam. O'-jSS.

2914. — Écritoire décorée d'un médaillon de Léda, de figu-

rines de génies et d'arabesques en grisaille sur fond bjeu
;

fabrique de Castcl-Durante. — xvi^ siècle.

Les panneaux sont encadrés dans des bordures en relief avec volutes et chi-
mères aux angles. Dans les cases intérieures sont imités en peinture les divers
ustensiles complétant l'écritoire, cachets, plumes, canifs, compas, etc., etc. —
L-^ 0"\3\.

2915 — Grand plat creux de la fabrique de Coslel-Duranle.

La Pèche aux filets et la pèche à la ligne. — xvi« siècle.

Diam. O^.SS.

2916. — Grand plat creux, de même fabrique. Le Christ au
jardin des Olives. — xvi^ siècle. Diam. 0",4l.

2917. — Plat en forme de corbeille, à bossages, bordure à
divisions, ornée de feuilles en couleurs, sur fonds verts et

rouges, et portant au centre une tour en ruine. Fabrique de
Castel-Durante. — xvi* siècle. Diam. 0'°,26.

2918. — Plat de la fabrique de Castcl-Durante, portant à son
centre une îigure d'Amour; trophées de guerre et de musique
sur la bordure. — xvi® siècle. Diam. 0'°,-26.

2919. — Fabrique de Caslel-Duraiite. Grand plal représeo-
tant le Mariai^e de la Vieri^e. — xvi" siècle. Diam. 0",36.
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2920. — Pièce de surtout. Figure d'honirne couclié en cos-
iiiine du XVI'' siècle. Faïence italienne de lu fabrique de Castel-

Durante. — xvi* siècle. L' 0'°,31

2921. — Pièce de surtout; figure (''rjuestre couroiuiéc, repré-

sentant un duc d'L'rbino, conduit par deux écuyers à pi'.'d.

l'^abi^^pie de Castel-Durantc. — xvi^ siècle. H' 0'".3ij.

SOîâS. — Grande pièce en ronde bosse de la fabrique île

Castel-Duranle. Saint Jérôme dans le désert agenouillé aux pieds
du Christ. — xvn'' siècle.

Au-dessus, des anges et un pâtre couché. — H' 0™,55.

2923. — Fontaine surmontée de la figure d'Orphée, ronde
bosse. Fabrique de Castel-Duran te. — xvu* siècle. II' O-'iôO.

292 i. — Faïence de Gastcl-Durante. La Vierge assise et por-
tant l'Enfant Jésus sur ses genoux, figure de ronde bosse. —
xvn« siècle. H'0"',48.

292o. — Faïence italienne de la fabrique de Caslel-Durante.
Groupe en ronde bosse ; fontaine surmontée d'une figure de
pâtre jouant de la cornemuse. — xvn^ siècle. H' O'-.Ae.

2926. — Pièce de surtout de la fabrique de Castel-Durante.

Fi;,^ure de femme debout, vêtue d'une longue robe surmontée
d'une tunique; pièce de surtout. — xyii*^ siècle. H'0'-,34.

2927. — Pièce du même surtout. Figure de femme, vêtue de
morne. — xvii® siècle. H' 0'°,34.

2928. — Écritoire en faïence de Castel-Durante décorée d'une
fii;are d'enfant nu et assis sur un lion. — xvn" siècle.

Il tient une masse de la main droite et de la gauche un écuàsoD portant un

C0(i. — H' 0.n,26.

2929. — Pièce de surtout de même origine et de même
cpctque. Salière supportée par deux lions et deux sphinx en
ronde bosse. — H-'O^ls.

2930. — Salière en faïence de même fabrication, soutenue
pai- un chien portant un collier de grelots. — xvn'^ siècle.

H' O'-.U.

2931

.

— Salière portée sur le dos d'un chien accroupi,

faï( nce de même origine, fond blanc, relevé de touches bleues

et jaunes. — XVII'' siècle. H' o-'iis.

2932 — Chandelier en faïence de même origine, formé par
un chien accroupi et portant au cou un collier de grelots ; à

la poignée se trouve une grande S. — xvii® siècle H' 0-,l7.

Cts dix-Uuil pièces provieiincnl de la collection Campana.
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FABRIQUE D URBINO

Dan? son Histoire des majoliques que nous avons déjà citée

plusieurs fois et qui fait souvent autorité sur la matièi'e, Passer!

n'hésite pas a affirmer que ce n'était pas à Urbino même, mais à

Fermignano, château situé sur les bords du Métauro, en un lieu

bien placé pour le choix des argiles déposées par le courant,

que ie trouvaient les ateliers importants d'où sont sorties ces belles

pièces connues sous la désignation de faïences d'Urbino et qui

témoignent de l'habileté des artistes céramiques encouragés par les

faveurs des ducs d'Urbin.

Ici, comme dans la plupart des fabriques italiennes, les documents

précis établissant l'existence des ateliers à une époque antérieure au

xvi« siècle font généralement défaut, bien que dans sa Notice sur les

peintures en majolique faites à Urbino, Luigi Pantaleoni cite plusieurs

noms de potiers travaillant à Urbino en 1501 et même en 1477, Vers

Tan 1S30 seulement, les noms des artistes se révèlent et en première

ligne celui de Francesco Xanto Avelli da Rovigo, dont on possède

plusieurs pièces, signées en toutes lettres et datées de l'année 1530 à

l'année 1542.

En même temps apparaissent les produits de Guido Durantino,

ui dirigeait à peu près à la même époque un des ateliers d'Urbino,

iquel on doit les pièces commandées par le connétable de

i jntmorency et décorées de ses armes; pièces qui représentent les

iétamorphoses d'Ovide, et sont au nombre de six, dont trois

;jparliennent aujourd'hui au Musée de Rouen, et les autres au British

Muséum, à M. le baron Sellière et à M. Poucet.

Elles portent au revers la légende : in Botega de M'' Guido Durantino,

in Urbino, ^535, et la différence d'exécution que l'on remarque entre

eWes prouve que si Guido avait la direction ou l'entreprise de l'atelier

(de la Botega, boutique), il ne saurait être regardé comme l'auteur des

jieinturesqui s'y exécutaient.

Guidu Dui'antino, qui avait adopté le surnom de Fonlana qu'il

transmit à ses enfants, eut, au dire de Vicenzo Lazari, un fils du

nom d'Orazio, qui s'adonna comme lui à l'art de la peinture céra-

mi(iuo. C'est à Orazio Fonlana que sont attribuées les majoliques do

Il pharmacie do Loreto qui avaient été exécutées pour les ducs

il'Urbin et nombre d'ouvrages aussi remarquables par la hardiesse du

dessin que par l'habileté de l'exécution : les pièces sorties de ses

mains ne portent que rarement sa signature ; on trouve au revers la

lettre entre deux points, comme au plat du Massacre des

innocents conservé au Musée du Louvre, et quelquefois l'insrrip-

tii)n : falto ou fale in Urbino in botega de Oraiio Fonlana. La fabrique

trUrbiiio existait encore dans les preinières années du xvii" siècle

cl sous la direction dos Pulaiiazzi, dont nous retrouvons les iailialo»

sur plusieurs pièces de celte dernière période.

En dehors des marques que nous avons signalées plus haut^ et
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qui se rapportent aux œuvres de promior ordre sorties des ateliers

d'Urbino, il y a lieu de rcmarquor que toutes les pièces qui leur

sonf attribuées portent au revers, sur le fund d'émail blanu, trois

lif^ncs concenlritpies au trait jaune orangé, qui sont ccriainement,

ainsi qu'un examen attentif suffit à le prouver, les signes caractéris-

tiques de la fabrication d'Urbino. Cette remarque s'appli(jue non

seulement aux plats et aux coupes, mais aux pots de pbarmacie,

aux allarclti et à tous les vases provenant des ateliers d'Urbino

qui, n'ayant pas de revers, portent ces lignes jaunes dans leur

décoration extérieure; et s'il existe quelques exceptions à celte règle,

elles sont bien rares, car sur les soixante-onze pièces de la fabrique

d'Urbino que possèdent les collections de l'Hôtel de Cluny, sept petits

plats seulement ne portent pas au revers ces marques distinctives;

ils proviennent de la collection Campana, et leur analogie parfaite

avec les produits d'Urbino nous a amené à leur laisser ce caractère,

nonobstant l'indication d'origine qui leur avait été attribuée dans le

catalogue de cette célèbre collection.

2933. — Faïence d'Urbino. Plat rond, exécuté par Francesco

Xantho Avelli da Rovigo, 1530 à 1542 : le Martyre de sainte

Catherine.

Au revers, la date 1535 et la signature de Francesco Xantho da Rovigo,

ainsi que les trois lignes concentriques au trait jaune orangé qui caractérisent

les produits de la fabrique d'Urbino. — Diam. 0™,26.

2934^ — Plat rond de la fabrique d'Urbino, attribué à Xanto

da Rovigo : Ulysse et ses compagnons dans les états d'Eole.

Eole ordonne aux vents de se calmer. — xvi« siècle.

Au revers, un écusson d'armoiries italiennes portant deux têtes de nègres

sur lond d'or, séparées par une bande d'azur et la légende : Euolle comado li

vente che se monessero .

Le revers porte également les trois lignes concentriques au trait jaune

orangé, marque dislinctive de l'atelier d'Urbino. — Diam. 0'°,2fci.

2935. — Fabrique de l'atelier de Fontana. Plat rond. Le Ju-

gement de Paris, d'après Raphaël. — xvi« siècle.

Au revers les lignes concentriques jaunes d'Urbino, sur fond blanc. —
Diam. O^iSO.

293G. — Fragment d'un plat de Faenza, attribué à Guido

Durantino. Figures nues. — xvi^ siècle. L' 0™,tO.

2937. Faïence d'Urbino. Le Triomphe de Bacchus. Plat '

rond creux en forme de drageoir. — xvi« siècle.

Le revers porte trois lignes concentriques en jaune sur fond en réserve
;

au f-entre, l'inscription : Bacco. — Diam. 0™,27.

2938. — Grand plat de la fabrique d'Urbino. Le Dévouement

de Curtius. — xvi« siècle.

Au revers, l'inscription : Cm tic romano quando se buto in quella vo*'agine,

avec les lignes concentriques jaunes, qui caractérisent les produits de l'atelier

d'Urbino. — Diam. O^iSè.

2939. — Faïence d'Urbino. Grand plat rond décoré de fîgu-
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res de tritons el de naïades ; aa centre, l'Amour sur un dauphin.
— XVI® siècle.

La L'oraure est ornée d'arabesques en couleurs encadrant quatre médaillons

qui portent chacun une petite ûgure dansant à la corde; le tout sur tond

Diane. Au revers, les trois lignes concentriques jaunes de la fabrique d'Urbino.
— Diam. O^iS.

2940. — Fabrique d'Urbino. Coupe sur pied. Pârij blessant

Achille sur les marches du temple. — xvi^ siècle.

Au revers, les trois lignes concentriques orangées de la fabrique d'Urbino,
— Diam. 0™,17.

2941. — Fabrique d'Urbino. Mars, Vénus et l'Amour sur un
fond de paysage. Loupe creuse en forme de drageoir.

Au revers, les lignes jaunes concentriques de la fabrique d'Urbino. —
Diam. 0'°,23.

2942. — Faïence d'Urbino. Bassin représentant Moïse sauvé
des eaux. Au revers est l'inscription : Como Mo'ise fu trovato

dalla figlia di Faraone innel fiume. — xvi* siècle.

Au revers, les trois lignes concentriques de la fabrique d'Urbino. —
Diam. O-'.Se.

2943. — Faïence d'Urbino. Corbeille godronnée et dentelée

avec sujets en couleurs. La description du sujet est indiquée
par la légende placée au revers : Ciparisso mutalo in Cipresso.
— XVI* siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes qui distinguent les œuvres de la

fabrique d'Urbino. — Diam. 0°',3Û.

2944. — Fabrique d'Urbino. Corbeille festonnée et godronnée,
décorée d'aral)es(iues sur fond blanc, aux armes de la maison
de Pio, famille agrégée au patriciat de Venise. — xvi® siècle.

Dans un cartouche au-dessous de l'écusson on lit: C. Pia.
lu revers, les lignes concentriques jaunes qui distinguent les œuvres d'Ur-

bino. — Diam. O^jSO.

2945. — Corbeille de même fabrique et de décoration ana-
logue, aux armes de la maison de Pio, famille agrégée au patri-

ciat de Venise. — xvi^ siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes, marques distinclives de la fabrique
d'Urbino.

2946. — Plat rond en faïence d'Urbino dite sopra bianco,

portant un écusson d'armoiries de ia famille délia Scala supporté
par deux génies, dans un cercle d'arabescjues blanches, entouré
d'une large bordure décorée de figuras qui représentent le Sacri-

fice d'Abraham. — xvi® siècle.

L'exécution de ce plat est attribuée à Nicole de Urbino.
Au revers sont les lignes concentriques jaunes d'Urbino. — Diam. U",31.

2947. — Corbeille sur pied de môme origine, ii bossa^^os et

festons, présentant une décoration analogue; au centre l'Amour
portant une (buir; camaïeu brun. — xvi* siècle.

Au revers, les trois lignes concentriques jaunes qui caraclérisent l'aieliar

i Urbino. — Diam. 0-,30.
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2048. — Faliriiiiie d'Url)ino. Corbclire ronde sii/ pied, 1:0-

dronnée, dentelée el décorée d'aral)(!S(|ucs sur loiid blanc; au

centre, la figure (^^J'Atnour en camaïeu bleu. — xvj* siècle.

Au revers, les trois lignes concentriques jaunes qui distinguent la labri<|ie

d'Urbino. — Oiam. 0-,27.

2949. — Faïence d'Urbino. Aiguière de pharmacie couverte

d'arabesfjucs en couleurs sur tond liane, avec un écnsson d'ar-

moiries sur la l'ace et un beau cartouche portant rinscripli(<ii

pharmaceuticiue. — xvi* siècl.;.

Les Iruis lignes jaunes, m.irfjues de fabrique de l'alelier d'Urbino, se relrou-

venl sur la Face de l'aiguière ainsi que sur les deux cornets suivants. —
H^ 0"s30.

2950. 29ol. — Fabrique d'Urbino. Cornets de pharmacii'

décorés d'arabesfiues en couleurs sur fond blanc, à la date d>'

1i)84, delà l'orme dite albarelli, avec légendes pharmaceutiques

au-dessous du col. — II' 0'",22.

2952. — Faïence d'Urbino. Grand vase décoré de figures peintes

à larges traits sur fond blanc, avec anses formées de serpents

accouplés et rattachés à la panse du vase par des rauliles de

lions. — xvi^ siècle.

Les figures sont celles de Daniel, un des quatre grands prophètes élevé à la

cour de Nabuchodonosor après la urise de Jérusalem l'an 6u6 avant Jésus;

Christ et celle de Baruch. un des douze prophètes de la tribu de Juda. dis-

ciple de Jérémie à la même époque. Au-dessous de la figure de Daniel S'j

trouve le monogramme VR. A. cité par A. Jacquemart comme un de ceux

de la fabrique d'Urbino. — H' 0-,60.

2953. — Faïence italienne des fabriques d'Urbino. Plateau

sur pied, décoré d'arabesques en couleurs sur fond blanc ; au

centre, un écusson soutenu par des Amours.

Au-dessus de i'écusson se trouvent les lettres L P qui sont probablement

les initiales de Ludovic Palanazzi, un des membres de la famille citée par Pas-

ser! comme dirigeant les ateliers d'Urbino vers l'an 1606.

Au revers sont les trois lignes concentriques jaunes qui caractérisent les

produits de la fabrique. — Diam. O-'.S?.

Ces deux derniers vases font partie de la collection léguée au Musée par

M. Jauvin d'Attainville en 1877.

2954. — Petite coupe de la fabrique d'Urbino : l'Amour

tenant son arc. — xvi'^ siècle.

Au levers sont les lignes concenti iques jaunes qui caractérisent les pro-

duits des ateliers d'Urbino. — Diam. O-^^^.

2955. — Petite coupe de même origine : l'Amour enchaîné.

— xv!*" siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes de l'atelier d'Urbino. —
Diam. 0M3.

2956. — Coupe de même origine : figure de guerrier. — xvi*

siècle.

Le revers est décoré d'un paysage avec les lignes jaunes (.oncentriques

dlstinctives de la fabrique d'Urbino. — Diam. O"',!^.
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2957. — Petite coupe de même provenance : figure d'enfant.
— xvi'^ siècle.

Les bords sont cerclés de la ligne jaune des fabriques dUrûino.
Diam. O-'.U.

29o8. — Petite coupe de même origine avec les bords ciselés

de jaune : figure d'entant. — xvi^ siècle. Diam. 0"',U-

2959. — Petite coupe de m.ême origine et d'une décora-
tion analogue représentant une figure de femme. — xvi^ siècle.

Diam. 0™,14.

2960. — Petite coupe de même provenance et de même exécu-
tion, représentant une vieille femme qui filc. — xvi^ siècle.

Diam. 0™,12.

2961. — Apollon et Marsyas. Plat rond de la fabrique d'Urbino.
— xvi* siècle.

Au revers, l'inscription : ApoUo e Marsia, et les trois lignes concentriques
jaunes de la fabrique d'Urbino. — Diam. û^iSâ.

Celle pièce provient, ainsi que les suivantes, de la collection Campana.

2962. — Moïse dans le buisson ardent. Petit plat de la la-

brique' d'Urbino. — xvi*^ siècle.

Au revers, les trois lignes concentriques jaunes de la fabrique d'Urbino
Diam. O"-,^^.

2963. — Fabrique d'Urbino. Plat rond : la Présentation,
ligures sur fond d'architecture. — xvi'' siècle.

Au revers, les trois lignes concentriques faunes de l'atelier d'Urbino —
Diam. 0-,26.

2964. — Fabrique d'Urbino. Moïse et les femmes d'Israël.

Coupe sur pied. — xvi"" siècle.

Au revers, l'inscription : Co'l popolo Mose gralic a Dio rédc, et les trois
lignes concentriques jaunes de l'atelier d'Urbino. — Diam. O^jSS.

2965. — Plat rond de la fabrique d'Urbino. Judith et IIolo-
pherne. — xvi** siècle.

Au revers, le mot : Judita, et les lignes concentriques jaunes qui distin-
guent les produits de la fabrique d'Urbino. — Diam. O^.SS.

2966. —r Plat rond, de même provenance. Myrrha poursuivie
[)ar son père. — xvi" siècle.

Au revers, la légende : Visio tiralo palro côlra Mirra, et les traits con-
cntriqucs jaunes qui caractérisent les produits de la fabrique d'Urbino —
Diam. U"',2ô.

2967. — Fabrique d'Urbino. Jésus au mont des Olives.

Coupe ronde sur pied. — xvi*^ siècle.

Au revers, les trois lignes concentriques jaunes de la fabri(iue d'Urbino —
Uiam. 0™,25.

"2968. — Coupe h godrons et i!i bords festonnés, de la fabriciue
(lUrbiiio. Polyphè'nieel Galatliée. — xv!*" siècle.

Au revers, l'inscription : Polifcmo Galatea i-l les lignes coni'eolriciucs junej
qui distinguent les produits de la l'ubri(juo d'U' biuo. — Diaui. 0",w.
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2î)69. — (^oupe rondr sur pied h figures, de môme origine.
Jupiter et les dieux de ruiyrij[je.

Au revors, les lignes conccnlriiiues jaunes de l'atelier d'Urbino. —
Uiain. 0»,26.

2970. — Fabriipie d'Urbino. Coupe sur pied festonnée et -h

gOilrons. Apollon et le satyre Marsyas. Figures sur un beau fond
de paysage. — xvi" siècle.

Au rerers, l'inscription : Corne panno fcce a sonare co' Apolle, avec les lignes
conccnlii(n:t« de k .'«J/rique d'Urbino. — Diann. 0'",28.

2971. — Grand plat d'Urbino à bords festonnés et à godrons
représentant les compagnons d'Ulysse changés en bêles par
Circé. — xvi^ siècle.

Au revers, l'inscription : Circé, et les lignes concentriques Jaunes de l'atelier

d'Urbiau. — Diam. O^.SS.

2972. — Grande corbeille ronde à godrons et bossages de
la fabrique d'Urbino. iMoïse fait tomber la manne du ciel. —
xvi" siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes de la fabrique d'Urbino. —
Diam. O^iSi.

2973. — Fabrique d'Urbino. Corbeille ronde festonnée à go-
drons. Ésaii et Jacob. — xvi® siècle.

Au revers, l'inscription : Jacob, Esaii, avec les lignes concentriques jaunes
de 11 fabrique d'Urbino. — Diam. 0",'^^.

2974. — Faïence d'Urbino. Grande coupe sur pied: la Visita-

tio.i de sainte Elisabeth. — xvi® siècle.

Au revers, les trois lignes concentriquesJ;iunes de la fabrique d'Urbino et

les mots : Visilalione de S. Elisabela. — Diam. O^iSG.

2975. — Fabrique d'Urbino. Corbeille à bords festonnés et

bossages. Abraham et Melchisedech. — xvi® siècle.

Au revers, les lignes concentriques de la fabrique d'Urbino. — Diam.
0™,24.

2976. — Faïence italienne. Plat à bords festonnés de la fa-

brique d'Urbino, représentant le combat de David contre Go-
liath. — XVI® siècle.

Au revers, l'inscription : David vieil Goliath giganto, et les lignes jaunes
concentriques d'Urbino. — Diam. Û™,30.

2977. — Coupe sur pied de la fabrique d'Urbino. Alexandre
le Grand. — xvi® siècle.

Au revpi.;, l'inscription : Alissandro Magnio, et les lignes jaunes concentri-
ques d'Urbino. — Diam. O^.SS.

2978. — Coupe de la fabrique d'Urbino. Camille posant son
épée dans la balance. — xvi^ siècle.

Au reverk^, les lignes concentriques qui distinguent les produits de l'atelier

d'Urbino. — Diam. 0-',26.

2979. — Corbeille à godrons et à bords festonnés de la fa-

brique d'Urbino. Le Peuple juif recueille la manne dans le dé-

sert. — XVI* siècle.
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^ rgyers, ie mot Manna et les lignes jaunes concentriques de la fabriaua
d'Urbino. — Diaœ. O-.S?.

'

2980. — Coupe sur pied de la fabrique d'Urbino. La ReDlrée
au camp ; cavaliers et porle-étendard. — xvi^ siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes de l'atelier d'Urbino —
Diam. 0",28.

2981

.

— Coupe ronde sur pied de même origine, repré-
sentant l'Entrée des enfers. — xvi^ siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes de l'atelier d'Urbino —
Diam. 0™,27.

2982. — Grand plat de la fabrique d'Urbino, décoré d'ara-
besques, de mascarons et de cartouches en couleurs sur tond
blanc godronné. — xvi'' siècle.

Au centre, sainte Marie-M;ideleine, agenouillée dans l'attitude de la prière.
Au revers, les lignes concentriques jaunes qui distinguent les produits de la

fabrique d'Urbino. — Diam. 0"',44.

2983. — Coupe sur pied à larges festons, de même origine.
Isaac bénissant Jacob. — xvi^ siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes qui distinguent les produits d'Ur-
bino. — Diam. O^jSS.

2984. — Petit plat en forme de drageoir, de même fabrique,
représentant un sujet de l'Apocalypse. — xvi^ siècle.

Au revers, l'inscription : Apocal. cap. X, et les lignes concentriques jaunes
de l'atelier d'Urbino. — Diam. 0"',22.

2985. — Grand plat décoré d'arabesques sur fond blanc. Au
centre une figure de la Foi debout et portant la croix de la

main gauche. Fabrique d'Urbino. — xvi'^ siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes de l'atelier d'Urbino. —
Diam. 0"',46.

2986. — Corbeille sur pied, à bords festonnés et à bossages,
de même origine. Apollon et Daphné. — xvi® siècle.

Au revers, les lignes concentriciues jaunes distinctives de la fabrique d'Ur-
bino. — Diam. 0'»,27.

2987. — Corbeille de la fabrique d'Urbino, à bords festonnés
et à godrons. Histoire d'Isaac, figures sur fond d'arc h i lecture.— xvi^ siècle.

Au revers, les lignes concentriques jaunes qui distinguent les produits de
la fabrique d'Urbino. — Diam. 0",25.

2988. — Coupe sur pied, festonnée, de la fabrique d'Urbino.
Jupiter et Séméic. — xvi" siècle.

Au-dessous est l'inscription : Jove mutalo in fiama.
Au revers, les lignes concentriques jaunes de l'atelier d'Urbino. —

Diam. 0"',20.

2989. — Plat en forme de drageoir, de la Hibrique d'Urbino.
Loth et ses filles. — xyi** siècle.

Au revers, l'inscription : Gctiese A7A', avec les lignes concentriques jaunes
qui distinguent les produits de l'alelier d'Urbino. — Diam. 0",22.

16
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2990. — Fabrique d'Ui bino. Coiii)».' sur pied, sujet h fif,'ures .

un vieillai'd couclKi dunue ses ordres h des guerriers en
urines. — xvi" sièele.

Au revers sont les lignes cunccalriquefi jaunes qui cuructérisual les pruduiU
d'Urliino. — Diam. 0-,27.

21)91. — l*etil(! cou[)e sur pied, en laïcnco d'Urbiuo, avec anse
formée de brandies eide leuillcsen ronde bosse. — xvi* siècle.

Au revers, les lignes jaunes coacenlriques d'Urbino. — H' 0"'.IG.

2992. — Petite coupe romle en foniin de corbeille, de la labri-

(pie d'Urbino, portant la ligure delà Victoire, qui lient la cou-
ronne d'une main, la palme de l'autre. — xvr siècle. Diam. 0-, 18

2993. — Coupe rondo sur pied, de môme origine. La Vérité,

figure de femme nue, s'appuyant sur un sceptre. — xvr .siècle.

Diuin. 0"',±L

iJ994. — Plat de la lubrique d'Urbiuo. Pyrame et ïliisbé.

— XVI'' siècle. Diam. O^.aG-

299o. — Coupe sur pied, de môme origine. Saïuson Iralii par
Daiila. — xvi^ siècle.

Au revers, l'inscription : Daiila Sansone. — Diuoi. Q",!!.

2990. — Persée et Andromè'ie. Plat de la fabrique d'Urbino.— xvi^ siècle.

Au revers, l'inscription : Andromède e Persea. — Diam. 0'^,'i&.

2997. — Coupe ronde de la fabrique d'Urbino. Le Jugement
(le Paris. — xvi^ siècle. Diam. 0",26.

2998. — Coupe ronde sur pied, de même provenance et de
liième époque. Le Meurtre d'Agrippine et Néron contemj»Iant sa

mère assassinée. — Diam. 0"',25.

2999. — Vase de pharmacie portant une figure d'Esculnpe
sur fond de paysage, de la fabrique d'Urbino. — xvi* siècle.

Au-dessous, l'inscription : Ung Egypliacum. — H' 0»,18.

3000. — Saucière sur pied, à anses, avec goulot orné d'un
mascaron. Fabrique d'Urbino. — xvi^ siècle. L' o-^iie.

3001. — Salière en forme de coquille sur pied, avec bords
reliés par un mascaron. Fabrique d'Urbino. — xvi'' siècle.

Dium. 0™,13.

3002. — Saucière en faïence d'Urbino, portant au fond

un Amour tenant l'arc et la flèche; anse intérieure formée
pur une figure de sirène. — xvi® siècle. L' o-.ao.

3003. — Chauffe-mains à eau bouillante, sorte de bidon en forme
de livre d heures avec une salamandre simulant le fermoir, fond

bleu, — XVI" siècle. Fabrique d'Urbino. H' O'-jia.

Ces quarante-trois pièces (n" 2961 à 300-3) proviennent de lu coUeotioa
Campiina.
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FABRIQUE DE GUCBIO (dUCHÉ d'uRBLNO)

La fabrique de Gubbio est une de celles qui ont produit les plus
hrillauts spécimens do l'art céramique, et c'est surtout à Miestro
Giorgio qu'elle est redevable de la réputation de ses beaux plats

à reflets métalliques. Maestro Giorgio, fils de PieLro Andreoli, était

originaire de Pavie, et ce fut dans sa jeunesse, ainsi que nous
l'apprend Passeri, qu'après s'être distingué par de remarquables
travaux de sculpture, il vint s'établir avec ses deux frères

Salimbène et Giovanni dans la petite ville de Gubbio, appartenant
au duché d'Urbin, et située sur le versant oriental des Apennins.
Il y fonda l'atelier qui nous a laissé ces belles faïences qui
présentent un caractère tout spécial et, pour ainsi dire, tout à fait

personnel, et qui sont aujourd'hui si ardemment recherchées par
loi collectionneurs.

Il ne nous appartient pas d'énumérer ici les premiers travaux
exécutés par Maestro Giorgio et décrits par Passeri , tels que les

sculptures de l'autel de Saint-Antoine, et de celui de Notre-Dame du
Rosaire, dans l'église de Saint-Dominique de Gubbio, en loll et 1513.

il nous suffit de relater que vers l'an 1S19, il abandonna ses

travaux de staluaire pour la peinture sur faïence, à laquelle il

avait commencé à se livrer quelques années plus tôt, ainsi que
semble rétablir l'inscription placée au revers d'un plat conservé au
Musée de Sèvres, et portant les mots : Don Giorgio et la date 1489.

Quoi qu'il en soit, c'est vers l'année 1519 seulement que com-
mencent à apparaître sous les plats de Gubbio les signes qui

caractérisent la marque de l'atelier, et consistent soit dans les

deux initiales M° G", qui constituent le chiffre du maître, soit

en d'autres lettres, dont la signification n'a pas encore été bien

expliquée, et qui peuvent être les initiales de ses collaborateurs,

mais toujours accompagnées de traces courbes simulant des

fleurons plusieurs fois répétés au revers du plat et sous la bordure,

ainsi que d'entrelacs, tantôt en reflets métalliques, tantôt en trait

bleu.

3l;0i. — Faïence de Giiljbio. coupe ronde sur pied, à relleîs

niétalli(|ucs, de l'orme ouverte : Dédale ; œuvre signée par
maestro Giorgio Andreoli de Gubbio, à la date de 1533.
Au revuis. sous le piéilouche. la sigii.iture H° G", avec la date de 1533, et

sous la boidui'e, l'oriitimurit à rolluls mùlalliquei en fui-ine de llcuron à lige

courbée, qui caractérise les œuvres du maître. — Diam. 0'',23.

300o. — Faïence de Gubbio. Coupe de forme ouverte, sur

pied, représentant une belle tète de lennne avec la légende ;

Aii'jcia Bella. — xvi^ siècle.

Cf nîmaninible ouvrage, rehaussé de refiels mélalliiiues, a élé exéculé par
luai'siro ("liurgio Audriioh, et porto au revers les enlrolacs de tons cuivreux
(U Ils lleuious qui caraclérisuut les travaux do ce luailre ol do son écoie. —
Diam. 0'".-26
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3006. — Faïence de Gubbio, d'exécution analogue. Coupe

évasée sur pied, de nnônje forme, présenlaril une télé de

l'eminc, en couleurs, sur fond bleu, avec reflets rn(-lalli(jucs et

rehauls d'or. La légende [)orle les mots : Dianira Bella.

Ouvra^'o de maestro Giorgio Andreoli. — xvi" sit-cle.

Au revers, les mômes ornomenis cuivreux que dans les deux pièces précé-

dentes, plus la luUre N au-dessous du iiiédouciie. — Di.im. O'',2o.

3007. — Faïence italienne de la labri(pie de Gubbio. Coupe

sur [)iédouche, couverte d'irisations niétalli(iues en ton de feu.

Le Uévouement de Curtius, d'après Kapbaël. — xvi" siècle.

Ce beau plat est l'œuvre de maestro Giorgio de Gubbio, et porte à son revers

les mêmes caractères dislinclil's de son atelier. — Diam. O^iSl.

3008. — Fabricpie de Gubbio. Coupe ronde sur pied, décorée

de cliiiuèfcs en couleurs sur fond bleu, à reliefs métalliques,

avec la date de 1S33.

Au revers, les mêmes marques de l'atelier de Gubbio. — Diam. 0°','i>i.

3009. — Fabrique de Gubbio. Coupe ronde à larges bords,

en forme de drageoir, décorée d'ornements de couleurs pourpre,

or, jaune et vert, à reflets métalliques ; au fond, l'écusson aux

armes de la ville de Pérouse. — xvi® siècle. Diam. O'-.iS.

3010. — Faïence de maestro Giorgio Coupe portant la

figure de saint Paul, la tête ceinte du nimbe, et l'épée à la main,

sur un fond bleu. — xvi^ siècle.

Au revers, les caractères distinctil's de l'atelier de maestro Giorgio, entrelacs

et feuillages en couleur bleue, sous reflets métalliques. — Diam. O^.iS.

3011. _ Fabrique de Gubbio. Coupe sur pied. Portrait de

femme sur fond bleu, avec une banderole portant le mot :

Virginia. — xvi^ siècle.

Au revers, les marques en bleu de la fabrique ae Gubbio. — Diam. O^jlS

3012. — Coupe sur pied, de la fabrique de Gubbio. Sainte

Catherine ; figure de face sur tond bleu. — xvi® siècle

Diam. 0™,24.

3013. — Faïence de Gubbio. Coupe sur pied, portant an

portrait de femme ; dans un phylactère, la légende : Lionora

Bella.

Provenant de la collection Campana. — Diam. 0°',29.

3014^ — Faïence de Gubbio, à reflets métalliques et nacrés.

Plat rond, creux, à larges bords. Chasse aju sanglier et au

lièvre. — xvi^ siècle.

Au revers, la lettre P, plus les entrelacs croisés, et les branches en traits

métalliques, qui désignent presque toujours les œuvres de maestro Giorgio, ou
celles de son école. — Diam. 0"',3^.

3015 — Fabrique de Gubbio. Plaque rehaussée de beaux
reflets mélalli([ues en ton de cuivre : le Christ eu croix. — Com-
m(!ncement du xvi^ siècle.

Ce remarquable spécimen de l'application des reflets métalliques aux sujets
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à figures peut être attribué à maestro Giorgio, quoiqu'elle ne porte aucune
de ses marques — L' O^jSl ; H' 0™,39.

3016. — Faïence de Gubbio. Coupe sur pied, à reflets

métalliques, décorée de feuilles en bossage et d'ornements

bleus sur fond blanc. Au centre la figure de saint Jean. — xvi«

siècle.

Au revers, les marques de !a fabrique de Gubbio, en ton métallique, avec

la lettre N au centre. — O-.^S

3017. — Corbeille à godrons, de la fabrique de Gubbio. Au
centre, une femme nue tenant un cœur percé d'une flèche, avec
bordure couverte d'arabesques sur fond jaune et rouge. —
xvi^ siècle.

Au revers, sont les lozanges croisés, au trait bleu, et les branchages desate-
liei's de Gubbio. — Diam. 0"',27.

3018. — Corboillo ronde sur pied, à reflets métalliques, delà
fabrique de Gubbio. Saint Sébastien. Camaïeu en relief avec
bordure de tritons et de feuillages rehaussés de bleu sur fond
blanc en bossage. — xvi« siècle.

Au revers, les marquas métalliques de la fabrique de Gubbio — Diam.

3019. — Faïence de Gubbio. Grand plat rond aux armes de
l/^n X, avec bordure d'arabesques et de fleurs bleues et en
couleurs sur fond gris. — xvi° siècle.

Au rcvprs. les marques distinctives de l'atelier de Gubbio, S'ir fond vernissé

jaunâtre oi une marque centrale consistant en deux traits tordus entre deux I.

— Diam. 0«',42.

3020. — Fabrique de Gubbio. Plat rond à reflets métalliques;

tête de femme coiffée d'un diadème à ailerons. — xyi"^ siècle.

Bordure composée d'imbrications et d'arabesques alternées et séparées par
des bandes de couleurs.

Légende : Non bene pfo... o libêla vêdittir auro.
Au revers, les marques distinctives de la fabrique de Gubbio, sur fond ver-

nissé clair — Diam. O'°,40.

3021. — Fabrique de Gubbio. Grand plat. Figure de fomme
en costume du xvi« siècle, sur fond blanc, avec bordure de fleurs

bleues.

Au rovors, sur le fond vernissé, la lettre M barrée et les traces en spirale
de l'atelier de Gubbio. — Diam. O^i^O.

3022. — Plat de forme ovale portant à son centre deux
bustes de jeunes femmes placées en regard l'une de l'autre et

sur son marli des branchages garnis de feuilles, le tout tracé
en bleu et relevé de beaux reflets métalliques cuivreux sur
fond blanc laiteux. — xvi" siècle.

Ce plat, qui ne porte à son revers aucune des marques ordinaires de la

fabrique de Gubbio, bien qu'il présente le caractère tout spécial de fabrication
do cet atelier, provient de la collection Caslellani et faisait antérieurement
partiedii cabinet Mavarelli à La Frata (aujourd'liui Uiul orlide),|irès de Gubbio.— L^Û-,4Û.
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3f)23. — Petit plat, avec bordure à reflets nn'jlalliques, rlécor^^c

(rorni'inents (jiii simulent des go'Irons relevés en blau'^ sur tbiid

gris. — xvr" siècle.

An cpntre, une lélc d'iiommo, vue de profil etcuifTée d'un bonnet, sur fond

lilcu.

Au revers, les traces mi'jluliiques en ton de feu qui Indiijuenl !'! atelier.>

de Gubbio. - Diain. 0"',28.

302 i. — Fabii(Hie de Gubbio. Grand plat rond r<'pr«'\'^cntanl

lltTCulc. (jui joue de la viole pour s('-(luire et cntrainer Auge,

fille d'Aléus, roi d'Arcadio.. l't prêtresse de Minerve Aléa à

Tégée. — xv!*" siècle.

Dans le fond du nays.nge. on voit une église golliique. au-dessus de laquelle

e.U un di.ible ailé. Les animaux de la terre et les oiseaux des aiLre» sem-
blent ellrayés. La bordure est ornée de divinités marines en couleurs sur fond

bleu.

En haut, se trouve un génie qui tient une banderole avec l'inscrifilion à pei;

près illisible :

SIDONO. ERCOEL. BENE. VOLERE. SPR....STE. PAULO.
Au revers sont les tors qui caractérisent la fabrique de Gubbio. — Diam.

0-,40.

302o. — Fabri(jue de Gubbio. Corbeille ronde à reflets mé-
talliques et à bossages. — xvi^ siècle.

La bordure est décorée de feuilles relevées de bleu, sur fond blinr.

Cette \jiéce provient de la collection Campana. ainsi que les treize snivamcs.

Elle porte, au revers, les marques de l'atelier de Gubbio- — Diam. U^.i'i.

3026. — Corbeille sur pied de la fabrique d.,' Gubbio, bos-

sages en creux, dessins cuivreux, rehausses de bleu sur fond

blanc. — XVI* siècle.

Au centre, un cœur transpercé d'une flèche et d'un poiijmrd «ur un br.nsier

nrdent. Au revers, les marques métalliques de l'aielier de taibbio. — Diam.

3027. — Corbeille festonnée, à bossages et à reflets métalli-

ques, de la fabrique de Gubbio; décorée de rinceaux et de fleu-

rettes rehaussés de bleu sur fond blanc. — xvi* siècle.

Au revers, les marques métalliques de la fabrique de Gubbio. — Diam.
0-,26.

SO'âS. — Corbeille ronde sur pied, à reflets métalliques, de la

fabrique de Gub!.>io, portant à son centre un saint évèque en

relief. — xvi*^ siècle.

La bordure est décorée d'oves en boisage, à rehauts bleus sur fund lilinc;

au revers, les marques métalliques de la fabrique de Gubbio. — Di.im. 0°,26.

3029. — Corbeille ronde sur pied, à reflets mctallifpies cui-

vreux, de la fabrique de Gubbio, avec bordure de leuilles de

chêne formant bossages et relevées de bleu sur fond blanc. —
xvi^ siècfe.

Au centre, la figure de saint Sébastien: au revers, les marquis tnéulliques

de la fabrique de Gubbio. — Diam. O^.^G.

3030. — Coupe avec bordure de feuilles en bossages en tons
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de cuivre rehaussés de bleu sur fond blanc, de la fabrique de

Gubbio. — xvi^ siècle.

Au centre, un saint Sébastien ; au revers, les marques de l'atelier de Gubbio,

en tons métalliques. — Diam. O^jSS.

3031. — Fabrique de Gubbio. Coupe avec bordure de feuillos:

en bossage, tons cuivreux à reflets métalliques rehaussés de bleu

sur fond blanc. — xvi^ siècle.

Au centre, la figure d'un saint martyr; au revers, les marques de l'atelier

de Gubbio en ions métalliques. — Diam. O^^^S.

3032. — Fabrique de Gubbio. Petite corbeille avec bossages,

ornements bleus sur fond blanc, i\ reflets métalliques cuivreux.
— XVI* siècle.

Au centre, un chien couché; au revers, les marques do l'atelier de Gubbio.
— Diam. O'-.ai.

3033. — Fabrique de Gubbio. Petite coupe creuse avec bor-
dure à bossages, tons de cuivre, rohaussés de bleu sur fond
blanc. — xvi"* siècle.

Au centre, un mascaron ailé; au revers, les marques de l'atelier de Gubbio.
— Diam. 0",18.

303 L — Fabrique de Gubbio. Coupe à bossage? avec bor-

dure de dauphins, à reflets métalliques et rehauts bleus sur

fond blanc. — xvi^ siècle.

Au centre, la figure de la Foi en i-elief ; au revers, les tors métiUiques qui
distinguent l'atelier de Gubbio. — Diam. 0'°,2\.

3035. — Coupe sur pied à godrons et à bords festonnés. L'En-
lèvement de Proseipine. — xvi'= siècle.

Au revers, l'inscription : Quanclo Plutone rapê Proserptna, et les dc-sinà

bleus qui rappellent les marques de Gubbio. — Diam. 0",26.

3030. — Corbeille sur pied, festonnée et godronnée. Moïse
frappe le rocher et en fait sortir les eaux. — xvi® siècle.

Au revers, l'inscription italienne relatant le fait et les marques bleues de
Gubbio. — Diam. 0"',2&.

3037. — Faïence de Gubbio. ISaucière h deux anses, orne-
ments cuivreux sur fond blanc, reflets métalliques. — xvi° siècle.

Diam 0"',16.

3037''''. — Saucière de Gubbio en forme de coquille sur pied,

avec orntjmenis cuivreux sur fond blanc, les bords réunis i)ar

im mascaron. — xvi° siècle. L' O^-^b.

Ces quatorze pièces proviennent de la collection Campana.

3038 — Fabrique ue Guai.uo, près de Gubbio. Plat rond à

reflets nietalli(iues très prononcés de ton cuivreux, avec liordurc

d'imbrications et motifs en bleu sur fond blanc; au centre un
iiiulet courant. — xvi" siècle.

Au revers, la marque 191. — Diam. 0-,33. I.a fabrique de Guaiilo était une
sorte de dérivée de celle de Gubbio ot se fait remarquer par le lustre de se$
rcllets métalliques et l'éclat de ses rubis.
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PABIIIQUES DU ROYAUME DE NAPI.E?

C'est la pcLiLc ville de Castclli dans les Abruzzcs qui semble avoir

eus le centre principal de la fabrication céramique dans le royaume
lie Naples dès le milieu du xv!* sificle. Il faut croire toutcfuis que la

ville de N.iplcs a possédé elle-m/^me des ateliers de faïence érnaillée,

car son nom se retrouve sur des pièces qui paraissent dater de la fin

du XVI'' siècle et qui présentent une certaine analogie avec celles du
nord de l'Italie.

Quoi qu'il en soit, les produits du royaume de Naples jouissaient

dès les premières années de ce siècle d'une n-putation bien constatée,

puisque la Cronica générale di Spa<jna, d'Antonio Brouter, écrite en
lo40, affirme que les faïences de Castclli dans les Abruzzes peuvent
rivaliser avec les plus beaux vases antiques de Corinthc, comparaison
sans doute plus ambitieuse que vraie, ajoute malicieusement M. A.
Jacquemart dans son livre des Merceilles de la céramique, et qui sem-
blerait prouver que l'auteur parlait de choses qu'il n'avait pas vues.

Telle estégalement l'opinion de M. Darcel dans sa Notice sur les faïences

du Musée de la Renaissance au Louvre, qui, parlant de l'assertion d'An-
tonio Brouter, déclare qu'elle ne prouve qu'une chose, c'est qu'il

écrivait plutôt par ouï-dire que sur le vu des monuments.
C'est surtout dans la seconde partie du xvn« siècle que la fabrique

de Castelli prend une importance véritable qu'elle doit à la direction

qui lui est imprimée par une famille d'artistes qui s'y perpétue pen-
dant plus d'un siècle, colle des Grue dont les premiers travaux appa-
raissent en 1647 et dont nous retrouvons encore la trace cent ans
après, au revers des pièces de Castelli rehaussées d'applications d'or,

applications dont M. Vicenzo Lazari attribue l'idée à Francesco
Saverio Grue, bien qu'elle ait été, comme le fait observer M. A. Darcel,

l'objet d'un privilège accordé en 1S69 à un potier de Pesaro, Giacomo
Laufranco, par Guidobaldo II, duo d'Urbin et l'un des grands protec-

teurs de l'industrie céramique au xvi« siècle.

3039. — Faïence du royaume de Naples, fabrique de Castelli

dans les Abruzzes. Plat représentant un cavalier des escadrons
volants des chasseurs polonais en grande tenue, avec les ailes

en plumes rattachées aux épaules. — xvn* siècle.

Le costume, avec les ailes, des escadrons volants a été porté par les chasseurs
ou éclaireurs à cheval polonais jusqu'au temps de Sobieski: 1674 à 1696. —
Diam. 0",24.

3040. — Faïence des Abruzzes. Grand vase de pharmacie avec
anses et couvercle, décoré de sujcfs à figures tirés de la vie de
Notre-Seigneur Jésus-Christ ; le Miracle des pains et des pois-
sons. — XVII* siècle.

Au-dessous du sujet principal est l'indication pharmaceutique ly^îw; liuih :

Caprar : Ce vase est flanqué de deux anses formées de feuillages et surmonta
d'un couvercle orné de plaquettes en couleurs diverses. — H"^ O^.Â?.
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3041

.

— Faïence des Abruzzes. Vase de même forme, décoré
d'une manière analogue et formant pendant au précédent; le

sujet représente l'épisode d'Esther et d'Assuérus. — xvu® siècle.

Ce5 deux grands vases, aiasi que les quatre pièces suivantes, ont été légués

au Musée par M. Louis Jauvin d'Attainville, par testament déposé le 26 octo-

bre 1875.

3042. — Faïence du royaume de Naples, fabrique de Grue à

Castelli . Vase de pharmacie, à panse renflée, représentant, sur

fond blanc, saint Martin coupant son manteau pour le partager

avec un malheureux. — xvn^ siècle.

Cette faïence qui présente au-dessous du sujet la légende pharmaceutique
Aq : Roris : Marin : provient de la fabrique de Castelli: elle porte la date de
1G98, et le monogramme G renfermant une croix et les lettres A R, surmon-
tées d'une couronne à cinq pointes. — H' 0'",28.

3043. — Vase de même forme, de même fabrique, portant le

même sujet et le même monogramme.
La seule différence consiste dans la légende pharmaceutique placée dans le

cartouche du bas : Aq : Rosar : Rub :

Ces deux vases faisaient partie de la collection Jauvin d'Attainville, léguée au
Musée en 1875.

3044. — Plat de la fabrique de Castelli dans les Abruzzes,
représentant Judith qui apporte la tête d'Holopherne et la montre
au peuple devant les remparts de Béthulie. — xvii® siècle.

La bordure est ornée de feuillages dans lesquels courent des cygnes et des
chamois. — Diam. 0"',32.

304o. — Plat de même fabrique et d'une décoration analo-

gue, formant pendant au précédent : la Fuite en Egypte, avec
ordu.^ de séraphins et de mascarons, entourée de feuillages.

Ces deux plats proviennent également de la collection Jauvin d'Attainville,

léguée au Musée en 1875.

3046. — Faïence des Grue, à Castelli. Plat portant un sujet

mythologique, avec bordure décorée de rinceaux et d'arabesques
en couleurs sur fond blanc, — xvii*^ siècle. Diam. o^jSS.

3047. — Faïence du royaume de Naples. Assiette de même
origine et de môme époque : Vénus et l'Amour, avec bordure de
finceaux et de petits génies. — Diam, O-'jâO.

3048. — Faïence du royaume de Naples. Assiette de même
provenance et de même époque : Neptune et Ami)hitrite. Bor-
dure décorée de rinceaux et d'amours, — Diam. O-.^o.

3049.— Faïence des Grue, à Castelli. Assiette représentant Nep-
tune sur son char et Diane qui lui présente le coffre portant
l'inscription : Indum nectar. — xvii" siècle. Diam. n-.is.

3050. — Faïence des Grue, à Castille. Plat portant un paysage
avec figures. Ecole de dessin d'après nature, de même époque.
— Diam. 0"-,î8.
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30')l. — Fciïonci- doniAmc ori{<inc et de môme époque. Sou-
coupe : Y('!iius cl l'Amour. — Diiim. O"*,!*.

80")2. — Coupe sur pied de la fabrique des Grue. Caïii tuant

•son Irèru Abel. — xvii" siècle. Di.im. o-'.st.

30.")3. — i'Iat en i'aïciicc delà môme falninuc du royaume
de Naples; Juditli et lloloplierne. — xvii" siècle. Diam. 0~.29.

3().')4. — Petite assiette de la ni(*mo fabi-i([ue et de la même
épocjuc, portant l'image de saint Pierre, avec bordure d'auges.

—

Diam. O-.H.

305o. — M('me fabri(|nc do firue, royaume de Naples. Pelitf

assirttc [«irlant l'image du ( lirist. couronné d'épines, bonlurc

d'anges.

JL'ciidaiit du numéro préeédcnl.

30oG, — Même fabrique de Castelli, royaume de Naples. Petit

plat sur lef|ucl est représentée Ja figure équestre de lloger, vain-

queur du monstre, avec bordure de rinceaux et de Heurs en

couleurs rehaussées d'or sur fond blanc.

Ces cina pièces proviennent de la collection Campana. — Diam. O",??.

3057. — Fa'icnce de la fabrique de Castelli dans les Abruzzes.

Polit p^at, avec î.'ordure décorée d'amours et de 11 oui s k re-

hauts d'or. Diane au bain et Actéon changé en cerf. — xvni*

siècle. Diam. 0™,28.

3058. — Fa'ience de la môme fabrique des Abruzzes. Petit

plat décoré d'une bordure d'amours et de fleurs, avec lohauts

d'or. Enlèvement de Proserpine. — xvni^ siècle. Diam. 0'",28.

3059. — Petit plat de la même origine, représentant Poly -

phème et Galalhéc, avec bordure décorée de rinceaux et d'a-

mours, à rehauts d'or. — xvni^ siècle. Diam. o^jSS.

3060. — Petit plat de la même fabrique du royaume de

Naples et de même époque, décoré d'un sujet à figures repré-

sentant les occupations de la ferme, avec bordure d'arabesques

en couleurs, dans lesquelles se jouent des génies, des oiseaux

et des chiens, le tout rehaussé d'or. — Diam. 0'",25.

3061. — Fa'ience de Castelli des mêmes époques. Tasse avec

sa soucoupe, décorée de sujets à figures en couleurs rehaus-

sées d'or, représentant le Repos de la famille à la fontaine et

les Travaux de la campagne. —Diam. o^.OS et 0-.15.

3062. — Tasse à soucoupe, dite de trembleur, de la même
fabrique et de mêmp époque, décorée de figures en costumes

napolitains, et de fleurs avec reliauts d'or. — Diam. 0^,18 et U" 08.
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FADRIQUES DIVERSES

R^MINI. MONTTÎ-FELTRO (LES MARCHES) — LA FRATA [ETATS PONTIFICAUX) —
MONTE-LUPO, SIF.NNE (tOSCANE) — VENISE, PADOUE, BASSA^O, CHANDIA'U
(vÉNÉTIE) — PAYIE,.SAVONE (ÉTAT DE GÊNES) — ET FABRIQUES INDÉTERMINKFS.

ABRIQUE DE RIMINI

Les ateliers de Rimini, dans les Marches, semblent remonter à une
époque fort ancienne, si l'on en Juge par le style et l'ornementa-

tion d'un vase que possèdent les collections de l'Hôtel de Cluny et

qui provient de la collection Gastellani, vendue à Paris en iSlS. On
ne connaît aujourd'hui que fort peu de pièces qu'il soit possible d'at-

tribuer avec certitude à cette fabrique et trois seulement portent

leur indication d'origine, telle qu'un plat de nos collections présenlani

au revers l'inscription iln Rimino et la date de 1533, ainsi qu'un plat

du British Muséum à la même date avec les mots : In Arimin. Quant
au vase récemment acquis par l'Hôtel de Ciuny à la vente Gastellani,

il ne porte aucun sigle indiquant sa provenance; mais il faisait par-

tie d'une suite de trois pièces absolument semblables, comme forme,

comme caractère et comme décoration, et l'une d'elles était marquée
ics lettres A R (Arimino). La fabrique de Rimini est d'ailleurs citée

par Cypriano Piccolpasso dans son Traité de l'art du potier, publié en

1548, comme étant en voie de prospérité à cette époque.

3063. — Petite cruche à anse, vernissée à l'extérieur, brute à

l'intérieur, et portant des ornements de caractère gothique dans
des cartouches à fonds quadrillés.

Les ornements et les divisions sont peints en mnngnnèse et oxyde de cuivre
sur le fond brillant. Le slyle de l'ornemental ion aussi bien que les procédt''S

d'exécution donnent lieu de penser (|ue ce vase ainsi rue lieux autres analo-
gues que possédait la collection r.astcllani et dont un portail sur la panse les

cliillres A R (Arimino), sont des spécimens d'une laLrication céramique turt

reculée en Italie. — H' O"",!?.

30G4. — Fabrique de Uiinini. Plat rond représentant Adain
et Eve chassés du Paradis terrestre.

Au revers, l'inscription : de Adam et deva .... m Rimino 1335. — Diain.

0-,26.

FABRIQUE DE MONTE -FELTRO (MARCHE D'aNCONE)

Il n'est f lit mention de la fabrique de Monte-Feltro dans aucun des

ouvrages qui ont traité de la fabrication des majoliqucs en Italie. Le

caractère de l'exécution semble avoir une certaine analogie avec celui

des pr(;duits de Cafagioli, en même Icmps qu'il y a une véritable

siniililude dans la marque, composée de tridents comme pour cer-

taines pièces de Cafagioli.
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'iOC)t'). — Grand plal rcprésenlaiil rEiilèvoment d'Hélène, d'a-

|)iès Kai)lia{'l. — xvi" sit'cJc

Au revci'K, dans un cirlouclic oiitouré de liidfsnls cl d'ovos en traits rouges
avec rolinuls de bleu, on lil: Vraie d'Elcna fa(o in monte. — Dioin. O", 42.

FADniQUE DE LA FRATA PUES DE PÉnOUSF. (nOMAGNE)

3006. — Aiguière en terre brune vnrnissée, avec décoration

(le treillis, médaillons et écussons rehaussés d'or. — xvi"

siècle.

L'iinse, relevée de boutons en relief, égilcment rehaussés d'or, se termine
par un mascaron de chérubin. Le bec est diîcoupé en trois pidrcH dont deux se

rdèvenl en s'enroulanl sur elles-mêmes. — H* 0'','2.&.

3067. — Fabrique de La Frata. Plat rond décoré d'un écus-

son d'armoiries supporté par deux génies, avec l)ordure de
icuiilcs; au revers, uno. licorne entourée d'animaux divers. —
XVI'' siècle.

Tous les traits des Dgures sont gravés en creux sur pMe, genre de décor
dit Grafjilo à laCastellane, parce qu'il avait, dés le principe, été applirpié dans
les travaux de la fabrique de Citlà di Custello, dans le duché d'Uruino. et qui
consiste dans une décoration sur englobe avec dessin gravé à la pointe et recou-
vert d'un vernis coloré.

Au revers, une grande licorne dans une enceinte avec une bordure d'ani-

maux : cerfs, lapins, biches, etc. et une autre bordure de feuilles, le tout au trait

creux sur le fond. — Diam. O^^M.

3068. — Bassin sur pied en terre de La Frata, décoré d'écus-

sons d'armoiries, de damiers et d'entrelacs jaunes, clairsclbruns,

en relief sur fond alLcrné dos mêmes couleurs, du genre dit

Graffîto à la Caslcllane, comme la pièce précédente. — xvi*

siècle.

L'écufeson d'armoiries qui décore le fond du bassin et se reproduit quatre
fois sur la faie extérieure, est entouré d'une couronne de ronces noueuses. Il

Sorte deux étoiles en chef et une en pointe, sur fond d'azur, à la fasce chargée
'un globe. — Diam. 0'°,35.

3069. — Fabrique de La Frata. Grand bassin creux, décoré de
dessins en relief sur fond brun, sorte de Graffîto à la Gastel-

lane; au centre un animal chimérique. — xvi^ siècle. Diam. 0'°,46.

3070. — Grand plat à ombilic, dessins exécutés en relief

sur tond brun, de la fabrique de La Fralu, rappelant la ma-
nière de la fabrique de Giltà di Gastello, désignée par Piccol-

passo sous le nom de Graffîo ou Graffîto; au centre un écusson

portant un lapin.— xvi^ siècle. Diam. O-jSa.

3071. — Faïence de La Frata. Plat à fond brun. Figure
grotesque, avec animaux, fleurs et bordure en relief, jaune sur

vernis brun, genre dit Graffîto à la Castellane. — Diam. 0™,42.

3072. — Faïence de La Frata. Vase de forme ronde, décoré

de figures de pages exécutées en haut relief, sur un fond ouvragé
à la pointe et vernissé, costumes duxvi^ siècle; sorte de décor
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imité des travaux, de Città di Castello, désignés sous le nom de
Graffiti. — H- o-^.Sô.

3073. — Vase en terre vernissée et flammée de La Fratn,

forme de pomme de pin. — xvi'= siècle.

Un écrivain allemand, auteur d'un livrepublié en 1863, sous le titre de Guide,
fait observer que la pomme de pin est un emblème emprunté aux armes de la

ville d'Augsburg et qu'elle portait déjà sous les Romains ; il se déclare, en con-
séquence, disposé à ranger cette pièce parmi les produits des poteries de cette

ville. Sans nous inscrire en faux contre cette attribution, il convient de remar-
quer que les pièces semblables qui nous viennent d'Italie sont assez nombreuses
pour qu il soit difficile de leur assigner une origine allemande en présence des
analogues sortis des ateliers de La Frata. — H" 0'°,25.

FABRIQUE ))E MONTE-LUPO (PRÈS DE FLORENCE)

Les produits de cette fabrique, qui existait dès le xvi« siècle, ont
une grande analogie avec ceux qui sont désignés en France sous le

nom de poteries d'Avignon et consistent, principalement, en vases

d'apparat d'une forme élégante, en terre rouge couverte d'un vernis

brun, quelquefois rehaussé d'or. Les collections de Sèvres possèdent
cependant une coupe émaillée de blanc à figures polychromes, ([ui

porte au revers l'indication de son lieu d'origine. Cette fabrique

existe encore aujourd'hui.

3074. 307o. — Grands vases d'apparat à panse renflée, re-

haussés d'a.iscs richement ornées, avec reflets métalliques sur
fond brun. — xvr siècle. H' O'-.AO.

3076, — Vase en forme de bidon en terre brmie vernissée de
Monte-Lupo, avec reflets irisés; le col s'appuie sur quatre petites

anses, et quatre orifices terminent la partie supérieure du bidon.— Fin du XVI® siècle. H' O-^.ao.

3077. 3078. — Aiguières de forme élancée de même fabri-
Ciition, en terre brune vernissée, à reflets irisés, avec anses et

goulots se détachant en grande saillie. — Fin du xvi® siècle.

H' 0-,25.

3079. — Faïence de Monte-Lupo. Salière en terre brune
vernissée, rehaussée d'or, et ornée de figurines en ronde bosse.
— Fin du XVI* siècle. H' Q^^ib.

FABRIQUE DE SIENNE (TOSCANE;

Cette fabrique, dont l'existence paraît remonter à la première moitié
du xvi*^ siècle, est représentée dans les collections de nos jours par
d«s spécimens assez rares. Elle existait encore au xvm* siècle, ainsi

que le démontre un plut à la date de 1733 portant l'indication de son
origine et le nom de son auteur Ferdinando-Maria Campani.

3080. — Coupe sur pied à fond d'émaii blanc, décorée d'orue-
monts courants et de divisions eu bleu clair.
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Au conlre, un i-ni ,v m i .1; les lellres S M 0. Uni.' |n,!i^e .uLUP-ur; i) ui.i'ii lu

nom (le li fibri(ii)c de Sicune a élé recueillie j>ir M. Sigmii. — n'O*,!!;
Diaiii. 0™,15.

3081. — l'Ial ovalft do la falirinue de Sieiiiio déconî de sujoU
en ciiinaïcu sur lomi ovalo, avec bordure de fleurs formint bos-

s;igcs au iiiarli : le Clirist el la Saniarilaiiiu. — xviii" sircic.

Auroverâsunl quatre bouijuels tlo feuilleï brunes surfonJ blanc. — L' 0".i8.

8084. — Mômo faïence. IMat oval • dccoré d'une manière ana-
li^iic avec (lijurs en bossage au inarli.

Le sujet principal représente ÏAnge et h jeune Tobte. Le revers porte li

même marque que la pièce précédente. — L' 0°,4'i.

l'ABItlQUE DE VENISE

La fabrication des faï(3nccs élail en voie de pm.'ïpt'riliidansla ville de

\rnise avajit la seconde moilié du xvi* siècle, ainsi que rétablissent

des pièces citées par M. A. Uarccl, cxisLinl dans la collection Foun-
taine et dans celle de Brunswick, au.\ dates de 13iG et de 1508,

el celles retrouvées par M. A. Jacquemart, relatives à un envoi de

rnajoliiiues exécutées à Murano en 1520 sous la direction de Titien et

lait par Tobaldo, agent d'Alphonse I""", duc de Fcrrare, pour la phar-

macie ducale. Les produits de Venise au xvi« siècle sont quelquefois

marqués d'une ancre en forme de grappin ou d'un hameçon comme
deux des pièces les plus importantes de cette fabrication que possède

l'Hôtel de Cluny.

3083. — Grande fontaine de forme orientale, portant sur la

face principale et sur les côtés les marques de la labri(pie de

Venise, les liameçons, décorée de mascarons et de guirlandes

de traits en relief. — xvi® siècle.

Au centre, les armes de la famille dei Guiducci de Florence. — H' 1",20.

3084. — Grand plat à fond blanc de la fabrique de Venise :

Samsou massacrant les Philistins ; camaïeu bleu largement esquissé

avec bordure de feuillages, — xvi® siècle.

Au revers, l'hameçon caractérisant la fabii^^^ ue Venise, en bleu sut émail
blanc. — Dium. 0™,45.

3085. — Grand plat de même fabrique ; l'Automne reprcs nté

sous les traits d'une femme accompagnée d'un enfant qui est

cuiffé de pampres et prend du raisin dans une coupe.
La figure est assise sous un portiiiue d'architecture en ruines.

Au revers, feuilles brunes sur fond avec le harpon de Venise au centre.

Ce plat provient de la collection Cainpana. — Diam. 0'*,45.

3086. — Plat rond de la fabri(jue de Venise, décoré d'arabes-

ques bleues relevées de blanc sur fond gris. — xvi* siècle.

Au revers, traits bleusconvergeant vers le centre sur émail gris. — Diam. 0*,50.

3087. — Petit plateau de la fabrique de Venise décoré de fleurs

el de feuilles en cama'ieu bleu avec bordure d'entrelacs. — xv!"

siècle. Diam. 0-,20.
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FABRIQUE DE PADOUB

La fabrique de Padoue a eu une l'mportance sérieuse au xvi« siècle,

ainsi qu'en font foi plusieurs pièces conservées de nos jours et datées

de 1548, de 1360 et des années suivantes, ainsi qu'une belle plaque

d'exécution plus ancienne, décrite par M. Vicenzo Lazari, Cette plaque

a été découverte dans les travaux exécutés pendant cesdernières années

dans une des rues de la ville habitées jadis par les fabricants de

faïences émaillées et dans laquelle on a retrouvé les traces des fours

qui y avaient été construits. Elle est conservée aujourd'hui au Musée
do la Ville et représente la Vierge et l'Enfant Jésus d'après un carton

doNicolo Pizzolo.

3088. — Assiette en fa'iencedc Padoue rcpi'éscnlaiit .Vdam et Eve.
Au revers, croix, et entrelacs en bleu sur fond blune avec l'inscription : Adam

' Evu I5Û3 à Pacloa. — Diam. 0'",25.

FABRIQUE DE BASSANO (sUR LA BRE.NTA)

Fondée vers l'an 1540, selon M. V. Lazari, par un potier du nom
de Simone Marinoni, dans un des faubourgs de la ville.

3089. —• Écritoire en forme de pied chaussé d'un cothurne;
faïence blanc^^^ rehaussée de couleurs. — xv!*-' siècle.

dette pièce provient de la collection Campana. — L' 0°'.19.

l'ne pièce analogue conservée dans la collection Castellani porte l'indication

dc! la fabriipie de Bassano avec la date de 1533, date qui inlinnerait celle assi-
giire à la i'ondation de la fabrique par le savant conservateur du Musée Correr.

FABRIQUE DE CHANDIANA (PRÉS DE PADOUE)

La fabrique de Chandiana ne paraît pas avoir existé avant la fin du
x\i« siècle ou le commencement du wii^; les décors dans le caractère

persan paraissent avoir été sa spécialité.

Une seule pièce est citée jusqu'à ce jour comme portant une date,

celle de 1G33.

3090. — Grand plat rond à bossages, décoré de dessins bleus,
jaunes et bruns, oiseaux, animaux et feuillages sur fond blanc.
Imilalion des travaux de la Perse. — xvi* siècle. Diam. 0'°,48.

FABRIQUE DE PAV1Ë

Les produits des ateliers de cette ville qui ne remontent pas au delà

des dernières années du xv!!"* siècle, consistent en une terre cuite

recouverte d'un vernis translucide qui se rapproche de celui des fa-

biiijues do La Frata, de Monte-Lupo et des poteries d'Avignon.

3091 . — Plat brun avec dessins gravés on cama'ïeu, ton sur Ion,

du^enreditdesG/"(///î// ù /a Castellane pai Piccoipusso qui en reporte
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la première aj)[»li(:;ition à la fahriciuc de (>illà di CaolcwO tu
Toscane. — Fjii du xvn" siècle.

Au revers on lit l'iiiscription : l'resbyter Antoniiis Maria Cûtius papiensU
rotoiiotarius aposlolicus fait anno duininicae IG'J3. — Solamenlc e itignn-

natu ctii Iroppo si flda. Papie 1693. — Dium. 0'*,2b.

3092. — Chaufferette en forme de j^ueux en terre cuite verniss<ie

et (lécoréc de (leurs en ri,'li(;f avec reliauls d'or et d'argent de la

faLri(jue de Pavie, et d'une exécution analogue à celle de nos
poteries d'Avignon.

L'anse est ratluchée au corps du vase par deux mascarons ailés avec oro»-
menls à jour.

Donnée par M. Chanton, 1875.

FABRIQUE DE SAVONS (dANS LES ÉTATS DE GÈNKS)

La fabrique de Savone, patrie des Conrade qui sont venus fonder

au xvn« siècle l'industrie céramique à Ncvers, paraît avoir été pros-

père dès les dernières années du xvi« siècle, mais ses produits sont

en général fort au-dessous de ceux des autres fabriques italiennes. Cesl

vers la fin du wm'^ siècle qu'une influence nouvelle s'y fait sentir

sousla direction de la famille Borelly, à laquelle on attribue peut-éire

à tort une origine française. Les produits de cette époque ont une

certaine affînilé avec ceux des fabriques du midi de la France et consis-

tent surtout en plats et corbeilles à bouquets bleus sur fond blanc.

Les pièces des premières époques sont marquées habituellemenl

aux armes de la ville, celles du xvni'^ siècle présentent quelquefois,

au revers, îes noms de Borelly avec les dates de fabrication. Savone

est encore réputée de nos jours pour son commerce de poteries.

3093 . — Faïence de Savone. Plat creux à godrons et à bords

festonnés, fleurs et oiseaux en bleu sur fond blanc.

Au revers la marque H. — Diam. 0'°,3'i.

3094. — Assiette de Savone, à bords contournés, trophée et

fleurs, camaïeu rose avec rehauts de couleurs. — Diam. 0",22.

FABRIQUES DIVERSES

309o. — Faïence d'Italie, de fabrique indéterminée. Cul-de-

lampc en terre émaillée. — xvi^ siècle.

Au centre, un écusson portant, sur fond d'azur, une roue d'or avec trois

mufles de lion.

3096. — Faïence d'Italie, de fabrique indéterminée. Figm-iue

assise, tenant en main un écusson aux armes de la famille

des Spinola[ de Gênes et de Florence : à la clate de 1634. —
H' 0^,41.

3097 — Fa'ïence d'Italie. Bouteille à long col, émail bleu

craquelé et rehaussé d'ornements d'or et de fleurons blancs. Sur

la panse, un écusson d'armoiries en or, surmonté de la couioime

ducale ; ouvrage de la lin du xvi" siècle. -" U' 0™,38.
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3098. — Faïence d'Italie. Bouquet de fruits en haut relief et

cncouleurs formant le couvercle de la fontaine, n° 3083, et rappe-

lant par son exécution les travaux analogues de l'école de Luca
dclla Robbia. — xvi« siècle. Diam. O-^M.

3099. — Faïence d'Italie des basses époques, de fabrique indé-

terminée. Plat rond : la Vierge portant l'Enfant Jésus, camaïeu
jaune et bleu. —: Diam. 0-",32.

j^Ê 3100. — Même fabrique et même époque. Plat rond : Antilope

^Eivec bordure de fleurs, en couleurs sur fond blanc. — Diam. 0".28.

Ht Ces deux pièces foat partie de la collection Gérard, léguée au Musée en 1877.

If 3101 . — Bouquet de fleurs dans un vase, incrustation de pâtes

de couleurs variées et cuites au feu, sur fond d'ardoise. — H' 0"',33.

Provient de la collection Campana

faïences françaises du xvi" siècle

FAÏENCE d'OIRON

C'est aux premières années du xvi® siècle que remonte le point de

départ de la faïence d'Oiron qui a été longtemps désignée sous le nom
de faïence d'Henri II, en raison des armoiries et des emblèmes que

portent quelques-unes des pièces qui existent aujourd'hui dans les

collections publiques et privées; la fabrication d'Oiron a donc la prio-

rité chronulogiquc sur celle de Bernard Palissy. Mais celle-ci ne pro-

cède en rien de la première et n'a même avec elle ni similitude ni

analogie d'aucune sorte. La production d'Oiron est restée un fait

isolé, sans précédent et sans suite, un accident pour ainsi dire, mais

un accident charmant dont l'originalité défiait les imitateurs et était

bien faite pour exciter la convoitise des collectionneurs de nos jours.

La poterie d'Oiron est une faïence de luxe, purement décorative et

sans application possible aux besoins usuels. Faite d'une sorte de terre

de pipe ou argile blanche vernissée au feu, elle est décorée d'arabesques,

; d'armoiries, d'emblèmes ou d'entrelacs bruns appliqués dans la pâte

blanche par le procédé d'incrustation, et, s'il était facile de reconnaître

sa composition et son mode d'exécution, on s'est longtemps perdu

en conjectures sur son origine et sur le lieu de sa fabrication. C'est

à M. Benjamin Fillon qu'il était donné de nous les révéler. Les

recherches faites par ses soins au château d'Oiron, près de Thouars, lui

firent reconnaître les traces de l'existence, dès les premières années du
xvi« siècle, d'une fabrication protégée par Hélène d'Hangest, dame de

Boisy, veuve d'Arthur Gouffier, grand maître de France, mère du
grand écuyer et ancienne gouvernante du roi Henii II. Cette dame
qui habitait pendant l'été le château d'Oiron qu'elle embellit cl aug-

menta avec le concours de son fils Claude, avait, d'après les docu-

ments retrouvés par M. B. Fillon, converti une partie de son habitation

en aleher de poterie, car il est constaté qu'en l'an lo^i) elle faisait

don de la maison et du verger oii étaient établis les l'ours et les atc-

17
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licrs de fabrication, au potior français Chcrpenlicr, l'autour de ces

charmantes pif'ccs (jiii, do nosjours.onl alleinlune valeur considérable

et à Jehan Ucrnarl, {gardien de la librairie dUiron, qui diii{,'eail, sous

l'inspiralion de la dame do Boisy, le choix des dessins, des chi lires et

des armoiries <|ui couvrent la i)liipart de ces précieux objets.

Les faïences dlHron n'ont donc jamais élé fabriqui-es dans un but

commercial, et c'était alTaire de luxe de la part d'une fcrnme d'un

goût distingué et versée dans l'étude des arts, qui faisait faire pour

elle ot sous ses yeux, afin de les offrir à ses voisins, à ses amis et à

ses tenants, des vases portant leurs armes, leurs devises et enrichis

do celte charmante ornementation, incrustée en brun dans la pâto

blanche. Claude Goulïier, son fils, fit continuer cette fabrication après

la mort d'Hélène dHangest, survenue en 1537. C'est à lui que revient

la direction d'une bonne partie des pièces conservées de nos jours,

ainsi que le carrelage émaillé de la chapelle d'Oiron à la devise des

Gouirier : llic Terminus Haeuet et au monogramme de Claude et du

roi Henri 11, aux blasons desGoufiier, des Montmorency et des Hangest-

Genlis, pavage composé et dessiné par Jehan Bernartet dont le Musée

de Cluny possède plusieurs beaux échantillons.

Dans le chapitre de la Peinture, section des Manuscrits, nous avons

indiqué une grande miniature aux armes et emblèmes de Claude

Goulïier, dans laquelle on voit un groupe de moissonneurs au repos

(n° 1816). L'un d'eux lient une gourde en faïence d'Oiron, aux armes

du grand écuyer. Cette miniature qui confirme d'une manière éclatante

les origines retrouvées par M. B. Fillon, a été donnée par lui au Musée

en 1867.

3102, — Faïence française delà fabrique d'Oiron. Coupe sur

pied à couvercle, en pâte fine blanche décorée d'arabesques

incrustées en brun, aux armes des Goëtmen en Bretagne. — xvi«

siècle.

L'intérieur est décoré d'un écusson portant neuf annelets dans une couronne

<ie Iruits. Cette coupe, dont le couvercle est surmonté d'un bouton orné de

mufles de lions, provient de la vente, faite en 1793, des religieuses de Saint-

François à La Flèche (Sarthe). Les Coëtnien portaient de gueules à neuf anne-

lets d'argent.— H"^ O-'.i^.

FAÏENCE DE BERNARD PALISSY

Bernard Palissy, rinventeur des rustiques figulines du Roy et de la

Royne mère, ainsi que le désignait un arrêt de Catherine de Médicis

rendu sur la demande du connétable Anne de Montmorency, est et

restera l'un des plus brillants représentants de la céramique française,

(luoi qu'aient pu dire dans ces derniers temps certains auteurs étran-

gers trop empressés de jeter un voile sur tout ce qui a trait à l'éclat

de nos illustrations nationales.

Né en Saintonge, comme le croit M. Benjamin Fillon, qui a grande

autorité dans la matière, ou à La Chapelle Biron, en Périgord, vers

l'an 1S06 ou 1510, ainsi que l'affirment la plupart des chroniqueurs,

Palissy revenait vers l'an 1539 à Saintes, après avoir parcouru une
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partie de l'Europe, et c'est là qu'il commençait ses premières recherches
sur la fabrication des vases et la composition des émaux. Co fut là,

dit-il dans son livre de l'Art de terre, que « sans avoir esgard que
je n'auois nulle connoissance des terres argileuses, je me mis à cher-

cher les esmaux, comme un homme qui taste en ténèbres ».

Les premiers essais de Palissy, ses tentatives d'abord infructueuses,

mais répétées avec une persistance et une énergie sans égales, les

épreuves cruelles par lesquelles il dut passer pour arriver au résultat

qu'il convoitait, sont racontés par lui dans les détails les plus minu-
tieux et donnent l'idée du caractère énergique de l'homme. Tous les

écrivains qui ont traité de l'histoire de la céramique ont reproduit
des extraits de son livre; nous ne saurions retracer ici la biographie

du célèbre potier, qui, devenu l'un des fervents adeptes de la religion

protestante, dut quitter Saintes, où il était poursuivi comme hérétique,

pour se rendre à La Rochelle, puis à Paris, où la protection du conné-
table Anne de Montmorency lui assurait un asile.

Les études auxquelles s'était livré Palissy pendant ses voyages à
travers la France, l'Allemagne et les Pays-Bas, sur les sciences géolo-
giques, sur la physique et l'histoire naturelle, devaient contribuer à
lui assurer à Paris une situation à laquelle la protection du connétable
ne pouvait être étrangère, et le portrait du temps que nous avons pu
acquérir il y a quelques années pour la collection de l'Hôtel de Cluny
portrait unique, exécuté sur vélin et dans lequel le maître est repré-

senté richement vêtu de soie et d'ur, prouve que l'inventeur des
rustiques figulines a vu d'autres jours que ceux des épreuves et des
persécutions (n" 1818).

Les oeuvres originales de Palissy sont fort recherchées et la persis-

tance avec laquelle on les imite de nos jours démontre la faveur dont
elles sont l'objet; mais Bernard a eu des élèves ou tout au moins des
continuateurs dont les ouvrages sont fréquemment confondus avec
ceux du maître, bien qu'ils ne présentent pas toujours le caractère

de perfection qui distingue les travaux de Palissy, travaux dans les-

quels la netteté de l'exécution, l'adhérence parfaite des couleurs et la

précision avec laquelle elles sont appliquées, sont aussi appréciables
que la fermeté sonore de la terre et la parfaite fluidité de son émail.
Ce sont là les qualités qui dominent dans ces beaux plats à couverte

flammée d'un ton aussi vigoureux qu'il est harmonieux à l'œil, dans
ces plats à reptiles, à coquillages et à poissons, charmantes composi-
tions dont les motifs sont obtenus sans doute par le procédé du mou-
lage sur nature, dans ces corbeilles à mascarons et à entrelacs
où l'art du modeleur prend au contraire une place importante, qua-
lités qui, ainsi que nous le disions, ne se retrouvent pas dans les

productions des continuateurs ou des imitateurs et dont l'absence
indique le plus souvent une origine postérieure ou une imitation de
basse époque.

3103. — Faïence de Bernard Palissy. Grand plat ovale, dé-
coré de reptiles et de poissons en relief. — xvi" siècle 1/ 0"',56.
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3101. — Faï(!ii(;c de iJcriiaifl Palissy, Grand plat à reptiles,

de (orme ovale, cl de dc-c^oialioii analogue. — Dinm. O-v^s.

310,"). — Faï(;nc(! de HiTuard Palissy. IMal d(i mèrnc forme et

de di-euralion analogue, h fond bleu. — xvi* siècle. L' û",50.

3106. — Faïence de Bernard Palissy. Grand plat rond : Persée
délivrant Andromède. — xvi" siècle.

I,a bordure i!St formée i)ur huit cavités destinées ù contenir les assaisonne-
iiicnls. — Diam. 0",5i.

3107. — Faïence de Bernard Palissy. Grand plat rond: le

Jugement de Paris, avec double bordure d'arabcsquiis, de génies
el de ileurons en couleurs sur fond bleu. — Diam. o°',44.

3108. 3109. — Faïence de Bernard Palissy. Bras de flam-
b':;aux-appli(jues.

Ces deux porte-lumières sont formés par des bustes d'hommes dont les bras
tendus étaient destinés à supporter la cliandelle de cire en usage au xvi* siècle.- H' 0-,36.

3410. 3H1. — Saucière sur pied en forme de nef, en faïence

de Bernard Palissy. Adam et Eve, ligures en relief et en couleurs
sur fond brun. — L' o-'.aa.

3H2. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ovale sur pied,

décorée de feuillages et de coquilles en relief sur fond bleu
flammé. — L' 0-,33.

3113. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ronde sur

pied, décorée de raascarons d'hommes et de femmes en couleurs

sur fond bleu clair, à bordure festonnée et d'une grande finesse

d'e.'Lécution. — Diam. O-'jSS.

3114. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ronde sur
pied, dentelée et décorée d'arabesques et de chimères en relief et

en couleurs sur fond bleu clair. — Diam. 0",28.

31 15. — Faïence de Bernard Palissy. — Corbeille ronde sur

f)ied, dentelée et décorée de mascarons et de lambrequins, en cou-

eurs sur fond bleu.— Diam. Q'',3'i.

3116. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ronde sur

pied, couverte d'arabesques et de mascai'ons en relief. —
Diam. 0"',24.

3117. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ovale sur pied,

à dentelures et torsades perlées sur fondblancet brun.— L' o-jSS-

3118. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ronde sur pied,

avec bordure pleine, décorée de guirlandes en relief «ur fond
llammé. — Diam. o-,25.

3119. — Faïence de Bernard Palissy. Bassin ovale avec figures

eu relief: Vénus et les Amours ; bordure flammée. — Diaui. o-,ai.

3120. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ovale sur pied, à

bordure renversée et festonnée : le Lavement des pieds.— L' 0",36,
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3121. — Faïence de Bernard Palissy. Corbeille ronde sur pied:
Pcrsée et Andromède. — Diam. 0",25.

3122. — Corbeille de même forme, avec même sujet.

3123

.

— La Belle Jardinière, corbeille ovale sur pied, de Bernard
Palissy.

Cette pièce, dont l'émail a souffert en plusieurs parties, représente une figure
assise sur le premier plan, et tenant en main des bouquets et des gerbes de
§eurs ; sa tête est ornée de fleurs, et à ses pieds sont une bêche et un arrosoir.
?4i fond représente un château avec ses jardins et portiques; la boitlure est
iécorée d'un ornement en à&va't~r^ûkl. — L' 0"',34,

3124

.

— Faïence de Bernard Palissy. Pot à boire, avec anse
décorée d'ornements en relief de couleurs variées. — H' 0-,l2.

3125. — Faïence de Bernard Palissy. Pot à anse, orné de feuilles

en relief et en couleurs, sorte de jeu de table, avec goulot repercé
à jour. — H' o^^e.

3126. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille sur pied, de
forme ovale : la Création de la femme, borduie plaie et découpée,
chargée de festons en relief. — L' 0",^.

3127. — Faïence de Bernard Palissy. Neptune sur un cheval
marin

;
pièce de ronde bosse. — H' O'^.^d.

3128

.

— Faïence de l'école de Bernard Palissy. Figurine en ronde
bosse. La Nourrice. — H' O^^'ib.

Cette figurine, longtemps attribuée à Palissy, ne semble pas devoir être classée
parmi ses œuvres originales, non pas en raison du costume que l'on a prétendu
à tort appartenir au règne de Louis XIII et qui au contraire ne diffère en rien

du costume des paysannes des xv* et xvi* siècles, mois en raison d'une marque
qui existe sur une épreuve analogue à celle que possèdent les collections de
l'Hôtel de Cluny et qui consiste en deux BB gravés en creux. Or, cette marque
qui, d'ailleurs, n'a pas encore été nettement expliquée, se retrouve sur quelques
sujets qui no paraissent pas pouvoir être attribues au maître en raison de la

faiblesse de leur exécution. Une fabrique qui existait à Avon près de Fontainebleau,
aurait, au dire de Herouard, médecin du Dauphin et cité par M. A. Jacquemart,
produit un certain nombre de figurines analogues et notamment une <r nourrice»
ainsi que des reproductions d'animaux, portant cette mémo marque.

3129. — Faïence df l'école de Palissy. Corbeille sur pied ovale :

l'Automne, avec bordure à profil renversé, cannelée et festonnée.

3130. — Faïence de môme fabrique. Corbeille sur picd, jîg forme
ovale : Suzanne surprise au bain. Bordure à profil renversé, avec
festons, cannelures et fieurons en relief. — L' 0"',30.

3131. -•>- Faïence de l'école de Palissy. Corbeille sur pied, de
forme ovale ; même sujet, même disposition.— L' 0'",28.

3132. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille sur pied de
forme ovale : le Baptême dans le Jourdain, avec bordure ù profil

renversé, décorée de cannelures et bordée de festons. — H' 0",30
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3133. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille sur pied, de
forme ovale ; mftme sujet, même disposition.

3134. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille de forme
iivale, sur r)icd : Ivsther devant Assuérus; Heures en relii-f et bordure
ornée de lleurons, à profil renversé. — L' 0-,28.

313.". — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille de forme
analogue

; môme sujet traité d'une manière (JiHén-nt».', avec bordure
analogue à celle du numéro précédent. — L' 0-,26

3136. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille de même
forme, sur pied : Eslhcr et Assuérus. — L' b-,26.

3137. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille sur pied, de

forme ovale : même sujet. — L' o-,26.

3138. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille sur pied, de

forme ovale : môme sujet. — L' 0-,26.

3139. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille de forme
ovale, sur pied : la Décollation de saint Jean, avec bordure à

[)rofil renversé, cannelée et festonnée. — L' 0-,29.

3140. — Faïence de l'école de Palissy. Corbeille sur pied, de

forme ovale : le Sacrifice d'Abraham, avec bordure analogue. —
L' 0-,28.

3141 . -^ Faïence de l'école de Palissy. Corbeille ovale sur pied,

avec bordure renversée, à cannelures et festons : le Baptême dans

le Jourdain. — L' 0"',28.

3142. — Faïence de l'école de Bernard Palissy. Portrait

d'homme, petite corbeille sur pied à bords renversés. — xvi* siècle.

H' O-.l?.

3143. — Faïencede même fabrique. Une Sainte Famille, petite

corbeille de même forme et de même travail. — xvi' siècle.

H' 0-,i7.

3144. — Faïence de l'école de Palissy. L'Automne, corbeille

sur pied, à bords relevés. — L' 0-,27.

3145. — Faïence de l'école de Palissy. Le Baptême dans le

Jourdain, plat ovale avec bordure bleue renversée et découpée,

eu forme de plat à barbe. — L' 0-,25.

Ces deux dernières pièces ont été dunn(';cs au Musée par M. CabassoD, 1853.

3146. — Faïence des continuateurs des travaux de Bernard Pa-
lissy. Corbeille sur pied oTale représentant la lamille d'Henri IV.

Le roi est assis auprès de la reine, au milieu de sa lamille et des personnagec
de la cour. La bordure est décorée de ûeuroas et de cannelures, — L' 0*,33.
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faïences françaises des XVll»
ET XVIII» SIÈCLES

FABRieUES DE ROUEN — NEVERS — MOUSTIERS - '- STRASBOURG — LORRAIJÏB -

BLARSEILLB — LILLE — CLERM0NT-FERR.4ND — SCEAUX — PARIS, ETC.

FABRIQUE DE ROUEN

La fabrique de Rouen, dont l'existence est constatée dès la première
moitié du xvi^ siècle, a eu une influence considérable sur la production

céramique française, et c'est à ce titre, aussi bien qu'à celui de l'antério-

rité de ses produits, que le premier rang lui revient à bon droit dans
une classification des faïences françaises des xvii« et xviii« siècles. On a

prétendu contester, il est vrai, l'existence à Rouen d'ateliers de céra-

mique au xvi** siècle, en affirmant que l'origine de la fabrication

rouennaise n'a jamais remonté au delà de la tin du xvii«. Mais cette

affirmation cesse d'être discutable par suite de la découverte des

documents qui établissent l'existence, en 1342, de l'usine dans laquelle

Abaquesne a fabriqué les carreaux et les plaques de revêtement des-

tinés au château d'Ecouen, qui avaient longtemps été attribués à

Palissy et dont les collections de l'Hôtel de Cluny possèdent aujourd'hui

[)lusieurs séries importantes. Que ces carreaux aient été peints par
des Italiens, comme on a voulu le soutenir, ou par des artistes

rouennais, ils n'en portent pas moins la date de l'an lo4-2 et la

désignation : à Rouen. La fabrique existait donc à cette époque et si,

entre ces produits de la première moitié du xvi® siècle et ceux du
xvii*, nous ne rencontrons pas les preuves matérielles d'une fabrica-

tion soutenue, elles se révèlent, d'une manière incontestable, dès

l'année 1646, par le privilège concédé à Nicolas Poirel, sieur de
Grandval, et, en 1673, par celui de Louis Poterat. Viennent ensuite

les travaux exécutés par l'atelier de Guillibeaux et entre autres le ser-

vice do table commandé par François Henry de Montmorency, duc de
Luxembourg, maréchal de France et gouverneur de la Normandie, de

1690 à 1693, service dont les collections de l'Hôtel de Cluny possèdent

également plusieurs pièces d'un grand intérêt; ceux de l'atelier de
Pierre Chapelle, établi à Saint-Sever en 1723, et de tant d'autres

fabriques dont seize fonctionnaient encore en 1791.

La fabrique de Rouen a son historien spécial dont l'œuvre est aussi

remarquable que le sujet était intéressant à traiter, et lo beau livre

de M. A. Pollier, l'ancien conservateur du Musée céramique de la

Seine-Inférieure, est et restera un véritable nidriutnent élevé en
l'honneur de la céramique normande. Les beaux motifs de décoration

en faveur dans la fabrique à Rouen à ses diverses idiascs, tels que le

genre rayonnant à lambrequins et à guirlandes polyclironies, et le

décor dit à la corne y sont reproduits dans toute iour \ariété avec un
soin minutieux, et leur réunion suffit à démontrer l'étonnante tecon-

dité d'imagination dont ont pu faire preuve pendant plus d'un sièflr

les artistes qui ont dirigé la labrication des ateliers de Rouen ei ilo
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Saiiil-Sevor et dont la plupart nous sont resli'-s inconnus rnalpré lo

Dombrc et la varifUé des siglos et des mono;,Tammes t^ui se retrou-

vent au revers de la plupart des pièces.

3117. — î'";il)ri(iiic de Houori. Grande fontaine à d(';cor poly-
chrome, dans le ^^oùt italien, avec partie supérieure soutenue par

trois enfants détachés en ronde bosse.

Celle pièce, .lux armes des Monlinorency-Luxembourg. a dû faire partie du
service commandé à la l'.djrique de Rouen nar le maréchal de Luxembourg,
nommé gouverneur de ISormandie en Id'JO et mort en 1G95, et exécuté par
Guiliibeaux. — H' 0'",75.

L'origine rouennaise de cette fontaine a été discutée, en raison de certains

détails d'exécution qui semblent se rapporter à la fabrication nivernaise
plutôt qu'à celle des ateliers de Guiliibeaux. Tout en reconnaissant ce que ces

observations .semblent avoir de fondé, il nous est dillicile d'expliquer comment
Henry de Montmorency', duc de Luxembourg et gouverneur de la Normandie,
aurait fait exécuter à .Nevers la pièce [)rinci|)alc d'un service à ses armes, com-
mandé par lui aux ateliers du potier rouennais.

3148. — Fabrique de Rouen. Grande fontaine avec vasque »;t

couvercle, h décor bleu composé de lambrequins sur fond blanc,

de mascarons et de feuilles en relief. — H' 1»

3149. — Fabrique de Rouen. Fontaine d'angle à face concave,
décorée en bleu dans le style de Bérain, sur fond blanc, avecécus-
son d'ariîioiries et mascaron en relief.

L'écussoa porte trois étoiles, deux en chef, une en pointe, avec fasce d'or. —
H' O-'.e?.

3150. — Fabrique de Rouen. Fontaine polychrome, en forme
de dauphin, avec cannelures, couvercle et coquille flanquée de
deux dauphins. — H' o^.ss.

3151

.

— Fabrique de Rouen. Grand bassin décoré de dessins à

lambrequins bleus sur fond blanc, avec mascarons en relief. —
L' 0-.60.

3155^. — Fabrique de Rouen. Table, décor polychrome, timbrée

aux armes de France. Au centre est le sujet de Diane au bain,

dans un riche encadrement de rinceaux et de coquilles.

Cette belle pièce est attribuée à Pierre Chapelle qui exécuta, en 1725, dans la

fabrique de M"' de Villeroy, au faubourg Saint-Sever, les deux grandes sphères

du chàleau de Clioisy-le-Roi, qui ont été exposées au champ de Mars en 1867.
— O-^m sur 0™,62.

3153. — Fabrique de Rouen. Grande plaque décorée d'un

ornement rocaille polychrome, avec oiseaux, cornes et coquilles

en couleurs très vives. — L' ^",^9.

3154. — Fabricjue de Rouen. Grand plat à décor bleu rayon-

nant, avec lambrequins sur fond blanc. — Diam. O-.G?.

3155. — Fabrique de Rouen. Grand plat à décor bleu, système

rayonnant, rosaces, lambrequins et fleurons sur fond blanc. —
Diam. 0"-,b8.
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3156. — Fabrique de Rouen. Grand plat, décor bleu, système
rayonnant.
Au revers, la marque B au-dessus d'un chiffre 6 avec une étoile. — L' 0-,58.

3157. — Fabrique de Rouen. Grand plat, décor bleu, système
rayonnant, avec armoiries supportées par deux lions. — Diam. 0",58.

3158. — Fabrique de Rouen. Plat, décor bleu, à double bordure
sur fond blanc, avec écusson d'armoiries accouplées. — Diam. 0",57.

3159. — Fabrique de Rouen. Grand plat polychrome, système
rayonnant, avec médaillon central. — Diam. o^.bQ.

3160. — Fabrique de Rouen. Grand plat polychrome sur fond
blanc, système rayonnant à rosaces, avec lambrequins et cartou-
ches. — Diam. 0"',bS.

3161. — Fabrique de Rouen. Grand plat polychrome, avec
lambrequins et bouquets sur fond blanc. — Diam. o^.s?.

3162. — Fabrique de Rouen. Grand plat polychrome à rosace,
guirlandes et fleurons. — Diam. O^.SS.

3163. — Fabrique de Rouen. Grand plat à décor bleu rayon-
nant ; fleurons, rosaces et lambrequins. — Diam. 0-43.

3164. — Fabrique de Rouen. Grand plat long à pans coupés,
décor polychrome à lambrequins, avec vase de fleurs au centre.

'

Au revers, la marque GS de l'atelier de Guillibeaux.—L' 0".50.

3165. — Faïence de Rouen. Grand plat à dessins bleus.
Le milieu est décoré de meubles, de vases, de fleurs et d'oiseaux; la bordure

est ornée d'arabesques et de lambrequins. — Diam. O^.ôâ.

3166. — Faïence de Rouen. Grand plat décoré d'arabesques et
de guirlandes bleues rehaussées en couleurs sur fond blanc.
Diam. 0"',52.

3167. — Faïence de Rouen. Grand plat rond décoré d'arabes-
ques, d'un médaillon central et d'une bordure à lambrequins ea
bleu sur fond blanc. — H' 0™,58.

3168. — Grand plat en faïence de Rouen, portant à son contre
une rosace et décoré de lambrequins bleus sur fond blanc.
Diam. 0",^^.

3169. — Faïence de Rouen. Grand plat décoré d'un bouquet
bleu sur fond blanc, avec bordure de feuilles et de rinceaux de
même. — Diam. 0",50.

3170. — Faïence de Rouen. Grand plat décoré de lambrequins,
de bouquets et d'un médaillon central en bleu sur fond blanc.—
Diam. 0-,54.

3171. — Grand plat ovale décoré d'un médaillon à fleurons

bleus sur fond blanc godronné, avec bordure dentelée. FaVonce (l(>

Rouen. — L' 0-,48.

317:2. — Faïence de Rouen. Grand plat à rosace centrale, avec
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fleurons conver^'i^nl sur lu ceiilru et bordure cii for/ne d'arca-

lun;s. — Diain. 0™,5f).

81 /''l — Grand ()lat en l'aïcuci; de Iloiicn ; au milieu uni;

rosace à dc^ssius bleus sur foud blanc, bordure de luinhrequius.
— Diam. 0'",55.

3174. — Faïence de Rouen, Grand plat d'une décoration aiia-

lo^'Ue. — Diam. O-.SO.

3175. — Faïence de Houon. Plat de forme allongée, à bords
cliaiilournés, décoré d<; fleurs et de papilNjnseu couleurs, à la corne

d'abondance. — L' 0"',40.

Donné par M. Désiré Lehaul, 1865.

3176. — Fabrique de Rouen. Plat long, ovale et creux, festonné

et cannelé, très riche, polycbroinc. Sujet chinois, avec bordure de
guirlandes de feuilles, de fleurs et de bouquets. — L' 0'°,40.

3177. — Fabrique de Rouen. Plat carré, à pans counés et à

bords chantournés, quadrillé, fabrique de Guillibeaux. liouquel

de ileurs; au revers la marque E G. — L' 0°,44.

Guillibeaui est l'auteur du service exécuté pour François Henry de Mont-
moiency, duc de Luxembourg, gouverneur de Normandie de 1690 à 1695.

3178. — Fabrique de Rouen. Plat rond et creux, à décor

polychrome, quadrillé, avec bouquets de fleurs; fabrique de Guil-

libeaux. — L' 0-,35.

3179. —Fabrique de Rouen. Plat rond et creux à dessins poly-

chromes et quadrillés; fabrique de Guillibeaux.

Au centre, un sujet chinois. — Diam. O^jSO.

3180. — Fabrique de Rouen, Plat long à bords chantournés,

décor polychrome, portant à son centre un Trophée d'amour,

avec arcatures en couleurs sur le marli.— L' O^.Sô.

3181

.

— Fabrique de Rouen. Plat long, décor bleu, bords

quadrillés et chantournés, grande rosace au centre. — L' 0™.34.

3182. — Fabrique de Rouen. Grand plat polycliromc à la

corne d'abondance, à bords contournés et à la marque P A. —
Diam. 0°",50.

3183. — Fabrique de Rouen. Grand plateau à dessins bleus sur

fond blanc, style de Bérain, avec armoiries. — Diam. 0°,67 sur o-.si.

3184. — Fabrique de Rouen. Plateau polychrome, style de

Bérain, rosace à fleurons, avec mascarons en bleu sur fond blanc.

— Diam. ir,43 sur 0"',36.

3185. —Faïence de Rouen. Petit plal à bords chantournés du
genre dit à la corne, décoré d'une coupe d'abondaocj, d'oiseaux,

e papillons, et de fleurs en couleurs sur fond blanc. — Diam-O^j^ô.

Donné par M. Billard, en 18G4.

3486. — Bassin à pans coupés en faïence de Rouen. Vénus
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corrigeant l'Amour; motifs du fond et de la bordure en jaune sur

fond brun et bleu. — L' 0",30.

3187. — Bassin à pans coupés de même forme et de décora-

tion analogue, en faïence de Rouen. Cavaliers chassant au san-

glier. — xvn^ siècle. L' 0",30.

3188 à 3195. — Fabrique de Rouen. Plateaux polychromes
à anses, guirlandes de fleurs et fruits du genre dit: Bannettes de

Rouen. — L" 0°',26 à O-'.AS.

L'une de ces bannetles porte au revers la marque G S de l'atelier deGuiili-

beaux.

3196. — Fabrique de Rouen. Plateau à six lobes, dessin à co-

quille, avec figure de femme et à la marque L combinée avec un P.

3197. — Fabrique de Rouen. Plateau sur pied, avec décor bleu

convergeant sur une rosace centrale, fond blanc. — Diam. o^.ai.

3198. — Fabrique de Rouen. Plateau octogone à pied poly-

chrome ; écussons et fleurons bleus avec treillis rouge. — Diam. o°,3l.

3199. — Fabrique de Rouen. PJ%teau sur pied polychrome,
d'une décoration analogue.
Écussons et ûeurons bleus avec treillis rouges (pendant du précédent).

3200. — Fabrique de Rouen. Plateau carré, à supports, décor
bleu à lambrequins, sur fond blanc. — L' O-.SO.

3201. — Fabrique de Rouen. Damier, décor polychrome, avec
bordure de fleurettes sur fond blanc. — L' 0"',52.

3202. — Fabrique de Rouen. Carte de France, avec encadrement
décoré des attributs des sciences, de la musique et de la guerre,
dans le style de Louis XIV. — L' O-jSl.

3203 à 3206. — Fabrique de Rouen. Compotiers à décor bleu,

portant au revers la marque à la fleur de lis.

3207

.

— Fabrique de Rouen . Compotier octogone en forme de
corbeille, avec guirlandes et bordures polychromes sur fond blanc,

à la marque M.

3208. — Fabrique de Rouen. Corbeille dentelée de forme ronde
à décor pr)lychrome ; au miUeu, une figure de Chinois. —
Diam. O^jSS.

3209.3210. — Fabrique de Rouen. Compotiers octogones à
décor bleu, avec corbeilles de fleurs au centre.

3211.3212. — Compotiers à bords contournés et à la corne d'a-

bondance, portant au revers la marque B.

3213. — Faïence de Rouen. Assiette à fond blanc, portant à
son centre un groupe de trois génies ailés jouant avec des dau-
phins.
Bordure légère composée d'arabesques au trait, en noir sur fond jaune, arac

baguettes blt'ues et fleurettes rouges lormant intersections.
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Les figures de g(;nio.s sonlcn ram.ncii .ivcc les niles rnlevéea de bleu, les dau-
phins c;i vert sur l.i nior bleue. — Diutn. 0",24.

Donnée par M. Cli. Maillet du Uoullay, 1870.

3414 à 3218. — Fabrique de Rouen. Assiettes à decor IjI.ii

avec armoiries cl bortliiros historiées.

3211) à 3222. — Fal>ri(iue de Rouen, qufitre assiettes à décors

bleus, rayonnants, portant les marques vy , E G et A.

3223. — Fabrique de Rouen. Assiette à décor bleu, dessin

chinois à la marque A.

3224.3225. — Fabrique de Rouen. Assiettes à décor bleu, avec

guirlandes. La seconde porte au revers la marque G S, de l'ate-

lier de Guillibcaux.

322G. — Fabrique de Rouen. Assiette plate à décor bleu, style

de Bérain.

3227 à 3232. — Fabrique de Rouen. Assiettes polychromes, de

râtelier de Guillibeaux, a lambrequins, fleurs et bouquets, avec

les marques G S et G M. — Diam, 0-,24.

3233 à 3246. — Fabrique de Rouen. Assiettes polychromes,

guirlandes, bouquets, corbeilles et lambrequins sur fond blanc.

— Diam. O-.SA.

3247. 3248. — Fabrique de Rouen. Assiettes portant à leur

centre un morceau de musique avec paroles sous le titre de : Aria,

avec bordure polychrome à bouquets sur fonds bleus et blancs

alternés. — Diam. 0™,24.

3249. — Fabrique de Rouen. Assiette polychrome, décor chi-

nois, avec paysage sur fond blanc.

3250. — Fabrique de Rouen. Assiette polychrome, à bords

quadrillés et décorés de bouquets; atelier de Guillibeaux.

Au revers, la marque G S. Au centre, un bouquet de fleurs.

3251. — Fabrique de Rouen. Assiette polychrome, corbeille de

fleurs au centre sur fond blanc, avec bordure courante de fleurs

et de coings sur fond bleu.

3252. — Fabrique de Rouen. Assiette polychrome, dessin chi-

nois, dragons, oiseaux et branchages.

Au revers, la marque ES. — Diam. O",24.

3253. — Fabrique de Rouen. Assiette polychrome, dessin à

fleurs et guirlandes sur fond blanc.

3254. 3255. — Fabrique de Rouc-n. Sous-coupes polychromes;

corbeilles de fleurs et guirlandes sur fond blanc.

3256. — Fabrique de Rouen. Sous-coupe polychrome; fleurs

détachées avec bordure quadrillée, de l'atelier de Guillibeaux.

3257. 3258. — Fabrique de Rouen. Soupière et son plateau
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en faïence polychrome à dessin chinois, quadrillé, avec fleurs e*

bouquets.
Cette pièce provient de l'atelier de Guillibeaux, que nous avons cité plus hau

comme l'auteur du service exécuté pour François Henry de Montmorency, duc
de Luxembourg, gouverneur la Normandie de 1690 à 1695.

Au revers, la marque G S. — L' O^jM.

3259. — Fabrique de Rouen. Grande soupière à faces, à oreil-

lettes et à couvercle ; décor polychrome, à la corne d'abondance.
Au revers, les lettres D F accolées, en rouge. — Diam. 0™,38.

3260. — Fabrique de Rouen. Plateau polychrome, à la corne

d'abondance, dépendant de la soupière. — Diam. 0"',38.

3261. — Fabrique de Rouen de l'atelier de Gardin. Couvercle

de soupière, décor polychrome, à corbeilles, bouquets et lambre-
quins, avec un serpent en haut relief pour anneau. — Diam. O'-jSl.

3262. — Fabrique de Rouen. Tasse et sous-coupe à décor qua-
drillé et fleurs, de l'atelier de Guillibeaux.

3263. — Fabrique de Rouen. Porte-huilier polychrome, à fleurs

en couleurs sur fond bleu et sur fond blanc, avec mascarons en

rehef. — L' 0"',24.

3264. — Fabrique de Rouen. Porte-huilier polychrome, décoré

de fleurs sur fond bleu avec motifs treillissés en rouge ; écusson

d'armoiries et mascarons en relief.

L'écussoa porte un chevron d'or avec trois merlettes sur fond d'azur. —
L' 0"",25.

3265. — Fabrique de Rouen. Porte-huilier octogone, à décor

polychrome de fleurs et de rinceaux sur fond bleu et sur fond

blanc, et mascarons en relief. — L' 0'",22.

3266. — Fabrique de Rouen. Porte-huilier ovale; décor poly-
chrome sur fond blanc, avec médaillons trilobés et mascarons en
relief. — L' o^.Sd.

3267. — Fabrique de Rouen. Porte-huilier octogone, fond
bleu couvert de fleurettes et de feuilles en couleurs. Atelier de
Guillibeaux.

Au revers, la marque G S. — L' 0",22.

3268. — Fabrique de Rouen. Épicière à compartiments et à

couvercle, décor bleu à la fleur de lis, à palmes et a lambrequins.— L' 0",15.

3269. 3270. — Fabrique de Rouen. Sucrières, décor bleu,

lambrequins et fleurons.

Au revers, une manque formaat parafe.. — H' 0°',25.

3271. 3272. — Faïence de Rouen. Sucrières, décor bleu,

d sposé par panneaux, forme droite à lambrequins, avec monture
enétain. — H'0-,21.

3273. 3274. — Fabrique de Rouen. Sucrières polychromes.
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av((; (If .1rs et lambrequins sur fond blanc et motifs bleus sur
fond IreiUissé jaune.

Monture en étuin. — H' 0",23.

3275. -• Faïence de Rouen. Sucrièrc polychrome, fond ocre
jauiif, avec arabes<iu(!s noires sur fond orangé et rehauts bleus
sur lond blanc. — H' 0",i3.

3276. — Fabrique de Rouen. Sucrière polychrome, dessin
français : vases de fleurs séparés par des pilastres treillissés ; de
l'atelier de Guilliboaux.

Au revers, la marque G S. — H' 0",19.

3277. — Faïence de Rouen. Sucrière polychrome, dessin
chinois à ligures avec bandes treillissées. Du même atelier.

Au revers, la mnrque G. — H' 0",22.

3278. — Fabrique de Rouen. Sucrière en faïence violette, très

rare, avec fleurettes blanches relevées en rouge. — H' 0",24.

3279. 3280. — Fabrique de Rouen. Aiguières à anse,
décor bleu, avec lambrequins, grand modèle. — H' 0-,27.

3281 .3282. — Fabrique de Rouen. Aiguières fond bleu, à décor
polychrome, avec lambrequins et raascarons à la gorge.

Au fond, une roue à rayons bleus. — H' 0"',25.

3283. — Fabrique de Rouen. Grande aiguière, à lambrequins
bleus rehaussés de jaune sur fond blanc. — H' O-.sa.

3284. — Faïence de Rouen. Aiguière ornée d'arabesques et

de lambrequins bleus sur fond blanc, avec mascarons en relief

au col. — H' 0-,27.

3280. — Faïence de Rouen. Aiguière ornée d'arabesques et

de lambrequins polychromes bleus sur fond blanc, avec masca-
rons en relief au col. — H' 0-,30.

3286. — Petite aiguière couverte d'arabesques bleues sur fond

blanc; même fabrique. — H' 0-,2l.

3287. — Aijçuière avec panse à facettes, en faïence de Rouen
bleue et blanche.

Décor de paysages, de fleurs et d'imbrications; anse torse. — H* 0",29.

3288. — Aiguière à jeu d'eau, surmontée d'une galerie à

jour, fond blanc orné de dessins bleus ; imitation çles poteries

chinoises; faïence de Rouen. — H' 0'',21.

3289. — Aiguière k jeu d'eau en faïence de Rouen, décorée

de dessins bleus, fleurs et fruits sur fond blanc.

Au centre sont des canards en roode bosse dans la partie vide ; la gorge est

repercée à jour. — H' 0",23.

3290. — Aiguière à jeu d'eau et à trois becs, faïence de
Rouen, fond blanc avec sujets à ligures : Adam et Eve après
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leur sortie du paradis terrestre; le col est surmonté d'une gale-
rie à jour.

Au revers, la marque . — H' O^^S.

3291

.

— Aiguière de forme aplatie, décorée de bouquets eii

couleurs sur fond blanc. Faïence de Rouen. — H' 0"',24.

3292. — Petite aiguière en faïence blanche de Rouen, ornée
de dessins bleus. — H' 0"',\b.

3293. — Fabrique de Rouen. Cruche à cidre, à décor poly-
chrome, présentant deux médaillons accouplés, qui portent les

figures de saint Robert et de la Reine des cieux. — H' 0",3l.

Au-dessous, la date 1727 et l'iûscription : Robert La Vingne et Reine Marais

3294. — Fabrique de Rouen. Cruche à cidre, polychrome, avec
guirlandes de fleurs en couleurs, lambrequins et divisions à rin-
ceaux sur fond blanc.

A la gorge, l'inscription : Pierre Michel 1131. Sur les côtés, deux patères à jour
formant jeu de table. — H' 0°',27.

329o. — Fabriaue de Rouen. Cruche à cidre, à surprise,
sorte de jeu de table à décor polychrome: Arlequin, Colombine'
Pierrot.

Des deux côtés sont des patères repercées à jour. — H' O^iSG.

3296. — Fabrique de Rouen. Cruche à cidre, polychrome.
Chasseur et son chien dans un pavsage, avec l'inscription •

M. Champion. — H' 0",24.

3297. — Fabrique de Rouen. Pichet à décor bleu. Femme debout
tenant un verre et une bouteille. — H' 0"',41.

3298. — Fabrique de Rouen. Pichet à décor bleu, formé par
une figure de Paillasse vêtu de blanc à dessins bleus et assis sur
un rocher percé d'un robinet. — H' o^.se.

3299. — Fabrique de Rouen. Pot à eau avec .ijase, décor bleu
à lambrequins.
Au revers, la date 173i — H' 0-,26.

3300. — Fabrique de Lille, imitation de Rouen. Poi a anse
montée en étain, décor polychrome, paysage en camaïeu bleu,
avec encadrement jaune, écusson, fleurs et oiseaux sur fond
moucheté.

\u-dessous, la date 1723 et les mots : Joseph Pennequin prestre. — H' 0",25

3301. — Fabrique de Rouen. Pot à^eu de table et à surprise,

décor polychrome, lambrequins bleus, relevés de jaune; gorge à

jour ornée de rosaces en jaune rehaussé de bleu. — H' 0-.20.

3302. — Fabrique de Rouen. Pot à eau, faïence violette avec
bouquets en couleurs formant un léger relief. Couvercle monté
en élain. — H' 0™,24.

3303. — Fabiiqae de Rouen. Bassin en faïence violette portant
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à son milieu une corbeille de fleurs en couleurs entourée d'une
bor.lure de treillis. — L' O-.Si.

Cg b.'issin cl le pol à chu (jiii le précède et dont il forme le complément sont
(les pièces d'une r.irelé exci-plionnelle, ainsi que l.i sucriére n* .iilH et a;lle

n* 3J7.J. Les dessins sont enlevés sur le fond avec un léger relief qui leur donne
un éclat tout spéciul.

3304. — Faïence de Rouen. Bassin à pans coupés, d(; forme
allonf,'ée, décoré de fleurs en Ions clairs sur Tond violet. —
L' 0'",3y.

330o. — Fabrifjue de Rouen. Bouteille plate 5 huit pans, décor
polychrome; paysage en camaïeu avec encadrement de fleurs en
couleurs.

Au revers, la marque B. — H' O^jSS.

3306. — Fabrique de Rouen. Gourde plate à quatre bélières,

décor bleu, avec masque d'homme, légendes el cadran.

Légende: An p lira Tont la Bouteille à Simon Ouy prontemant. 4720.—
H' 0-.22.

3307 à 3309. — Fabrique de Rouen. Bouteilles, décor bleu, à

pans, lambrequins et fleurons sur fond blanc. — H' 0™,20.

3310. — Faïence de Rouen. Fiascone avec figures de faunes et

de satyres, peintes en bleu sur fond blanc.

Les anses sont décorées de têtes de bélier en relief. — H' O^jSS.

3311. — Faïence française des fabriques de Rouen. Corbeille

en faïence blanche, ornée de dessins bleus.

Au cenlre, une coupe ronde; la bordure est découpée en huit parties et

relevée. — Diam. O-'.SS.

Donnée par M. Tite-Ristori, de Nevers, 1856.

3312. 3313. — Vases à fleurs en faïence de Rouen, forme de

potiche chinoise à pans coupés, dessins bleus sur fond blanc. —

3314. 3313. — Fabrique de Rouen. Raviers à anses, décor

bleu, lambrequins et guirlandes. — L' O^AQ.

3316. — Fiibrique de Rouen. Ravier à oreillettes, décor poly-

chrome sur bleu avec fond blanc. — L' 0°',18.

3317. 3318. — Fabrique de Sinceny, en imitation de Rcu?i\

Havier polychrome, à la corne d'abondance, avec anses àjour.

L' 0'",15.

33 19. — Fabrique de Rouen. Bassin à griffes ; sorte de vasque de

fontaine à cinq pans, décor polyclirome, fleurs el lambrequins sur

fonds blancs et bleus alternés. — L' 0™,43.

3320. - Fabrique de Rouen. Bassin long à pans coiipés, décor

polychrome, dessin de l'époque du règne de Louis XIV.

Des vases et des fleurettes forment, au fond du bassin, un grand médaillon

principal en trois parties. — L' O^jSS.

3321.— Fabrique de Rouen. Jardinière carrée, sur pied, à
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double compartiment, avec sujets à figures, bouquets et guirlan-
des; exécutée par Vavasseur à Rouen. — L-- 0°>,20.

3322. — Fabrique de Rouen. Jardinière à cinq pans, corne
d'abondance chargée de fruits en couleurs sur fond blanc. — L' o°,23.

3323. — Fabrique de Rouen. Jardinière, décor polychrome,
forme cornet ; bouquets et divisions en bleu et en couleurs sur fond
blanc. — 1/ O-.SS.

3324. 3325. — Fabrique de Rouen. Jardinières en faïence vio-
lette, en forme de cornet, avec fleurs en couleurs formant relief.— L^0"',20.

3326. 3327. — Faïence de Rouen. Jardinières cannelées et fes-

tonnées, décorées de dessins bleus sur fond blanc.
Au revers, la lettre Pet le chiffre 10. — L"" 0"',35.

3328 à 333 1 . — Consoles en faïence de Rouen décorées d'or-
nements, de feuilles et de dessins courants relevés de bleu sur fond
blanc; balustres et guirlandes de feuilles à jour en ronde bosse.
Commencement du xvni® siècle. — H' 0'°,46.

3332. 3333. — Fabrique de Rouen. Consoles à mascaron, dé-
cor bleu rehaussé de rouge. — H' 0"",25.

3334. 3335. —Fabrique de Rouen. Consolesà décor polychrome,
style du règne de Louis XIV. avec coquilles et encadi-ements en
relief, rehaussés de bleu et de vert d'eau sur fond jaune. — H' 0"','^.

3336. 3337.— Fabrique de Rouen. Consoles de genre rocaille,

décor polychrome, paysages en camaïeu bleu. — H'- 0"',25.

3338. 3339. — Bras de lumière supportés par des figures en
relief de jeunes passes avec rehauts de bleu et de jaune; médail-
lons d'applique en faïence de Nevers, imitation de Houtn —
H^-0°'40.

3340. 3341. — Fabrique de Rouen. Chandeliers, décors

en bleu sur fond blanc, lambrequins et bordures courantes. —
H' 0",22.

3342. — Fabrique de Rouen. Chandelier à décor bleu, très fin,

avec palme en réserve sur le pied.— H' O-jig.

3343. 3344. — Fabrique de Rouen. Chandeliers, décor poly-

chrome à pans, avec fleurs et motifs en couleurs et en bleu siir

fond blanc. — H' o-,l9.

3345. — Chandelier carré en faïence de Rouen à dessins bleus

3ur fond blanc. -— H' 0"',2l.

3346. '- Fabrique de Rouen. Grande écritoire sur pieds ;\

griffes, décor polychrome, dessins chinois, avec ligures et pay-
sages en couleurs sur fond blanc.

Derrière la galerie à jour se trouvent une coupe et deux chandeliers. La
partie antérieure présente une cavité dont le couvercle est surmonté d'un ser-
\H'\\[ en haut relief. — L' 0™,37.

13
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3317 .
— Fabri(jU(» da RfMicn, Grande «'îcritoiro., décor poly-

cliroinc, dessins français, lanibn-quins, co(|iiillL'3, fleurs cl fi^urus

sin* fond trcillissi' blanc, et roso, avec galerie d rnascaronsen lelief.

Aleliur de Guillibeaux. — L' 0-,31.

3348. • ' Fabrique de Rouen. Vases h ansi^s, décor bli*u, feuil-

hifjes et lambrequins; pocb'ons à la gorge <;t au pied. — H' 0-.2>s.

3319. — Kabricjue de Rouen. Vase ;\ anses, décor ()olychrome,
guirlandes de fleurs et treillis sur fond blanc. — H' 0~,il.

3350. — Fabrique de Rouen. Grande potiche à couvercle,
décor bleu, fleurons et lanibrerjuins sur fond blanc. — H' O-.se.

3351

.

— Fabri(iue de Rouen. Grand cornet, décor bleu, à

lambrequins et bou(]uets sur fond blanc.
Au revers, la marque G S. — H' O^.SH.

3352. — Fabrique de Rouen. Lion en ronde bosse à tête et

pattes bleues avec crinière jaune. — H' 0'",36.

3353. 3354. — Fabrique de Rouen. Petits lions rehaussés de
bleu et à crinières jaunes, sur socles. — H' 0"",09.

3355. — F,abrique de Rouen. Coupe i'i anses, décor bleu à

lambrequins, sur tond blanc. — L' o™,!?.

3356. — Fabrique de Rouen. Moutardier, décor polychrome,
guirlandes de Heurs et médaillons treillissés. — H'^ 0'",06.

3357

.

— Fabrique de Rouen. Moutardier, décor polychrome,
ceinture treillissée en rouge et bleu.

Celte petite pièce est d'une exécution qui rappelle la fabrique de La Charité-

•ur-Loire. — fi' 0™,08.

3358. — Fabrique de Rouen. Moutardier, décor bleu, ceinture

et fleuron sur fond blanc, monture en étaio. — H' 0"',07.

3359

.

— Fabrique de Rouen. Soufflet monté, décor polychrome
à paysage avec bordure en forme de coquille.

Dans un médaillon au bas de la plaque, est un monogramme composé de plu-
sieurs lettres parmi lesquelles on distingue : E. B. C. D. L.

3360. — Fabrique de Rouen. Panier à jour à anse tordue,

décor bleu, dessin camaïeu, paysage. — L' O^jis.

3361. — Fabrique de Rouen. Lanterne polychrome, avec

anse, dessin chinois. Paysages sur fond blanc. — H'0",I4.

3362. — Fabrique de Rouen. Tabatière en forme de cœur, décor
polychrome sur fond blanc. — H-^ O^.OQ.

3363. — Fabrique de Rouen. Petit soulier, décor à rinceaux

et talons bleus sur fond blanc. — L' 0-,15.

3364. — Fabrique de Rouen. Entonnoir de toilette, dessins

bleus sur fond blanc. — H' O-.os.

3365. - Fabrique de Rouen. Salière surpieds, à compartiment»,
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5

t'U forme de trèfle, décor polychrome à lambrequins treillissés.

—

Diam. 0°,13.

'3366. — Fabrique de Rouen. Fromager, décor polychrome à

fleurs, avec médaillon central évidé à jour. — L' 0™.17.

3367. — Fabrique de Rouen. Salière à pied, décor bleu, à

bordure courante et rosace dans le fond. — H' O'-jO?.

3368. — Fontaine en faïence de Rouen décorée de fleurs de lis

et de mascarons en bleu sur fond blanc ; au centre, la figure

du roi saint Louis. — H' O^.SO.

3369. 3370. — Corbeilles ovales avec bordure d'entrelacs à

jour et anses, bouquets en couleur sur le fond blanc. — L' 0-^,2^.

3371

.

— Faïence de Rouen. Sucrier blanc décoré de lambre-
(juiijs et de fleurons bleus. — H' O^jlS.

3372. — Petit vase sur pied à couvercle décoré de lambrequins
bleus sur fond blanc; fabrique de Rouen. — H' O^-jOg.

3373

.

— Faïence de Rouen. Cor en faïence blanche rehaussée
de rubaos jaunes. — Diam. o^jbo.

337 i. 3375. — Seaux en faïence de Rouen, dessms bleus sur

fond blanc cannelé. — H' 0-^,30.

33T6. — Vase à laver en ancienne faïence de Rouen, dessins

bleus sur fond blanc.

Donné par M. Stanislas Martin, 1861.

3377. — Saucière en faïence de Nevors, imitation de Rouen,
(îfiure couchée, en haut relief. — L' O^JS

3378. — Faïence de Rouen. Sous-coupe à bords festonnés avec

médaillon central et bordure de fleurettes sur fond bleu. —
Diam. O-.li.

3379. — Faïence de Rouen. Salière à trois compartiments, bor-

dure bleue sur fond blanc.

Donnée par M. Billard, 1866. — Diam. 0"',10.

3380. — Faïence de Rouen. Poêlon sur pieds et à manche, à

médaillon, avec bordure en bleu sur fond blanc. — Diam. o^jSS.

3381. — Bou(iuetière en forme de corbeille, faïence de Rouen;

dessins bleus sur fond blanc. — Diam. 0"-,20.

3382. — Bouquetière de i'orme et de décoration analogue;

môme fabrique.

3383. — Faïence de Rouen. Coupe à anses de forme allongée

(omme un bateau, dessins com-ants bleus sur fond blanc. —

3384. — Faïence de Rouen. Saucière en faïence blanche Si\ec

motif en relief rf^haussé de couleurs; lemme couchée. — L'0-,*0.
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3;î.S.'>. — raïcnco (Ut Houi;!!. fJcritoire on forme de coiur, des-

sins lileus sur fond blanc. — I.' 0-,ll.

3;WG. — FaT(!iice de Uoucn. Petit vase en forme de bouteille,

dessins bleus sur fond blanc. — H' O-.n.

3387. — Faïence de Rouen. Salière à couvercle et à compar-

timents, b(ni(juets en couleurs sur fond blanc. — L' 0-,l2.

33fi8. — Faïence de F\oucn. bnilation des dessins cbinois
;

|»()l

orné de Jigurcs, paysages, papillons, etc., en bleu et en couleurs

sur fond blanc. — H' 0",18.

3389. — Faïence de Rouen. Huilier avec ses burettes, dessins

et Heurs en couleurs sur fond blanc ; monlr.ro en étain.

Ces neuf dernières pièces ont été données au Musée par M. Billard, en 1860.

3390. — Faïence de Rouen. Grand plat à bords chantournés,

avec corbeille au centre, bordure à ailettes et à imbrications et)

bleu sur fond blanc.

Au revers, la marque L D accouplée. — L' 0"',40.

339 1 . — Faïence de Rouen. Plat long à bords chantournés, avec

corbeille au centre, bordure à ailettes et à imbrications, en bleu

sur fond blanc. — L' 0"',44.

3392. — Faïence de Rouen. Petit plateau, corbeille de fleurs

et bordure en bleu sur fond blanc. — L' O-.S*.

3393. — Faïence de Rouen. Plateau de forme allongée à pans

coupés, décor polychrome. Corbeille avec bordure de fleurs cou-

rantes et de médaillons treillissés. — L' 0™.36.

3394. — Faïence de Rouen. Plateau octogone, corbeille et

bordure en bleu sur fond blanc.

3395. — Faïence de Rouen.Petite bouquetière à cinq pans, de

forme évasée, fleurs et lambrequins en couleurs sur fond blanc.

Ces dix pièces font partie de la collection léguée au Musée par M. A. Gérard,

en 1877. — L' O'-jlS.

FAÏENCE DE NEVERS

La fabrique de Nevers a une origine italienne qui ne peut être con-

testée, et on a cru pouvoir la faire remonter à la seconde moitié du

xvi^ siècle sous l'influence de Louis de Gonzague, lors de son mariage

avec Henriette de Clèves; mais rien ne confirme cette supposition.

Toujours est-il qu'une tradition bien marquée de la manière italienne

se retrouve dans les pièces de la première période de fabrication, qui ne

peut être reportée au delà du commencement du xvn^ siècle. Il parait

donc certain que desartistesitalienssontvenus à cette époque installer

ô Nevers des aleliers qui devinrent le point de départ d'une fabrica-

tion importa!) le et qui prit un essor considérable sous la direction

des Conrade, famille d'artistes gentilshommes venus d'Albissola prèi

de Savone, dans la rivière de Gênes.
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La fabrication de Nevcrs, comme celle de Rouen, a eu son historien,

M. du Broc de Ségange, quia publié sur la faïence nivernaise un beau

livre rempli de documents précieux et qui, dans son Etude sur la

origines de la production céramique à Nevers, croit pouvoir attribuer

la fondation delà première fabrique au sire de Conrade, gentilhomme

de Savone, qui serait ainsi le fondateur et le chef de l'école de Nevers ;

mais, d'un autre côté, M. A. Jacquemart, dont l'autorité ne saurait

être mise en doute en pareille matière, déclare avec juste raison, selon

nous, ne pouvoir admettre cette opinion, affirmant qu'une école

italienne antérieure à l'arrivée des Conrade a laissé des traces à

Nevers et surtout dans le château de Gloriette, et il ajoute que « les

belles pièces de style italien, telles que la vasque du Musée de Cluny,

ne peuvent sortir des mains de potiers venus des plus détestables

usines de l'Italie dégénérée ». L'examen seul des pièces de cette époque

que possèdent nos collections justifie d'ailleurs de la manière la

plus complète l'opinion qu'exprime si nettement l'auteur des

Merveilles de la céramique (1).

Si l'origine de la fabrique reste obscure, ses développements au

xvn« siècle prennent une importance considérable, car il suit des

documents retrouvés dans les archives delà ville que de nombreux
atehcrs furent créés en concurrence avec ceux des successeurs des

frères Conrade établis en 1602, et qu'en 1743 il existait à Nevers onze

fabriques de faïence émaillée.

Ici, comme à Rouen, les signatures font presque toujours déftiut.

Les sigles et monogrammes sont fréquents, mais, sauf quelques ex-

ceptions, la plupart sont encore à peu près inexpliqués.

La fabrication nivernaise se divise en trois époques bien distinctes :

celle de l'influence italienne à laquelle se rattachent toutes les pièces

qui rappellent dans leur forme etdansleur décor les traditions do l'école

d'Urbino du xvi« siècle, celle dans laquelle domine le caractère orien-

tal associé à l'art italien et à laquelle appartiennent ces belles pièces

à fond bleu et violacé connu sous le nom de bleu de Perse, et celle

dite franco-nivernaise, à la suite de laquelle apparaissent les faïences

usuelles dans lesquelles l'art ne joue plus qu'un rôle tout à fait secon-

daire. Ces dernières, d'ailleurs, bien que désijaécs cumme provenant

de la fabrique de Nevers qui comptait encore, ainsi que nous venons
de le dire, onze ateliers à l'époque de lu Révolution fr^PiÇaise, peu\ent
être attribuées à celle de La Charité-sur-Loire, fabrique voisine et qui

n'était, pour ainsi dire, qu'une dépendance de celle de Nevers aux
plus basses époques de sa production.

3396. — Grande fontaine décorée de nnsrarons en relief et

(le sujets à figures : Pensée et Andromède. Au revers : la Chasse
au cerf. — Faïence d'école italienne exécutée à Nevers dans
les premières années du xvn'^ siècle.

Le robinet en bronze, rcpréscnlanl un Snivic monté sur un Irilou, est de
travail italien et de la même époque. — U' 0'",b6.

(4) m* partie, p. i4T Hachette etC<M869.
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3397. 3398. — Faïence do N<;vers. Grandes aiguières d('cor<^Ps

de sujets de chasse et d(; niylliologie. — Ecole iUilicnne du xvii"

siècle.

Les nnses .sont form^îcs par des guivres aux «iles étendues, et lu p;inse eul

décorée d'une lèle de bélier en haut reliel. — H' 0-,55.

3399. — Fal)ri(jue de Nevcrs. Grande aiguière à an.se tordue et

.•i bec dentelé, décorée de ligures de naïadt;s et de Heurs sur fond

blanc. — Ixole italienne du xvn" siècl»;. H' O-.ô?.

3400- — Grand l)assin ovale, à panse renflée et av<ic anses,

.des fabriques de Nev(!rs. Le Triomphe d'Ainphitrite. Au dehors,

des tritons et des naïades se jouant daus les Ilots. — École ita-

lienne du xvn* siècle

Les bords à feuilles dentelées sont renversés sur la gorge qui est di-corée

de fleurs en couleurs. La bordure intérieure est ornée de larges feuilles en

jaune sur fond bleu. — Diarn. 0'°,86.

3401. — Faïence de Nevers. Bouteille de forme aplatie, dite

fiascone, à deux médaillons décorés de sujets bachiquL-s. — ww
siècle.

Les anses sont formées par deux têtes de bélier en relief, avec pendentifs de

fruits et de fleurs. — H' 0"'M.

3402. 3403. — Grandes bouteilles en faïence de Nevers, à

long col, décorées de médaillons, de figures et de fleurs eu bleu

sur fond blanc, dans le genre oriental. — H' 0".33.

3404. — Fabrique de Nevers. Bouteille en forme de gourde

à double renflement, en faïence dite bleu de Nevers et à fond

blanc. — H' 0".26.

Trouvée à La Charité-sur-Loire et donnée par M. Billard. 1869.

3405. — Grande bouteille à long col en faïence de Nevers, à

pans coupés, dessins bleus à figures sur fond blanc. — H' 0"',48.

3406. — Fabrique de Nevers. Buire à décor bleu, dessin

chinois avec figures sur fond blanc, anse tordue, pied orné de

lambrequins.— H' 0",30.

3407 . — Faïence de Nevers. Grand plat en camaïeu bleu :

combat des Centaures et des Lapithes.

L'iascription à la date de 1682, iilacée au revers est ainsi conçue: Trouble

arrivé aux nopces de Pirythous et de Hippodame, par Eurite, cruel chef der

sanguinaires Centaures. — Diam. O^.Sa.

3408 . — Grand plat en faïence de Nevers : les Travaux de la

campagne, dessins bleus sur fond blanc.

Au revers, dessins bleus dans le genre italien. — Diam. O'^.bb.

3409. — Fabrique de Nevers. Grand plat ovale, décor bleu,

dessin chinois: llours avec bordure de rinceaux et de médaillons.

Au revers, dessin en bleu dans le genre italien. — Diam. O^iTO.

3410. — Fabrique de Nevers. Plat rond, décor bleu, dessin

chinois, ligures et paysages.

Ce plat porte au revers un traversé par une double barre en croix e' la

marque VHL — Diam. 0"',54.
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341 1

.

— Fabrique de Nevers. Grand plat rond, décor bleu :

Chasse au cerf.

Au revers, divisions en bleu avec fleurons analogues à ceux des fabriques
italiennes. — Diam. 0°',bb.

3412. — Fabrique de Nevers. Grand plat rond, décor bleu :

Médaillons de fleurs et de paons, bordure de même, en bleu clair

sur fond blanc. — Diam. o-^jôe.

3413. — Fabrique de Nevers. Plat rond, décor bleu, avec
armoiries à la croix pattée, supportées par deux salamandres.
Au revers, des divisions au trait bleu avec un trait courbe au centre de

chacune. — Diam. 0"',56.

3414. — Fabrique de Nevers. Plat rond, décor bleu: Architec-

ture et paysage, avec bordure à lambrequins. — Diam. 0",50.

3415. — Fabrique de Nevers. Plat rond à décor bleu, oiseaux
et branchages sur fond blanc avec bordure de feuilles courantes.

Au revers, la marque 3. — Diam. 0'",50.

3416. — Faïence de Nevers. Plat long à huit angles sur pans
coupés, dessins courants bleus sur fond blanc.

Donné par M. BiUard, 1866. — L' 0"',46.

3417. — Fabrique de Nevers. Plat à décor dit bleu de Perse :

Fleurs blanches au trait sur fond bleu. — Diam. 0",55.

3418. — Fabrique de Nevers. Plat à décor dit bleu de Perse,

avec médaillon central représentant un dragon chimérique et

bordure décorée de feuillages et d'animaux en clair sur fond

bleu. — Diam. 0",55.

3419. — Fabrique de Nevers. Plat ovale, à décor dit bleu de
Perse : Oiseaux, lièvre, branchages eA fleurettes en clair sur fond
bleu. — L' 0">,43.

3420

.

— Faïence française des fabriques de Nevers. Grand vase
en forme d'aiguière, en bleu de Perse relevé de dessins blancs.— xvn^ siècle.

La panse de l'aiguière est décorée d'un médaillon sur chaque face; d'un
côté, une femme portant sur sa tête une corbeille de Heurs et un panier au bras
droit; de l'autre, un joueur de biniou ou cornemuse; au-dessous de la gorge
et sur la partie antérieure du vase qui forme saillie par suite de la dépression
des côtés, se présente un mascaron ailé, qui se trouve reproduit au-dessous
de l'anse. Cette dernière est elle-même formée d'un double enroulement simu-
lant une corde et se rattachant à l'ouverture de l'aiguière que décorent deux
dauphins en ronde bosse. Des oiseaux, des feuillages en relief reh.mssés do
blanc, des modillons également en relief, complètent la décoration de ce
beau vase qui n'a pas moins de O^-G^de hauteur.

Il a été trouvé en 1865 dans une fouille laite dans les caveaux des Invalides,
à Paris, et d(mné au Musée par le général de division marquis de LawœsUnel
gouverneur général de ce palais.

3421. — Fabrlcjuc de Nevers. Pot ;\ décor dit bleu de Perse,

anse tordue, avec fleurs et oiseaux eu blanc relevé d'oraniré sur
fond bleu. — H' 0-,18.
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3t'22. 3Î23. — r.iïf;ncc de Nevcrs, imiUition d<;.s fi»riM.,s de la

(lliiiie. Jardinières à anses, dessins bleus sur fond Ijlaiie. —
H'0-,21.

3424. 3i2.'). — Fabrique de Nevcrs. Caisses à fleurs, carrées

avec ans(!s cL boulons, décor bleu de I*erse avec (leurs en ton

clair rebaussé de jaune. — II' O^.IS.

3126. — Fabrique de Ncvers. Sous-coupe à décor dit blau de
l^erse, avec fleurs enlevées en clair.

3127

.

— Faïence française des fabriques de Nevers. Petit

plat bleu à dessins blancs, genre dit bleu de Perse; au centre, un
perro(juet.

Donné par M. Tite-Ristorl, 1856. — Diam. 0-,25.

3428. — Fabrique de Nevers. Fontaine en faïence à fond bleu

jaspée de blanc, genre de fabrication dit bleu de Perse. — xvn"
siècle.

Les anses sont supportées par deux tôles de lions, et un mascaron donne issue

au robinet. — H' 0'",50.

3429. — Paire de vases on forme d'aiguières sans anses,

faïence de même fabrication dite bleu de Perse, mouchetée bl(;u

sur bleu. — H-- 0"',26.

3430. — Fabrique de Nevers. Aiguière à décor bleu, feuillages

sur fond blanc, avec anse tordue. — H' 0",29.

3431

.

— Fabrique de Nevers. Buire à décor bleu, fleurs et bou-

quets sur fond blanc. — Diam. O^jâS.

3432. 3433. — Fabrique de Nevers. Bouteille de chasse à

deux bélières, décor bleu à personnages. — H'-0"',29.

3434. — Faïence de Nevers. Bouteille de chasse à deux
bélières, sujets de campagne, paysages à figures, en bleu cla-r

sur fond blanc. — H-- 0"',29.

3435. — Fabrique de Nevers. Bouteille çlate en forme de bidon à

quatre bélières, au nom du marquis de beignelet; dessins bleus.

D'un côté, les portraits du marquis et de la marquise; de l'autre, les mêmes
personnages dans leur carrosse. — H' 0",31.

3436. — Fabriaue de Nevers. Bouteille de chasse en forme de

/îascone, à dessins Dleus sur fond blanc.

Elle est décorée de deux médaillons portant les figures de saint Henri et de

saint Jean, en bleu, avec les inscriptions :Jean Breton 1734 et Henriette Breton
4734, et porte des tètes de béliers en relief. — H"' O^.SS.

3437. — Fabrique d-i Nevers. Vase à fleurs, décor bleu, genre

chinois, anses torses. — H' 0"',24

3438. — Fabrique de Nevers. Boîte à thé à pans coupés, décor

manganèse.
D'un côté, la fable du renard et du corbeau ; de l'autre, une femme en costume

du temps dans un fond de paysage. — H' O^ilS
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3439. — Fabrique de Nevers. Porte-lumière figuré par un

buste de jeune homme, en ton bleu et jaune sur fond blanc, —
xvi^ sièote.

Donné par M. Rouargue, 1847. — H' 0™,31.

3440. 3441. — Faïence de Nevers. Paire de chandeliers carrés,

décor bleu, avec fleurs de lis aux angles. — H' 0-,23.

3442. — Faïence de Nevers. Panier à jour, à décor polychrome^

avec anse torse et pieds à coquilles. — Diam. 0",18.

3443. — Faïence de Nevers. Porte-plat sur trois pieds, à décor

bleu sur fond blanc.

3444. _ Plat en faïence de Nevers, dessin bleu pâle sur

fond blanc. Au milieu, une corbeille de fleurs, lambrequins à la

bordure.
Donné par M. Billard, 1866. — Diam. 0"',45.

3445. — Faïence du Nivernais. Plat rond à laver avec échan-

crure, dit plat à barbe.
Au fond est une fleur de lis surmontée de la couronne de France et encadrée

par deux grandes palmes; sur la bordure se dessine une guirlande de feuillages;

le tout en~bleu sur fond blanc.

Donné par M. le capitaine Grandperrier, Î866. — Diam. O^iSO.

3446. — Fabrique de Nevers. Soupière sur pieds à couvercle,

décor bleu, paysages à figures, anses et bouton en relief, de
forme rocaille. — L' 0=,42.

3447

.

— Fabrique de Nevers. Théière sur pied, décor bleu,

dessin chinois à figures, forme italienne avec mascaron en relief

à la goulotte. — H' 0-,28.

3448. — Poêle en ancienne faïence de Nevers, orné sur ses

quatre angles de têtes de béliers en relief et sur ses faces do guir-

landes et d'attributs. Un médaillon représentant un paysage décore
ia face principale. — xvn^ siècle. H' l-.SS.

3449. — Faïence de Nevers. Poule couvant ses poussins.

Cette faïence faisait partie d'un service complet, dont chaque pièce présentait

la forme du mets qu'il était destiné à contenir. — L' 0°',3'J.

3450. — Faïence de Nevers. Plateau rond ^ double hce, orné
de peintures qui représentent d'un côté la sainte Famille, de
l'autre le Christ en croix; bordure de bouquets avec rinceaux en
couleurs sur fond blanc. — xvni' siècle. Diam. 0",38.

3451

.

— Faïence française de Nevers. Pièce de maîtrise de basse
époque représentant une forteresse ar/née.

Toutes les pièces sont mobiles: bastions, églises, maisoas et se déplacent à
Tolonlé. — L' 0-,70; H' 0°',60.
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faïence nivernaise des basses époques

(fabrique de la charité-sur-loire)

'SA'i'2 à 3f)00. — Faïence nivernaise de; Ka ChariUÎ-siii'-f^oire.

Colleclion de cin(jaaiiLc-lmit pièces recueilli^'S à La (^liaril/î-sur-

Loire el dans les environs par M. Billard, de 1864 à 1<S69, et

donnée par lui au Musée.

3452. — Bénitier décoré dans le style rocaille avec dessins polycliromes sur
motifs en relief représentant le Sainl-Esprit surmonté d'un masuiron d'ange
avec le monogramme du Christ. — H' 0"',30.

3453. — Même fabrique. Petit bénitier à dessins bleus sur fond blanc por-
tant la croix avec la lance et l'éponge en .sautoir. — H' 0".i2.

3454'. — Petit bénitier de môme provenance. Le Christ en croix, ayant d'un
côté le coq, de l'autre l'échelle; des.sins polychromes sur motifs en relief.

3455. — Même faïence. Bénitier d'applique portant sur le fond le Christ en
croix. — H' 0",40.

3456. — Même faïence. Bénitier d'applique; sur le fond est un saint évê-

que, en bleu sur blanc, avec volutes sur les côtés, le tout surmonté d'un mas-
caron. — H' 0"',35.

3457. — Même faïence. Petit bénitier. Au fond est le Christ en croix avec des

feuillages verts. Les dessins sont bleus sur fond blanc. — H' O^jai.

3458. — Même fabrique. Petit bénitier polychrome. Le Christ coaronaé d'é-

pines. — H' O^jSS.

3459. — Bidon en forme de tonneau avec double bélière au col; faïence

blanche relevée de cercles et de lignes en couleurs simulant les douves ; fabrique

de La Charilé-sur-Loire. — H' 0™,15.

3460. — Petite soupière en faïence de La Charité-sur-Loire; bouquets en
couleurs sur fond blanc. — L' 0".30.

3461. — Faïence de La Charité-sur-Loire. Pot à anse avec couvercle monté.
Guirlandes de fleurs en couleurs sur fond blanc. — L' (i"',i[.

3462. — Faïence de La Charité-sur-Loire. Bidon à double renflement por-

tant sur fond bleu un éeusson aux lettres L C et un autre aux lettres C L.

— H' 0'",20.

3463. — Faïence française de provenance analogue. Salière à trois lobes

«n émail blanc, rehaussé de couleurs. — Diam. 0'^,{)9.

3464. — Salière à six pans, de même fabrique, dessins bleus et en couleurs

sur fond blanc. — Diam. 0'",06.

3465. — Petit bassin ovale de même fabrique, dessins en bleu et en couleurs

sur fond blanc. — L"" O^ilS.

3466. — Écritoire en faïenc* blanche, avec fleurettes en camaïeu, fabrique

de La Charité-sur-Loire. — x\\i\' siècle.

3467. _ Écritoire sur plateau, faïence de même origine, branches vertes

sur fond blanc. — Diam. 0"',16.

3468. — Faïence de La Charité-sur-Loire. Écritoire à dessins, bouquets et

lambrequins en bleu sur fond blanc. — L' Û™,16.

3469. — Écritoire en faïence de même fabrique, orné de guirlandes en cou-

leurs sur fond blanc. — L' 0"'.16.

3470. — Écritoire carrée à coins reutrants, de même fabrique, fleurettes eo

•couleurs sur fond blanc. — L' ©".lO.
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3471. — Fabrique de La Charité-sur-Loire. Vî^se de malade pour enfant,

rehaussé de couleurs sur fond blanc, avec bel émail et portant sous la queue
!a marque D G. — Diam. O^^S.

3472. 3473. — Paire de petits sabots en faïence de La Chafité-sur-Loire

;

tond blanc relevé de dessins bleus et verts. — L' O^ilS.

3474. — Petit soulier en faïence de même fabrique, à fond blanc. —
L^ 0'°,14.

3475. — Huilier de même provenance, avec ses burettes; bouquets en
couleurs sur fond blanc. — H' 0"',14.

3476. — Huilier avec ses burettes, bouquets sur fond blanc, même prove-
nance. — H"^ O^.IS.

3477. — Burette à anse de même fabrique, fond blanc, avec anse; fleurs

à la gorge. — H' 0"',12.

3478. — Bouquetière en forme de commode à trois tiroirs, style rocaille,

faïence blanche de La Chari lé-sur-Loire, avec dessins en couleurs.— L"' 0'",23.

3479. — Bouquetière de même forme, faisant pendant à la première, avec
une ornementation variée.

3480. — Bouquetière en forme de commode de même origine, à quatre
tiroirs et ornements en couleurs sur fond blanc. Sur les côtés l'inscription :

Vivre libres ou mourir, 179t. — L"" 0'".2b.

3481. — Petit couvercle de vase en faïence ancienne de même fabrique,
guirlandes en couleurs sur fond blanc.

3482. — Faïence provenant de La Charité-sur-Loire; xviii' siècle. Sainte
Mûrie portant l'Enfant Jésus avec vêtements blancs rehaussés de couleurs. —
H' 0'°,40.

3483. — Faïence nivernaise de même époque: Sainte Marie, émail bleu
rehaussé de couleurs. — H" 0"',24.

3484. — Fabrique nivernaise de La Charité-sur-Loire. Imitation des émaux
sur métal. Coupe jaspée et repercée à jour avec médaillon de fleurs au centre
sur fond blanc. — Diam. O^jlô.

3485. — Faïence nivernaise de La Chnrité-sur-Loire. Plat à bords chantournés,
avec bouquet au milieu et six médaillons dans les bordures, fleurs jaunes,
vertes et bleues.

3486. — Petit plat long de même origine, à bords chantournés, dessins bleu»
et en couleurs sur fond blanc, craquelé par l'usage. — L"" 0™,35.

3487. — Faïence de La Charité-sur-Loire. Piit ovale à bords chantournés,
fleurs en camaïeu sur fond blanc, craquelé par l'usage. — L' 0",36.

3488. — Assiette à figures : Sainte Marguerite terrassant le démon, figures
on couleurs sur fond blanc, avec guirlandes de même; au bas. la légende.
Marguerite Mocare 1785. Fabrique de La Chari té-sur-Loire.

3489 à 3493. — Assiettes de même fabrique, représentant des figures de
fileuses en couleurs sur fond blanc. Au revers de la première se trouve la

marque D G. — Diam. 0",23.

3494. — Assiette de même fabrique. Au centre, trois personnages turcs,
dont deux appuyés sur un ballot de marchandises portant les caractères G D
D* 12. La bordure est décorée d'un double ornement courant en couiours.

3495 à 3497. — Fabrique nivernaise de La Charilé-sur-Loire. Assiettes por-
tant à leur centre une couronne de feuillages reliés par un nœud jaune. Au
rentre d'un cercle de même couleur, sont deux cœurs enflammés; des guir-
landes courent sur la bordure.

3-498. 3499. — Assiettes de même t'abr:(|iif. La V(gilance. repri-st-niee ji.ir

un 00(1 debout sur un canon et chantant; llours dans la bordure, couleurs »ur
fond blanc.
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3">00. — Assiolln. Ln Chnsse aux oisL-aux, dessin en couleurs sur fond Llunc.
Fuhri(|ue de L(i (-liarilé-sur-l,oire.

3.')0I. — Fiiïonce de La Cliarilé-sur-Loire. Corbeille à bords tailladés.

Corlant à son œntn; une branche de fleurs, avec orncmeDlsen couleurs sur Ifi

ordure. — Diani. o-.^i.

3502. — Assiette do môme fabrifjue. Au milieu est un v.ise de (leurs avec
tj'uiriandos sur la bordure; le tout en couleurs sur fond blanc.

350.3. — Assicite de fabricalion analogue, décorée de quatre branches et de
(rois petites feuilles.

350'». 3505. — Faïence de La Charilé-sur-Lolre. Assiettes décorées de bou-
([uets de (leurs en couleurs sur fond blanc.

350f>. — Faïence nivernaise, fabri(]ue de La Charité-sur-Loire. Assiettes a

bords dentelés portant une figure do Chinois au milieu de branches et de feuil-

les en camaïeu sur fond blanc. — Diam. 0'",25.

3507. — Même faïence de La Charité-sur-Loire. Assiette à dessins en couleurs
sur fond blanc, décorée d'une corne d'abondance et d'un oiseau.

3508. — Assiette de même fabrique. Une laitière portant son pot au lait;

bordure à (leurs.

3509. — Même faïence. Assiette représentant un chasseur, dessiné en cou-
leurs sur fond blanc.

Cette pièce, ainsi que les cinquante-sept précédentes, ont été recueillies à

La Charité-sur-Loire et dans les environs pendant les années 1864, 1866, 1868
et 1869 par M Billard et données par lui au Musée, ainsi qu'il a été dit plus
haut.

3510. — Biberon de malade, en faïence nivernaise de La Chari lé-

sur-Loire. — xvii^ siècle.

Donné par M"" la baronne d'Ornier. — L' O-'jlQ

35H à 3o58. — Fabrique nivernaise de La Charité-sur-Loire.

Colleclion de quarante-huit pièces léguées au Musée par M. Gé-
rard, en 1877.

3511. — Burettes à anses avec porte-burettes, ornés de fleurs en couleurs sur
fond blanc. — H'0°>,15.

3512. — Faïence de La Charité-sur-Loire. Plat à barbe, fleurs en couleurs
fur fond blanc. — L' G"",33.

3513. — Faïence nivernaise. Bassin ovale abords chantournés, figures etor-
nements dans legenre chinois; au revers la marque D H.

3514. 3515. — Faïence nivernaise. Bassins creux à bordure octogone festonnée;
figures, vases et fruits dans le caractère chinois, en bleu sur fond blanc.

3516. 3517. — Faïence de même origine. Salières formées par une figure de
femme à double face en faïence blanche rehaussée de couleurs. — H'0'°,21.

3518 à 3525. — Faïec- e nivernaise. Assiettes à bords unis et à bords
chantournés, décorées de fleurs, d'attributs, de bateaux, etc. en couleurs sur
fond blanc.

3526. — Faïence de même origine. Sucrière à fleurettes bleues sur fond

blanc. Au-dessous !a marque T Y. — L' O^jSO.

3527. -^ Faïence de même fabrique. Porte-montre, fleurs en couleurs sur
fond blanc et figures en relief, — H' 0°',18.

3528. — Même fabrique nivernaise. Fontaine décorée de rinceaux et de fleurs

en couleurs sur fond blanc avec mascarons en relief. — fl' 0",26.

3529 à 3547. — Faïence nivernaise de basses époques. Assiettes décorées de
fleurs, d'animaux et de cœurs enflammés, en couleurs et en bleu sur fond blanc.
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3548 à 3555. — Assiettes de la Révolution française avec figures et attri-
buts en couleurs sur fond blanc.

Les légendes suivantes sont tracées au bas de chaque sujet: 1» Armoiries de
la Monarchie; 2° l'Utilité, figurée par une gerbe de blé à la date de néâ. surmontre
d'un W; 3" le Roi Jacques déloge; 4' le Père Lachaise très habile confesseur;
5° l'Archevêque de Paris plus ami des dames que du pape: 6° Pélisson qui a
laissé sa religion pour avancer ses affaires; 8" Exécution de Louis Capet, 21

janvier 1793.

3556. — Faïence nivernaise. Petit pot de pharmacie, dessins bleus sur fond
gris, avec la désignation pharmaceutique P. cocce. rasis. — H' 0"',08.

3557. — Faïence nivernaise. Corbeille godronnée à festons, portant un phallus
habillé et botté sur fond blanc. — Diam. 0"',30.

3558. — Faïence de même provenance. Petit pot représentant un saint évê-
que bénissant un enfant dans son berceau, avec la légende: René Tries do
"TouRET 1811. Au-dessous est une ancre de marine.

Ces quarante-sept dernières pièces font partie, comme il a été dit plus haut,
de la collection Gérard, léguée au Musée en 1877.

FAÏENCE DE MOUSTIERS

La petite ville de Moustiers, située en Provence près de Digne, dans
la contrée devenue le département des Basses-Alpes, a été l'un des

centres les plus brillants de la céramique française au xviii« siècle. Les
charmantes pièces décorées dans le style de Bérain qui sortent de ses

fabriques se distinguent tout spécialement par l'élégance du dessin,

la délicatesse de l'ornementation, aussi bien que parles qualités d'une
exécution matérielle qui suffisent à expliquer la faveur dont elles

jouissent à juste litre auprès des collectionneurs de nos jours.

La production de Moustiers a été considérable, car on n'y comptait

pas moins de onze fabriques en 1789, et les noms des principaux
fabricants et artistes décorateurs extraits des documents recueillis

sur place par M. le baron Davillier, forment une liste imposante dans
laquelle ceux des Clérissy, des Viry, des Roux, des Gros et des Olcry

occupent le rang le plus notable.

C'est à Joseph Olery que l'on attribue généralement lespièces signées

d'un monogramme quel'onretrouvefréqucmmcnt au revers des œuvres
deMousticrsctqui se compose des lettresLO réunies. M. Albert Jacque-
mart ne croit pas à cette attribution,» en raison de la multiplicité des
lettres dont ce chiffre est accompagné. (lcs4pofîues extrêmes qu'indiquent
les poteries qui les portent et qui tendraient a établir qu'Oleryaété
le plus fortuné, le plus habile et le plus puissant des céramistes du
Midi et qu'il a eu l'atelier le plus considérable ». Il faut bien recon-

naître cependant, tout en tenant comple de l'opinion exprimée par

le savant auteur des Merveilles de la ccramique, que la marque e:i

questiou ne saurait être un effet du hasard, puisqu'elle se retrouve

avec une persistance notable au revers d'un grand nombre de pièces,

qne la combinaison des deux lettres !?enible bien faite pour rappeler

le nom d'Olery et que s'il est difficile de lui attribuer l'exéoution

personnelle de ces diverses œuvres, il paraît d'un autre cAté fort

admissible de supposer que celte marque puisse être celle de son

atelier pendant que la lettre qui la suit et qui varie fréquemment,
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indiquerait le nom du décorateur, du pointio auquel serait due l'orne-

menïalion de la pi(!Co,

Les collections de l'HAtcl di; Cluny sont liés riches on cciiautillon?

des fabriques de Mousliers; la plupart proviennent de la collection

Levéel achetée en isOi. Les pièces polychromes signées par Gros, telles

que la grande fontaine et son sup[iort, aussi bien que les pyramides dans

le style de bérain, sont des œuvres tout à fait hors ligne, ainsi que bon

nombre do productions à décor hleu qui témoignent de l'habileté de>

artistes attachés à la fabrique de Moustiers et de l'importance qu'elle

avait au xviii" siècle.

35S9. 3560. — Faïence de Moustiers. Fontaine et son sup-
port, à décor polychrome et à tons métalliques, dans le style du
berain, exécutés par Gros, de Mousliers.

Sur la face de la fontaine est la figure de la Vérité placée sous un dais à
lambn.-quins; les anses sont formées par d>;s têtes de satyres en haut relief. Au
revers de cette belle pièce se trouve la marque (', Ros. — H'O^.ôO.

3561. 3502. — Faïence de Moustiers. Pyramides à décor
polychrome, dans le style deBérain, avec figures et lambrequins,
surmontées d'une ligurine d'enfant en ronde bosse. — H'0",60.

3363. 3564. — Faïence de Moustiers. Fontaine et son sup-
port, pièces décorées dans le style de Bérain, avec figures, por-
tiques et fleurons en bleu sur fond blanc et mascarons en haut
relief. — n^ 0'",46.

3365. — Fabrique de Moustiers. Bassins à bords chantournés
sur pieds, décor bleu, style de Bérain, figures et lambrequins sur

fond blanc. — L'O-,42.

33(56. 3567. — Fabrique de Moustiers. Fontaine et son bassin,

à décor bleu, avec figures en imitation des piècei de Rouen. J^
couvercle porte un dauphin en ronde bosse. — H'^0-,47-

3568. — Fabrique de Moustiers. Modèle de carrosse, à décor

bleu, dans le style de Bérain, aux armes du Dauphin (Louis XV
enfant)

.

Celte pièce a dû être envoyée à la cour, à l'appui de nombreuses requêtes
adressées par la fabrique de Mousliers, à cette fin d'obtenir l'entrée de se.-,

produits dans les autres provinces. On objectait à la dite fabrique qu'outre les

avantages résultant pour elle de sa situation dans un /.ays d'État, elle avait

encore tout le débouché du Levant. La chaise à porteurs de même décor, aux
armes de Madame, qui a dû avoir une destination identique, existe chez un
amateur de Lille.— H' 0°",i9.

3369. 3570. — Fabrique de Moustiers. Consoles à décor bleu,

dans le stvle de Bérain, avec figurines jouant des instruments. —
H'O^lS.

3571. — Fabrique de Moustiers. Grand plat ovale décoré d'un

écusson d'armoiries, avec une belle bordure à mascarons, en bleu

sur fond blanc.

L'écusson porte un chevron d'or sur fond d azur et trais trèfles de gueules en
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chef sur lond d'argent avec deux lions pour supports et la couronne de marquis.

3o72. 3573.—Fabrique deMoustiers. Grands plats ronds, décorés

d'un écusson d'armoiries et d'un monogramme surmonté de la

couronne de marquis, avec bordure de fleurons, le tout en bleu
sur fond d'émail blanc. — Diam. 0'^,b±

3574. 3575. — Fabrique de Moustiers. Aiguières à décor bleu
et aux chiffres G F enlacés, surmontés de la couronne de marquis.— H' 0°',25.

3576

.

— Fabrique de Moustiers. Aiguière à décor bleu sur fond
blanc, dans le style de Bérain. — H' 0'",26.

3577. — Fabrique de Moustiers. Grande bouteille à décor bleu :

vases et attributs chinois, fleurs et oiseaux, avec mascarons en
relief. Au revers, la marque 130 X. — H' o°',38.

3578. — Fabrique de Moustiers. Écuelle à oreillettes avec
son couvercle, décorée de figures, d'arabesques en bleu et en cou-
leurs, de mascarons et de bustes, motifs d'une charmante élégance.

Intérieur à flgures d'Amours et lambrequins en couleurs. — L' 0'',29.

Donnée par M. Beurdeley, 1864.

3579

.

— Faïence de Moustiers. Coupe à bouillon à oreillettes,

avec couvercle, décorée de fîgiu'es grotesques, d'animaux et de
feuillages, en camaïeu jaune sur fond blanc.
Au revers du couvercle est la marque G S, ces deux lettres séparées par un

nonogrumme qui passe pour être celui

Ïlus renommés ae la fabrique de Mou
, traversé par un S G, se retrouve sous une dei

jrand L traversant un 0, monogramme qui passe pour être celui de Joseph
jlery, un des artistes les plus renommés dTe la fabrique de Moustiers au xvni*

oreillettes. — L'0-^,'2,1.

Cette écuelle à oreillettes a été retrouvée à Arles. Donnée par M. Billard,

1869.

3580. — Fabrique deMoustiers. Plateau sur pied, àdé«or bleu
dans le style de Bérain, avec figurines grotesques. — Diam. o-jSO.

3581

.

— Fabrique de Moustiers. Compotier à décor bleu et

à huit lobes, dans le style de Bérain, figures et chimères avec
lambrequins. — Diam. o^jai.

3582 à 3584. — Fabrique de Moustiers. Assiettes à décor
bleu aux armes du duc de Kichelieu et de Renée de Guise, pro-
venant du service de mariage du Duc avec Mademoiselle de
Lorraine.

3585. 3586. — Fabrique de Moustiers. Assiettes à bords chan-
tournés, décor polychrome à guirlandes de fleurs avec écusson
d'armoiries, attribuées à l'atelier d'Olery.

Au revers, les lettres L P. les deux premières combinées ensemble.

3587. - Fabrique de Moustiers. Assiette à bord chantournés,
décor vert, grotesques et fleurs sur fond blanc.

3588 . — Fdbri([ii'j de Moustiers Soupière olate de forme chan-
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tournée, h couvercle, décor bleu avec médaillons Ireillissés, dans ie

slvle de Bérain. — L' 0-,36.

3589 — Faïence de Moustiers. Soupière avec son plateau ei

son couvercle, de Ibrino allongée, ornée de figures groles(|ues,

d'ornements et de branchages en ton bistre sur lond blanc, j)ro-

venant de la tour de la Vicomte de Bridiers, près de la Souterraine.
— L' 0-'.40.

3590 à 3592. — Fabrique de Moustiers. Sucrières à décor bleu

dans le style de Bérain, avec figures, lambrequins et écusson.

L'écusson porte trois mcrieites sur fond de gueules avec deux lions pour
supports et la couronne de comte. Au revers les marques XI et N. — H' 0",^!.

3o93. — Fabrique de Moustiers. Coupe à surprise, découpée

à jour, avec deux anses et deux tubulures, décor bleu sur fond

blanc. — Diam. 0",20.

3594. — Fabrique de Moustiers. Ravier à deux anses, de forme
ovale, décor bleu courant avec médaillon.

Au revers un trait oblique barré. — L' O^jlS.

3595. — Fabrique de Moustiers. Épicière à compartiments

avec couvercle, ornée de dessins courants et d'une rosace en bleu

sur fond blanc. — L'0'°,ll.

3596. — Fabrique de Moustiers. Cruche à décor bleu avec

la figure de saint Pierre en prières, entourée de fleurons el de lam-

brequins, imitation de Rouen. — H' O^.SA.

Cette pièce a été donnée au Musée par M. Billard ainsi que les sept suivantes

3597

.

— Fabrique de Moustiers. Couteau à manche polychrome

décoré de bouquets de fleurs.

3598. — Faïence de Moustiers. Grand plat ovale, bel émail

fond blanc, décoré de bouquets et de guirlandes de fleurs. —
L' 0'°,43.

3599. _ Faïence de Moustiers. Plat long à bords contournés,

bouquet central et bordure courante en bleu sur fond blanc.

Au revers, sur la bordure, la marque M L a été attribuée à Olery.

3500. — Faïence de Moustiers. Plat blanc décoré de feuillages

et portant à son centre une figure grotesque poursuivant un

oiseau. Camaïeu jaune à bords chantournés. — Diam. o-.sa.

3601

.

— Plat ovale en faïence de Moustiers, grotesques, fleurs

et feuillages, camaïeu vert sur fond blanc. — L' 0'»,37.

3602. — Faïence de Moustiers. Assiette à fond blanc, abords

chantournés, décorée de bouquets en couleurs formant bordure,

avec bouquet central.

Recueillie à Avignon et rapportée par M. Billard, en 1869.

3603. — Plat ovale à bords chantournés, avec bouquets en

camaïeu jaune sur fond blanc; fabrique de Moustiers. — L' O^M.

Ces huit dernièi-es pièces ont été données par M. Billard en 1868 et 1869.
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3604. — Faïence de Mou5tiers. Plat à bords chanlournés,

avec bouquets et bordure bleus sur fond blanc. — Dium. 0'°,33.

3605. — Faïence de Moustiers. Plat à bords chantournés, avec

bouquets et bordure bleus sur fond blanc. — Diam. 0".33.

Ces deux derniers plats font partie de la collection Gérard, léguée au Musée
en 1877.

FAÏENCES DE MARSEILLE

Ce serait, au moins, à la fin du. xvii^ siècle que remonterait l'exis-

tence des ateliers de céramique dans la ville de Marseille, si l'on s'en

rapporte à l'inscription placée au revers d'un plat retrouvé par

M. le baron Davillier et qui porte le nom de A . Clérissy à Saint-Jean du
Désert à Marseille, et la date de 1697.

Ce Clérissy était, il y a tout lieu de le supposer, un prédécesseur de

celui que nous avons retrouvé parmi les fabricants de Moustiers et

qui, ayant obtenu des lettres de noblesse en 1743, avait cessé la fabri-

cation en 1747.

Vers le milieu du siècle suivant, les fabriques de faïence établies à

Marseille, hors des portes et à La Juliette, étaient au nombre do dix et

leur production était considérable ; car, pendant l'année 176G seule-

ment, leur exportation pour les Indes françaises de l'Amérique n'aurait

pas été moindre de cent cinq mille livres de faïence, au dire do

l'abbé d'Expilly. La plus célèbre de ces fabriques a été celle d'Honoré

Savy, vers 1750, qui reçut en 1777, lors de la visite à Marseille de Mon-
sieur, comte de Provence, le titre de manufacture de Monsieur, frère du

lloi. Vinrent, ensuite, celle de Joseph-Gaspard Robert dont les faïences

sont souvent rehaussées d'or et portent quelquefois à leur revers les

initiales du fabricant, puis celle de la veuve Perrin, dont les produits

sont marqués fréquemment d'un monogramme composé de la lettre

V accouplée à un P.

Le.-5 faïences de Marseille présentent, comme on l'a souvent remar-

qué, de nombreux points de contact avec les œuvres de Moustiers,

tout en conservant un caractère qui leur est propre, caractère qu'elles

puisent non pas dans leurs formes un peu rocaillcs qui rappellent

quelquefois celles de la fabrique de Strasbourg, mais surtout dans

l'emploi de certaines couleurs, telles que le vert composé par

Savy et qui a gardé son nom, aussi bien que dans l'usage du manga-
nèse allié au bleu de cobalt. Quant à la fleur de lis que l'on retrouve

fréquemment au-dessous des pièces du xvnr^ siècle et que l'on a cru

être une marque distinctive de l'atelier de Savy à la suite de son

brevet en 1877, elle s'applique, il faut le reconnaître, à dos produits

d'origines bien différentes, et si elle caractérise quelquefois les œuvres

de provenance marseillaise, ce serait commettre une erreur que de

leur attribuer le monopole de ce signe qui parait avoir été commun
à plusieurs centres de fabrication, principalement dans le midi de la

France.

3G06. — Fabrique de Marseille. Soupière ovale sur pieds, très

19
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riche, dans le goût du règnu de Louis X.V. Genre roeiiille, avec

bou(iuets de fleurs en couleurs sur lond blanc et boulon de

couvercle composé d'arlicliauls et d'autres légumes en haut

relief. — 1/ u°.42.

3G07. — Fabri(jue de Marseille. Soupière ronde à couvercle,

décorée debou(iuels en couleurs, avec anses et bf)Ulon for/né jiar

des branches en ronde bosse ; bordure jaune à rinceaux. —
L' 0-,29.

3608. 3609. — Fabrique de Marseille. Pièces de surtout de

[able. Dindons en ronde bosse, de grandeur naturelle.

Ces nièces sont aussi remarquables par leur dimensions exceptionnelles que
jiar la iieauté de l'exéculion. Elles étaient destinées, ainsi que les suivantes, a

contenir dans leur cavité intérieure les mets composés avec les animaux,

volailles, poissons ou avec les légumes dont elles présentaient l'image. —

3610. — Fabrique de Marseille. Pièce de stu'tout de table.

Faisan de grandeur naturelle exécuté en ronde bosse. — L' 0°,7l.

3611. — Fabrique de Marseille. Coq de grandeur naturelle,

exécuté en ronde bosse. Pièce de surtout de table.

Au revers est la marque à la fleur de lis. — H' O^jSS.

3612. — Fabrique de Marseille. Perroquet vert en ronde

bosse, sur pied garni de fleurs en couleurs. — H' 0".13.

3gi3. — Fabrique de Marseille. Pièce de surtout de table.

Poule couchée. — L' O-^M-

3514. — Faïence de Marseille; pièce de table ligurant un

melon d'eau placé sur une assiette; sorte de bassin à hors-

d'œuvre. — L' o^.so.

3613. 3616. — Fabrique de Marseille. Vases ornés de chi-

mères, de forme rocaille, décor en couleurs sur fond blanc. —
H' 0"',23.

3617. 3618. — Fabrique de Marseille. Petits vases à fleur?

sur pied, à balustres à jour et à couvercles, aux initiales G S,

(jui paraissent être la marque de l'atelier de Savy, ornés de

branchages et de bouquets en haut rehef et en couleurs. —
II' 0",16.

3(319. — Fabrique de Marseille. Vase dit pot pourri, de forme

ovale, à couvercle, et décoré de fleurs, supporté par deux tritons

en ronde bosse. — H' O^.Sô.

3620. — Fabrique de Marseille. Chocolatière, avec anses for-

mées de chimères en ronde bosse, mascarons et griffes; le tout

en camaïeu rose rocaille sur fond blanc. — H' O-^.SS.

3621. 3622. — Fabrique de Marseille. Sucrier avec son plateau,

décoré de paysages et de personnages dans le genre de Watteau :

au couvercle et aux anses sont des branches en haut relief.

A l'intérieur se trouve la marque E. — L' 0™.26
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3623. 3624. — Fabrique de Marseille. Compotiers ; feuilles

de chou portant au revers la marque à la tleur de lis — L' û^.ao.

362o. 3626. — Fabrique de Marseille. Pot à eau et sa cuvette

festonnée, décorés de médaillons pastoraux avec colombes et

bouquets, bordure de guirlandes rattachées par des rubans, —
L' 0'°,37.

3627

.

— Fabrique de Marseille. Jardinière à trois faces à panse
rentlée; décor à bouquets en couleurs et à rinceaux, portant
au revers la lettre W. — L-- o-^jlQ.

3628. 3629. — Fabrique de Marseille. Jardinières carrées sur
pieds ; décor à bouquets en couleurs sur fond blanc, avec bor-
dure festonnée et relevée de bleu. — H' o-^^a.

3630. — Faïence de Marseille. Brûle-parfums ou vase à fleurs

avec anse, à couvercle repercé à jour, décoré de fleurs en cou-
leurs — H'0-,20.

3631. — Faïence de Marseille. Jardinière à anses, en forme
de corbeille avec couvercle; flem's et bouquets sur fond blanc
canné. — L'0",23.

3632. — Fabrique de Marseille. Corbeille à jour, treillissée

en jaune et décorée de fruits et de fleurs à l'intérieur, sur tond
blanc. — L' 0"',26.

3633. — Faïence de Jlarseille. Porte-lumière polychrome,
genre rocaille avec motifs repercés à jour. — H'0'°,50.

3634. — Faïence de Marseille. Genre rocaille, camaïeu rose.

Porte-mouchettes avec motif en relief et fleurs de couleurs. —
L' 0»,22.

3635 à 3640. — Fabrique de Marseille. Assiettes du genre
chinois, décorées de fleurs en couleurs, sur fond blanc, avec bords
chantournés.

Le n° 3638 porte au revers la oiarque SG attribuée à l'atelier de Savy.

3641 à 3646. — Fabrique de Marseille. Pots à crème, avec
anses et couvercles décorés de bouquets sur fond blanc.

3647. 3648. — Faïence de Marseille. Paire de petits souliers

à talons, décorés de fleurettes en coulcui's sur fond blanc; émail
analogue aux produits de Mousliers.

Trouvée à Marseille et donnée pcr.M. Billard, 1869. — L' 0'',12,

3649. — Fabrique de Marseille. Petit vase porte-fleurs flan •

que d'un chardonneret en couleurs. — H' O^Al.

3650. — Faïence de Marseille. Couvercle de soupière, avec
bouquets en relief eten couleurs siu" fond blanc. — L'0",30.
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FAÏENCES DE PARIS

Los fouilles faites à Paris pendant ces trente dernières années pour
l'oiivorlure des grandes voies nouvelles ont amenci la découverte de

nombreuses poteries de l'antiquité et du m(nen Age, de vases vernis-

sés et de fragments de faïences éraaillées qui sullisent à démontrer (jue

la fabrication céramiiiue parisienne remonle aux époques les plus

reculées. Tous les documents, d'ailleurs, viennent à l'appui de cette

constatation et la présence à Paris en io30 de Girolamo délia Kobbia,

qui y exécutait, ainsi que nous l'avons dit jdus haut, les décorations

en faïence émaillée du château de Madrid au Bois de Boulogne, ainsi

que rcxistoiice, vers la même époque, des ateliers des Tuileries diri-

gés par Bernard Palissy et ses successeurs, disent assez quelle était

l'importance de la fabrication céramique à Paris dans le courant du
xvi" siècle. Dans son excellente étude sur les fabriques françaises,

M. Alb. Jacquemart cite plusieurs documents relatifs aux faïenciers

parisiens du siècle suivant et réduit à néant les assertions qui ont

prétendu attribuer une provenance purement hollandaise aux pro-

duits de Claude Révérend, bourgeois de Paris, établi par lettres

patentes en date de l'année JG64.

Si Révérend a introduit en France des faïences fabriquées en

Hollande, ce qui n'est pas contesté d'ailleurs, on ne saurait nier

l'origine parisienne des produits sortis de ses ateliers établis à

Paris, et les inscriptions françaises qui s'y trouvent ne font que con-

firmer leur origine.

Après Claude Révérend dont la marque se compose des lettres

AR accolées ensemble, et vers l'an 1750, vient la fabrique de Digne,

établie rue de la Roquette, fabrique à laquelle nous devons les pots

aux armes de la duchesse d'Orléans, dont les collections de l'Hôtel

de Cluny possèdent plusieurs spécimens, qui étaient destinés à

la pharmacie de la princesse et qui rappellent le caractère des

faïences de Rou£n. C'est également à la rue de la Roquette que sont

venus s'établir au xvin^ siècle, les principaux fabricants parisiens

dont les noms forment une longue liste qu'il serait peu intéressant

de reproduire ici.

C'était donc là, dès cette époque, le centre principal de l'industrie

céramique parisienne et la tradition s'en est conservée, puisque c'est

encore rue de la Roquette que sont établis de nos jours les fabri-

cants de carreaux en faïence, de poêles en terre émaillée et que s'exé-

cutent à Paris la plupart des travaux de céramique décorative.

3651. — Fabrique de Paris, autorisée en l'an 1664 au nom de

Claude Révérend, bourgeois de Paris. Plat bleu à figure polychrome
(scaramouche), portant au revers h marque PK. — Diam. b°,40.

« C'est en 1664 seulement, dit l'auteur des Merveilles de la céra-

mique, dont l'opinion basée sur de longues et minutieuses recherches

doit être prise en sérieuse considération, que nous trouvons le premier
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titre officiel autorisant l'établissement d'une usine au nom d'un fabri-

cant parisien, Claude Révérend ; celui-ci demandait à faire de la faïence

et à contrefaire la porcelaine, et en même temps à introduire en
France les marchandises déjà fabriquées en Hollande. »

Les poteries de Paris attribuées à Claude Révérend se confondent
fréquemment avec celles de la fabrique de Delft et il est souvent
difficile de distinguer les unes des autres, tant en raison de la simi-

litude de la pâte et de l'émail qu'à cause des marques, lettres, chiffres

et monogrammes que l'on rencontre au revers des produits hollan-

dais et qui offrent quelquefois une grande analogie avec celles du
potier parisien.

3602. — Fabrique de Claude Révérend, à Paris. Porte-huilier
décoréen bleu, rouge et or; dessin chinois.

Au revers, les lettres AR.

3603

.

— Fabrique de Claude Révérend, à Paris. Assiette déco^

rée en bleu, rouge et or; dessin chinois.

Au revers, la marque AR.

3654. — Fabrique de Claude Révérend, à Paris, Assiette déco-

rée en bleu, rouge et or; dessin chinois.

Au revers, la marque AR.

3655. — Fabrique de Claude Révérend, à Paris. Cuvette ovale,

striée et festonnée, décorée en bleu, rouge et or ; dessin chinois
;

portant au revers la marque AR, en lettres accouplées. —
L' 0",50.

36o6. — Fabrique de Claude Révérend, à Paris. Couvercle déco-
ré en bleu, rouge et or, dessin chinois, avec bouton. — Diam. 0",28.

3657.3658. — Fabrique de Claude Révérend, à Paris. Cou-
teaux et fourchettes, à manches décorés de fleurons bleus et

rouges rehaussés d'or.

3659. — Fabrique de Claude Révérend, à Paris. Couteau à

manche décoré de dessins bleus et rouges et d'oiseaux rehaus-
sés d'or ; dessin chinois.

3660. — Faïence de Paris, de la fabrique de Digne, rue de la

Roquette. Pot à couvercle de la pharmacie de la duchesse dOr-
léans, aux armes de la famille, avec ornements dans le style des
faïences de Rouen; lambrequins et dessins courants en bleu cl

jaune citron sur fond blanc. — II' 0-,25.

Ces faïences avaient toujours passé pour des produits de la fabri-

cation rouennaise; c'est aux recherches de M. Riocreux que nous
devons la connaissance de leur véritable auteur, établi rue de la Ro-
quette, à Paris, vers 17S0.

3661

.

— Fabrique de Paris, atelier de Digne, rue delà Rocjuette.

Pot de toilellc aux armes de la duchesse douairière d'Orléans,
avec lambrequins et guirlandes en couleurs sur fond blanc. —
11' O-.Oi).
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3002. — Fabrique de Paris en imilaLiondes faïcncesde Uoucn,
Jatle il lail aux armes de l'Yance, avec bordure de flt-uroris. —
l)i;»m. o™/!').

'Mij'i. — l''abri(iue de Paris en iniilation des faïences de Houen.
Passoire à lait du nifime service. L'ornenienlalion de ces deux
pièces est cnlreinêlée de (leurs de lis d'un beau caraclt'-re. —
Diam. O^.SS.

3064. — Fai>ri((ue de Paris. Granrl bassin circulaire, décoré de

sujets chinois à ligures en couleurs vives sur fond blanc, avec

bordure de fleurs sur fonds bleus et blancs alternés. — Diam. 0"',42.

FAÏENCES DE STRASBOURG ET DE HAGUENAU

La fabrique de Strasbourg, fondée par Charles-François Hannong
dans les premières années du xvni" si<H;le, et dont les derniers

produits ne semblent pas dépasser l'année 1780, présente, dans sa

production de près d'un siècle, un caractère d'unité très remarquable,

aussi bien pour la fabrication matérielle que pour le mode de

décoration et d'application des émaux. La faïence de Strasbourg est

d'une pâte très tine, habilement mise en œuvre, souvent chargée

d'attributs en relief adroitement disposés et dont l'ornementation

fait bien corps avec le fond sans présenter les épaisseurs que l'on

remarque fréquemment dans les produits du midi de la France;

l'émail en est pur, et se distingue par sa limpidité. Ces qualités,

devenues traditionnelles dans la fabrique de Strasbourg, étaient bien

suffisantes pour assurer, dès le principe, le succès des pièces fabri-

quées par les Hannong qui se sont succédé de génération en géné-

ration à la tête des usines de Strasbourg et de Haguenau. Fondée,

comme nous l'avons dit, par Charles Hannong vers 17:20, la fabrique de

Strasbourg et celle de Haguenau passent en 1732 sous la direction

de Paul-Antoine et de Baltasar Hannong, ses fds, puis en 1760, sous

celle de Pierre-Antoine, l'un des fils de Paul Hannong et, enfin, de son

frère Joseph. Ce dernier, ainsi qu'il résulte des documents recueil-

lis par M. Tainturier dans les archives de la ville, poursuivi à la

requête du chapitre pour le recouvrement de ses redevances, dut

s'enfuir en abandonnant sa fabrique, saisie par les ordres du prince

évêque de Strasbourg.

La plupart des pièces que possèdent les collections de l'Hôtel de

Cluny sont signées au revers et portent les monogrammes des Han-

nong; ce sont principalement des pièces de surtout, des horloges,

des jardinières et des plateaux, parmi lesquels on remarque ces élé-

gantes corbeilles à jour qui ont été l'une des plus charmantes

créations de la fabrique de Strasbourg.

3665. — Fabrique de Strasbourg, atelier de Joseph Hannong.

Surtout de table, de forme chantournée, peinture d'après Bap-
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tisle, fleurs et bouquets en couleurs sur fond blanc, très belle

exécution.

Au revers, les lettres IH accouplées et le chiffre 853. — L' 0"°.56.

3666. — Fabrique de Strasbourg. Surtout de table, avec bords

à jour, très belle pièce de forme chantournée, sur pieds, geni'e

rocaille.

Bouquets en couleurs sur le fond blanc. — L' 0"',57.

3667

.

— Fabrique do Strasbourg. Pendule forme Louis XV,
pièce portant le nom de Strasbourg et la date de 1762.

Au-dessus, une figurine d'enfant en ronde bosse tenant un écusson aux lis de
France. — H' 0",42.

3C68. — Fabrique de Strasbourg, atelier de Joseph Hannong
Pièce de surtout de table décorée de bouquets en couleurs et

portée par quatre sirènes formant consoles.

Au revers, les lettres IH accouplées et le chiffre 837. — H' 0",20.

3669. — Fabrique de Strasbourg, atelier de Paul Hannong.
Cafetière, décor très fin à bouquets sur fond blanc et à cou-
vercle .

Au revers, les lettres PH accouplées. — H' O^jlQ.

3670. — Fabrique de Strasbourg, atelier de Paul Hannong.
Jardinière carrée à bouquets de fleurs et dentelures.

Au revers, les lettres PH accouplées. — Diam. 0'',20.

3671. — Fabrique de Strasbourg, atelier de Paul Hannong.
Plat ovale, à bords chantournés, décoré de fleurs en couleurs sur

fond blanc.

Au revers, la marque PH en lettres accouplées. — L' O^jAO.

3672 à 3676. — Fabrique de Strasbourg, atelier d'Antoine

Hannong. Tasses à café décorées de feuilles et de fleurs sur fond

blanc.

3677. — Fabrique de Strasbourg, atelier des Hannong. Cafe-

tière à bouquets de couleurs sur fond blanc. Les pieds sont gar-

nis de roses en relief.

Au revers, les lettres AH accolées. — 11' O^.Sî.

3678. — Fabrique de Strasbourg. Même atelier d'Antoine Han-
nong. Pot h crème décoré de brancliages et portant le mono-
gramme AU.

3679. — Fabrique do Strasbourg. Jardinière sur pieds, à anses,

à face boinl^ée, forme rociiilie, avec bouquets de fleurs en cou-

leurs sur fond blanc. — L' 0'°,20.

3680. — Fabrique de Strasbourg. Atelier des Hannong. Plat

ovale à bords chantournés, décoré de bouquets en camaïeu.
Au revers, la maniue H et le n' 106. — L' 0",30.

3681. — Fabri(;ue de Strasbourg. Atelier des Hannong. Pla-
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leau avec, b^nls à jour, décoré de bouquets de fleurs en couleurs

sur le lund l)lanc.

Au revers, la lettre II et le chiffre 860. — L' O-.SO.

3082. 3G83. — Fabrifjue de Slrasbourc Vases briile-parrums

de forme rocaille, k deux anses, chargés de fl(;urs en relief, avec

couvercles ixjrlaiit des tètes de femmes et des bouquets de roses

en haut relief. — H' 0'",36.

3684. — Kabri([ue de Strasbourg. Encrier à bougeoirs, fleurs

en relief et tiroir mobile. — L' 0",25.

368o à 3688. — Fabrique de Strasbourg. Assiettes avec
bords h jour Ireillissés en blanc et rose, et bouquets de fleurs au
centre.

Ces quatre i)iéccs ont une grande analogie avec les produits de la fabrique
fondée, en 1727, à Rorstrand près de Sloci<liolnt, et qui existe encore aujour-
d'hui.

3689. — Fabrique de Strasbourg. Porte-huilier à jour, sur

pieds, avec anses et feuilles en vert rehaussé de jaune. — L' 0'",2i.

3690. — Fabrique de Strasbourg. Broc à anse, décoré de

bouquets de fleurs en couleurs sur fond blanc. — IP 0™,25.

3691. 3692. — Fabrique de Strasbourg. Jardinières carrées,

genre rocaille, avec anses en relief, bouquets de fleurs en couleurs

sur fond blanc. — H'0",07.

3693. — Fabrique de Strasbourg. Veilleuse et accessoires à

bou(juets en couleurs sur fond blanc, avec couvercle et têtes de

moutons en relief. — H'-0"',i9.

3694. — Fabrique de Strasbourg. Corbeille à jour, ovale, avec

anses et treillis relevés de roses en relief; au fond un bouquet
de roses. — L' 0'°.29.

369o. — Fabrique de Strasbourg. Corbeille à jour, avec anses,

de forme ronde et évasée, abords treillissés avec bouquet central.

— Diam. 0°',34.

3696. — Fabrique de Strasbourg. Épicière à compartiments,

en forme de galère, avec galerie décorée de bouquets de fleurs et

de mascarons en relief. — L' 0"',14.

3697. — Fabrique de Strasbourg. Corbeille de fleurs et de

fruits en haut relief et en couleurs.

3698. — Fabrique de Strasbourg. Perdrix prise au collet,

imitation de nature vivante, terre cuite blanche mate sur socle

marbré et vernissé. — H' 0-,33.

3699. — Faïence de Strasbourg. Vase en forme de sucrier,

avec plateau et couvercle décoré de fleurs et de branchages en

couleurs sur tond blanc. — L' 0°',18.

3700 à 370 i. — Faïence de Strasbourg. Assiettes à bords
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ronds et à bords chantournés, bouquets en couleurs sur fond

bJanc.

3703. 3706. — Faïence de Haguenau. Pot à eau et cuvette,

bouquets en couleurs sur fond blanc.

Le pot a son couvercle en faïence et sur la face principale est une figure assise.

- H-- 0".20.

Don fait par M. Billard, 1869.

3707. — Faïence de Haguenau. Vase de toilette, de forme
dite saucière, avec anse ; bouquets de fleurs sur fond blanc. —
L' 0»,22.

Donné par M. Paul Lacroix (Bibliophile Jacob), 1866.

3708 à 3712. — Fabrique de Haguenau. Assiettes ornées de
bouquets de fleurs et de fruits, décors bruns sur fond blanc.

Les pièces inscrites sous les n°' 3700 à 3704, 3708 à 3712, proviennent de la

collection Gérard, léguée au Musée en 1877.

FAÏENCES DE LORRAINE

Les fabriques de Lorraine sont nombreuses au xvm« siècle; celles

de Nidervillcr, Lunéville, Bellevue, Toul et Vaucouleurs tiennent un
rang notable dans l'histoire de la céramique et se distinguent tout

spécialement par l'importance de leur production, aussi bien que par

l'habileté des artistes chargés de la décoration des pièces.

C'est au conseiller du Roy, Jean-Louis de Beyerlé, seigneur de Ni-

dervillcr, que l'on attribue, vers l'an 1734, la fondation de cette pre-

mière fabrique, devenue, quelques années plus tard, la propriété du
comte de Custine. Un curieux document retrouvé par M. Durand de

Distroff, avocat à Metz, et publié par M. A. Jacquemart, nous trans-

met les noms et le chiffre des traitements des peintres, sculpteurs

et mouleurs attachés à la manufacture à la date du 2 novembre 175!).

Nous y trouvons qu'outre les appointements du directeur, fixés a

cinq cents livres par an et ceux du contrôleur de la fabrique qui no

dépassent pas trente sols par jour, les gages des artistes, payés à la

journée, varient de douze à vingt-quatre sols " sans qu'ils jouissent

d'autres facultés et revenus que de leurs ouvrages et mains d'œuvrc,

et ne participent à aucun avantage de la communauté ».

Les faïences de la fabrique du comte de Custine portent souvent
une marque composée de deux C adossés et quelquefois surmontés
d'une couronne. L'art du trompe-l'œil a été poussé à un grand |)oint

d'imitation dans un grand nombre de ses produits et les collections

de l'Hôtel de Cluny possèdent en ce genre plusieurs pièces imii.ant

des gravures ou lavis de paysages, sur fond simulant le bois de sai)in,

qui sont traitées avec une rare perfection et témoignent de l'habileté

des peintres de la fiibriciue do Nidervillcr.

La fabrique de Lunéville qui prit, au moment de sa plus grande
prospérité, vers l'année 1737, le titre de manufacture du Roi do l'o-

logne, doit sa fondation à Jacques Chambroltc. sous le duc do Lor-
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raine L(^opol(.l, inorl en 172!), ainsi que nous l'apprend M. Gresloi;

dans ses liecherclies sur la céramique, el c'est à clic que nous devonîi,

en dehors de nombre de produits d'un ordre sujuTieur, la plupart
de ces reproductions d'animaux, tels que les lions couchés, qui ont. dé-
coré longtemps les piliers de nos maisons de campaf,me.

Celle de HcUevue, fondée près de Toul en 1738, devenue, on 1771,1a
propriété de Charles Bavard et de François Boyer, propriété ratifiée

par lettres patentes de Sa Majesté qui attribuaient à la fabrique le

litre de manufacture royale <lc Bellevue, existe encore aujouid'hui
el doit une partie de sa célébrité à la collaboration du sculpteur
Cyfflé, l'auteur de ces charmants groupes et de ces figurines qui
portent encore son nom. Paul-Louis Cyfflé, sculpteur ordinaire du
roi de Pologne, paraît d'ailleurs avoir travaillé à Lunéville et à Toul
en môme temps qu'à Bellevue, sous les ordres de Charles Bayard qui
quillait, en 1771, la fabrique de Lunéville pour prendre celle de Belîe-

vuo. puis enfin celle de Toul en 1788.

A Vaucouleurs, la fabrication paraît remonter à l'année 1738 el ici,

comme dans les autres usines de Lorraine dont nous n'indiquerons

que les principales, les produits se font remarquer par la linesse el

la légèreté de la matière, la variété des couleurs el la beauté des

émaux autant que par l'élégance du dessin et la recherche de la

forme. Les rehauts d'or qui complètent quelquefois la décoration des

pièces y sont posés avec une grande discrétion et les reliefs y sont

modelés avec un soin minutieux. Ces qualités se retrouvent d'ailleurs,

comme nous le disions, dans toutes les fabriques de la Lorraine, qui

présentent entre elles une connexité qu'explique facilement l'unité

(le direction qui a présidé à leur exploitation.

3713. 3714. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Soupière

ronde sur pieds, dans le genre rocaille, très riche et de la plus

belle exécution, avec son plateau décoré d'anses ;\ jour.

La soupière est couronnée à son couvercle par un bouquet de légumes en

haut relief, avec décors de bouquets et de fleurs. Le plateau est orné de fleurs

en couleurs sur fond blanc. — Diain. 0"',34 et 0"',42,

37 lo. 3716. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Soupière

avec son plateau, de forme rocaille, décorée de paysages en camaïeu
rose.

Au revers, le mot Niderviller. — L' 0"'.39.

3717. 3718. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Soupière
et son plateau, de forme rocaille, décorée de bouquets en camaïeu
rose avec légumes en haut relief au couvercle. — L"0"',46et0",32.

3719. 3720. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Consoles,

petit modèle, décor rocaille en camaïeu brun sur fond blanc. —
H'0°',]0

3721. — Fabri ;ue de Niderviller, Lorraine. Cartel de montre,
genre rocaille, décoré en bleu, vert et jaune, avec bouquets de

fleurs sur fond blanc. — H' o-iâT.
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3722. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Corbeille à treillis

décorée d'un paysage en camaïeu rose. — L^ o^.sa.

3723. 3724. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Burettes

décorées de bouquets en couleurs sur fond blanc, tournées en

spirale et portant la marque du comte de Custine. — H' 0™,17.

372o. 3726. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Bougeoirs

formés par des feuilles de vigne et portant la marque du comte
de Custine, deux G adossés.

3727. 3728. — Fabrique de Niderviller. Plateaux ronds, avec

bordure d'entrelacs à jour bordés de rose et décorés de bouquets
de fleurs sur le fond. — Diam.0°°,28.

3729. 3730. ~ Fabrique de Niderviller. Corbeilles de fleurs

en haut relief et en couleurs, travaillées à jour. — H' 0™,21.

3731

.

— Fabrique de Niderviller. Jardinière sur pieds, décorée

d'un médaillon de paysage sur fond rayé en couleurs. — L'0-,18.

3732

.

— Fabrique de Niderviller. Cuiller à sucre en rocaille,

blanche et rose.

3733. — Fabrique de Niderviller. Cuiller formée par une feuille

de chou en couleurs.

3734. — Fabrique de Niderviller. Écuelle, imitation de sapin,

fleurs détachées, trompe-l'œil en camaïeu.
Les imitations de gravures exécutées sur le fond portent les lettres III NA. —

NI HA. — AN AIN.

3733. — Fabrique do Niderviller. Plateau du numéro précé-
dent, imitation de sapin, fleurs détachées, pièce très fine avec les

lettres IIA DI, tracées au-dessus de la gravure. — L' o^jaa

3736. — Fabrique de Niderviller, Lorraine. Cafetière, imita-
tion de sapin, fleurs détachées, avec imitation de gravure en
trompe-l'œil, paysage en camaïeu rose sur la panse.

Au-dessous du sujet, les mots Kirian Pinxil De ilS* — Schridenio. H' 0~,21

3737

.

— Fabrique de Niderviller. Sanglier assis, ronde bos<»e

en camaïeu, sur socle. — H' o-'jOS.

3738. — Fabrique de Niderviller. Porte-huilier à jour, avec
feuillages en relief et plateau décoré de fleurs. — L' 0"",34.

3739

.

— Fabrique de Niderviller. Saucière rocaille à coquilles,

bordée de rose, avec anse. — L' 0",2i.

3740. — Faïence de Niderviller. Sucrière décorée de rinceaux
en relief et rehaussée de couleurs, avec panse godronnée.— H'0-,20.

3741 — Fabrique de Niderviller. Petit support cairé, rocaille

à boucpiets de fleurs en couleurs sur fond blanc.

3742. — Fal)ri()iie de Niderviller. Cafetière, ornée de trophées,
d'attributs et de fleurs avec rehauts d'or. — II' 0-,i5
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3743. — Fabriritie do Nidorvillcr. (barreau à figures pastorales;

Feinine pôclianl à la ligne, - L' 0-,tl.

374i. — Fabrifjne de Niderviller. Boite à inouches, avec

décor (le [leurs et de paysages sur fond blanc.— 1/ o-.OT

37 i5 ;"i 3750 .
— Fabricjue de Niderviller. Assiettes à bords

chantournés, décorées de (leurs en relief sur la bordure; camaïeu
vert et rouge.

3751.— Fabrique de Niderviller. Plat de mirabelles en haut
relief sur fond blanc décoré d'insectes. — Diam. 0'",:j6.

3752. — Fabrique de Ijorraine. Plat d'asperges en haut relief

rehaussées do couleurs.

Au revers, une fleur de lis. — Diam. 0'',3&,

3753. — Fabri<ine de Lorraine. Soupière sur pieds, décorée

en camaïeu rose, et portant à son couvercle ainsi (pie sur sa panse;

un écusson d'armoiries surmonté de la couronne de comte en

relief, avec bouton formé par un champignon en ronde bosse.

Au revers, les lettres j. — H'0°',34.

3754 — Fabrique de Lorraine. Jardinière sur pieds, à deux

cases, de style Louis XV, à bouquets en couleurs et à bords jaunes.

— L'0">,25."

3755. — Fabrique de Bellevue, près de Toul (Lormine). Groupe

en ronde bosse : le Cordonnier et son sansonnet. — H-- O'-.ao.

La fabrique de Bellevue, fondée par un sieur Lefrançois en 1758,

devint, en 1771, la propriété de Charles Bayard, ancien directeur de

la manufacture royale de faïence et de terre de pipe de Lunéville, cl

de François Boyer, artiste faïencier.

« Le Savetier sifflant son sansonnet qui est dans une cage au-dessus

de sa tête {W 9 pouces, L^ 6 pouces. — 9 livres). »

Telle est la désignation sous laquelle est comprise ce charmant

groupe dans un pièce pubUée par la Chronique des Arts, n" 86, en

date du 8 janvier 18G5. « Tarif du prix des dilïérentes pièces et figu-

res en biscuit de terre de pipe ou émaillée sur le biscuit et enlumi-

nées, et toutes autres petites bijouteries de ce genre tant utiles qu'a-

gréables. Le tout au plus juste prix pour le marchand. Lesquels

articles se fabriquent à la manufacture ci-devant privilégié du roi,

des sieurs Bayard père et fils, à Bellevue, ban de Toul. »

Le tarif dont extrait est ci-dessus, semblerait, suivant M. A. Jac-

quemart, devoir s'appliquer aux produits de la fabrique de Toul plu-

tôt qu'à ceux de Bellevue, en raison de la date à laquelle il se rapporte,

date à laquelle Bayard aurait déjà quitté Bellevue pour Toul. Nous

ne croyons pas l'objection fondée, rien n'indiquant que Bayard père

et fils aient abandonné la direction de leur usine de Bellevue en pre-

nant celle de Toul, située dans le voisinage; et d'ailleurs la pièce

publiée par la Chronique des Arts est conçue dans des termes telle-

ment précis qu'elle ne semble pas pouvoir être mise en discussion.
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3756. — Fabrique de Bellevue près de Toul (Lorraine). Groupe
en ronde hosse sur socle, genre des travaux de Saxo : Berger et

bergère. — H^ O^.SS.

3757

.

— Le Fils de Paul Rubens. Terre cuite de ronde bosse,

éinaillée en blanc, et exécutée d'après le tableau de Rubens. —
H' 0-,30.

Cette pièce est attribuée à C.yfflé, sculpteur du roi de Pologne, qui a fait des
travaux importants à Bellevue, à Toul et à Lunéville sous la direction de
Bayard père et fils.

3758. — Fabrique de Lunéville. Écritoire portant cartel et

bougeoirs, façon rocaille, aux armes de France.
Le couvercle présente une figure de Chinois couché et deux bouquets de

fruits en haut relief. — L' O^jSl.

37o9 . — Grande assiette de la fabrique de Lunéville ; au centre,

'fl bouquet composé d'un œillet el de fleurs diverses. Trois fleurs

sur la bordure. — Diam. 0"',25.

Donnée par M. Billard en 1864.

3760. — Grand plat long à bords chantournés, en faïence de
Lunéville. Bouquets en couleurs sur fond blanc. — L' 0™,43.

Donné par M. Billard en 1864.

3761

.

— Fabrique de Lunéville. Jardinière en pâte blanche,
décorée de treillis en relief, de guirlandes et de consoles sur les

angles. — xvni'^ siècle. L'O-,19.

3762. — Faïence de même fabrication. Jardinière d'applique
en pâte blanche émaillée. — H' o^.aa.

3763. 3764. — Fabrique de Lunéville. Émail blanc, vases à

fleurs de forme ouverte, sur pied, ornés de médaillons, de guir-
landes et de mascarons en relief.

Le couvercle est percé de plusieurs ouvertures; celle du milieu se termino
CD lorme de tulipe. — H' 0'°,33.

3765. 3766. — Faïence de Lunéville. Lions couches, ronde
bosse relevée de couleurs.

Le socle porte le nom de la fabrique : Lunéville. — L' 0",45.

3767. — Fabrique de Lunéville. Assiette à bords festonnés et

relevés en rose sur fond blanc; au centre un grand œillet.

Donnée par M. Billard, 1868.

3768. — Fabrique de Lorraine, sans doute de Vaucoulcurs. Vase
à couvercle et â anses, (orme du règne de Louis XVI; médaillons
de fleurs en couleurs sur fond blanc, avec écailles rouges, et cou-
vercle de même surmonté d'une porime de pin. — H' O^iSS-

3769. — Faïence de Lorraine. Porte-huilier décoré de festons
bleus ec saillie et de bouquets de fleurs eu couleurs sur fond
blanc. — L' 0",23.

Donné par M. Billard, 1868.
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FAÏENCES DE SCEAUX

La fabrique do Sceaux, fondée vers le milieu du xvm" siècle par

Jacques Chapelle, est une de celles dont les produits sont aujourd'hui

les plus recherchés en raison de leur élégance et du charrnc de leur

décoration. Celte faïence, dont la pâte est d'une grande finesse et

dont l'émail est d'une limpidité parfaite, est représentée à l'ilùtel de

Cluny par un certain nombre de spécimens imprirtants qui donnent

une idée exacte du soin qui présidait à la fabrication, et au choix

des artistes attachés à l'usine de Jacques Chapelle. Les formes sont

d'une grande recherche et la décoration des pièces y est cxi-culée de

main de maître. Les ligures y sont traitées avec une habileté remar-

quable et de charmants camaïeux de groupes d'Amours, encadrés dans

des motifs de paysages et de rinceaux relevés d'or, y reflètent le goût

du temps et les séduisantes compositions de l'école du \yu\^ siècle.

La fabrique de Sceaux a rarement marqué ses produits dans le

bon temps de sa fabrication. Plus tard, quand elle obtint le patronage

du duc de Penthièvre, grand amiral de France, elle prit pour marque

une ancre de marine. Mais de cette époque date sa décadence, et les

pièces d'art ne tardèrent pas à faire place aux produits d'un usage,

courant et d'une décoration banale, de nature à faire regretter les

gracieuses fantaisies dues à l'atelier de Jacques Chapelle.

3770. 3771. — Fabrique de Sceaux. Vases brûle- parfums

du temps de Louis XVI, à anses contournées. Médaillons d'entants

en camaïeu, guirlandes de fleurs en couleurs, godrons cl rehauts

d'or, couvercles à jour avec fleurs en relief. — H-- 0"',25.

3772. — Fabrique de Sceaux. Vase brùle-parfums à anses.

Sujets mythologiques et pastoraux en couleurs et en camaïeu

rose sur les deux, laces. Couvercle décoré de fleurs en haut relief.

— H'O-'.as.

3773. — Fabrique de Sceaux. Vase brûle-parfums à bouquets

de fleurs en couleurs et à col découpé à jour. — H'O",!?.

3774. — Fabrique de Sceaux. Corbeille à jour avec anses

à bords treillissés, relevés en couleurs, bouquet de fleurs au fond.

— L' O-.aa.

3775. — Fabrique de Sceaux. Corbeille à jour, à bords treillis-

sés, relevés en couleurs, bouquet de fleui's dans le fond, pendant

du numéro précédent. — L- 0-,32.

3776. 3777. — Fabrique de Sceaux. Plateaux, bords à jour

treillissés et relevés en couleurs avec grand bouquet sur le fond.

_ L' 0"',34.

3778. — Fabrique de Sceaux. Jardinière de forme demi-ronde

à pilastres, décorée de sujets représentant des Amours en camaïeu

rose. — L' 0",29.
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3779. — Fabrique de Sceaux. Jardinière de Forme demi-cir-

culaire du temps de Louis XVI, à persormages, sujets pastoraux,

avec bordures de lauriers. — L'O^.SS.

3780. — Fabrique de Sceaux. Pot à eau, bouquets de fleuré

im couleurs sur fond blanc avec couvercle à coquille. — H' o-'.se.

3781

.

— Pot à anse, avec médaillon représentant Vénus et

l'Amour, fleurs et oiseaux, bordures roses et bleues rehaussées
d'or. — H' o™,;25.

3782. — Fabrique de. Sceaux. Porte-huilier à jour à treillis,

avec bouquets en couleurs sur fond blanc. — L'0'",27.

3783. 3784. — Fabrique de Sceaux. Écuelle avec son plateau,

à bouquets et guirlandes en couleurs rehaussées d'or sur fond
blanc, anses et bouton détachés en haut relief. — H' 0">,16.

3785. — Fabrique de Sceaux, Grand plat déforme chantour-
née, à guirlandes relevées par des rubans et à bouquets de
fleurs d'une charmante exécution. — Diam. 0"',44.

3786. — Fabrique de Sceaux. Plat de noix en haut relief, fac-

similé, sur fond blanc à bouquets. — Diam.0'°,24.

3787 3788. — Fabrique de Sceaux. Assiettes à bords chan-
tournés, guirlandes et semis de roses.

3789. 3790. — Fabrique de Sceaux. Petits souhers à bouquets
et treillis en couleurs sur fond blanc, d'une exécution très fine.— L'Û-,10,

3791

.

— Sucrier en faïence de Sceaux, avec fleurs en couleurs
sur l'ond blanc.

Donné par M. Billard en 1864. — H' 0™,09.

3792. — Faïence de Sceaux. Coquetier décoré de feuilles et

llcuruttes en brun sur fond blanc.

3793. — Faïence de Sceaux. OEillère ornée de fleurettes et de
rocaille en camaïeu sur fond blanc.

FABRIQUES DIVERSES

faïences de LILLE — BAILLEUL — SAINT-OMBR — ARRAS — RENNES —
QUIMPER — APREY — SINCENÏ — MEILLONAS — CLERMONT-FEURAND —
ANUOULÊME — BORDEAUX, ETC.

3794. — Fabrique de Lille, Grand plat à dessins bleus sur
fond blanc avec bordures d'arabes(|ues et guirlandes de fruits,

au monogramme F B (François Boussemaert).

François Boussemaert était, en l'an 1729, à la tête de la [)liis impor-
lanlc fabricine de Lille, celle fondée par son bcaii-porc, Jaripios Fob-
vrior, en 1096 (voir Recherches sur les manufactures lilloises, par
M. Houdoyj-,
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379o. — Fabrique de Lille. Itidiitrch décor polychrome, orno-

inciil rocaille, paysages et ligurt;s en camaïeu avec eiicadremenla

en couleurs, pièce très Une pcjrlaiil l'inscriplion : Lille 1768. —
II' 0-,18.

L.i (Jiite (le ITfiH indique que celte pièce est l'œuvie de Boussernaerl qui

reprit lu lubriipie de Jacques FeLivrier en 1720 à la mort de ce dernier, en

association avec sa veuve, Marie-Barbe Vandepopeiiere.

379G. — Fabrique de Lille. Soupière, forme rocaille, décor

polychrome, avec bouquets en couleurs et bords flammés de bleu

et rehaussés de jaune.

Au revers, une pointe de flèche avec trois barres pour support. — L' 0".44.

3797.3798. — Fabrique de Lille. Soupière sur pieds, avec son

plateau, forme rocaille, décor polychrome; bouquets de fleurs et

coquilles; anses et cliampignons en haut relief. — L' 0"',36.

3799. — Grande cheminée en ancienne faïence française de

Lille, à dessins bleus sur fond blanc; paysages et sujets à ligures.

Les panneaux principaux sont au nombre de seize, ils sont séparés entre eux

par des bordures courantes ; les angles sont arrondis et le tout est surmonté
d'une corniche saillante.

3800. — Faïence de Bailleul (Nord). Vase en forme de sou-

pière à couvercle, décoré d'écussons, d'armoiries et d'aigles hé-

raldiques, avec les dates de 1712 et de 1717, et les noms de

Franciscus Wynneel , Jon. Mary, Joauna Noelles, et la marque
du fabricant, C. Jacobus Hennekens, anno 1717.

Le couvercle est orné, à l'extérieur, de lions et d'emblèmes héraldiques en

relief, avec la légende : Gloria Deo Patri, Deo Filio, etc., gltemacckt lot

Belle (fait à Bailleul). Sur sa face interne il porte encoi-e les initiales du
faïencier G I H el le nom de la ville de Bailleul. en Uamand Belle avec les

mots : Die. Grypt. Die. Heeft. (Qui le prend le tient;.

A l'intérieur du vase, une licorne, un cerf et un paon, ."vec la légende :

Laus detur Carolo Imperatori vero in honorem forlis Francisci Eugenii

Sabaudie diicis nostri invictissimi sinl tibi laudes, princeps, etc.

Sur un des côtés principaux sont les armes de la famille avec la légende .

Uculi niei semperad Dominum; de l'autre se trouve un écusson soutenu par un
griffon avec les lettres S D et le chiffre 1444. — L' 0™.40.

3801. — Fabrique de Saint-Omer, au lauDOurg du Haut-Pont.

Soupière figurée par un chou épanoui, de grandeur naturelle.

La fabrique du Haut-Pont fut fondée par un sieur Louis Saladin, en

vertu d'une autorisation royale à la date du 9 janvier 1751. Une pièce

analogue qui a figuré à l'Exposition de 1867 portait linscription : à

Saint-Omer 1759.

3802. — Fabrique d'Arras. Porte-huilier à jour avec bouquets

et rinceaux, imitation des pièces de Strasbourg.

Au revers est une marque composée de deux V formant la croix. — L' 0",26,

3803. — Fabrique de Rennes. Grand plat décoré de bouquets

en bleu clair sur fond blanc.
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Un éclianinion semDlable existe à Alençon et porte le nom de la fabrique de
Rennes. — Diam. 0"',bb.

Donné par M. Levéel, statuaire.

La fabrique de Rennes paraît avoir existé dès la seconde moitié

diixv!i« siècle, mais le premier document qui en reconnaît l'existence

ne date que de l'aimée 1748. Ses produits rappellent la fabrique mar-
seillaise tout en s'en distinguant par une coloration spéciale dans
laquelle domine le manganèse. Une fontaine d'une grande élégance do

forme et d'une habileté de décoration tout à fait remarquable, exposée
en 1867, à Paris, portait l'inscription : Fait à Rennes, rue Hué, 1169.

3804. — Fontaine en faïence de Rennes, forme dauphin, des-
sin polychrome à bouquets avec mascaron et coquille flanquée de
deux dauphins. — H-- 0"',55.

Donnée par M. Billard, 1864.

380o. — Vasque de fontaine en faïence de Rennes à cinq pans,
ornements bleus sur fond blanc; mascaron en relief sur les côtés.
— Diam. 0"',40.

Même don.

3806.

—

Fabrique deQuimper. Assiette en imitation des fantai-

sies de la Chine : Oiseau sur la branche, couleurs sur fond blanc;

au revers la marque T.

La fabrique de Quiraper a été fondée en l'an 1690, et paraît avoir

eu dès cette époque une certaine importance comme production. Ses

faïences diffèrent peu de celles de Rennes et présentent, comme ces

dernières, un aspect grisâtre qui les distingue de la fabrication rouen-

naise.

3807. — Fabrique d'Aprey (Haute-Marne). Sucrier et son pla-

teau, médaillons de fleurs sur fond rouge. — L' 0^,23.

La fabrique d'Aprey, fondée vers le milieu du xviu^ siècle sous la

direction du sieur Ollivicr, potier de Nevers, se distingue surtout par

la finesse de ses peintures. Les fleurs et les oiseaux y sont traités avec

une grande habileté. Les pièces de la dernière époque portent souvent

le monogramme AP auquel vient quelquefois s'ajouter la lettre J,

initiales du nom de Jarry, peintre principal de la fabrique.

3808. — Faïence de la manufacture de Sinceny (Aisne), 1780.

Assiette à bords chantournés, bouquets et bordures en couleurs

sur fond blanc.

Donnée par M. le comte de Courval, 1866.

La lubrique de Sinceny date de la première moitié du xyii" siècle

et doit sa création à M. de Fayard, seigneur de Sinceny, d'après les

documents recueillis par M. le docteur Warmont, de Ciiauny. Ses

produits nip[)(;llcnt beaucoup ceux de lu fabrique de Rouen et scml

quelquefois nianiués d'une S. L'usine de Sinceny a eu une impor-
tance notable et M. le ilucleur Warmont cite les noms des nombreux
artistes qui ont, aux diverses époques de sa prospérité, été appelés

de Rouen, puis de Strasbourg et de la Lorraine, par Pierre Pellcvé,

20
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son pr(Mnior diroclcur et par ses successeurs, pour collaborer aux
travaux iio priiilurc cl tenir lu fabrication au niveau du goût cl

dos fanluisics de IV;j)u(iue.

3809. — Kaïunce française de la fabrique de Meillonas (Ain).

Pialcjni j)i)lycliromo à anses avec {guirlandes.

La fal)ri(iiie do Moillonas a ét(^ fondi^o par un sire de Mairon, sei-

^'ncur do Meillonas. Plusieurs des pièces qu'elle a produites son',

signées: Fidoux 1165 àJUiUona.

38IU. — Fabuique de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), en

imitation du genre de Mousliers. Bassin long et creux à pans,

décor bleu sur fond blanc. — Diam. o-,4l.

Les produits de la fabrique de Clermont-Ferrand, qui avaient été

tout d'abord confondus avec ceux d'orij,M ne provençale, rappellent par

leur décoration les sujets et motifs de Bérain mis à la mide par les

ateliers de Mousliers. Leur provenance est d'ailleurs attestée d'une

manière incontestable par les inscriptions placées au revers de quel-

ques pièces appartenant à MM. Pascal, Grange et de Pontécoulant,

décrites par A. Jacquemart et qui portent les mots : Clermont-

Ferrand d'Auvergne et les dates de 173i, 1736, 1738, inscriptions qui

ont permis de restituer aux produits similaires l'indication de leur

véritable origine.

3811. — Fabrique de Clermont-Ferrand, en imitation de

Mousliers. Jardinière ovale, décor bleu avec armoiries portant

un lion surmonlé de la couronne ducale et mascarons casqués

formant anses. — L' 0"',25.

3812. — Fabrique de Clermont-Ferrand, Sucrière avec figures

d'arabesques en bleu sur fond blanc, dans le style de Bcrain. —

3813. — Fabrique de Clermont-Ferrand. Plateau ovale à bords

chanlournés, fleurs et rinceaux bleus sur fond blanc. — L' 0".3.5.

CeUe pièce fait partie de la collection Gérard, léguée au Musée en 1877.

3814. — Faïence de Clermont-Ferrand. Vase en forme de

seau, avec godrons et dessins bleus sur fond blanc; au-dessous,

la marque d m c e n. — H' 0",i2.

3815. — Faïence de Clermont-F'errand. Plat ovale à bords
( hantournés, ornements courants sur la bordure et bouquets de

Heurs au centre, en bleu sur fond blanc.

Au revers, une croix oblique. Donné par M. Billard, 1868.— L' 0°,40.

3816. — Fabrique de Clermont-Ferrand, en imitation de

Mousliers. Plat rond à bords chantournés, bouquet bleu avec

bordure courante sur fond blanc. — Diam. O^iSi.

3817. — Plat rond à bords ouvragés, dessins bleus sur fond

blanc, faïence ancienne, probablement de Clermont-Ferrand.
Donné par M. Billard, en 1864.
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3818. 3819. — Fabrique d'Angoulême. Assieues ponant au
ccnlr• trois tleurs de lis en couleurs, bleues, noires et rouges,

avec d(!ux lances en sautoir, ornées de llammes bleues et rouges.

Données par M. Billard, en tbG4.

La fabrique d'Angoulême est peu connue; on ne sait rien sur
l'époque de sa fondation. Il est certain toutefois qu'elle était en
pleine prospérité en 1791; mais sa production était d'un genre peu
relevé et consistait surtout en pièces d'un usage courant.

3820. — Faïence DE Bordeaux. Pièce de surtout, canard au
repos. Celte pièce s'ouvre en deux parties et était destinée à

renfermer le plat qu'elle figure. — L' 0"',30.

La première fabrique de Bordeaux date de l'année J71i, par pri-

vilège accordé au sieur Jacques Hustin, en date du 13 janvier. En
1791, le nombre des faïenceries bordelaises s'était élevé à huit.

3821

.

— Faïence do Bordeaux. Corbeille de suspension décorée
de trois mascarons ailés en relief et terminée par un bouton à

six feuilles. — Diam. 0'°,28.

3822 — Cafetière sur pieds, en ancienne faïence du Poitou,

à fond bleu relevé de roses et de fleurettes en relief. — H' O-^.H).

Donnée par M. E. Leprevost, peintre verrier, 1872.

3823. — Faïence indéterminée. Carreau polychrome, figure

égyptienne, dessin jaune relevé de brun sur fond blanc. —
L' 0'",09.

3S24. — Pot en vieille faïence française, avec anse, ornements
et fleurs en couleurs sur la gorge, imitiition de cannelures eu bleu
à la panse. — II' 0",23.

Donné par M. Billard, 1866.

382o. — Faïence française de fabrique indéterminée. Grand
vase à six anses, fleurs en couleurs sur fond blanc. — H' 0"',55.

3826. — Corbeille couverte, bleue et blanche, avec dessins en
relief et couvercle à jour. Fabrication françiu'so.

3827.3828. — Vases à fleurs en forme de tulipe, pâte blanche
émaillée. Fabrication française du siècle dernier.

3829. — Terre émaillée française. Tuyaux d'un poêle en faïence

blanche, décorés de sujets de chasse et de figures en haut relief.

— wW- siècle.

3830. — Terre émaillée française. Vase à couvercle travaillé à

iir.
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TERRES VERNISSÉES FRANÇAISES

FASmOfES DE SAINTES — I>E HEAL'VAIS — d'a VIG.NON

d'épernay, etc.

Nous avons dit plus haut (pages 176 et 177) qu'on désignait, dans

la langue do l'industrie céraiiiiiiue, soiis le nom de « polerios vernis-

sées )' les pifîccs qui, au lieu d'être recouvertes d'un émnW opaque

composé d'éléments parmi lesquels l'étain joue le rôle principal,

doivent leur lustre à un émail transparent, à base de plomb, qui

reçoit le nom de vernis

Bien que l'expression de « poterie vernissée » soit passée en usage,

elle nous paraît défectueuse quand il s'agit de terres recouvertes d'un

émail au feu, le mot de vernis étant attribué généralement, dans le

langage usuel, à une couverte appliquée à froid, quel que soit le

moae d'application.

Nous avons cru, néanmoins, devoir nous conformer à l'usage

établi, et nous avons classé à part, sous la désignation de « Terres ou

de poteries vernissées », tous les produits dont la couverte à base de

plomb ne forme, pour ainsi dire, qu'une sorte de glacis transparent,

plus ou moins coloré, au moyen des oxydes métalliques, suivant la

volonté du potier, mais qui, tout en laissant voir la matière dont il

forme le lustre, donne souvent à la pièce un charme et un éclat

que n'obtiennent pas toujours les ooleries émaillées, désignées sous

le nom de « faïences ».

3831. — Fabrique de Saintes (Gharente-Infcrieiire). Grand

plat en terre vernissée, orné d'écussons, d'allributs, de chiffres et

de légendes en relief, à la date de loll.

Le centre est décoré de monogrammes et d'écussons fleurdelisés surmontés

de la couronne alternant avec les lettres de la légende: Ave Maria ,- la bordure

est couverte d'écussons aux armes de France, à celles de Bretagne cl autres, et

des attributs de la Passion avec la légende: ... Per viam allctiditc et vidcte

si esl dolor similis sicut dolor meus, pax vobisc. Fait en décembre mvxi.
— Diam. O-^.S?.

La fabrique de Saintes, témoin des premiers essais de Bernard

Palissy, existait dès les premières années du xvi« siècle et sa produc-

tion de terres vernissées s'est transformée vers la fin du xvii« par la

fabrication de la faïence blanche rehaussée de dessins en couleurs.

En «788 il y avait à Saintes quatre usines se livrant à cette industrie.

3832. — Fabrique de Beauvais. Aiguière formant bidon à

quatre anses et à large ouverture, en terre vernissée de couleur

verte, décorée de ligures et repercée à jour.

L'intérieur est double et disposé de manière à ne laisser échapper le liquide

que p:u' l'ouverture supérieure. Sur la face antérieure est un médaillon présen-

tant une figure en relief, en costume de la ûa du xvi= siècle, et sur les deui

faces postérieures sont deux autres médaillons présentant un lion ot un mas-
caron de femme en relief. Ce vase, d'une hauteur totale de 0'",32, a été donne
par M, Roussel, expert en objets d'art, lb6i.
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La fabrique de Beau vais est une des plus anciennes de France; ses

poteries de grès vernissées étaient fort estimées dès le commencement
du xvi« siècle.

3833. — Bidon en terre de Bourgogne vernissée en brun avec
pastillages, chargé d'armoiries avec la devise : tant que vivrai

aultre nauré, devise adoptée par Philippe le Bon, duc de Bour-
gogne, lors de son mariage avec Isabelle de Portugal en 1429.
— Diani. O^jlô.

3834. — Terre vernissée de la Touraine. Aiguière formant
bidon sur pied à trois anses, décorée de médaillons en relie,

avec la lettre H surmontée de la couronne de France. — xvi'

siècle. H' 0'",29.

3833. — Fontaine en terre cuite, vernissée à l'intérieur et por-

tant en relief l'écusson aux armes de France, des mascarons, des

guirlandes et des ileurs de lis en relief. — xvi^ siècle. H' O^.GO.

Donnée par M. Mannhcim, 1874.

3836. — Vase sur pied en terre vernissée, portant un écusson
au cœur sanglant, avec deux cerfs ailés pour supports. — xvi^

siècle. H' o-.lô.

3837. — Fabrique d'Avignon. Corbeille ovale sur pied à bords
dentelés, en terre vernissée, portant à son centre les armes de
France en relief et aux deux extrémités un aigle et une licorne.

— xvi« siècle. L' 0™,36.

La fabrique d'Avignon paraît être d'origine fort ancienne. Ses po-
teries, façonnées le plus souvent avec une terre légèrement colorée

que recouvre un beau vernis brun, sont toujours d'une forme élégante

et recherchée ; ce sont des pièces de surtout pour la table, des fon-

taines, des aiguières, des corbeilles à jour ingénieusement travaillées

et qui rappellent, par leur coloration soutenue, les ouvrages du nord

de l'Italie et ceux de Monte-Lupo, tout en conservant un caractère

d'originalité bien tranché.

3838. — Fabrique d'Avignon. Bidon à anse, de forme renflée,

en terre blanche marbrée de brun et vernissée ; fin du xvi'' siècle.

— H' O-.SS.

•3839. — Fabrique d'Avignon. Fontaine en terre vernissée,

décorée de branches, fleurs et feuilles en reliel' et en blanc sur

fond brun. L'ouverture est ornée d'un mascaron ailé, llamjué de
deux figurines en relief, — xvi® siècle. H' O-.Sô.

3840. — Fabri(jue d'Avignon. Vase en terre vernissée i\ reflets

métallit|ues, avec anse et couvercle, décoré de fleurons d'appliciue

en relief, blancs sur fond brun- — xvii° siècle. H'0™,2i.

3841 — Fabrique d'Avignon. Vase de môme nature et d:^

forme analogue. — xvii" siècle. H' 0",24.

3842. — Fabri(iue d'Avignon. Corbeille en terre vernissée,
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repercée à jour d décorée dii rinr-(,'aux, de feuilles, branchages,
Iruils et ornemoiils divers. — xvii" siècle.

Le centre est entouré d'une inscription illisible, par suite (Je l'empâtement <lij

vernis. — Diani. O^.SO.

38W. — Terre d'Avignon; fonUiine vernissée et décorée de
figures et de (leurs en relief, appliquées en blanc sur fond brun.

3844. — Faïence d'Avignon. Plateau décoré d'ornenienls et

des armoiries d'un archevêque de la fanniie de Bouillon, exécu-
tées en bleu sur Coud blanc, bordure à réseaux. — xvm*^ siècle.

Cette nièce qui, comme le fait justement obscrvor Alb. J.irqiiemart d.ins ses

Merveilles de la céramique, estsortie du môme moule que celles en terre brune
rehaussées de blanc .et dont, par consé(jucnt, l'origine ne saurait être-mise en
doute, prouverait que les potiers d'Avignon ne sont pas restés étrangers fii

mouvement qui s'est opéré dans la fabricaiion et. ne se bornant pas au vemi>
brun appliqué sur la terre rouge qui constitue la poterie dite leire émaillée
d'Avignon, ont clierché l'application de l'émail blanc. L'émail de ce spécimen,
ajoute M. Jacquemart dont nous sommes heureux d'invoquer l'autorité, est bien
celui du Midi; le décor en bleu, inspiré de Rouen, a des libertés étrangère;
aux fabriques du Nord, car le bleu a coulé dans une couverte trop fluide;

enfin, dans un coin et avec un cobalt plus doux, rappelant les habitudes de
Moustiers, figurent les armoiries d'un archevêque de la famille de Bouillon.

384o — Fabrique d'Épernay (Marne). Écritoire avec galerie

à jour, terre brune vernissée; genre d'Avignon.

Au revers on lit en caractères gravés en creux : Jean Monligny à Epernay
4116 le 7 décembre. — L' O^.aO.

La fabrique d'Épernay a eu pour spécialité la production de pièces

de surtout, d'encriers, de salières, etc. en terre vernissée portant sou-

vent comme ici la désignation de leur origine.

3846

.

— Terre vernissée du midi de la France. Pièce de sur-

tout, de forme monumentale, décorée de figures et de fleurs de

lis en relief. — xvii^ siècle. L' 0",''«8.

3847. — Terre vernissée d'origine française. CouATc-feu : Bac-

chus sur un tonneau, figures et ornements en relief, bleus sur fond

brun. — XVII® siècle.

3848. — Ten-e vernissée de fabrication française. Grande bou-
teille figurant une couronne de pampres, lustrée en jaune- brun.
La marque A P qui se voit sur le pied est répétée au-dessous de la base.

- H^ 0",40.

3849. — Terre vernissée du midi de la France. Pot décoré de

fleurs en couleurs sur fond brun avec un grand aigle en relief sur

la face antérieure. — H' O'-.so.

Donné par M. L. Bertoux, 1878.

3850

.

— Plaques d'un poêle provenant de la léproserie du châ-

teau de Joinville. Terre vernissée d'origine française.— xvi^ siècle.

Ces plaques, d'un style de dessin très remarquable, sont exécutées en relief.

Elles sont au nombre de six; les plus grandes sont décorées des figures allégo-

riques des quatre éléments : TEKRA, AQVA, lOMS, AER.
Les deux premiers éléments sont personnifiés, l'un par une nymphe placée
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debout auprès d'une fontaine, et l'autre par une flgure appuyée sur une corne
d'abondance remplie des biens de la terre. Ces figures sont disposées dans des
niches que surmonte un mascaron flanqué de deux figures couchées, dont l'une,

le glaive et le laurier en mains, représente la Victoire, et l'autre, tenant d'une
main le sablier, et la tête penchée en larmes sur un crâne, personnifie la

Défaite et la Mort. Ces allégories sont soutenues sur des pilastres, contre les-

quels s'appuient des figures placées debout; l'une est dans l'attitude de la

prière, la tète ceinte du nimbe; l'autre est enchaînée. Le médaillon inférieur
présente la figure de la Justice ayant en mains le glaive et la balance.

Les deux autres bas-reliefs, le feu et l'air, sont également encadrés dans de
riches compositions surmontées des figures allégoriques de la Musique et de la

Vérité.

38ol .
— Pièce de surtout en terre cuite et vernissée française.

Groupe d'animaux en ronde bosse : Chasse au taureau. — xvni«
siècle.

3852. — Chasse à l'ours, pièce du même surtout; groupe
d'animaux d'une exécution analogue.

3803. — Chasse au loup, pièce du même surtout. Composition
analogue formant pendant aux deux premières.

3804. — Chasse' au cerf, pièce du même surtout, d'une exécu-
tion analogue.
Longueur de chaque pièce: 0'^,2b.

faïences DE HOLLANDE, D'ALLEMAGNE, DE SUÈDE,
DE SUISSE ET D'ESPAGNE

Trois centres principaux de fabrication ont existé en Hollande au
xvme siècle : Deltl, Overtoora et Amsterdam ; ces deux dernières fa-

briques paraissent n'avoir eu qu'une existence assez brève, puisque
celle d'Overtoom, fondée en 17.^6, cessait de fonctionner dix ans plus

tard, et que l'usine d'Amslerdara, qui existait en 1767, ne semble pas
avoir prolongé sa fabrication au delà de l'année 1783. L'histoire de la

céramique de la Hollande se concentre donc sur les fabriques de Delft,

fondées dès les premières années du siècle précédent, et dont les

faïences émaillées, imitées en grande partie, dans le principe, des

produits de l'Orient, présentent un charme tout spécial qu'elles puisent

dans la finesse de la matière, la richesse et la vivacité des couleurs

en même temps que dans la beauté de l'émail.

On a prétendu faire remonter au xv« siècle la fondation des fabri-

ques de Delft, mais M. Alb. Jacquemart, dont les affirmations sont

basées sur une étude approfondie de la production cérami(iue et diii-

gées avec une extrême prudence d'après un examen attentif dos pièces

et des documents, a fait justice do cette assertion en démontrant que
son auteur avait pri.s pour des dates des chilTres do séries inscrits

sur de médiocres faïences de la fin du wni^ siècle.

Et tout en reconnaissant que la Hollande avait pu produire dès la

fin du xvi» siècle une poterie émailléo sans caractère distinct, il se

refuse à accorder une origine aussi reculée à ce qu'il appelle « la vraie

faïence hollandaise », inspirée par la vue des vases de l'extrême
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Orient, colle que les fabricints ('nx-inr;iiios qualifiaient de jyonelaine.

C'est en iOli, dit-il, le IG avril, que les Ktats-Généraux de Hollindo

accordèroni la première autorisation dont on trouve la trace, à Claes

Jansscii Wvhnans, piuir la fabrication « de toutes sortes ûc porcelaine

décorée^ ei non décorées à peu prés conforhies aux porcelaines qui vien-

iienldcs lointains pays», Or, ildoit f'trcbicn établi, ajoute-il, qu'il s'agi.

ici de taïence et non pas d'une poterie translucide;» ce qu'on appelait

on Hollande porcelaine, c'était la terre émaillée fine, les petites pièces

.îllié ronges, c'est-à-dire décorées dans le style japonais avec cet inimi-

table rouge de fer si vif, si abondant qu'il domine les autres couleurs

et même l'or. Les usines d'où sortaient ces produits prenaient le litre

de Porseleyn Bakkery ; les autres s'appelaient P/a/cc/ôa/t/icri/ ».

Les usines de Délit ont été nombreuses et leur production a été

considérable, grâce au génie d'exportation des Hollandais qui ont

répandu dans le monde entier les produits de leur fabrication.

M. Jacquemart en cite vingt qui existaient encore en ildi. Nous
ne pouvons que renvoyer aux détails qu'il donne à leur sujet dans

son intéressante étude des faïences de Hollande, étude dans laquelle

il rectifie quelques documents erronés qui ont été publiés antérieu-

rement sur l'origine de la fabrique de Delft et qui renferme en même
temps d'utiles renseignements sur les artistes qui ont fait la réputa-

tion de ses faïences et sur les marques de fabrique qui ont pu être

relevées sur les poteries de provenance hollandaise (1).

Les fabriques de l'Allemagne ont été nombreuses et importantes aux

xvi^, xvn« el xviu^ siècles. Nous devons nous borner à signaler ici celle

de Nuremberg dont les collections de l'Hôtel de Cluny comprennent

plusieurs intéressants spécimens, fabrique qui doit sa célébrité à la

famille des Hirschvogel, potiers et peintres de vitraux, aux continua-

teurs desquels sont attribués la plupart de ces beaux poêles en terre

éraaillée du xvu* siècle avec sujets en relief, dont les spécimens

existent aujourd'hui dans les collections publiques. Nuremberg etBai-

reuth fabriquaient également avec succès au xvni^ siècle la faïence fine

émaillée en blanc, avec décors bleus ou polychromes, ainsi qu'on peut

on juger par les deux beaux plats drageoirs à l'émail légèrement

teinté de bleu qui sont conservés à l'Hôtel de Cluny et portent la

marque de G. Kozdenbusch, potier nurembergeois, dont les produits

portent quelquefois le nom en toutes lettres et le plus souvent les

initiales G. K .-. et témoignent d'une grande habileté de fabrication.

La Suède a eu deux fabriques importantes, celle de Rorstrand près

de Stockholm, fondée en 1727 et qui existe encore aujourd'hui, et

celle de Marieberg établie en I7o0 et dont Eberhard Ehrenrerich

obtenait la direction par privilège royal en 1759. Cette dernière a cessé

de fonctionner à la fin du xviii^ siècle.

Les produits de Rorstrand sont très recherchés en raison de leur élé-

gance ; ce sont en général des produits de fantaisie, des services de

luxe, des pièces de surtout avec fleurs en relief. La plupart portent

M) Let Merveilles de la céramique, 3' partie, p. \13.
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la marque Rorsl suivie de numéros indiquant la série. La fabrication de

Marieberg n'est pas moins soignée ; les fleurs j sont habilement traitées

ut des ornements réticulés à jour semblent parfois y avoir été dis-

posés dans le but d'accroître les difficultés d'exécution, comme dans

le grand vase que possède l'Hôtel de Cluny. Les produits de cette

usine portent la marque MB surmontée de trois couronnes, marque
que complètent des lettres et des chiffres indiquant les initiales du

peintre et les numéros de fabrication.

Sauf la fabrique de Schaffhouse dont l'existence nous est révélée

par un plat des collections de l'Hôtel de Cluny et qui porte le nom
du maître faïencier ainsi que l'indication du lieu de fabrication, à

la date de 1793, nous ne savons que peu de chose sur la fabrication

céramique de la Suisse. Cette fabrication a dû cependant avoir une
certaine importance, si l'on en juge par les plats de mariage, à

armoiries accouplées, qui rappellent les vitraux d'origine suisse, plats

que l'on retrouve assez fréquemment et dont nous possédons un inté-

ressant spécimen sur fond blanc, à la date de 1636. Ces plats, d'une
certaine richesse de coloris, sont incontestablement d'origine suisse

et peut-être de la fabrique de Zurich; ils diffèrent essentiellement des

produits de Steckborn, dont la spécialité parait avoir été la fabrication

des grands poêles en terre émaillée relevés de dessins en couleurs.

La même incertitude, il faut le reconnaître, règne encore au sujet

lies faïences espagnoles à fond blanc rehaussé de couleurs. Nous avons
•lit plus haut quelle aval tété l'importance de la production céramique
en Espagne et dans les îles Baléares sous l'influence moresque. Mais
en dehors des ouvrages à reflets métalliques fabriqués à Malaga, à
Ynca, à Valence, à Manisès, l'Espagne a eu, aux xvii^ et wni^ siècles,

une fabrication courante, destinée, soit aux usages domestiques, soit

à la décoration intérieure des habitations et rappelant les faïences du
nord de l'Italie et celles du midi de la France. Séville et Talavera,

l'une en Andalousie, l'autre dans la Nouvclle-Castille, ont possédé
à cette époque des fabriques importantes, mais dont le caractère de
production n'est pas suffisamment déterminé. Valence elle-même, dont
la fabrication dans le genre hispano-moresque n'avait pas encore cesse

à celte époque, produisait en même temps la faïence à ^mail blanc, et

il est probable qu'il en a été de même pour les principaux centres

céramiques de la péninsule ibérique dont il a été question au com-
mencement de ce chapitre. La plaque de l'Adoration des mages que
possède l'Hôtel de Cluny et qui provient de l'ancienne collection Cam-
pana prouve, d'ailleurs, sous une influence italienne qui n'est pas

dissimulée, l'excellence de la fabrication en même temps que l'habileté

des peintres céramistes de l'Espagne au xvui« siècle.

3855. 385G. — Fabrique de Dclt't. Assiettes, décor bleu à

arabesques, à la marque J B, attribuée ;\ la t'abriciue de Jean
Rrouwer, une des plus anciennes de Deift.

Ces assiettes sont aux armes des lamilles patriciennes de Jacob-Jacob-Zoon,
alliées à celles des Van lleemskerk
Au revers est la marque J B, au-dessous d'une étoile.
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3857. 3838. — Fabrique <le Delft. Aiguière avec son bassin

cannelé ; dessins cliinois polychronrics avec bordure à lanibre-

quins.

Au revers, les lettres V E L nsseniblées, au-dessous desquelles sont un 3 et

anO. — L'0-,28; U'0-,21.

38ri9. 38G0. — Faïence de Delfl. Plais décorés de bou(|iiet3

bleus et rouges sur fond blanc, à la marque \V K, 1 et 14. —
Diam. 0~,30.

3861

.

— Fabrique de Hollande. Plat creux, dessin chinois,

fond vert, avec fleurettes sur feuilles blanches.

Au revers, les lettres W K S.

3862. — Faïence hollandaise, imitation des productions de l.i

Chine. Cruche ornée de sujets chinois en bleu clair sur fon I

blanc. — H' 0-,26.

3863. — Même fabrication. Pot d'une ornementation analogue.
— H' 0-,26.

3864. — Fabrique de Hollande. Plat à dessins chinois, fond

vert, même décoration.

3865. — Fabrique de Hollande. Assiette à décor bleu, paysages

et figures.

3366. — Fabrique de Hollande. Assiette à fond blanc, avec

figure et paysage en bleu ; bordure jaunâtre chargée de fleurs et

de fruits en couleurs.

En bas, la légende: J. Kooninge 17 : V : 3 — 6.

3867. — Fabrique de Hollande. Plat à barbe, à bossages,

dessin chinois polychrome rehaussé d'or, avec figures, paysages

et bouquets ;
pièce très délicate. — Diam. 0",26.

3368. — Fabrique de Hollande. Coffret à décor bleu avec

figures, sujet pastoral et paysages dans des encadrements rocaille.

Au revers, les lettres D S K.. — L' 0",28.

3869. — Fabrique de Hollande. Épicière, décor bleu clair,

dessin chinois à figures; portant au revers les lettres S barrée,

E et le chiffre 24.

Cette pièce, divisée en sept compartiments, présente Quatre lobes et quatre

angles avec anses formées par des serpents. Le couvercle a pour anneau un

serpent en haut relief.— L' 0"",35.

3870. — Fabrique de Hollande. Pot à surprise, à gorge reper-

cée à jour, décor Dieu, avec figure dans le genre de Watteau.

Au revers, ia marque G V S. — H' 0'»,22,

3871. — Fabrique de Hollande. Rafraîchissoir à oreillettes,

décor bleu, imitation de Rouen.

Au revers, les lettres ^ B. — H' O",!?.

3872. — Faïence de Delft. Assiette dans le goîit oriental, ornée
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d'un milieu et de cinq compartiments occupés chacun par un
bouquet de fruits, dessins bleus sur fond bJanc.

Donnée par M. le capitaine Grandperrier, 1866.

3873. — Faïence de Hollande, fabrique de Delft. Assiette

décorée en imitation de Chine avec vases bleus et fleurs rouges.

3874. — Même fabrique. Assiette en imitation de la Chine.
Vases de fleurs en couleurs avec encadrements bleus.

Au revers, le chiffre 6.

387o. 3876. — Même fabrique, imitation de Chine. Assiettes
portant à leur centre un cornet du Japon, dessins bleus.

3877. — Même fabrique, imitation de la Chine. Assiette décorée
de feuilles bleues, sur fond blanc; au centre, une rosace; an
revers, une marque de fabrique ayant la forme d'un T barré.
Ces cinq pièces ont été données au Musée par U. Billard, en 1864.

3878. — Assiette en faïence de Delft, dessins bleus.

Au revers, la marque 7. — Donnée par M. Billard, 1866.

3879. — Fabrique de Hollande. Dessus de brosse, à décor bleu,
chargé d'oiseaux et de feuillages sur fond blanc. — 1/ O'-^a.

3880. 388!. — Fabrique de Hollande. Chandeliers décorés
de feuillages sur un tronc noueux avec base en rocaille chargée
de coquilles.

Au revers, une marque composée d'un X allongé, placé au-dessus du chif-
fre 40. — H' 0",26.

3882 à 3884. — Même faïence, fabrique de Delft. Assiettes à
dessins de feuillages bleus sur fond blanc, portant au revers les

unes la marque 7, l'an Ire la mar<|ue E.

Ces trois pièces ont été données au Musée par M. Billard, en 1868.

388o. — Fabrique de Delft. Carreau, sujet de marine avec
ligures, rehausse d'or.

3886. 3887. — Faïence de Hollande. Grandes bouteilles de
forme orientale, ornées de dessins bleus sur fond blanc. —
il' O-.GS.

3888. — Fabrique de Hollande. Cornet à décor bleu, feuillages

et médaillons sur fond blanc. — H-- 0-,38.

3889. — Faïence de Hollande. Buveur en costume du pays,

à cheval sur un tonneau; au-dessous la marque H.

Provient de la collection Campana. — H' O^jSS.

3890. 3891. — Fabrique de Hollande. Chandeliers ronds 5

décor bleu, oiseaux et bou(|uets sur fond blanc. — U' 0''.-25,

Au revers, la lettre G accompagnée d'un^ croix patiée.

3892. 3893. — Faïence de Delft. Plais creux décorés de vases
et d'ustensiles dans le caractère chinois, en couleurs sur fonii

blanc.
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An rovors In m.nr(|iic 7 pour l'iinoot l.i marque 5 i)Oiir l'atilro.

C(s f)i('ccs, ;iiiisi i|uo les siiiv.iriifs, font partie delà collection Gérard, léguée
au Musée cii 1S77.— Diair.. 0"'.2lJ.

389 i. 389^;. — Faïence de Hollande. Plats décorés de tleurs

et feuilles en jaiiiio, rougcetbieu sur fond blanc; travail grossier.

— Diam. G™,."» et 0"',27.

3896. 3897. — Faïence liollaiidaise. Vases on ff)rnic de po-

liches avec godrons à la gorge et à la base, décor bleu sur tond

blanc.

Au-dessous, la marque B. Sur le col et sur le pied, la marque A combiné»;

avec un V^ et alternant avec la marque chargée d'un point. — H' 0",30.

3898. 3899. — Faïence de Hollande. Cornets à pans octo-

gones, paysages en imitation de la Chine, avec bordure rocaille.

Au-dessous, les marques L 1' K. — H' 0™.22.

3900. — Même fabrique. Cornet de même forme et de même
dimension, portant un cerf courant.

Au-dessous, la marque BP.

3901. 3902. — Même fabrique. Imitation de la Chine. Petite

potiche, avec figures en costumes hollandais et fleurettes en bleu

sur fond blanc. — H^ o^^as.

3903. — Faïence hollandaise. Bouteille à panse renflée,

oiseau, fleurs et lambrequins, en bleu sur fond blanc.

Au revers, la marque D surmontant le chiffre 1. — H'0°',35.

3904. 3905. — Faïence en imitation de la porcelaine de

Chine. Assiettes représentant un cerf entouré de feuillages, en

bleu sur tond blanc.

3906. 3907. — Faïence de Hollande. Petits plats creux

décorés de figures et de fleurs en bleu sur fond blanc ; imitation

de la porcelaine chinoise.

3908. — Fabrique de Hollande. Imitation delà Chine. Potiche
;

paysage en bleu encadré de branchages en relief.

Au revers, une marque formée d'un V accouplé avec un D, et les lettres

y p r. — H' O^.SS.

3909. — Même fabrique. Petite potiche de même forme, por-

tant un cerf avec bordure en relief.

Au revers, la marque B P ; sur le pied et au col, la marque A combinée arec

un V, alternant avec la marque chargée d'un point.

3910 à 3919. — Faïence de Hollande. Plats décorés de

feuilles, de figures et d'attributs en bleu sur fond blanc.

3920. — Faïence de Hollande. Coupe godronnée et fesJ.onnée,

paysage et bordure en bleu sur fond blanc. — Diam. 0~,29.

3921

.

— Faïence de Hollande. Assiette creuse, oiseau, bran-

chages et treillis en bleu sur fond blanc.

3922 à 3931. — Faïence de Hollande. Bassins creux décorés
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de larges dessins, fleurs et feuilles en bleu et en couleur sur fond

blanc, avec revers vernissés en jaune.

3932 â 3941. — Faïence de Hollande. Plats et assiettes à

figui'es et attributs, en bleu sur fond blanc.

3942. 3943. — Faïence hollandaise. Plat polychrome, panier
de fruits, avec bordure de plantes en couleurs sur fond blanc ; et

plat rond à bossages, décoré d'un bouquet bleu. — Diam. o^-Se.

Ces diverses pièces, du n" 3892 au n* 3943, font partie de la collection
Gérard, léguée au Musée en 18J7.

3944. — Fabrique de Bruxelles. Pièce de surtout. Grande
carpe décorée en bleu et relevée d'écaillés jaunes.

Cette pièce est creuse et son couvercle peut s'enlever pour y placer le poisson
destiné à la table. — L'' 0"',48.

Les fabriques de Hollande ont produit également beaucoup de pièces ana-
logues, en imitation de celles que l'on fabriquait en Allemagne.

3945.3946. — Fabrique d'Ansbach (Bavière). Soupières ovales

à décor polychrome, imitation de Rouen.
Au revers, la lettre Q. Les couvercles sont surmontés de dauphins en ronde

bosse. — L"" O^jSO.

3947.3948. — Faïence de Baireuth (Bavière) à la marque
K. Plats-drageoirs à compartiments disposés en creux, dessins

bleus sur fond blanc.

Ces drageoirs, destinés à présenter les sucreries, sont divisés en petites cases
affectant la forme de cœurs, et rayonnant autour d'une case principale dis-

Rjsés en étoile. Ils peuvent être attribués à G. Kozdenbusch, potier originaire de
uremberg, dont les produits portent la marque K et remontent à la seconde

moitié du xviii' siècle, vers 174L

3949, — Fabrique de Nuremberg Saint Georges terrassant

le démon, faïence émaillée en vert. Groupe dans le caractère de
la fui du xV-' siècle

;
pièce de surtout. — H^ 0"',30.

3950. — Bas-relief en terre cuite, peinte avec rehauts d'or.

Portrait de Wolfang, par la grâce de Dieu, grand-maitre et

adminiblralcur de l'ordre tcutonique. École allemande de Nurem-
berg du xvi« siècle. — H- o^.as.

3951 à 3956. — Bas-reliefs provençmt d'im poêle en terre

ciiitft couverte d'un émail vert à base de plomb, de travail alle-

mand; fabrique de Nuremberg. — xvi^ siècle.

Le bas-reliel principal présente le portrait en relief de Guslavc-Adoiphe; les

:iulres plaf^ues portent les ligures de Charlemagne, d'Otlion et de Jules César.
dans de riches encadrements, ainsi que des arabesques et des cariatides en
liaut relief.

3957 à 3960. — Fragments d'un poêle en terre cuile, émaillée
(le môuiL', avec panneaux ;\ figures et motifs d'arcliileetin-e moulés
en relief. Ouvrage allemand de Nuremberg. — xvi" siècle.

Les panneaux principaux sont nu nombre do dix et présentent des figures
il'hommos, des centaures, des sirènes, des chérubins ailés, etc., sous des por-
tiiiucs (rarchilocUii'e.

Douze autres panneaux plus éiruils sont également décorés de ligures. Tous
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c<s |).'inneaux se tronvnionl rolic'îs ensemble pnr îles colonn«s «le jonction a<j

nombre de quatorze, égilenionl ornées de sujets en relief.

31)01 . — TeiTt! ('maillée de inômc nitiire, florigine allemande.

La Vierge cl l'Enfant Jésus, groupe de ronde bosse. — xvii* siècle.

3902. — Terre éinaillée de monte provenance et d'un travail

aiial(){,nie. Pièce de rnaîlrise, représentant une chaire à prêcher.

— XVII" siècle.

Le ch.ipiteau de la colonne renferme une niche diins laquelle le potier est

représente à l'œuvre avec divers ouvrages de son art.

3903. 39Gi. — Fauriqle de Marieiji:ug près de Stockholm.
Assiettes en latence à bords ajourés et dorés, aux armes du baron

de Breleuil. ambassadeur de France à la cour de Suède.
Aux revers, les marques do fabrique MB accouplées, — B au-dessous de trois

couronnes; plus bas, iS'V et III ainsi que les cliiUres 68 et Ih.

La fabrique do Marieborg. furidéi' en 175'), eut son j)rivilègo confirmé en 1759
sous la direction d'Eberhard Elirenrericli.

3965. — Fabri<jue de Marieborg. Grand vase en faïence

blanche décorée de lilets de couleur, avec enveloppe à jour réti-

culée, couvercle et socle. Pièce de maîtrise de même époque, por-

CCG
tant, en-dessous, la marqua» —-—

.
— H' 0-.60.

3906. — Faïence suisse. Plat de mariage, à fond blanc,

décoré d'un double écusson d'armoiries : //. Hans Ulrich [liguer,

F. Verenn Ilurkel, 1656. Sur la bordure, une couronne bleue. —
Diam. 0",35.

3967. — Grand plat en terre vernissée, des fabriques de Schaft-

house, décoré de ligures en relief sur fond brun, représentant la

dixième station de la Passion du Christ, avec la signature de

l'auteur, Geîiri7 Evers, Schaphuysen, et la datel69o.
La bordure e^t ornée d'une guirlande de fleurs exécutée dans le caractère

roman et éinaillée en blanc, jaune et bleu sur le fond brun. — Diam. U^iAG.

Ces plats étaient destinés à ligurer dans les églises les diverses stations de

la Passion, comme il est d'usage aujourd'hui de les indiquer par des bas-

reliefs ou des peintures. Au-dessous du sujet se trouve gravée l'inscription sui-

vante : Die W stalio. Jésus wirl enlllosl met gull en essig getranckt. Gerril

Kvcrs Schaphiiscn. 1795. a. 10' station. Jésus dépouillé de ses vêtements

buvant du fiel et du vinaigrp. »

3968. — Faïence espagnole. Grande plaque à fond blanc, de

forme ovale, avec bordure en relief. L'Adoration des mages,
grandes figures. — xvn'^ siècle.

Celte plaque provient de la collection Cami)ana. — H' O^.ôi.

3969. — Faïence do fabrique indéterminée. Plat rond, pi6-

sculant sur fond jaunâtre un oiseau entouré de feuilles en cou-

leurs, avec couverte mate.
Cette pièce fait partie de la colieetion Gérard, léguée au Musée en 1877.

3970. — Terre vernissée de Bocaros. Aiguière, figurée par un
signe accroupi. — H' 0"',15.
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3971. — Faïence, genre de Delft, en imitation de l'extrême

Orient. Vase en forme de potiche à huit pans et à couvercle,

décoré de médaillons à rosaces sur fond jaune.

Un treillis, dans les intervalles duquel se trouvent des quatre-feuilles jau-

ne!-, règne autour du vase et forme le fond. Les motifs des médaillons, ceux
iJu pieu rappellent la décoration des vases de la Chine. Spécimen d'imitatioa

récente exécuté avec une grande habileté. — H' 0"',32,.

Donné par M™» de Rocmord, 1880.

PORCELAINES

La porcelatne à pâte dure, telle que la fabriquent les peuples do

l'extrême Orient, se compose de kaolin et de feldspath; elle est cuite

a blanc et recouverte au grand feu d'un émail translucide composé de

quartz, de kaolin et de calcaire, émail qui n'adhère que par son fondant

et reste à la surface. Elle est transparente à la lumière et d'une blan-

cheur parfaite.

La porcelaine à pâte tendre est ég-alement translucide et blanche à

la cassure; elle est très légère. Le g>'pse, le sel marin, le sable, le nitre,

la craie et l'alun entrent dans la composition de sa pâte soumise à un
leu beaucoup moins ardent que celui de la pâte dure, et dont l'émail

composé d'éléments essentiellement différents du premier, se laisse

pénétrer par les oxydes colorants ; de telle sorte que si cette dernière

a l'inconvénient de se rayer facilement, et de ne pouvoir supporter

l'action du feu, elle a du moins le mérite incontestable de présenter

dans sa décoration une harmonie de couleurs, une douceur que ne
saurait avoir la pâte dure et qui lui ont attiré à juste tilre la faveui

dont elle jouit aujourd'hui auprès de nos collectionneurs.

La découverte de la poterie translucide, dite porcelaine des Médicis,

on Italie au xvi^ siècle, les efforts couronnés de succès, faits un siècle

plus tard en France et dans toute l'Europe, pour retrouver le secret

d'une fabrication qui n'avait eu qu'une durée éphémère, ont été l'objet

d'intéressantes recherches de la part des écrivains qui se sont livrés

à l'étude des arts céramiques. La porcelaine ne tient dans les collections

de l'Hôtel de Cluny qu'une place trop secondaire pour qu'il nous soit

permis de nous étendre ici longuement à son sujet; nous devons nous
borner à renvoyer le lecteur aux travaux des Jacquemart et autres au-

teurs compétents qui ont traité l'histoire de sa fabrication tant en
Europe que dans les pays de l'extrême Orient où elle a pris naissance

et se pratique encore de nos jours avec une supériorité à laquelle

ou ne peut s'empêcher de rendre hommage.
11 faut bien reconnaître en effet, quelle que soit la haute estime

dans laquelle on tienne les beaux produits de nos usines de Limoges
et de notro manuiacture nationale do Sèvres, que si la rectitude de

l'exécution et l'art du peintre y atteignent aujourd'hui les limites de

la perfection, il est regrettable que ce soit le plus souvent au détri-

ment de la ravissante fantaisie de forme et do couleur qui distinguent

à un si haut degré les productions de la oéramiquc orientale, et cons-
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lilucnt pour elle les premiers ôlf-rnciils de la laveur toute sp('fcialo

dont elle n'a jamais cessé d'être l'objet depuis plusieurs siècles.

3972, — Groupe en vieux, biscuit émaillé, représentant Her-
cule aux pieds d'Ornpliaie,

Légué au Musée par M. Julos Charbonnel, mort le 30 st-ptcmbrc 1870. —
Diuiii. 0™,44.

3973. 3974. — Porcelaine du Japon ancienne. I*aircde grands

vases en forme do potiches îi couvercle, décor bleu, or et couleurs

sur fond blanc. — H' Q-'.Ta.

3975. 3976. — Grands plats de môme époque et de même
origine, avec décors de dispositions analogues. — Diam. 0".55.

3977. — Porcelaine ancienne de Chine. Grand [ilat à figures

avec rehauts d'or, représentant une terrasse avec personnages,

bordure de Heurs et de feuillages.

Ce plat fait partie de la collection Jauvin d'AttainvlUe, léguée au Musée
en 1875. — Diam. 0™.52.

3978. — Assiette en porcelaine d'origine chinoise, avec des-

sins en bleu clair sur fond blanc. — Diam. 0'',2b.

3979. — Plat creux en ancienne porcelaine de la Chine, fleurs

et ornements courants, en couleurs sur fond blanc.

Ces deux pïeas ont été données au Musée par M. Billard, en 1864. —
Diam. 0"','ib.

3980. 3081. — Porcelaine de Chine. Deux petites tasses à

café, fleurs bleues sur fond blanc.

3982. — Porcelaine de Chine. Petit vase à anses et à côtes,

décor bleu sur fond blanc. — II- o-.is.

3983

.

— Porcelaine de Chine. Petit cornet rond, feuillages en

bleu sur fond blanc. — H'^0-,26.

3984. — Porcelaine de Chine. Petit cornet octogone, feuilles

et paysage eu bleu sur fond blanc. — H'-Q-.n.

3985. — Porcelaine de Chine. Bidon, dessins bleus sur fond

blanc. — L' 0™,17.

3986. — Porcelaine de Chine. Petite potiche décorée de

branches bleues sur fond blanc slrié. — H^ o-^s.

3987. 3988. — Porcelaine de Chine. Trois plats et assiettes

à décor bleu sur fond blanc.

3989. — Porcelaine française. Bassin rond décoré de guir-

landes de fleurs en couleurs sm- fond blanc.

Ces onze dernières pièces font partie du legs fait au Musée par il. A Gérard.

€•11 1S77.
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GRÈS
d'aLLEMAGNH, de FLANDRE, ET DU NORD DE LA FRANCE

Les poteries do grès onl longtemps été désignées sous le nom géné-
rique de grès de Flandres, qu'elles aient été fabriquées en Hollande,
dans les Flandres et dans le nord de la France, ou qu'elles aient été
oxéculées en Allemagne, à Cologne et dans les provinces du Rhin. Cette
désignation, qui avait force d'usage, ainsi qu'il arrive fréquemment
en pareil cas, n'impliquait rien, comme le dit justement A. Jacquemart
dans son élude sur les grès cérames, et personne ne doutait que la

plupart de ces poteries fussent, d'origine allemande, car elles por-
tent ou des armoiries de princes allemands ou des légendes conçues
dans les divers idiomes de la Germanie. Elle a néanmoins suscité,

dans ces derniers temps, les réclamations de quelques archéologues
d'Outre-Rhin, réclamations quelque peu légitimes à un certain point

de vue, il faut le reconnaître, à celui de la priorité de la fabrication

qu'elle semblait attribuer aux Flandres de préférence à l'Allemagne,

mais purement illusoire au point de vue de l'invent'on ou de la décou-

verte, qui appartient aux peuples de l'extrême Oj'ient et remonte aux
temps les plus reculés, ainsi que le prouvent les grès émaillés des

plus belles époques de la Chine, de la Perse et de l'ancienne Egypte.

Si les Flandres ont fabriqué la poterie en giés émaillé aux' xvi*

et xvii^ siècles, ce qui d'ailleurs n'a jamais été contesté, nous ne
sommes pas encore fixés sur l'indication précise des lieux de produc-
tion, tandis que les fabriques allemandes sont aujourd'hui connues
et qu'il est possible d'établir la classification de leurs produits, grâce

aux études de savants qui ont pris à tâche la recherche des origines

en se basant sur l'examen des argiles et des sables employés dans la

fabrication.

Mais, d'un autre côté, il ne faudrait pas oublier que certaines con-

trées de la France ont fabriqué de temps immémorial la poterie de
grès et il nous suffira de citer les produits de Beau vais qui remontent à

une origine très ancienne et qui, dès le xvi« siècle, présentent un carac-

tère d'art fort accentué et complètement indépendant de la manière
allemande.

On sait que le grès cérame est une poterie très dure, à grain serré

plutôt que fin, qui se compose de sable combiné avec de l'argile, sou-

mise à une longue cuisson et recouverte d'un émail plombifore ou ver-

aissée au moyen d'un silicate alcalin, formé par la vaporisation du sel

marin introduit dans le four à sa plus haute température. Les des-

sins en relief sont appliijués au moyen de bois gravés en creux; ces

moules ont été reproduits de nos jours et servent à la fabrication des

nombreuses contrefaçons de notre temps, pâles et tristes imitations

de ces belles cruches à mascarons et à armoiries, cxoculécs nu xvi"

siècle et qui sont, ajuste litre, si recherchées des collectionneurs.

L'histoire de la production allemande aux siècles passés a été, ainsi

que nous le disions plus haut, l'obict d'incessantes recherches faite
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récommenl. et qui ont amené lu déleiniinution de divers lieux do

Iftlnication d'ajurs le cnracliTe des produits cl leurs roppurts a\ecla

nature des terrains. On savait que le principal ccrilre de production

était entre Maycncect Cologne et l'on avait indique Neuwitt et Lauen-

stein près de Coblcritz, mais les explorations faites récemment par M. le

docteur Dick d'Aix-la-Chapelle et les nombreux débris de vases

et de scories provenant des fours et recueillis par ses soins, ont fourni

les éléments essentiels d'un classement qui ne fait que confirmer

d'ailleurs les traditions locales.

Les résultats de ces recherches inleîligenles nous ont paru devoir

être pris en très sérieuse considération et nous ont permis de distin-

guer les diverses familles auxquelles appartiennent les grès des pro-

vinces allemandes, en assignant à chacune des nombreuses pièces que

possèdent les collections de l'Hôtel de Cluny l'origine qui lui est

propre, au lieu de nous en tenir aux désignations générales plus ou

moins vagues et douteuses sous lesquelles ces intéressants produits

ont été groupés jusqu'à ce jour.

3990. — Grès du Wcstcrvvald (Nassau), fabrique de Hohr.

Grande cruche à fond gris rehaussé de bleu, ornée d'inscriptions

et d'écussons aux armes des Panhuys, à la date de loOl.

Autour de la panse, divisés par des pilastres ornés de Ciirialides, sont des*

médaillons oui portent les figures de Neptune, du Soleil, de la Lune, de la

Justice et de l'iulon. Le goulot est couvert de sujets de chasse, avec la

légende; Ich. wisz. nichts. pessers. in. hûncl. und. auf. erlen. dan. dos. weir.

durch. chreislus. selig. werdenn. (Je ne sais rien de meilleur sur (erre el au
ciel que de savoir que nous serons des bienheureux de par Jésus-ChrisL) —
H' 0-°,48.

3991 . — Grès du Westenvald (Nassau), fabrique de Hohr,

près de Coblcntz. Grande cruche à fond gris rehaussé de bleu,

portant sur sa panse rhisloire de Judith et Ilolophorne en onze

panneaux avec godrons et dessins en creux. — H' 0",49.

3992. — Grès du Westerwald, fabrique de Hôhr, près de

Coblcntz. Cruche à fond gris rehaussé de bleu, décorée de petits

mascarons et d'ornements, avec garniture en étain. — H' 0-.20.

3993. — Grès du Westerwald, fabrique de Hôhr. Cruche à

anse, relevée en bleu et décorée sur la panse de huit sujets de

danses burlesques; sur le col sont des médaillons séparés par

les armes de l'Empire, et d'autres armoiries en relief; garniture

en étain.— H' 0-,32.

3994. — Grès du Westenvald, fabrique de Hôhr, près de

Coblcntz. Bouteille à fond gris rehaussé de bleu sur fond de
couleur, et décorée d'un grand médaillon aux armes impériales.

— H'0~,31.

3995. — Grès du Westenvald, fabrique de Hohr. Cruche
à tond gris rehaussé de bleu, décorée d'ornements et des écussons

accolés de France et de Navarre. — H'0-,28.
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3996. _ Grès du Westerwald. Cruche à fond gris rehaussé de

bleu, portant un mascaron en rehef à la partie antérieure du

col, et décorée de médaillons sur fond bleu. — H' 0™,23.

3997. — Grès du Wosterwald. Petite cruche à fond gris re-

haussé de bleu, avec ornements et mascarons. — H'O^.SO.

3998. — Grès du Wcsterwald (Nassau), fabrique de Hôhr,

près de Coblenlz. Cruche à fond gris rehaussé de bleu, avec orne-

ments, pomtes de diamants et chimères en relief. Monture en

étain. — H' O-^.ig.

3999. — Grès du Westerwald, fabrique deHohr, près de Co-

blentz. Cruche à anse, à fondgris rehaussé de bleu, et décorée de

six sujets de l'histoire de Judith et Holopherne. — H^O^.ig.

4000. — Grès du Westerwald. Cruche du même genre, de

mêmes dimensions et de forme analogue, présentant sur sa panse

les divers sujets de l'histoire du bon Samaritain.

4001. — Grès du Westerwald (Nassau), fabriqué par Jan Eniens

à Hôhr, près de Coblentz. Grand pot à fond gris rehaussé de

bleu, orné de sept médaillons, parmi lesquels on remarque ceux
d'Henri m, d'Henri de Guise, Charles de Lorraine, etc., et portant

l'écusson du fabricant Jan Emens et son monogramme 1 E M.
Monture en étain. — H'û",33i

Provient de la collection d'Henneville.

4002. — Grès du Westerwald. Cruche à fond gris rehaussé de
bleu et présentant sur la panse une série de figures au nombre
de sept, avec écussons d'armoiries. — H' 0",33.

4003. — Grès du Westerwald, gris et bleu. Cruche à anse,

avec monture en étain, portant sur sa panse trois motifs qui pré-

sentent l'histoire de Judith et Holopherne sous des motifs d'ar-

chitecture. — H' O'»,30.

4004. — Grès du Westerwald, fabrique de Hôhr, du genre
dit Blauwerk. Cruche à anse, à fond gris rehaussé de bleu, et

décorée d'écussons et de mascarons. Sur la panse : les Œuvres de
miséricorde disposées en huit sujets sous des portiques d'archi-

tecture. Monture en étain. — H'O^.OO.

4005. — Grès du Westerwald (Nassau). Cruche à panse ren-

flée présentant sur sa face une figure de femme en costume
flamand du XVI* siècle ; à fond gris rehaussé de bleu. Monture
en élaiu.

Provioni de la collection d'Huyvelter, de Gand.— H' 0»,Î5.

4006. — Grès du Westerwald ^Nassau), du genre dit Rcttwerk.

Cruche décorée de cinq plaques bleues, gravées on gris et

entourées de branchages en relief. Monture en étain. — H' 0-,30.

4001. — Grès du Westerwald. Grande cruche décorée d'un



324 r.KHAM^^il

mascaron au goulot, et présenlaiit sur fcuncunr; «îc Boa laces une-

rosace travaillée à jour; grès gris et Lieu,

l'rovienl de lu colleclion d'Hiiyveller, do GurnJ. — II' O-.SS.

/jH08. — Grès du Wcsterwald. Aigiiière à jeu d'eau, en gris,

bleu et violet, en forme d'O, avec anse et goulot ; sorle de jeu de

table. — II' 0»,23.

1009. ~ Grès du Wcsterwald, fabrique de Ilôhr, près de Co-

hlciitz. Pol à boire gris et bleu, décoré de tôles de lions et de

|)ointes de diamant en relief sur fond violet. — xvii* siècle.

Il' O^lô.

4010. — Grès du Weslerwald. Petit vase à anse, gris el bleu,

décoré de mascarons burlesques. — H' O-jia.

4011. — Grès du NYeslerwald. Petite cruche à fond gris re-

haussé de bleu avec rosace en relief sur fond violacé, du genre dil

« Cruches à roseltes ». — ll'0°,t7.

4012. — Grès du Wcsterwald, fabrique de Hfihr (Nassau), du

genre dit Rellwerk. Cruche à fond gris rehaussé de couleurs. —
xvii« siècle. H' o-.so.

4013. — Grès du Wcsterwald (Nassau), fabrique de Ilôhr.

Cruche à fond gris rehaussé de bleu; avec panse à cinq faces

chargées chacune d'un lleuron sur fond bleu. — H' 0-1^8.

4014.— Grèsdu Wcsterwald, fabrique de Hôhr, près de Coblen^,

(h'uche à fond gris rehaussé de bleu, à palmeltes et mascarcg^

avec monture en étain. — II'0'",28.

4015. — Grès du Wcsterwald. Petite cruche armoriée avec

anse, en gris rehaussé de bleu. — H' e'-jie.

4016. — Grès du AVestcrwald. Pot à boire, à anse, gris rehaussé

(le bleu, avec cœurs et dessins en relief. — H' O-.ie.

4017. — Grès du Wcsterwald. Salière carrée de forme droite,

relevée en bleu et travaillée à jour.

4018. — Grès du Wcsterwald. Écritoire à balustres, gris

rehaussé de bleu, avec galeries à jour. — xvn^ siècle. L' 0-,20.

4019. — Grès du Wcsterwald. Écritoire à galeries à jour,

gris rehaussé de bleu. — xvii^ siècle. L' 0-,18.

4020. — Écritoire de même fabrique, en grès gris rehaussé de

bleu, forme de cœur, décoré sur sa face extérieure d'entrelacs en

relief ; une figure de jeune homme et deux oursons en ronde bosse

supportent les pièces de l'écritoire.

Donné par M. E. du Sommerard, directeur du Musée. — L' 0"',20.

4021. — Grès de Grenzhausen en Wcsterwald (Nassau), avec

It'S trois couleurs, grisâtre, bleu et violet. Clepsydre ou horloge

à eau.

Le clepsydre était en usage sur le^ tables des festins, où il laisâit i'offi^ ^
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sablier. L'eau, placée dans le réservoir, descendait par les colonneltes pour
rejaillii à l'orifice inférieur. — H' 0™,57.

4022. — Grès de Grenzhausen, près de Coblenlz (Nassau).

Aiguière à panse renflée, à huit pans, rehaussée de bleu sur

fond gris et décorée de fleurs bleues. — H' o^j^s.

4023. — Grès brun de Raeren, entre Eupen et Aix-la-Cha-

pelle. Cruche à panse renflée et décorée d'un écusson aux armes

-îes ducs de Poméranie et à la signature du fabricant, G. Eniens,

ivec la data de i^O : su ^ol, un mufle de lion en haut relief
;

^r îes côtés, des écussons portant la figure d'Alexandre; monture
en étain. — H' 0",40.

4024. — Grès brun de Raeren. Cruche à anse, avec monture
en étain ; elle porte les armes des familles de Poster (trois

faces ondées, abaissées) ; de Blome (un chien) et de Quitzow
(deux étoiles).

Ces deux dernières armoiries sont accompagnées des monogrammes : I V Q
et H E V. — H' 0"',25.

4025. — Grès brun de Raeren. Grande cruche à panse cylin-

drique, en forme d'aiguière, décorée d'écussons d'armoiries, parmi
lesquelles celles des Rechberg, surmontées de la crosse épiscopals

à la marque N Z.

Attribuée à G. Emer.s. — H' O^jA?.

4026. — Grès brun de Raeren. Cruche à panse surbaissée,

de Jean Kannenbeckcr, à la date du 10 juillet 1623. Monture en

étain.

Les médaillons représentent l'Adoration des mages, avec l'inscription: Anno
Domini 16 xxiii rfenxviii. July haben ich dos geschreiben. — Laitdate Domx-
num quoniam bonus, quoniam in seculum misericordia cjus. Reges de Saba
vcniunt. Aurum, thus, myrrham offcrunt. — Johannes Kannenbecker me fecii.

- H' 0-,33.

4027. — Grès brun de Raeren, de la fabrique de Jan Allers,

In du xvi' siècle. Cruche à panse renflée, avec ornements et

î'cussons.

i.e paesc ^rle une ornementtilion divisée en six motifs de vases et de lam-

.'iS^uins disposés sous des portiques d'architecture; au col, des médaillons en

.^ief séparés par des motifs d'ornementation. — li' O^jâ?.

4028. — Grès brun de Raeren. Cruche décorée de médail-

lons en saillie et de fleurons gravés en creux, aux armes des

comtes de Heneiiberg.

La pan-;e, treillissée en relief, présente deux écussons au monogramme du

fabricant, M. Mennicken, et un médaillon portant un pélican, avec l'inscrip-

tion : Aus. dicscn. pot. sal. man. drcimken. und. dar. bet. Ootlcs. gedemc-

ken. [En buvanl dans ce pol, pensez à Dieu.) — ir O^.^G.

4029. — Grès brun de Raeren. Cruche ornée sur sa panse

de bas-reliefs (jui représentent dos jeux et des danses grotesques

d'après les Aldegrave. — il' 0"',25.

4030. — Grès brun de Raerea. Très grande canette avec

couvercle en étain. — »' o™,5v).
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4031. — Grès brun de Kaeren. CruclK; à panse renflée,

couverte de beaux orneincnls en relief sur le col ; médaillons et

motifs gravés sur la panse ; monture en élain. — II'O-jaH,

403:2. — Grès brun de Haeren. Cruche décorée d'écussons et

de mascarons en relief, avec monture en étuin. — n'0-,35.

4033. — Grès brun de Haeren. Grande gourde à oreillettes,

décorée de mascarons en relief et supportée par huit bélières.

_ H' 0",40.

403i. — Petit vase à anse, en grès deRaeren, de la fabrique

de Jean Allers, à la date de 16:23, décoré d'ornements gris

enlevés en creux sur fond bleu. Ouvrage dit Dlauiverk.

Sur la panse antérieure, une femme oirre un verre à un cavalier armé d'une
lance et jouant à la bague. A côté se trouve le monogramme de Jan Allers et,

au-dessus, la date de 1623. Autour est la devise : in deisen rencksol ick ste-ken,

al sude ic tnein lanse de brecken. (J'atteindrai cet anneau, dussé-je y briser ma
lance.) — H' 0'",12.

Provient de la collection d'Huyveller, de Gand.

4035. — Grès gris et bleu de Raeren. Petite cjuoiio à cou-
vercle, décorée d'ornements en relief et d'impressiotig m fWirJ,,

du gQjiTe d'd Blauwerk .
— H'^ O^.IG.

Provient de la collection d'Huyvetter, de Gand.

4036. — Grès deRaeren, du genre dit Dlauwo'k. Grand pot

de forme élancée, gris et bleu, décoré de sept sujets de danses

westplialiennes disposés sous des portiques d'architecture au-

dessus de grands motifs dessinés en creux sur fond bleu . —
II' O^.SS.

4037

.

— Cruche en grès de Raeren, gris et bleu, dit Blauwerk,

h panse renflée, rehaussée d'ornements en creux ; sur la panse,

irois médaillons en relief, aux armes du prince d'Orange et à la

date de 1596; monture en étain. — H' o-.ss.

Provient de la collection d'Henneville.

4038. — Grès brun de Frechen, près de Cologne. Cruche à

panse renflée et à couvercle, décorée de médaillons de Folies

ù double face, d'écussons, de feuilles d'acanthe et d'arabesques, à

la date de 1523 et aux armes de la ville d'Amsterdam. — H' 0-.17

Donnée au Musée par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut,

1866.

4039. — Grès brun de Frechen, près de Cologne. Cruche à

ma&caron, de couleur brune et montée en étain.

La partie antérieure est ornée d'un mascaron à longue barbe, décoration qui

n fait donner à ce genre de pots le nom de Barbman; la panse est séparée en

deux par une bande d'arabesques • elle porte, en outre, des médaillons à

ligures et des feuilles d'acanthe. — H' O^jSS.

4040. — Grès brun à teintesbleues, de trechen, près de Cologne.

Cruche à panse surbaissée, décorée de l'aigle impériale, avec les

(Poussons des provinces, à la date de 1604; un mascaron à longue

barbe couvre le col. — H' o-iSS.
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4041

.

— Grès de Frechen, près de Cologne. Petite aiguière déco-
rée de branches de chêne en relief, grès brun, avec reflets métal-
liques.

Provient de la collection d'Huyvetter, de Gand.— H' O",!?.

4042. — Grès blanc de Siegburg, près de Cologne. Grand vase de
forme cylindrique dite canelte^ avec monture en étain, à la date
de loSa.

Trois médaillons présentent la fleure d'Bercklus dans une riche bordure
arec les armes de Guillaume le Riche, duc de Juliers, de Clèves et de Berg

'

comte do Lamarck et de Ravensberg, mort le 25 juillet 1592, et celles de aà
lemrae Marie, flUe de l'empereur Ferdinand I", née en 1530, mariée en 1546
luorie en 1584. — H' 0"',35.

4043. — Grès blanc de Siegburg, près de Cologne. Cruche de
forme allongée dite canette, à la date de lo91, décorée de trois

ligures en pied entourées d'arabesciues et surm ontant des écus-
sons, avec légendes supportées par des figurines et des animaux.
Les trois figures sont celles de TOrgueil, de la Luxure et de la

Gourrmandise, avec les légendes : De lloffarticheit : Hojfart. ein.

Uossari. anno. 15O1;DeUnkvischh0it; De GuUicheit ; Guiticheit,

Gieich, mann. einner. Sau. an. 4591.

Ce vase a été donné au Musée par M. le professeur Jules Cloquet, membre
de l'Institut, 1860. — H' O^jSe.

4044. — Grès blanc de Siegburg, près de Cologne. Vase en forme
de canette; à la date de 1576.

Les figuresde Judith, de la Justice et de Lucrèce se présentent en relief au-
ilussus de trois écussons aux armes des ducs de Cleves et Juliers. — H' 0" 17.

Provient de la collection d'Huyvetter, de Gand.

404o.— Grès blanc de Siegburg, près de Cologne. Vase ù anse,
de forme cylindrique, portant les médaillons de Josué, Alexandre
et David; a la date de 1589, avec les armoiries de la Saxe
l^Iectorale, de Wurtemberg et de Bavière. Monture en étain. —
11' 0°',25.

4046. — Grès blanc de Siegburg, près de Cologne. Canette déco-
rée des figures de la Foi, de la Charité et de la Justice, avec mon-
ture en étain et la date de 1570.

Provient de la collection d Henneville.

4047. — Grès blanc de Siegburg, près de Cologne. Vase déforme
cylindrique, dite canette, monté en étain, à la date de 1568; his-

toire de Samson. — H' 0~,32.

4048. — Grès blanc de Siegburg, près de Cologne. — Aiguière
décorée de dentelles et de gravures ; couvercle en grès monté en
argent gravé. — xvii" siècle. II' O-.oo.

4049. — Tonnelet eu grès gris de Siegburg, portant sur sa panse
des Ciifants en relief qui dansent au sou de la lliite do Pan, et

à ses deux extrémités les armes des comtes de Lœweustein. —
II' 0"^,U.
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•iOoO, — Grès blanc de Sicgljur;^. Canette aux armes de l'Krn-

pirt", portant en relief la (igiirc de î^émiramis; avec les dates lo59

et 15G0.
Celte pièce îi subi une impoitanto restauration. — II' O^jSO.

4051 à 4053. — Flambeaux et encrier supportf^spar trois figu-

rines en cosltimcs du temps de Louis XIII. Grès gris de Sicgjjurg,

près de Cologne.

Proviennent de la collection d'IIenneville. — II' 0",18.

40o4. — Grès de Crcussen, près de Wurlzbourg. I*ot à figures

émaillées en couleurs et en or, et garni en ctain, d'il Aposlel Kriige

(cruche des a poires).

Les fifjurcs du Chri.st, des anôtres et saints personnages sont représentées

en relie! sur la pan.;e. dans l'orme suivant : Salvator, S. Thomas, S. Malheus,
S. Jacob minor, S. Sinionis, S. Tadeus, S. Pelrus, S. Andre.'is, S. Jacob major,
S. Johannes, S. Pliilippus, S. Dartolomeus; la (igure de Judas a été remplacée
par l'inscription : S. Judas. Le vase porte la date 1653. — II' Û™,25.

4033. — Grès deCreusscn. Pot à bière, à couverte brune, avec
rehauts de couleur et d'or, dit Apostel Kriige (cruche des apô-

tres).

Sur la panse sont les figures du Christel des apôtres, avec 'n date de 1655, et

la légende traduite de l'allemand : Celui qui me boira d'un Irail sera béni

par la sainte Trinité. — II' O-.ia; Diam. 0'',\d.

403(3. — Grès de Crcussen (Bavière). Pot à bière, avec anse,

décoré d'ornements en couleurs et des figures en relief de Saturne,

Jupiter, Mars, le Soleil, Vénus, Mercure et la Lune, en relief sur

fond bleu. — II' O",!".

4037. — Fabrique de Crcussen (Bavière), Grande bouteille

montée en étain avec figures, rehauts d'émail et ornements en
relief; Aposlel Kriige. — xvn^ siècle.

Sur la panse, les douze apôtres et un écusson d'armoiries, avec l'Inscription .

Goltfried Samuel Dohme. — II' O^/jO.

4038 — Fabrique de Crcussen (Bavière). Pot à anse, rehaussé
de couleurs sur fond brun et couvert de médaillons, d'Agnus
Dei, de cariatides et do mascarons en couleurs et en relief; mon-
ture en élaiii. — II' 0'",30.

4039. — Grès de Creussen, près de "NVurlzbourg, rehaussé de
couleurs. Pot décoré d'armoiries et de sujets de chasse exécutes
en relief : la Chasse à l'ours et la Chasse au cerf, avec l'inscrip-

tion: A M P G S 1648; monture en étain.

Provenant de la collection d'IIenneville. — H' O^jia.

4060. — Grès de Nuremberg. Cruche à fond vert, avec gou-
lot, à tôte découpée à jour, décorée d'écussons qui portent des
sphères célestes en relief. — H' 0°',20.

4061

.

— Grès de Nuremberg. Bouteille à fond vert, monture et

chaîne en étain. — II' U".27.
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4062. — Grès do Nuremberg, delà famille des Hirschvogel.

Pot émaillé en couleurs et s'ouvrant par la base, représentant

la figure d'un buveur qui tient en mains le verre et la cruche.
— xvu® siècle. II' û-,27.

4063. — Canette en terre cuite de Saxe, lustrée en noir, avec

rehauts d'émail, dite cruche de deuil, montée en étain, avec

figures en relief, costumes du temps de Louis XIII. — H' O^.si.

4064. — Grès de Beauvais. Bidon, avec bélières, émail gris

bleu aux armes de France. — xvi® siècle. Diana. 0",12.

CARRELAGES
EN TERRE LNCRUSTÉE, PEINTE, VERNISSÉE, ÉMAILLÉE

4063. — Collection de carreaux en terre brune, incrustée de
terre plus claire et vernissée au plomb, provenant de l'ancienne

abkiye d'Yères (Seine-et-Oise).

Fondée au mois de février 1132 par dame Euslache de Corbeil, pour les filles

de l'ordre de Saint-Benoit, enrichie en 1196 par la munificence de Maurice de
Sullv, évêque de Paris, l'abbaye d'Yères fut détruite en grande partie au xv*
siècle, relevée depuis par les abbesses Jeanne AUegrin et Marie d'Estouteville, et

se trouvait placée dans la charmante vallée formée parla rivière d'Yères.
Ces carreaux, au nombre de cent quatre, la plupart de stjle gothique, sont

décorés de figures d'animaux chimériques, d'écussons d'armoiries surmontés
de la crosse al)batiule et de motifs d'architecture. Ils ont été donnés au Musée
par M. Périilieux, propriétaire, à Y'ères, en 18G1.

4066 à 4068. — Carreaux en terre d'une exécution analogue,
disposés par quatre et tormant trois panneaux, dont le premier
à l'écu de France, le deuxième représentant un cavalier, et le

troisième chevronné sur deux lignes, provenant de l'ancienne

abbaye de Préraontré.

Donnés par M. Bouvenne, 1859.

4069. 4070. — Carreaux en terre, de même exécution, prove-
nant de l'abbaye de Fontenay, près Montbard (Côte-d'Or), et for-

mant soit des dessins isolés, soit des motifs d'assemblage par
quatre. Les deux derniers, A et B, proviennent de l'ancien chûteau
de Montbard, appartenant aux ducs de Bourgogne.

Donnés par M. Joseph Séguin, do Monlbnrd, 1856.

4071 . 4072 .
— Carreaux en terre incrustée, gravée et vernissée,

provenant des fouilles faites dans l'aurienne maison de cam-
pagne des évèques d'Avranchcs, ù Saint-Pierre, arrondissement
d'Avranclies, département de la Manche. — xiii'= siècle.

Plusieurs do ces carreaux sont ornés do cercles en creux, les autres de semis
Je (leurs do lis incrustées en jaune dans la terre brune. IN ont été donnés au
Musée par M. Lchérichcr. membre correspondant du Coniilé des travaux
aistoriqucs à Avranches, 1836.
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4073. — Carreau en terre iiiscriislée et verriiss(''e, provenant
du pavaj^e de la salle, connue à Caen sous le nom de Salie des
gardes de Guillaume

Les dessins d'.jrinoiries qui couvrent la bordure sont la reproductlin dm
divers éch.mtillins du ptiviige incrusté qui décorait le même monuineût. —
Donné \)nr M.Lesparl de Caen, 1852.

4071. — Petit carreau en terre rouge vernissée et incrustée

d'un (jnadruple fleuron en terre jaune, provenant de l'abbaye

de Nolre-Danie-aux-Nonnains de Troy<is. — xni« siècle.

Donné i)ar M. E. de Barlhélenoy, 1863. - 0",095 de côté.

4073. — Carreaux en terre rouge incrustée de dessins et de

caractères en terre jaune, provcnaaldc la chapelle Sainte-Mar-

guerite du château d'ilaulzy, canton de Ville-sur-Tombe, arron-
dissement de Saintc-Menehould.

La chapelle Sainte-Marguerite existait dès le xn* siècle et ne fut détruite

qu'au XV*. Les fragments portant des caractères proviennent d'un carré sur

lequel on lisait: Henri de Ùanaut. Ces carreaux, au nombre de cinq, ont O-.ti

de côté.

Donnés par M. E. de Barthélémy, 1863.

4076.— Carreaux en terre cuite, sans couverte, décorés de fleurs

de lis en relief, formant assemblage par quatre.

Donnés par M. Mallay, architecte, à Clermont-Ferrand, 1853.

4077 à 4080. — Panneau composé de huit carreaux ii'crustés

et vernissés des xni^ et xiv« siècles.

4077. — Trois de ces carreaux ont été trouvés dans les ruines du château de
Jaulgonne (Aisne) et donnés au Musée par M. Ch. Lallemanl, en 1852.

4078. — Un quatrième provient de la basilique de Saint-Denis et s été donné
au Musée par M. Albert Lenoir, architecte, 1845.

4079. — Un cinquième a été trouvé dans les ruines de Carthage par le colonel

Marmier et donné au Musée par M. le professeur Jules Cloquet, membre de
l'Institut, en 1860.

4080. — Les autres ont été donnés par M. Malhon, de Beauvais, 1845.

4081 à 4083. — Carreaux en terre incrustée de deux couleurs

et vernissée, avec disposition par quatre, entrelacs, fleurs de lis

et oiseaux chimériques. — xiv*^ siècle.

Un de ces carreaux porte la lettre ^ en caractère gothique. Ils proviennent

du château de Bellencombre, orès de Dieppe (Seine-Inférieure) et ont été donnés

au Musée par M. Gain du Val, deJ)ieppe, 186 i. — L' 0'»,12.

4086. — Carreau en terre incrustée et vernissée, divisé par

losanges et décoré de fleurons et de fleurs de hs ea terre jaune,

sur fond brun. — xv* siècle.

Donné par M. Lucien Constant, 1859.

4087

.

— Collection de carreaux incrustés et vernissés prove-

nant du château de Saint-Georges, près de Milly-en-Gâtinais. —
XV* siècle.

Le château de Milly appartenait, dans la seconde moitié du xiv siècle., à b
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comtesse Isabelle de MeuUent, femme du sire de Montenay, dame de Montana»
et de Milly.

'

Donnée par M. Binoux-Quinton, de Milly, en 1878.

4088. — Grand panneau composé de deux cent trente carreaux
incrustés et vernissés, décorés de fleurs de lis, de castiJles, et d'é-
cussons aux armes de Jacques d'Amboise, le fondateur de l'Hôtel
de Cluny, le tout entremêlé de rosaces à cinq feuilles. — xv siècle.
La dimension de chaque carreau ne dépasse pas O^-OT. La bordure se com-

pose de carreaux au vernis noir, au nombre de cent quyrante-qu-itre pièces.
Ces carreaux ont été trouvés dans une salle du rez-de-chaussée d'une maisoB
contiguë à l'Hùtel de Clunv lors de l'élargissement de la rue du Sommerard
salle quifaisait, sans nul doute, primitivement partie de l'Hôtel de Cluny. '

4089 à 409o. — Carreaux en terre incrustée, gravée et vernis-
sée, recueillis dans les anciens édifices du département de l'Oise,

et appartenant au xvi^ siècle.

Donnés par M M ithon, de Beauvais. 1854.

Plusieurs de ces carreaux sont de forme allongée, à six pans, décorés de
dessins en creux, ot présentent des tètes de femme entourées de bordures de
perles. D'autres, d'une ornementation analogue, sont d'une forme rectan-
gul.iire. Ces carreaux appartiennent en général au xvi* siècle. Quelques-uns
iont ornés d'entrelacs en creux, de fleurs de lis incrustées, de figures chimé-
riques en couleurs, de fleurons blancs sur fond brun, de dessins mosaïques.

409B. — Carreau en terre émaillée, provenant de la chambre
de Marie de la Tour, duchesse de la Trémouille, au château de
Thouars et portant une tour d'argent sur fond d'azur, accompagnée
de trois fleurs de lis d'or ; forme de losange. — xvi« siècle. 0"",16

de côté.

Donné par M. l'abbé X. Barbier de M mtaut, 1863.
C'est à liigné, près Thouars, que M. B. Fillon estime que furent faits les

carreaux de cette chambre qui sont d'une fabrication analogue à celle des

dallages d'Écouen et dont quelques-uns portent la marque .t'A

4097. — Carreau émaillé provenant de l'oratoire du château
d'Oyron (Deux-Sèvres) et portant la lettre E au milieu d'arabes-
ques et d'entrelacs. — xvi^ siècle.

Chaque carreau de cet oratoire présentait une des lettres de la devise des
(ioulUer, scignciurs d'Oyron : Ilic Terminus Hœrei. — O",!! de côté. Donné
|)ar M. l'abbe X. Barbier de Montaut, 1863.

4098. — Carreau en terre émaillée portant un double D
accouplé avec une H, et une bordure d'entrelacs, provenant du
château d'Oyron, département des Deux-Sèvres. — xvi« siècle.

Donné par M. l'abbé Barbier de Montault, 1861. — L' O™,!!.

4099 h 4110. — Collection de carreaux émaillés aux armes,
chiffres et devises du connétable Anne de Montmorency, prove-
nant du château d'Écouen et exécutés par Masseot Abaciuesne,
lamailkur en terre, demeurant en la paroisse Notre-Dame de
Sotteville-lès-Rouen, de i5i2 à 1540.

4099. - Écusson composé de trente-six pièces aux armes et Insignes du
connétable.

4100. — Ecusson composé de même, aux armes de France.



332 CÉnAMIQLE

4101. — Écusson composé de seize pièces aux insignes du connétable.

4102. — Écusson composé de môme à ses chifTpes et insignes.

4103. — l'anneau composé de seize pièces provenant des mêmes écussons.

410'4. — Pelil panneau de dix pièces composé de divers spécimens du mémfl

earrelngc.

410.3. — Guirlandes et couronnes de feuillage, soixante-douze pièces de la

même suite.

4106. — Bordures courantes, suite de vingt-deux pièces.

4107. — Fleurs et fruits en couleurs sur fond bleu, soixante el dix pièces de la

même suite.

4108. — Figures de chimères et torches ardentes, cinquante pièces.

4109. — Fragments des légendes et des chiffres du connétable, seize pièces.

4110. — Panneau composé de trente-six pièces provenant d'un écusson du

même carrelage, à la devise: Fidus et vcrax in juslicin judical et puf/nal.

— 4110 bis. Panneau comi)osé de Ircnle-six pièces, échantillons, motifs de

décoration, écussons, bordures provenant du même carrelage.

Il résulte d'un titre découvert dans le labcllionage de la ville de Rouen, en

date du 7 mars l.'iAS, que a Masseot Abaquesnc, esmailleur en terre demeurant

en la paroisse de Noire-Dame de Sotteville-lès-Rouen, confesse avoir eu et reçu

comptant de noble homme maître André Rnjeau. notaire et secrétaire du Roy,

récepteur de ses ajdes et tailles en ceste ville de Rouen, la somme de cent

escus d'or soleil sur et tant en diminuant que rabattant sur le prix et sommes
deubz en quoi ledit Abaquesne dit avoir réduit avec hault et puissant seigneur

messire le connestable grand maître de France pour certain nombre de carreaux

de terre esmaillée que le dict Abaquesne s est tenu pour content et en a

quitté et quitte icelluy sieur connestable, le dit recepveur et tous autres «,610.

4111. 4112. — Carreaux en Icrre émaillée, provenant du châ-

teau d'Écoucn, même suite. — xvi° siècle.

L'un porte le collier de Saint-Michel en ton d'or sur fond blanc et bleu,

l'autre présente une tète de lion sur fond bleu.

4H3. 4114. — Carreaux en terre émaillée, décorés do des-

sins en relief, et de motifs dans le caractère oriental. — xvi*

siècle.

Ces carreaux proviennent du château de Fontenay-Trésigny (Seine-et-Marne),

habitation royale de Charles IX en 1570, résidence du duc u'Epernon en 1618

el de la famille de Breteuil au xviii* siècle.

Donnés par M. Anatole Dauvergne, 1859.

4115. 4116. — Suite de carreaux en terre émaillée, à dessins de

rapport formant reliefs bleus, blancs et or. — xvi® siècle.

4117. — Panneau composé de vingt-trois pièces, de forme

sexagonale, formant rosaces rayonnantes en terre cuite peinte

et légèrement émaillée. — xvi^ siècle.

4H3. — Terre composée et poncée, dite Scaiole. Fragment

d'un dessus de table, décoré d'arabesques, de travail italien. —
xvi^siècle.

4119 à 4121. — Terre émaillée, en grisaille sur fond blanc.

Carreaux de l'époque de Louis XllI ; cavaliers au galop; et petit

carreau à lignes tracées en bleu sur fond blanc, à la marque
de Poncher, à Valenciennes.

4122. — Brique de cheminée eu terre rouge, d'origine hollan-
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dais3, portant en relief les armes des dix-sept provinces. — s.vi«

siècle.

Au centre, une figure avec un chjmp de confédération supporté par deux
lions. Dans le clicmp, les écussons de trois provinces seulement, les autres
placés en dehors. Ce fait précise la date de l'exécution vers 1575, temps où
ii-ois provinces seulement étaient conférées, la Hollande, la Zélande et la Frise.- L' 0-,34.

4123. — Carreau en terre émaillée de la fabrique de Faenza,
portant un écusson aux armes des Bentivoglio, rehaussé d'une
bordure de perles ; aux angles, des mascarons sur fond brun.
Décoration italienne d'une remarquable exécution et pouvant
marcher de pair avec les beaux plats de la fabrique de Faenza.— xvi^ siècle.

Les masques à longues barbes en forme de feuillages, sont, comme nous
l'avons dit plus haut, les signes distinctifs de la fabrication de Faenza au xvi*
siècle. — Diam. 0™,20.

4124. — Carreau en terre émaillée de la fabrique de Faenza :

Hercule terrassant l'hydre de Lerne, sujet entouré de quatre
mascarons à larges barbes, signes distinctifs de la fabrique de
Faenza. — xvi^ siècle.

Ces deux carreaux, d'une exécution tout à fait remarquable, sont dignes d'être
placés avec les pièces de table de Faenza. Leur destination nous a amené à les

maintenir néanmoins dans la série des pièces de carrelage. (Voir Fabrique de
Faenza. n" 2833 à 2872.)

412o. — Carreau en terre émaillée de provenance hispano-
arabe, dite Azulejo, ornements en couleurs exécutés en relief

sur fond blanc, rapporté d'une des mosquées de Tolède, El
Transita, et donné au Musée par M. le baron Davillier, 48o7. —
I/O"-, 13; L' 0°,07.

4126. — Carreau en terre émaillée en forme de croix grecque,
arabesques en réserve sur fond métallique cuivreux, avec bordure
li inscription sur fond en réserve.

Donné par M. Dreyfus, 1878. — L' 0™,30.

4127. — Panneau composé de trente-deux carreaux en terre

émaillée, formant assemblage par quaire, avec entrelacs.

Rapportés du Caire et donnés au Musée par M. Dreyfus, 1878.

4128. — Panneau composé de quarante carreaux de même
fabrication et de provenance analogue.

4129. — Panneau composé de quinze carreaux de môme pro-

venance.
Rapportés et donnés au Musée, comme les précédents, par M. Dreyfus, 1878.

4130. — Bri(iucs en terre émaillée, avec dessins courants en
bleu sur fond de couleur, provenant de l'AIhambra.

Elles sont au nombre de six, et paraissent provenir d'un foyer do cheminée;
plusieurs d'entre elles présentent des entrelacs, émaillésà leur partie supérieure
en dehors des ornemenls qui décorent leur fi'ce principile.

Données par M. Ch. Mannhcim, en 1878, et provenant de la collectioD Baron



CÉIlAMIQUE

POTERIES

Parmi les poteries de l'iinliquité, du moyen Age cl des temps plu>

récenis que possèdent les coliecllons du Musée dos Tlicmios et d'

l'Hôtel de Cluny, il en est un grand nombre qui proviennent des

fouilles et des grands travaux faits à Paris pendant ces dernière-

années pour l'ouverture de nouvelles voies de communication. I!

nous a semblé qu'il y avait tout intérêt à laisser groupées ensemble

celles trouvées aux mêmes lieux, quel que soit leur âge, plutôt que

de les diviser pour les faire rentrer dans le classement général sui-

vant l'époque à laquelle chacune d'elles appartient. Ce groupemeni

conserve tout l'intérêt local qui s'attache à ces diverses poteries, en

présentant ensemble toutes les pièces de même provenance, quelle

que soit l'époque de leur fabrication.

4131. — Ampliorc romaine trouvée en mer dans un lilet de

drague, en octobre 1867, par des pêcheurs de Loc-Melo, h Port-

Louis, dans le Morbihan, entre la presqu'île d • Gâvre et l'île de

Groix.

Cette amphore provient sans doute d'un naufrage arrivé à une époque qu'il

serait difficile de déterminer, mais qu'on peut taire remonter au temps de

l'occupation romaine et qui aurait eu lieu près de la côte armoricaine. —
H' l".

Donnée par M. A.-C. Bénard-Decoïn, docteur-médecin, à Paris, avril 1879.

4132.4133. — Grandes amphores de forme allongée, avec

anses, de provenance gallo-romaine et trouvées à Paris.

Données au Musée par M"" A. Le Noble, le 1" juin 1874. — H' 1".

4134. — Grande amphore de forme surbaissée avec anses,

même provenance.
Cette pièce a été également donnée par M"" Le Noble, en 1874. — H' O-.SO.

4135 à 4147. — Poteries antiques et du moyen âge, trouvées

dans les fouilles de Paris, de 18S7 à 1866.

4135.4136. — Petits vases en forme de coupes, trouvés en 1858 dans les

fouilles du boulevard de Sébastopol, rive gauche, en face du Palais de3Therme.<!
— Diam. 0'°,10.

4137. — Petit vase à boire, sorte d'écuelle en terre blanche, trouvé on 1861

dans les fouilles du Lycée Saint-Louis, au pied de l'enceinte de Philippe-

Auguste. — Diam. 0"',10. Donné par le Lycée baint-Louis.

4138. — Petit vase en grès vernissé, trouvé à une grande profondeur au-

dessous de la surface du soi, dans les fouilles faites devant le Palais de Justice

6our la construction du Tribunal de Commerce, en 1861 . — xiv* au xV siècle,

onné par M. L. Coûtant.

4139. — Vase en terre blanche, d'une teinte légèrement jaunâtre, avec

anse. La panse du vase, de forme renflée, est marquée de dix-huit traces

rouges, assemblées par cinq; trouvé dans les fouilles faites à Paris, rue de la

Cossonnerie, en 1857. — H' 0",14.

4140.4141. — Vases funéraires en terre cuite, avec anse, décorés de traces

rouges di.sposées par six; trouvés dans les fouilles delà rue des Ecoles, en
1854.

4142 à 4145. — Vases sépulcraux en terre jaune ornés de flammes ronges
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an noniljte de vingt, disposées par groupe de cinq. -^ H" O'»,123 à O", 132;

L" O-'JSO à O^JâS. Trouvés dans les fouilles de la rue des Ecoles, en janvier

1857. à Paris, en face du Collège de France.

4146.4147. — Cruche funéraire à anse en terre jaune de fabrication ana-

logue aux vases décrits ci-dessus, et de même époque, avec flammes rouges

au nombre de vingt-quatre, disposées par six. trouvée dans les fouilles du

boulevard Saint-Michel, à la hauteur de la rue Serpente. — H''0"','23; L' 0'",18.

— Cruche funéraire de forme analogue et de même fabrication, trouvée dans

les mêmes fouilles. — H' O^.âO ; L' Q^Aô.

Ces poteries du moyen âge, n" 4139 à 4147, trouvées dans les travaux

entrepris pour la construction des égouts, ont été remises au Musée par

M. Bull'et, ingénieur des ponts et chaussées, chargé de la direction de ces

travaux, en janvier 1857.

4148 à 41o4. — Poteries du moyen âge, trouvées en 1854,

dans los fouilles faites pour la construction des Halles centrales

à Paris.

4148. — Terre cuite non vernissée, gourde en grès blanc, portant deux bélières

sur chacun de ses flancs.

4149. — Vase funéraire à nnse, de grande dimension.

4150. — Petit vase funéraire, de forme analogue.

4151

.

— Coupe basse en grès.

4152. — Coupe de même forme et de même provenance.

4153. — Pot en grès vernissé à anse, de provenance analogue.

415'». — Cruche en terre vernissée.

Ces poteries ont été données au Musée par M. Baltard, architecte de la Ville

de Paris.

Aibo à 4162. — Vases et fragincnts antiques, trouvés on 1861

dans les fouilles faites sous le Palais des Tuileries.

4155. — Pot en terre rouge, à panse renflée, avec anse. — H' 0"',27.

4156. — Vase de forme analogue, mais de dimensions plus petites, en terre

blanche.

4157. — Grande coupe basse en terre rouge fine, avec couverte portant au

centre une marque de potier MAXMIM. — Diam. 0™,24.

4158. — Fragments d'un bassin en terre de même sorte, décoré de dessins

en relief qui représentent des figures debout, des animaux et des médaillons;

même provenance. — Diam. 0'°,29.

4159. — Fragments d'un bassin de forme et de décoration analogues, de

même provenance.

4160. — Fragments d'un bassin de même forme, avec dessins en relief, mé-
daillons et ornements courants.

4161. — Coupe de forme analogue à celle décrite sous le n° 4157, en terre

unie rouge vernissée; au centre une marque de potier : PASSEIV; même pro-

venance. — Diam. 0"',i7.

4162. — Goulot avec anse; fragment antique en terre grise, de même prove-

nance.

4163. —- Pot antique, en terre noire, i\ panse irnlléo, sans

;inse; trouvé en 1861 dans les fouilles laites au quai aux Fleurs

pour la construction du Tribunal de Commerce.

4161 à 4168. — Bassins et vases antiques en terre, Ikhiv.'- «mi

1861 dans les fouilles faites rue llaulcfeuille, à l^aris.

4164. — l!:i>sin en terre noire. — Hiam. 0" 20.
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4165. — Pol en lerre noire, à panse renflée, de même proYcnance. — H' 0",18.

^Ifi'j. — Vase en forme d'aigui^rc en terre blanche, avec anse. — II' 0'».2Î.

4I()7. — Vase de forme anilogue, môme provenance et même époque. —
II' 0",18.

41G8. — Fragment d'une pclile coupe en terre rouge très fine, provenant des

mêmes fouilles. — Di.im. U"',08.

4IG9. — Coupe antique en terre rouge fine, avec couverte,

perlant une rosace dans le fond, trouvée dans la Seine en 1801

.

— Diam. 0"',125.

4170. 4171. — Fragments de vases antiques, trouvés dans les

Ibiiilles faites en 1861 au boulevard Sainl->lichcl près du Palais

des Thermes.
4170. — Coupe en terre noire. — Dlam. O^.lTô.

4171. — Coupe en terre rouge fine, avec marque de potier illisible. — Diam.

4172. 4173. — Poteries du moyen âge, trouvées en 1861
dans les fouilles faites à la place Maubert pour le passage du
boulevard Saint-Germain.

417/?. — ^-^i à anses en terre jaune, relevée de traces rouges disposées et

groupées par trois. —. yui° siècle. H' 0"',i3.

4173. — Pots de même lo."'iQe mais de dimensions plus petites, en terre jaune,

dont l'un relevé de cinq groupes de traces jaunes disposées par six, et l'autre

émaillé en partie. — xiii' et xiv^ siècle. H' O^^ib.

4174. — Pot à anses, de forme analogue aux précédents,

mais à bords plus ouverts, en terre jaune, trouvé dans les fouilles

faites en 1861 rue Saint-Jean-de-Latran, à Paris. — xv^ siècle.

H' 0",11.

4175 à 4180. — Écuelles antiques en terre jaune et grise, de

forme ouverte et à bords plats, trouvées à Paris dans les fouilles

du boulevard Saint-Michel en 1861.

Leur diamètre varie de O^iOQ à 0",10.

4181 à 4184. —Vases du moyen âge en terre blanche, trouvés

en 1861 dans les fondations du bâtiment existant jadis à l'angle

de la rue des Grès et du boulevard et démoli à cette époque.
Donnés par M. Nicolle, propriétaire, rue Saint-Jacques, à Paris.

4181. — Grande amphore sur tige aiguë, sans pied. — II' l".

4182. — Vase de même provenance et de même époque, en terre blanche,

en forme de cruche à panse renflée, avec anse. — H' O'^^'SS.

4183. — Fragments divers de vases du moyen âge trouvés au même lieu.

4184. —Vase fragmentéde même provenance en terre vernissée, avec dessins

en relief, palmes, fleurons, etc.

4183 à 4192. — Poteries du moyen âge et du xvi^ siècle,

trouvées en 1861 dans les fouilles de la rue de la Harpe et du
boulevard Saint-Germain.

4185. — Pot en terre jaune avec parties vernissées, à anse. — ïvi' siècle.

H'0-,115.
4186. — Po-t de forme analogue et de même époque avec parties vernissées.

- H' 0™,12.
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4187. — Oràad Dassin en terre vernissée à l'intérieur, à queue et à fond
jlat. — xvi* siècle. Diam. O^.S?.

-4188 . — Pot sur trois pieds, même terre, vernissée à l'intérieur. — xvi*
«lècle. H' O^.n.

4189. — Pot à anse, de l'orme analogue. — xvi* siècle.

4190. — Pot de forme analogue, avec couverte vernissée, mais de plus
petite dimension. — xvi* siècle, H'O^jlS.

4191. — Cruche en grès blanc, de la même époque. — H' 0°°,19.

4192. — Support en grès blanc, avec couverte vernissée en partie, même
provenance. — H"' 0",10.

Ces poteries ont été données au Musée par M. Arthur Forgeais, en 1862.

4193 à 4287. — Poteries du xiii^ au xvi^ siècle, trouvées à

Paris dans les fouilles du boulevard Saint-Michel, en 1860, 1861
et 1862. Coupes à boire rondes, sans pied, à bords recourbés à
l'intérieur, en terre jaune, non vernissée et de forme ouverte.
Ces coupes sont au nombre de quatre-vingt-quinze. Leur diamètre varie de

0",11 au maximum à 0"',09 au minimum.

4288 à 4302. — Coupes à boire, de forme analogue, en grès
gris et noir, trouvées à Paris pendant les mêmes années. — xm"
et XIV® siècles.

Elles sont au nombre de quinze, dont une noire, et ne diffèrent entre elles que
^r la disposition de leurs bords,

4303. — Vase à anse en terre jaune, de forme surbaissée,

ihargé de flammes rouges disposées par quatre. — xin® au xiv"

aècle. H' o-,i8.

4304. — Vase de même forme et de même époque, en terre

jaune ornée de flammes disposées par sept. — H' 0^,20.

430o. — Vase semblable, avec flammes blanches disposées par
cinq, trouvé à Saint-Jean-de-Latran en 1860. — H' 0"',12.

4306. — Petit vase de forme analogue, en terre jaune unie,

sans flammes. — xiv^ au xy° siècle. H' O-.ll.

4307 à 4310. — Vases du xv® siècle en terre jaune, i\ panso

renflée, évasés du haut et rétrécis à la partie inférieure.

Ces vases, au nombre de quatre, ont été également trouvés à Paris.

431 1 ii 4316. — Vases à anse, de même forme, en terre jaune,

du xvi" siècle, trouvés li Paris.

Ces vases sont au nombre do six, leur hauteur varie de 0",12 à 0",08.

4317. — Vase de forme analogue, en grès gris. — xvi® siècle.

H' o^og.

4318. — Vase en grès de môme forme et de môme époque. —
H'- 0-,076.

4319 à 4323. — Pots de Ibnue élancée, avec anse eu tiTre

vernissée, ornés de côles en relief. — U' 0-,25.

Ces vases sont au nombre de cinq, de forme et do dimensions semblables :

.uis d'entre eux sont très fragmunlés. Ils datent du xiv* siècle et ont été

srouvés à Paris.

22
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4324. — Pot à anso en terre vernissée, avec côtes en relief,

de forme aiial();,'ue aux précédents, mais un peu plus surbaissée.

— XIV» siècle. H' 0'",20.

4323. — Fragment d'un vase de mômu nature et de même
forme, du xiv" siècle.

4326. — Pot de forme élevée, très fragmenté, avec anses, en

grès orné d'entailles disposées par cercles. — xiv» siècle. II' U"',16.

4327. — Pot du xv« siècle en terre jaune, de forme élancée,

avec anse; trouvé à Paris en 1862. — H' 0"',23.

4328. — Vase de forme analogue, moins élégante, à large col,

avec anse, trouvé à Paris en 18G2. — -xv» siècle. II' 0~,18

4329. — Pot II anse de forme analogue et de môme époque,

avec côtes en relief sur la panse. — U' O^.ss.

4330. — Pot à anse fragmentée, de forme analogue et de même
époque. — H' O-.SO.

4331 à 4333. — Pots en grès avec ornements en relief, goulols

et anse fragmentés. — xvi« siècle. H" o-.iGetO-jia.

4334. — Grand pot en terre vernissée, du xv» siècle, avec

anse et bossage sur la panse, trouvé dans les fouilles faites à

Saint-Jean-de-Latran. — H' 0'»,24.

4335. — Pot de même époque et de même nature, mais de

dimension plus petite, avec goulot fragmenté. — H' o^^e.

4336

.

— Pot en terre vernissée, avec anse. — xvi^ siècle. H' 0'",14.

4337. — Pot à manche sur trois pieds, enterre vernissée, de

la même époque. — H' 0°',14.

4338. — Grand pot à anse renflée en terre grise, orné do

flammes disposées par sept, avec anse fragmentée; trouvé à

Paris. — H' 0",22.

4339. — Grande bouteille en terre jaune sans anse, du xv«

siècle. — H' O-.SS.

4340. — Bouteille à panse renflée en terre vernissée, de la

même époque. — H' 0"",14.

4341 à 4370. — Petites bouteilles en grès gris et en terre

jaune, sans anses, à panse renflée et à col resserré ; trouvés à

Paris et datant du xv« au xvi"^ siècle.

Ces bouteilles sont au nombre de trente et sont toutes delà même forme; leurs

dimensions varient de quatre-vingt-cinq millimètres pour les plus grandes, à

cinquante-cinq pour les plus petites

4371 à 4380. — Pois de pharmacie, sans anses, de forme droite,

en grès gris ; trouvés à Paris, — xvi« siècle.

Ces pots sont au nombre de dix ; le plus haut a 0°',067 de hauteur et le plu»

petit 0™,037.
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4381 à 4383. — Petits pots à anse, de forme évasée, en grès
jaune, — xni° siècle. Diam. O-^.ge.

Ces pots, au nombre de trois, ont été, ainsi que les suivants, trouvés dans les

fouilles de Paris.

4384 à 4380. — Pots de forme analogue, mais moins ouverts,
au nombre de trois, en grès gris, avec anse, — xiv^ siècle.

4387

.

— Petit pot en terre jaune de forme évasée, de la fm du
XIV» siècle. — H^ 0"-,07.

4388

.

— Pot en grès gris, de forme analogue à ceux décrits

aux n°* 4371 et suivants. — xv^ siècle.

Trouvé à Paris en 1862. — H' 0"",08.

4389. — Petite cruche en grès avec anse brisée, trouvée à

Paris en 1862. — xv« siècle. H' 0»,105.

4390. — Bouteille-bidon à deux anses, en grès gris; même
provenance.— xvi* siècle. H' 0™,13.

4391. — Bouteille de même forme, mais plus petite, en grès
brun, de môme provenance. — xvi« siècle. H' 0",ll.

4392

.

4393 . — Petits pots à anse en grès jaune, du xiv« auW
siècle ; trouves à Paris.

4394. — Petit pot de forme analogue en grès gris, du xvi«

siècle et de même provenance.

4395. — Petit vase à anse avec panse renflée, en grès gris.

4396. — Vase de même forme, plus grand et vernissé.

4397. — Fragment de lampe en terre vernissée.

Ces trois pièces ont été trouvées dans les travaux dos Halles centrales, en 1863,
avec divers objets, dont un mortier de pharmacie en pierre et données par M. le

Préiet de la Seine.

4398 à 4402. — Lampes en terre vernissée, à bec et à support
avec anses, au nombre de cinq, trouvées à Paris. — xv« siècle.

Longueur de la plus grande O^.H.

4403 à 4405. — Godets de lampLiS en terre jaune du x:ii«

siècle, trouvés h Paris. Le n" 4405 ne remonte quau xv« siècle.

4106. — Pot en grès, du xvi» siècle, de forme droite; trouvé à
Paris. — II' ÛM6.

4407. — Petite coupe en terre rouge de forme ouverte, de
môme provenance. — xvi^ siècle. Diam. o^iOes.

4408. — Vase en forme de tirelire en terre jaune, du xvi*

siècle, trouvé également dans les fouilles de Paris.

4409. - Petit vase i\ trois pieds, avec manche, en terre ver-
nissée, trouvé i\ Paris. — xvi° siècle. H' o~,lo.

4410 à 4420. — Vaso>^n terre, sortes de creuseLs, du xv* au

ivi" siècle, trouvés dans les mêmes travaux de l*aris.
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<>i's petits vnses sont au nombre de onze; la hauteur du plus grand est de
O'-jûSD cl celle du plus petit de 0'°,035.

4421

.

— Tasse en Icrrc vernissée brune, avec anse. — xv
siècle. H' O-'.oe.

Cette pièce .1 été trouvée d.ins les travaux de Paris, ainsi que les juivanles

jusqu'au n° l\^^^.

4422. — Écuelle en terre vernissée à manche, de la même
époque. — Diam. O™,!!.

44if3. — Petit vase aiguière sans anses, avec goulottc en terre

jaune. — xvi^ siècle. H'0",075.

4424. — Petit vase du xvi« siècle en terre vernissée, de forme
élancée, sans anses, trouvé en i86S. — H' O'',005.

4425. — Petit vase en terre, de forme analogue et du xvi«

siècle. — H'O-'.oe.

4426. — Petit vase droit, sans anse, en terre blanche, avec

couverte foncée. — xvi'' siècle. H' 0-,085.

4427. — Pot à anse en terre vernissée, monté sur trois pieds,

de même époque. — H-- 0™,07.

4428 à 4431. — Petits vases en terre noire, sans anses, de

même époque; ils sont au nombre de quatre et leurs dimen-
sions varient de O^.o? à 0",04.

4432. — Poteries romaines, fragments de vases à figures en

terre rouge, trouvés à Saint-Jean-de-Latran, en 1862.

4433 à 4434. — Bidons plats en grès gris, avec anses, goulot

et bélières. — xvi^ siècle. H' 0",16.

4435. — Bidon en grès, de forme semblable mais de dimen-
sions plus petites ; même époque.

4436. — Petit vase en grès du xv^ siècle, forme de cornet,

trouvé à Paris, en 1862. — H' O",!!

4437 à 4440. — Petits pots en grès, avec anses à bords plats,

du xvi^ siècle.

Ces pots, au nombre de quatre, sont hauts de O^.OS et ont été trouvés à

Paris, en 1862.

4441

.

— Vase antique en terre noire, trouvé à Paris à la place

du Châtelet, forme de pot sans anse à base aiguë et à large col.

— H'O"",!?.

4442. 4443. — Lampes en terre avec anse, bec vernissé et tige,

trouvées place du Châtelet. — xv^ siècle.

4444. — Vase en grès gris, en forme de bidon, trouvé dans
les fouilles faites rue Saint-Lazare, sur l'emplacement de l'ancien

château du Coq ou des Porcherons. — xvi^ siècle.

Donné par M. Labouret, 1860.
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444o. — Vase antique à deux anses, trouvé dans un tombeau
à Iscliia, par le professeur Vulpes, de Naples. — H' o-'^g.

Ce vase et les suivants, jusques et y compris le n° 4465, ont été donnés au
Musée par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, en 1861.

4446. — Vase antique, avec anse et gouiot, formé de cinq
lobes, trouvé à Naples ; la peinture qui décore la panse représente
un buste de femme vue de profil. — H^ o-jis.

4447. — Petit vase antique en forme de pot, à fond noir,

sans peinture, trouvé à Naples. — H' o°',08.

4448. — Coupe en terre cuite formée d'une tête de cerf dans
le caractère antique.

4449. — Poterie antique; coupe en terre jaune et noire, sur
pied, avec anses, rapportée de Naples. — Dim. o™,!?.

44o0. — Vase à anse en terre jaune, provenant de sépultures
chrétiennes, et trouvé dans les fouilles faites, en 1840, au fau-

bourg Beauvais, à Amiens, entre la porte de Rouen et celle de
Paris. — H' 0",18.

4451. — Coupe en terre noire de l'ère gallo-romaine et de
même provenance, trouvée au même lieu et à la même époque.

4452. — Petit vase en terre rouge, percé de quatre orifices,

provenant des mêmes fouilles. — Dira. 0'°,18.

4453 à 4455. — Lampes antiques en terre jaune, trouvées
dans les mômes fouilles en 1840, et recueillies par le docteur Cadet.
Ces lampes sont au nombre de trois; elles ont 0"',09 de longueur et sont

décorées d ornements en pointes de diamant et de rosaces.

4456. — Fibule antique ou agrafe romaine en bronze, trouvée
dans les mêmes fouilles.— Lacrymatoire antique en verre, trouvé
au même lieu, en mars 1840. Ces deux objets étaient placés dans
le vase n" 4452.

4457. — Poterie romaine; vase antique en terre 'rouge frag-

mentée, trouvé dans les travaux de curage du port de Nantes,

en 1844. — H-O^so.

4458. — Petit vase en forme de cruche, en terre cuite;

(l'origine antique, trouvé dans les fouilles de l'ile de Chypre, en
1837. — H'0-,14.

4459. — Urne cinéraire en terre blanche, avec anses, trouvée

à Hippone (Afri(iue), patrie de saint Augustin, et rapportée par
M. le docteur Pouzin. — H'O^jls.

4460. — Petit vase funéraire en terre brune, à bords con-
tournes et formant cinq lobes, trouvé à Hippone. — Diam. 0'»,iO.

4461

.

— Petit vase funéraire en terre rouge, décore d'or-

nements en relief, trouvé à Hippone. — H' 0'°,15.

4462. — Urne cinéraire en terre rouge, de forme allongée,
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avec long col, trouv/» h Ilippone et renfermant des débris cal-

cinés. Le col a été Iracturé. — L' &",20.

4463. — l'e'.it vase en terre rouge, d'un grain très fin,

trouvé à Hippone, et renfermant des os d'cnfaiils calcines. --

Dim. 0"'40.

446i. — V^ase en terre jaune, avec couverte noire, en forme

de bidon, à anse, décoré de lignes en relief, et trouvé à Hippone.
— U'0-,I5.

4465. — Lampes antiques, en terre jaune et rouge, sembla-
bles do loimc à celles décrites précédemment, trouvées à Hippone.
— Dinm. O'-.O?.

Ces divers objets, depuis le n» 4455, ont été trouvés p.ir M. le docteur Pou-
lin, de qui les tcn.iil M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, qui

en a fait don au Musée en 1860.

4466. — Moule gallo-romain pour l'exécution des poteries,

ornée de dessins en relief, ayant la forme d'une grande coupe,

branches et feuilles courantes, trouvé à Millau.

Ce moule est en terre jaune très dure et a été donné par M. G. Roche, 1879.

4467. — Moule en terre cuite représentant un oiseau, attribué

à un céramiste gaulois, trouvé et donné au Musée par M. Éd.

Tudot, de Moulins-sur-Allier, 1861.

4468. — Fragment d'un vase en terre, trouvé dana les fouilles

de l'oppidum de Lochmariaker, près de Vannes, en 1836.

4469. ^— Brique romaine décorée de figures, et trouvée en
4835 dans un columbarium découvert à Rome, près de la Porta

Latina.

4470. — Fragment d'un vase antique en poterie romaine,
terre rouge de pâte fine, décoré d'ornements en rettef, lapms,
oiseaux, guirlandes et feuilles.

4471

.

— ^ampe antique en terre cuite, trouvée dans l'am-

phithéâlre de Tarsus en Cilicie, lors des fouilles pratiquées en

1853.
Donnée par M. l'abbé X. Barbier de Montault, 1856.

4472. 4473. — Lampes antiques en terre vernissée, trouvées

à Arles.

La deuxième porte deux dauphins en relief. Elles ont été données au Musée
par M. Billard, en 1869.

4474. — Lampe en terre, trouvée à Rome en 1857, dans les

fouilles du Palais des Césars.

Donnée au Musée par M. Billard, en 1868.

4475. — Lampe en terre, à queue, du xvi® siècle, trouvée à

Paris.

Donnée par M. Billard, 1867.

4476. — Vase en terre de Nola, avec figures, palmes et motifs

en réserve sur fond noir. — U' 0"\25.
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4477

.

— Vase de fabrique, de forme et de décoration analogues,

avec anse. — H' o-'^sa.

4478. — Vase antique à anse, en terre noire; la panse est

ornée de pointillés en creux. — H' 0",î8.

4479. — Lampe antiaue à anse, décorée d'une tête de Méduse
en relief, avec couverte brune. — H'O'-iOe; Diam. o^^W.

4480. — Petite coupe antique sur pied, en terre jaune ornée
de filets rouges. — H^ O-^fil.

Ces vases, depuis le n° 4176, ont été donnés au Musée par M. Changea-
Longueville, eommis principal des Postes, 1877.

4481

.

4482. — Vases antiques en terre grise, trouvés à Senlis

(Somme).
Donnés par M. Distribué, employé au Musée, 1869.

4483. — Coq en terre cuite, polerie antique trouvée à Arles.

— H' O-^O.

Donné par M. le marquis du Plessis-Bellière, 1859.

4484. — Vase en terre, d'origine gallo-romaine, trouvé dans
une tombe ouverte à Saint-Marcel (Indre).

La panse est décorée d'une couverte flammée, le goulot est relevé de raies

frappées en creux et l'anse est unie. — R' 0™,17.

Donné par M. Mercier, maire de Saint-Marcel, 1862.

4483. — Petit vase en forme de godet, avec goulotte, monté
sur lige sans pied, terre jaune. — xiv^ siècle. Dlam. 0"°,055.

Trouvé à La Boissière (Seine-et-Oise) et donné par M. Alfred Perrot, archi-

tecte, 1863.

4486. — Vase antique en terre blanche crue, en forme de
cruche, avec anses, trouvé à Andancette, commune d'Albon
/Urôme). — H'0-,20.

4487

.

— Vase en terre noire, d'époque mérovingienne, avec

dessins en creux affectant la forme de rondelles. — H' 0"',\^;

Ouverture de la gorge O",!!.

Donné par M. Marre, en 1863.

4488. — Terre-cuite ancienne, trouvée à Grisy-Suisnes (Seine-

et-Marne), représentant une chouette. — L' O'-.og.

Donnée par M. Lucien Raymond, graveur, 1865. •

4489. — Vase antique, d'origine romaine, en terre rouge,

forme de coupe, trouvé dans une fouille près Saint-Denis, avec

un petit gladiateur en ivoire inscrit sous le n° 1422. — Diam.0-,10.

Donné par M. A. Forgeais.

4490. — Petit vase en terre vernissée en partie, trouvé dans

un sépulcre de Suint-Denis. — xin" siècle. II' 0"',05.

4491

.

— Pot en grès, avec anse de forme surbaissée. — xv*

siècle.

Trouvé à Paris et donné p:ir M. Portier, 1878 — II' 0",15.
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VI. émailli::rie

ÉMAUX INCRUSTÉS, CHAMPLEVÉS. CLOISONNÉS
CHASSES — RELIQUAIRES — PLAQUES D'aUTEL

CROSSES — CROIX — CUSTODES, TTC, EN CUIVRE ÉUAILLÉ

ÉMAUX PEINTS
COUPES — BASSINS — COFFRETS, ETC.

MOSAÏQUES

L'émail est, comme nous l'avons dit plus haut, un composé dt

sable siliceux, d'oxyde de plomb, de soude et de potasse, mélange

auquel on enlève au besoin toute transparence par l'introduction de

l'étain ou auquel on donne les colorations que l'on désire obtenir par

l'emploi des oxydes métalliques. L'émail s'applique à froid, délayé

en pâte liquide et n'entre en fusion qu'à une haute température de

four pour faire corps avec le métal ou la matière sur lequel il est

appHqué, matière dont la vertu de dilatation et surtout de con-

traction doit être exactement calculée. L'or, l'argent et surtout le

cuivre rouge ont été regardés do tous temps comme les métaux les

plus propres à l'application de l'émail, surtout par les procédés d'in-

crustation. Quant aux proportions des diverses bases qui constituent

« le fondant », nom que l'on donne en terme de métier à l'émail

quand il est encore à l'état incolore et avant son mélange avec les

oxydes de coloration, elles se modifient naturellement en raison de

la matière sur laquelle il doit s'appliquer.

Les émaux, et il est bon de noter que l'on entend par émail non

seulement la matière vitrifiée qui décore le métal, mais bien, par exten-

sion, la pièce elle-même, se classent en deux grandes dinsions : les

émaux incrustés dits en taille d'épargne, classe à laquelle se rattachent

les cloisonnés, — et les émaux peints. Entre ces deux classes princi-

pales se placent les émaux translucides que l'on désigne souvent par

le nom d'émaux de basse taille, qui s'appliquaient spécialement sur

les métaux précieux, l'or et l'argent, et constituaient la décoration

des plus riches pièces d'orfèvrerie. Ces derniers émaux, dont il nous

reste aujourd'hui de rares et intéressants spécimens, s'appliquaient

sur un fond métallique gravé et ciselé en relief et donnaient à la

pièce, par leur transparence et leur fondu obtenu à haute température,

un aspect que l'on ne saurait obtenir par les autres procédés.

Quant aux émaux incrustés ou en taille d'épargne, leur mm indi-

que la manière dont ils étaient exécutés ; toutes les parties destinées

à être émaillées étaient champlevées à l'outil ; les traits et les parties

du sujet qui devaient encadrer l'émail, étaient réservées.

L'émail était coulé dans les parties creuses et renouvelé jusqu'à

ce que la plaque fût entièrement remplie et plane.
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Les émaux cloisonnés s'obtenaient par le même système, seulement
au lieu de champlever la pièce à l'outil suivant un dessin donné, on
disposait sur sa surface des petites bandelettes, sortes de cloisons

auxquelles on donnait la forme de ce dessin; on soudait les cloisons à

la plaque et on coulait l'émail en le mettant au four conmie pour le

procédé de l'incrustation.

Les émaux de la première série, c'est-à-dire tous les émaux qui ne
sont pas, à proprement parler, des émaux ;)einis, font donc partie inté-

grante de l'art de l'orfèvre. La pièce est façonnée dans son atelier et

l'émail ne constitue que sa décoration. Cependant, il est d'usage, en
raison principalement de l'éclat que ce genre de décoration a donné
à rorfè\Terie, surtout dans les fabriques de Limoges, de classer à part

les pièces émaillécs que l'on désignait dès le moyen âge sous le nom
d'émaux de Limoges et de ne pas les confondre avec l'orfèvrerie pro-

prement dite. Nous avons suivi ce mode de classement qui se trouve

motivé d'ailleurs par la nature des émaux de la seconde série, des

émaux peints, lesquels constituent un art spécial, indépendant la

plupart du temps, et dans lequel la main de l'orfèvre ne joue que par
exception le rôle considérable qu'elle occupe dans les pièces d'émail

champlevé ou cloisonné.

Un grand nombre des objets qui se trouvent classés dans ce chapitre

se trouvent donc également du domaine de celui de l'orfèvrerie, pour
lequel nous avons réservé les pièces en métal autres que le fer et

l'acier, en plaçant dans celui-ci tous les travaux de l'orfèvre dans
lesquels l'émail tient une place importante.

Il ne nous appartient pas de retracer ici l'histoire de l'émaillerie à
ses diverses phases et dans les temps antiques, comme à ceux de la

belle époque de Limoges. Cette histoire est faite depuis longtemps et

faite de mains de maîtres ; aussi nous bornerons-nous à renvoyer à

ce sujet aux publications spéciales et principalement aux excellentes

notices de M. le comte Léon de Laborde etau bel ouvrage de M. Jules

Labarte sur les arts industriels au moyen âge et à l'époque de la

Renaissance (1).

Quant aux émaux peints qui apparaissent dans la seconde moitié

du xV^ siècle, à un moment oij s'arrête la production des pièces

champlevécs en réserve, ils sortent, la plupart du temps, du do-
maine de l'orfèvrerie, sauf dans le cas de leur application à des
objets en métal dont ils viennent compléter la décoration ; mais même
alors, ils sont exécutés à part et les procédés d'exécution diffèrent

essentiellement. Ici le métal ne joue plus d'autre rùle que celui

du panneau dans une peinture à l'huile et disparaît complètement
sous la couche de peinture émaillée par apprêt qui la recouvre. C'est

la seconde période de la belle école limousine qui a produit de si

raagniliqucs résultats et dont les collections de l'Hôtel «le (".luny

possèdent un grand nombre de rares et précieux spécimens.

(1) Morel el C', 1866.
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ÉMAUX EN TAILLE D'ÉPARGNE

INCRUSTÉS, CHAMPLETÉS ET CLOISONNÉS

Nota. — Un cerluin nombre d'objets paraissant peut-être au premii^r abord
•e ratt.icher plus directemont au chainlre Orfèvhehie ont éle cl;iss6s dan»
celte division, ainsi que nous l'avons dit plus baut, en raison de l'importanr»»
des émaux qui en constituent la décoration.

4492. 4493. — Plaques de cuivre champlevé en taille d'é-
pargne, dor6 cl incrusté d'émaux, à chairs teintées, exécutées ù

Limoges, au xii" siècle, et provenant de l'abbaye de Grandinont.
La première représente le moine Etienne de Muret, fondateur, en 1073, de

l'ordre de Grandmont, prùs de Limoges, en action de converser avec sain!
Nicolas.

La seconde a pour sujet l' Adoration des mages. Dans chacune de ces plaques,
les émaux sont entièrement incrustés. Le Ciirist seul est sans émail et sa tète est
Diodelée en relier; il est assis sur les genoux de la Vierge, la tète ceinte du
nimbre crucifère, levant la main droite en action de bénir et portant dans la

gaucbe le Livre de vérité.

Les figures sont encadrées sur chaque plaque dans un portique d'architecture
en plein cintre surmonté de cinq tourelles, dont les lanternons cl les toitures
surbaissées sont ornés d'imbrications en émail.
La plaque d'Etienne de Muret porte l'inscription suivante;
Nicolas ert (erat) parla (parla.nt) a mon (.monseigneur) eteve (Etienne)

DE MURET.
Etienne de Muret est représenté sans nimbe et la tête nue, c'est-à-dire avant

sa canonisation, qui n'eut lieu qu'en 1188 ; son capuchon est rejeté, une de ses
mains repose sur une espèce de tau, et l'autre indique un geste de conversation
avec une figure nimbée qui représente le grand saint Nicolas, éveque de Myre,
auquel Etienne de Muret et son père avaient voué un culte spécial qui les
décida à se transporter en Calabre pour aller honorer les reliques de ce saint,
récemment apportées à Bary.

Saint Etienne de Muret mourut à l'âge de quatre-vingts ans. en ilM. Dan.s
cette reproduction, la figure est loin d'accuser au saint un âge aussi avancé; on
peut donc en conclure que cet émail date des premières années du xii' siècle,
a l'époque où les artistes grecs seraient venus donner un nouvel essor aux
fabriques de Limoges.

Il est jrobable que ces belles plaques sont tout ce qui reste aujourd'hui des
fmmens&s richesses de l'abbaye de Grandmont. — H' des plaques O^.SG;
L'OMIS.

14,,
4491, — Croix en bronze doré, champlevé et incrusté d'émaux

en couleurs, le Christ : ms nasar rex n-DEonv.
Le corps du Christ est nu et en émail de ton de chair; une jupe bleue cou-

vre les reins
; la tête est penchée et ceinte du nimbe crucifère, une auréole en

émail bleu encadre le milieu de la Croix et la figure du Sauveur. Ouvrage
limousin du commencement du xii* siècle. — H' O^jâs.

449o. — Les Vierges sages. Plaque en cui'STe champlevé en
taille d'épargne, et incrusté d'émaux; ouvrage de Limoges. —
xii" siècle.

Cette plaque représente cinq figures debout et une seule assise sous des arcades
en plein cintre. La figure assise est celle de la Vierge, la tête nimbée et ceinte
de la couronne fermée. Elle tient en main l'efligie d'une basilique.

Les cinq autres figures placées debout sont également nimbées ; ce sont les
vierges sages; chacune d'elles porte un vase au fond duquel brûle le feu sacré.
Les figures et les détails d architecture sont exécuté? en cuivre gravé et doré

;

les fonds sont en émail de couleurs variées.
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4496. — Les Vierges folles. Plaque en cuivre champlevé, en

taille d'épargne, et incrusté d'émaux; travail de Limoges. — xn'

siècle.

Six figures décorent cette seconde plaque: une seule est assise: c'est celle du
Christ, la tête ceinte du nimbe crucilère, les pieds nus, la main droite dans
l'attitude de la bénédiction, et la gauche sur le Livrede vérité. Les cinq autres

figures, placées debout, sont les vierges folles qui ont renversé leurs vases.

Les figures sont également en cuivre gravé et doré sur fond d'émail.

Ces deux plaques proviennent de l'église de Hulron, près de Vitry-Ie-Francois.
— L' o-.ae.

4497. — Étnail de Limoges. Grande châsse en cuivre gravé
et incrusté d'émail en taille d'épargne. — xn® siècle.

Celle belle châsse est décorée de sujets tirés de l'histoire de la vie du Christ.

Les ligures sont en cuivre gravé, et les têtes sont ciselées en haut relief sur
des fonds émaillés en couleur. Les sujets sont : la Salutation angélinue, la

Visitation, la Nativité et la Crèche, l'Arrivée des bergers conduits par 1 étoile,

l'Adoration des muges, la Présentation au temple, le Massacre des innocents,

la Fuite en Egypte. Aux deux extrémités sont les figures du Christ tenant

en mains, d'un côté, le Livre de vérité et les clefs du sanctuaire; de l'autre,

l'épée de justice. — L' O^.SO ; H' 0",29.

— Grande châsse de sainte Fausta, en cui\Te gravé,

repoussé, doré et rehaussé d'émaux en taille d'épargne, prove-
nant du trésor de Ségry ; travail de Limoges du xni'^ siècle.

Cette belle châsse, haute de O^jAS sur une longueur de 0'",52 et une largeur

de O^.IS, est décorée sur toutes ses faces d'émaux de la plus remarquable exé-
cution. La façade ])rincipale porte en relief la figure du Sauveur, la main droite

en action de bénir et la gauche soutenant le Livre de vérité; la tête est surmon-
tée du nimbe crucifère ; une grande auréole en forme de vesica piscis encadre
la figure, et les angles sont remplis par les symboles des Evangiles.

Au-dessous, et dans la partie pleine de la châsse, se trouve le Christ en croix,

entre Marie et saint Jean ; au-dessus du bras de la croix, on distingue le soleil

et la lune. De chaque côté des deux sujets principaux sont les figures des
anôtres, placés, la tète nimbée, sous desarcaturesen plein cintre à fond d'émail.

"Toutes ces figures sont en Haut relief, bronze gravé et doré, avec les yeux en
émail.

L'autre face principale, celle du revers, représente le martyre de sainte

Fausta, avec la légende: Hoc est martirium béate Fauste. Les diverses scènes

de ce martyre se composent de vingt-trois figures gravées au trait sur fond
d'émail, d'un style et d'une exécution éminemment remarquables.

Les deux faces extrêmes de la chassé sont richement décorées d'émaux qui
représentent les figures de saint Pierre et de saint Jean, tenant, l'un, les ciels,

et l'autre, te livre des Evangiles; ces figures sont également gravées au trait

sur fond d'émail. Une belle crête, formant galerie à jour et ornée de cabochons
en cristal de roche, surmonte le tout et complète la décoration de cette remar-
quable châsse, conservée jusqu'en 1858 dans le trésor de Ségry, prèsd'lssoudun.

4i99. — Autre châsse du martyre de sainte Fausta, prove-
nant, comme la précédente, du trésor de l'église de Si'gry, et

exécutée en cuivre gravé, repoussé, doré et rehaussé d'émaux
en taille d'épargne; ouvrage de Limoges du xni" siècle.

Cette châsse, dont la longueur dépasse 0'°,46 sur une hauteur de C.SÔ, et

qui représente, comme la précédente, le martyre de sainte Fausta, n'est pas
moins remarquable que celle décrite ci-dessus, et si le nombre des figures est

plus rcstreJQJ, la disi)Osition du sujet, aussi bien que le style et l'exécution des
ornements, en font une œuvre de premier ordre.

La face principale ne porte que cinq figures : celle du proconsul ordonnant
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ie marlyre, la figure de la sainte, agi;nouillée près du bourreau, el dans la

partie inléricuro, sainte Marie el saint Jeun. Ces figures sont en bronze doré
de haut relief, sur un fond d'émail bleu largement décoré de rinceaux en cuivre
gravé et de lleurons en émaux de couleurs.

Le revers i)orte six grands médaillons: chacun d'eux présente un ange aux
ailes déployées, sur fond démail rouge: le médaillon lui-même est à fond bleu

et sa silliouette découpe quatre lobes. Ces médaillons reposent sur un fond de
cuivre gravé, doré et repoussé. Les bordures sont en émail el disposées en
relief.

Les deux faces des extrémités sont, comme dans la châsse précédente, décorées

de beaux émaux, et présentent les figures des apôtres saint Pierre et saint Paul

avec leurs attributs, gravées au trait sur fond d'émail.

Cette belle châsse, exécutée peu d'années après celle précédemment décrite,

provient, comme elle, de l'église de Ségry, canton d'Issoudun, département de
l'Indre.

4500. — Grande châsse en cuivre doré, gravé, repoussé et

incrusté d'émail en laille d'épargne. Travail de Limoges. — xni^

siècle.

La face principale représente le Christ dans sa gloire. Il est assis sur un trône

dans une auréole de forme elliptique : la tète est ceinte du nimbe crucifère, et

de chaque côté sont les caractères alpha et oméga, .<:ymboles du principe el de
la fin. La main droite est levée en action de bénir el la gauche repose sur le

Livre de vérité. Autour de l'auréole sont les symboles des Evangiles, et de
chaque côté figurent, placés debout, de saints personnages vêtus de longues

robes et disposés sous des arcades d'architecture. Aux deux extrémités sont

d'autres personnages, au nombre de cinq, dans des positions analogues. Toutes

ces figures sont exécutées en cuivre gravé et doré, avec les tètes enrelief sur

fond d'émail ; le Christ est entièrement en relief.

Les figures qui décorent la toiture de cette châsse sont toutes en cuivre

repoussé et dore. Au milieu est le Père Eternel, assis dans une auréole ellip-

tique, bénissant le monde et tenant le Livre de vérité ; sa tète est décorée au

nimbe crucifère. Autour de lui sont les symboles des Evangiles, et de chaque

côté l'on voit de saints personnagies debout sous des arcades d architecture. Parmi
ces derniers on remarque un saint évêque crosse et raitré.

Les fonds sont d'un riche émail bleu, décoré d'ornements en cuivre doré et

incrusté d'émaux de couleurs variées. Le revers de celte châsse n'a pu être

conservé. — L' 0'°,b8.

4501

.

— Châsse en cuivre doré, incrustée d'émaux et décorée

défigures gravées et repoussées. Travail de Limoges.— xni^ siècle.

Sur la façade principale est le Christ en croix entre Slarie et saint Jean ; à

droite et à gauche sont de saints personnages sous des portiques d'architecture.

Les figures de Jlarie, de saint Jean et des anges placées sur les bras de la croix,

sont en cuivre gravé; les têtes seules sont en relief j les yeux sont incrustés

d'émail et les fonds sont décorés d'ornements et de médaillons de diverses, cou-

leurs. A chacune des deux extrémités de la châsse est une figure exécutée en

cuivre gravé et doré, vêtue d'une longue robe, la tête ceinte du nimbe, les pieds

nus, et tenant un livre dans les plis de son manteau.

Le revers de cette châsse est entièrement décoré d'émaux incrustés, de des-

sins et de couleurs variés. — L' O^M-

4502. — Châsse en cuivre doré, gravé et incrusté d'émaux.

Travail de Limoges. — xin« siècle.

L'une des faces porte cinq figures d'anges aux ailes déployées, dans des

médaillons de forme ronde ; ces figures sont en cuivre gravé et doré sur fond

d'émail. L'autre face est décorée de trois figures d'applique incrustées d'émail

et de pierreries sur fonds dorés. Les deux extrémités sont ornées de figures de

saints personnages vêtus de longues robes et portant le livresur le bras gauche.

La châsse est surmontée d'une galerie à jour. — L"" 0'°,14,
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4503. — Châsse en cuivre doré, incrusté d'émaux et de pier-
reries. Travail de Limoges. — xni^ siècle.

Cette châsse est surmontée d'une galerie à jour. Aux deux extrémités sont
de saints oersonnages en cuivre gravé et doré sur fond d'émail. — L' 0"',16.

4o04. — Châsse en cuivre doré, gravé et incrusté d'émaux.
Travail de Limoges. — xni« siècle.

Cette petite châsse, surmontée d'un couvercle en forme de toiture et d'une
galerie à jour soutenue par des animaux chimériques qui descendent le long de
ses a?êtes, est décorée ae douze médaillons qui représentent des anges aiiés,

gravés et dorés sur fond d'émail. Ces médaillons sont séparés entre eux par
des ornements également champlevcs, sur fond d'émail. — L' O^aS.

4305. — Châsse en cuivre doré et incrusté d'émail. Travail de
Limoges. — xiii^ siècle.

La décoration de cette châsse consiste en seize médaillons renfermant des
figures d'anges ailés en cuivre gravé et doré sur fond d'émail. — L' 0'°,18.

4006. — Petite châsse en cuivre gravé et doré avec figures en
réserve sur fond bleu et rehauts d'émail rouge. — Travail de
Limoges au xni^ siècle.

Les sujets sont les suivants : Le Christ dans sa gloire, avec les emblèmes des
Évangiles, le Calvaire, la Mise au tombeau, la Résurrection, le Christ et ses

Apôtres à la Cène, le âicrifice de la sainte messe; sur le couvercle sont des anges
thuriféraires. Cette châsse provient de la collection Germeau, n° 66 du cata-

logue. — H^ 0",55 ; L' O-'jOgs.

4007

.

— Châsse en cuivre gravé et doré avec figures et fleu-

rons en réserve sur fond d'émail bleu; ou\Tagc de Limoges. —
xm*^ siècle.

Le sujet principal représente le martyre de Thomas Becket; les soldats sont
couverts de mailles et l'un d'eux porte un capuchon de même; au-dessus de
ce sujet se trouve le Christ en croix entre Marie et saint Jean, avec les anges
aux ailes déployées.

Au revers sont quatre médaillons portant des flgures d'anges; deux figures

d'apôtres, saint Pierre et saint Thomas, décorent les extrémités de la châsse que
surmonte une galerie à jour en cuivre gravé et doré. — H' et L' 0'°,25. Cette

châsse provient de la collection Germeau, n* 53 de son catalogue.

4008. — Châsse en cuivre gravé et doré avec figures et fleu-

rons en réserve sur fond d'émail bleu ; travail do Limoges du
xni^ siècle.

Le sujet principal représente le martyre de saint Sébastien en grandes figures

de toute la hauteur de la châsse: au revers sont deux saints évoques crosses et

mitres, saint Martin et saint Césaire; aux deux extrémités, sainte Catherine et

saint Pierre. La châsse est surmontée d'une galerie à jour en cuivre repercé à

jour, gravé et doré, avec une croix rapportée. Elle provient do la collection

Germeau, n' 52 du catalogue. — H' 0'»,21; L' 0",22.

4509. — Châsse en émai! d'épargne, décorée sur sa face an-
térieure et sur ses deux côtés de sujets tirés de la vie du Christ,

disposés sous des motifs d'architecture du xiv" siècle et sur un fond
bleu semé de fleurs de lis d'or; le revers est divisé par carrés

rouges et bleus, et semé de fleurs de lis d'or sur les fonds rouge.«:

et de croix sur les fonds bleus. Une galerie i\ jour, formée do
colonnettes qui supportent des arceaux d'architecture ogivale,
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sunnonlelc couvorcio, disposé en forme de toit. — Bel ouvrage
do Limoges au xiv° siècle.

Les sujets (lui dccorerit la f;ice principale sont au nombre de huK. Ce sont
cl'abunJ, sur lo rain|);iiil du couvercle : la Salulalion angéliquft, la Visftalion, la

lVés(;nlalion .lu tomple, la Fuite en Egypte; puis, sur l.i face elle-même': la

Nativité, l'Adi»ration des bergers et celle des rois mages. Ces sujets sunl séparés
les uns des autres par dos colonnettes élancées, ornées de chapiteaux sculjjtés
et surmontées de [)leins cintres légèrement surbaissés. Les fonds, d'émail bleu,
sont .semés de fleurs de lis d'or et de rosaces à quatre feuilles.

A l'extrémité de droite est représenté le Massacre des innocents, et à celle de
gauche se trouvent le Christ et la Vierge dans leur gloire. Au-rlossus ie cha-
cun de ces derniers sujets, et dans le tympan du couvercle, sont des anges en
adoration.

Le revers de la châsse est décoré, comme il a été dit plus haut, de carrés
(juc séparent obliquement des bandes d'émail clair, bleus et rouges alternés,
et qui présentent chacun quatre lleurs de lis ou quatre lleurons d'or. La
galerie, lincment ciselée, est séparée en trois parties arrêtées par des piliers
gothiques, et le médaillon de la serrure est décoré de têtes chimériques. Cette
châsse provient de la collection Soltikoff, dispersée en 1861. — H' O^-âO^
Long. 0"',24; Larg. O^.IO.

4510. — Coffret à quatre faces, surmonté d'un couvercle en
forme de toiture, en cuivre gravé et doré, richement incrusté

d'émaux. — Travail de Limoges du xiv"^ siècle.

Le côté principal représente saint Michel et sainte Glaire, las saints patrons
des donateurs; sur l'autre face sont la Vierge et l'Enfant Jésus assis sur un
trône, puis saint Martin donnant son manteau à un pauvre et saint Cléinent.

Aux deux extrémités sont représentés sjinte Catherine et saint Nicolas. Sur
le couvercle on voit les figures du Christ, celles de saint Pierre et de saint

Paul, puis deux autres saints personnages; et de l'autre côté, la Salutation

fsngélique.

Les ligures sont exécutées en cuivre gravé et doré; les fonds sont en émaîl
bleu avec des étoiles d'or. Tous les personnages sont nimbés d'or; le Christ

seul est décoré du nimbe crucifère.

Sur toutes les faces de ce riche coffret se trouve répété l'écusson aux armes
des donateurs. — L' 0'",28.

4511. — Grande plaque en émailincrusté, de Limoges, style

byzantin, représentant le Père Éternel. — \ui° siècle.

La figure est exécutée en repoussé de cuivre; les yeux seuls sont incrustés

en émail; la tête est nue et décorée du nimbe rayonnant, le front chauve et 1p

barbe allongée. La main droite est levée, l'index elle petit doigt en l'air et la

main gauche porte le livre des Evangiles. — II' ,30.

4512. 4513. — Plaques d'autel en émail incrusté, à figures en

relief, avec encadrement de forme trilobée dans sa partie supé-

rieure. Travail de Limoges. — xni« siècle.

La première de ces plaques représente la Salutation angélique. Les figures

sont placées sous des portiques d'architecture en plein cintre, elles sont en

relief incrusté d'émail et les têtes sont nimbées.

Au-dessus du portique, en émail incrusté, est la figure du Christ, la tète

ceinte de la couronne et surmontée du nimbe crucifère. Sa main droite est en

action de bénir et la gauche porte, dans un pli de son manteau, le Livre de

vérité.

Les figures, en relief, sont incrustées d'émail et les fonds sont 'n cuivre

repoussé et enrichis d'ornements et de pierreries.

La seconde plaque représente le Christ en croix entre Marie et saint Jean.

Ces deux figures sont debout sous les bras de la croix. Le Christ a la tête

ceinte de la couronne. Il est nu jusqu'à la ceinture. Au-de?3us est incrustée en
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émail, l;i main renversée, sj^rabole du Père Éternel. Les bras de la croix sont
suniionlés de deux anges ailés, en relief plat, avec les êtes en saillie ; les fonds
soni en cuivre doré repoussé et décoré de cabochons en pierreries. Les figure»

iont en relief et incrustées d'émaux. — H"" 0°',34.

4514. 4513. — Couverture d'évangéliaire. Deux plaques en
émail incrusté, de Limoges, à figures en relief. — xin^ siècle.

La première de ces plaques porte, à son centre, la figure du Seigneur dans
l'auréole elliptique: la tête est coidée de la couronne, la main droite est en

action de bénir et la gauche tient le Livre de vérité avec les caractères a/pAa
et oméga, symboles du principe et de la fin; au-dessus, sont les emblèmes des
Evangiles. Le fond est repoussé et décoré en émaux et en pierreries. La bor-
dure est ornée de bandes d'ornements en émaux incrustés. Les figures sont

en relief d'émail.

La seconde plaque représente le Christ en croix entre Marie et saint Jean.

Le Christ, nu jusqu'à la ceinture, a la tète couronnée. Au-dessus est la main
renversée de Dieu, symbole du Père Eternel; les doigts ouverts en action de
bénir. Les figures sont en relief et incrustées d'émaux. Au-dessus de la

croix sont les anges ailés. Les fonds sont également ornés de pierreries et les

bras de la croix, ainsi que les bordures, sont décorés d'ornements en émail.
- H' C.SO.

4516. — Le Christ entre Marie et saint Jean. Plaque de châsse

en cuivre doré et incrusté d'émaux. Travail de Limoges. — xui*

siècle.

Le Christ, dans sa gloire, est entouré des symboles des Évangiles. Il occupe
le milieu de la plaque. Aux deux extrémités sont les figures de Marie et de
saint Jean; elles sont placées dans l'auréole elliptique et leurs têtes sont

nimbées.
Les figures sont en cuivre gravé et doré sur fond d'émail ; les têtes seules sont

en relief. Aux côtés du Christ sont les caractères alpha et oméga, symboles du
principe et de la fin.

Au-dessous est le Seigneur dans une auréole de forme elliptique, la main
droite en action de bénir et la gauche sur le Livre de vérité ; sa tète est ceinte

du nimbe crucifère; à droite et à gauche sont les caractères a/^/ia et oméga,
symboles du principe et de la fin. Autour de l'auréole figurent les quatre sym-
boles des Evangiles, et des deux côtés sont des anges ailés sous des portiques
d'architecture.

Les six figures principales qui décorent ce côté de la châsse sont exécutées

à mi-corps, en cuivre repousse, gravé et doré; le Christ seul et le Père Eternel

sont reprc.senlés en entier. — L' 0",22.

4517

.

— Jésus chez le Pharisien. Plaque de châsse en cuivre

repoussé, doré et incrusté d'émaux. Travail de Limoges. — xiii*

siècle.

Les figures sont en cuivre doré et repoussé en haut relief. Le Christ est

debout, la main droite levée, la tête ceinte de la couronne et surmontée du
nimbe crucifère. Les fonds sont couverts de riches ornements émaillés par in-

crustation. — L' 0",27.

4518. — Fragment d'une châsse. Plaque de cuivre gravé,

doré et incrusté d'émaux, représentant un saint personnage

debout sous un portique d'architecture. Travail de Limoges. —
xiii" siècle.

La figure est gravée sur cuivre, avec la tête en relief sur fond d'émaU. —
il' 0"',15.

4510. — Le Christ en croix, figure on cuivre doré et incrusté

d'émaux. TravaL' de Limoges. — xin" siècle.
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Le Christ o la léle ceinte d'une couronne. Il est velu d'une longue robe en
émaux de couleurs variées. — H' O^.IG.

4520. — Le Christ en croix, figure en cuivre repoussé et

doré sur fond incrusté d'émail de Limoges. — xin® siècle.

H' o-.m

4521

.

— Le Clirist en croix, figure en cuivre repoussé et in-

crusté d'émail. Travail de Limoges. — xin® siècle.

La tôte est ceinte de la couronne, et les reins sont entourés d'une dnjperie
d'émail.

Donné au Musée par 'M. le capitaine Petit, en IS'iG. — H' 0™,17.

4522. — Paix en cuivTC doré, incrustée d'émaux de couleurs
variées et représentant un saint personnage debout sous un por-

tique. — xn® siècle.

Sa main droite est levée et la gauche porte un livre; ses pieds sont nus et m
tète est décorée du nimbe. La figure et l'architecture sont en émail incrusté sur
fond de cuivre gravé. — H' O",!!).

4523. — Grande croix en cuivre gravé et repoussé, décorée
d'émaux. Travail de Limoges. — xn* siècle.

La face principale présente le Christ en croix et quatre demi-figures, parmi
lesquelles on distingue Marie et saint Jean. Ces figures sont en cuivre repoussé,

incrusté d'émail. Le Christ a la tète ceinte du diadème crucifère: ses reins sont

entourés d'une jupe en émail. Les fonds sont ornés de pierreries et de cabo-

chons.
L'autre face de la croix est décorée de dix plaques en cuivre gravé et incrusté

d'émaux; la principale présente le Christ debout, les bras ouverts et la tête

ceinte du nimbe crucifère. Il est entouré des symboles des Evangiles et de mé-
daillons d'ornements également en émail incrusté. — H' 0"",80.

— Croix de procession en cuivre doré et incrusté d'é-

maux. Travail de Limoges. — xni^ siècle.

Au milieu est un Christ en cuivre repoussé et doré, les jambes croisées et

la tête ceinte de la couronne. Le nimbe crucifère est émaillé et en reliel. La
face de la croix est décorée de têtes en relief et d'émaux de diverses couleurs.

Au revers est le Sauveur sur son trône, la main droite en action de bénir ; sur

les quatre branches sont les symboles de l'Evangile.

Le Christ de cette croix a été rapporté. La figure originale était d'une dimea-
sion plus grande. — II'' Û^.ôS.

4525. — Petite croix en cuivre doré et incrusté d'émaux de

Limoges. — xni^ siècle.

Les émaux sont détruits en partie, et II est facile de juger par ce fragment
du travail préparatoire à leur application. Au revers de la croix sont des or-

nements graves. — H"" O^.SO.

4526. — La Vierge et l'Enfant Jésus, figure d'applique en

cuivre repoussé, doré et incrusté d'émaux. Travail de Limoges.
— xiii^ siècle.

La Vierge est assise sur un trône, la tête ceinte de la couronne. Elle porte

sur ses genoux l'Enfant Jésus dont la tête est également couronnée, et qui

lient la main droite dans l'attitude de la bénédiction. Le voile et la robe de la

Vierge sont incrustés d'émaux, ainsi que son manteau. Le Christ est en repoussé
doré. — H' O^.sa.

4o27. — La Vierge et l'Enfant Jésus, figure d'appliq^ -m
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cuivre doré et incrusté d'émaux. Travail de Limoges.— xin^siècle.

H' o-.u.

4028. — Petite figure d'applique en cuivre doré et incrusté

d'émaux. Travail de Limoges. — xni^ siècle. H'- o^.os.

4029. — Colombe à hosties sacrées, en cuivre doré et émaillé
par incrustation, avec les ailes et la queue mobiles. Travail de
Limoges. — xni° siècle. L' 0"',25.

4030. — Bassin de forme ronde en cuivre doré et incrusté

d'émaux. Travail de Limoges. — xni^ siècle.

Le milieu du bassin présente une figure de saint Michel terrassant le démon.
La bordure qui entoure ce sujet porte huit figures de saints et de saintes, vues
à mi-corps. Ces figures sont placées sous des arcades en plein cintre. Elles sont

L'xécutées en cuivre doré sur fond d'émail. — Diam. 0'",22.

4531. — Bassin de forme ronde en cuivre doré et incrusté

il'émaux. Travail de Limoges. — xni® siècle.

Au milieu du bassin est un médaillon représentant un cavalier qui tient un
faucon sur le poing, Dans les quatre médaillons de la bordure sont trois scènes
de combats et un quatrième sujet dans leqi'el on distingue un personnage
tenant un vase et un autre portant un poisson sur ses épaules. Toutes ces figu-

res sont entourées d'ornements exécutés, comme elles, en cuivre doré sur fond

d'émail. — Diam. 0'°,22.

4532. — Bassin en cuivre champlevéet émaillé, avec goulotte.

Travail de Limoges. — xin^ siècie.

Le milieu est décoré de l'écu de France; autour sont disposés six écussone
d'armoiries, séparés par des figures. — Diam. 0"',22.

4533. — Bassin de forme ronde en cuivre doré et incrusté

d'émaux aux armes de Pot, bumlées d'argent et d'azur à la bande
do gueules, et de La Motte, familles l'une de Flandre^ l'autre de

llainaut. Travail de Limoges. — xin^ siècle.

Le mili'U du bassin porte deux figures : un chevalier et une dame. A droite

et à gauche sont deux îigurines : l'une joue du rebec, l'autre de la lyre. La
bordure est déco'-ée de quatre personnages : deux sont des liommes qui jouent
du même instrument, les deux autres sont des femmes. Deux écussons d'ar-

moiries se répètent entre ces figures, qui sont en or sur fond d'émail, au mi-
lieu des ornements et des arcades. — Diam. 0'°,20.

4534. — Médaillon d'applique en cuivre repoussé et doré,

découpé à jour et incrusté d'émaux, sujet chimérique. Travail de

Limoges. — xui^ siècle.

La bordure est couverte d'ornements d'émail. — Diam. O'^fiS.

453o. — Médaillon d'applique en cuivre repoussé, doré et

incrusté d'émaux. Travail de Limoges, découpé à jour, et re, ré-

sentant un oiseau chimérique entouré d'une bordure de fleurs

sur fond d'émail. — .xni*= siècle. Diam. o^jOS.

4536. — Médaillon d'applique en cuivre repoussé, doré et

incrusté d'émaux. Travail de Limoges représentant l'aigle des

Evangiles, sur fond d'émail. — xni'^ siècle. Diam. o°',10.

4537. — Médaillon d'applique encuivrerepoussé, doré et découpé
à iour, avec Incrustations d'émail. La Création de l'iiomme, avec

13
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la légende : Postea faclus homo qui dominelur eu. Travail de

MmoRCS. — XIII* siècle. DiamO^iOO.

4538, — Médaillon d'applique en cuivre repoussé, duré el 2
repercé à jour, avec iiicnislations d'émail. La Grap,|je de la terre ^
[)romisc, avec la légende : In ligno liotrus est pendens in cruce t
Xrituô. — xiii" siècle. Diam.0™,08.

433;i — Médaillon d'appli(iu(; en cuivre repoussé, doié el

U'availlc ci jour, avec incrustations d'émail. Le Rocher Irappé par

Moïse, avec la légende : Hic Moisi virga bis petra tacta fuit.

— xili'^ siècle. Diam. 0"',08.

4540. — Petite plaque en cuivre doré et incrusté d'émaux.

Travail de Limoges. — xiii" siècle. Dium. 0'°,06.

4541

.

— Chandelier en cuivre ciselé et gravé, couvert d or-

nements et incrusté d'émaux. Travail de Limoges. — xiii^ siècle.

H^ 0",20.

4542. — La Fuite en Egypte. Plaque en cuivre gravé et incnislé

d'émaux. Travail de Limoges. — xiii* siècle. L' O"'^*.

4543. — Plaque en émail champlevé, ouvrage de Limoges,

portant en relief une figure de saint Pierre en bronze; fragment

d'une châsse du xiii*^ siècle.

Provient de l'église de Bressuire (Dèux-Sèvres). Donnée par M. l'abbé X. Bar-

bier de Montault, 1861. — H-- 0"',19.

4544. — Crosse d'évêque incrustée d'émail et portant dans

son enroulement les deux figures de l'Annonciation, exécutées en

cuivre doré. Travail de Limoges. — xiii« siècle. H' O"",!!.

4545. — Crosse épiscopale en cuivre doré, incrusté d'émaux.

Travail de Limoges. — xiii^ siècle.

L'enroulement de lu crosse présente la figure de l'archange Michel terrassant

le démon. La base est décorée de lézards et d'animauï chimériques en cuivre

doré. — H' 0°.30.

4546. — Crosse de Bayoane, en cuivre doré et incrusté d'é-

maux; travail de Limoges. — xii^ siècle.

La figure du Seigneur en action de bénir occupe, entre l'alpha et Voméga,

le milieu de l'enroulement sur l'une des deux faces; de l'autre côté, la Vierge

est assise sur un trône et tient l'Enfant Jésus. La douille est couverte d'animaux

chimériques, et l'extrémité de l'enroulement est iorraée par une tête de serpent.

Les figures et les tètes des chimères sont rehaussées de perles en émail. —
H'0",32.

L'ouverlure d'une tombe épiscopale, trouvée à Bayonne en 1853, dans des

travaux exécutés par l'Etat, a amené la découverte d'un costume sacerdotal

complet du xir siècle et du plus haut intérêt; à côté des débris humains et

Jes étoiles renfermées dans cette tombe, se trouvait la crosse avec sa ha™pe
en bois vermoulu, et son talon en cuivre gravé et doré. Grâce aux soins de

i\l. Boeswilwald, architecte du gouvernement:, ces riches étoffes ont pu être conser-

vées, et elles ont été remises à l'Hôtel de Clunypar décision du ministre d'Etat,

ainsi que la crosse, l'anneau épiscopal, les banuelettesdelamitre, etc.

4547. — Crosse de Luçon, en cuivre doré et incrusté d'émaux

i

travai' de Limoges. — xii'' siècle.
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Dans l'enroulement est la figure de saint Michel; la douille est surmontée
dun anneau composé d'animaux chimériques enlevés à jour. Cette belle

crosse, trouvée dans les fouilles faites à Luçon en 1850, sous la direction de
M. Bùeswilwald, et par ordre du gouvernement, a été sauvée et envoyée à

l'Hôtel de Cluny par les soins de cet habile architecte. — H' O-.SS.

4348. — Crosse épiscopale de la fin du xii« siècle, trouvée, en
1859, sous le sol du chœur de l'ancienne cathédrale de la cité de
Garcasjoniie (Saint-Nazaire), pendant les travaux de restauration
ordonnés par l'État et dirigés par M. Viollet-le-Duc.

Cette belle crosse, en bronze doré, est richement ornée d'émaux en taille

d'épargne de couleurs et relevée de pierreries. L'enroulement est formé par
une double fougère éniaillée. La douille est pleine et décorée d'animaux cni-
mériques gravés et dorés sur fond d'émail bleu. Le globe, qui est également
plein et émaillé, porte les quatre figures des évangélistes, dont les têtes sont
en relief sur fond plat.

La hauteur totale est de 0"',25.

4549. — Grosse en émail de Limoges à dessins champlevés
d'émail bleu. — Commencement du xni^ sircle.

La volute présente un double motif en cuivre fondu, gravé et doré ; d'un
fôté, le Seigneur assis, la main droite en action de bénir, la gauche sur le Livre
de vérité

j
de l'autre, la Vierge couronnée également assise et portant dans ses

bras l'Eni mt Jésus.

Cette crosse a été trouvée, lors des fouilles faites pour les travaux exécutés
au Lycée d'Angoulême, dans un tombeau, sur l'emplacement du cimetière de
l'ancienne abbaye de Beauliera. Elle a été envoyée au ministre de l'instruction
publique qui en a fait remise au Musée, 1868. — H' 0"',23.

4550. — Colonnette en cuivre décorée d'imbrications et de
(leurons en émail de couleurs sur fond champlevé, avec base et
chapiteau en cuivre ciselé et doré, ouvrage rhénan du xii*

siècle.

Provient de la collection Germeau. — H' 0"",i8.

4551. — Colonnetle de même travail, carrés et rosaces en
émaux de couleurs.

Même collection. — H' 0"',18.

4552. 4553. — Inscriptions du xiii« siècle en cuivre avec let-

tres en réserve sur fond d'émail bleu : Sancte Gereon
; provient

d'une châsse limousine de forme cintrée. — Inscription de la

même châsse : S. Ilelena, môme disposition.

Même collection. — L" O^.IS et O^.IO.

4554. 4555. — Inscriptions de même époque et de même
nature : Cum felice Beati.... f Sancti....; môme travail. La pre-

mière de ces inscriptions est droite, la deuxième est cintrée.

Collection Germeau. -L" O^.IS et 0°',08.

4556. — Navette â encens en cuivre enrichi d'émaux en
lailJe d'épargne ; travail de Limoges; émail bleu avec bordures
rouges. — xii« siècle. L' 0~,17.

455'7 . — Navetle à encens en cuivre doré et incrusté d'émaux,
Travail de Limoges, — xiii" siècle. L' o-'jis.
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4ijo8. — Cusloile en cuivi'e dovù, décûj'é J'éiiiaux. incrustc'S, de

limoges, au inonograinmu du Christ. — xiii'-' siècle. Diam. o™/)?.

45o0. — Cuslode ou boîte à hosties eu cuivre doré, décoré

(I (''uiaux iucrustés de Liuioges. — xui* siècle. Dium. O^/JS.

4360. — Custode ou boîte à hosties en cuivre doré, incrusté

d'émaux de Limoges. — Ouvrage du xin* siècle.

Cet objel provient de l'abbaye de Cunuult. — Dium. 0'",07.

4561

.

— Couvercle de custode en cuivre éinaillé de Limoges,

décoré d'ang(;s et de fleurs. — xni'^ siècle. Diam. 0",07.

4562. — Custode ou boîte à hosties en cuivre émaillé et

doré, décoré d'écussons fascés d'argent et d'azur de six fasces;

travail des fabriques de Limoges. — xui^ siècle. H'- O"',!^-

4563. — Pied de reliquaire de forme ovale, en cuivre doré et

incrusté d'émaux. Travail de Limoges. — xm'' siècle. L-" u^jlS.

4564. — Pied de reliquaire en cuivre gravé et doré, incrusté

d'émaux de Limoges, et décoré de quatre figures d'anges aux

ailes déployées, placées dans des médaillons que séparent des

ornements en cuivre gravé sur fond d'émail. — xui^ siècle.

Diam. O-^ilA.

4565. — Rosace en cuivre doré et incrusté d'émaux. Travail

de Limoges. Le Christ en croix, les saintes femmes et les anges.

— Fin du xni^ siècle. Diam. O"",! 15.

4566. — Coupe en cuivre repoussé et doré, ornée de rosaces

et de boutons en cuivre incrusté d'émaux. — Travail italien

du xv^ siècle. Diam. o^.is.

4567. — Petit diptyque de travail slave, en cuivre incrusté

d'émaux. La Vierge et la vie du Christ. — xvn^ siècle. L' 0",15.

4568. 4569. — Émail ancien cloisonné de la Chine. Vases de

l'orme hexagonale avec cols évasés, enrichis d'émaux cloisonnés,

représentant de beaux vases, des oiseaux, des branchages et des

fleurs sur fond d'émail bleu.

Ces deux beaux vases font partie du legs fait au Musée par M. .Jauvin

d'Attainville, en 1875, ainsi que les trois pièces suivantes. — H' O'^.'M.

4570. 4571. — Émail ancien cloisonné de la Chine. Coupes
évasées, décorées d'émaux en couleurs. — Diam. o-^.is.

4572. — Émail ancien cloisonné de la Chine. Jardinière qua-
drilobée avec dessins cloisonnés en couleurs sur fond turquoise.
— Long. 0-,2i.

ÉMAUX PEINTS

4573. — Triptyque ou tableau à trois volets, en émail de

Limoges, avec bordure du temps, représentant la Nativité, l'Ado-

ration des mages et la Circoncision. — Fin du xv^ siècle.
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Les vêtements sont ornés de pierreries simulées par des émaux en relief. —
H'O-^SliL'O'-.SS.

4o'î4. — Diptyque ou tableau à deux volets, représentant le

Portement de croix et le Calvaire. — Fin du xv^ siècle.

L'exécution est en émail de couleurs sur paillons. — H' 0™,28; L' 0'',bO.

4o7o. — Diptyque ou tableau à deux volets, représentant le

Christ et la Vierge, en émail de couleur sur paillons. — Fin du
xv^ siècle.

La figure du Sauveur est encadrée dans une bordure d'ornements et d'en-

fants, avec la légende: Speciosus forma prœ filiis hominum. Cette légende
se répète sur le col et les manches de la tunique.

La Mère de Dieu est entourée de la même bordure avec la légende : Filia

Jérusalem nigrastim sed formosa. Autour du voile est l'inscription en carac-

tères gothiques: Ave Maria, etc. — L« 0"',24; L"" 0™,40.

4076. — Mater Dolorosa. Émail de Limoges. — Fin du xv«

siècle.

Aux deux côtés de la Vierge et du Christ sont agenouillées les figures du
donateur et de sa femme. Cet émail est exécuté d'après un dessin d'école alle-

mande, dont il porte le monogramme dans la partie inférieure. — H^O^.a'i:
L' 0",13.

4077. — Tête de Vierge (fragment). Émail de Limoges colo-
rié, de la plus remarquable exécution. — Fin du xv« siècle.

4078. — Tableau en émail de Limoges, exécuté et signé par
Nardon Pénicaud en 1503, légué par testament à ITIàtel de Ckmy
par M'""^ veuve Labadie, née Lef'evre, dame dignitaire honoraire
de l'institution nationale de la Légion d'honneur, décédéc le 3
janvier i8o3.

Cet émail représente le Christ en croix entre Marie et saint Jean, au milieu
des anges et des emblèmes et instruments de la Passion, le tout en couleurs
sur fond bleu semé de tleurs de lis d'or; au-dessous du Calvaire se trouve un
grand écusson aux armes de France; d'un côté, un seigneur, agenouillé, diins

Faltitude de la prière, et derrière lui l'écusson aux armes du roi René. De
l'autre côté, un i)rètre, le donateur sans doute, est agenouillé dans la même
attitude, et près de lui se trouve l'inscription suivante :

Suça? b£ ùeto v««t^tcr ^« t>)fU fievi tecit yro «ancto vctro bc Sîofliano ^iimiUttt
Wojat crate 'ifx<^ co . Sîarbon SPcnicaub bt Simogcé :^oc fccit )fx\m\ bit ajîtiliâ anno
millcêimo »° tcvcio (1503).

Les autres inscriptions qui entourent le sujet principal sont également
latines : Eçjo sitm qui sum, Hex regum et Dominus dominntttium, Jesus-
Chrislus. Lapis ab infldeiibus potentibus reprobatus et principibus crurifi.rus,

fldelibus et humilibus liumililer ad iratus. Meum est consilium el cquitas mea
et polentia et foriiliido. Per me regcs régnant, pcr me principes el impera-
tores, etc., etc. — H'' O^jSa; L' 0"',-23.

4579. — Émail de Limoges. Portrait d'Élconoro d'Autriche,
sœur aînée de Charles-Quint, reine de France par son mariage
(1530) avec François I", exécuté et signé par L('onnr(l Limousin,
;\ la date de 153(5.

Ce magnifique portrait, haut de 0"',3t), lar^-o du 0"',24, porte i^i .sa partie infé-
rieure, a côté de l.i signature de Léonard, les noms encore apparents d'Kléo-
nore, fille de Tliilippe, roi d'Espagne, qui, après avoir épousé, en 1519.
Emmanuel, roi de Portugal, et en 1530 le roi François I", se retira en Espagne
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en l'année 15-^7, pour y mourir en 15rj8. Celle peinture en émail, exécutée en
France par le chef de l'école limousine dfins l'.inriée ITjSR, a été, sans nul
doute, portée en K.s|)ngno en 15't7, ;iu moment du di'-p.'irt île la reine, car c'est

de ce pays, où il occupait une place imporlanle dans la collection d'un
artiste ne premier ordre, qu'il u été apporté en 18")G pour être acquis par le

Musée de l'Hôtel de Cluny.

4S80. — JusTiTiA (la Justice). Grande plaque en émail de
Limoges, exécutée, en 1S59, par Pierre Courloys ou (Courtois,

pour le château de Madrid, bâti au bois de Boulogne par le ro;

François I". — IP l'",65; L' 1-».

4o8i . — Pi\UDENTiA (la Prudence). Grande plaque en émail

de Limoges, exécutée par Pierre Côurtoys. Même provenana-
1S59.

4582. — CuARiTAS (la Charité). Grande plaque en émail dt
Limoges, exécutée par Pierre Côurtoys. Môme provenance. 1359.

4583. — Saturne. Grande plaque en émail de Limoges, exé-
cutée par Pierre Côurtoys. Même provenance. 1559.

4584. — JcprrER. Grande plaque de Limoges, exécutée par
Pierre Côurtoys. Même provenance. 1559.

4585. — SoL (le Soleil). Grande plaque en émail de Limoges,
exécutée par Pierre Côurtoys. Même provenance. 1559.

4586. — Mars. Grande plaque en émail de Limoges, exécutée
par Pierre Côurtoys. Même provenance. 1559.

4587. — Hercule. Grande plaque en émail de Limoges, exé-
cutée par Pierre Côurtoys. Même provenance. 1559.

4588. — Mercure. Grande plaque en émail de Limoges, exé-
cutée par Pierre Courloys. Même provenance. 1559.

Ces plaques, exécutées à Limoges et signées par Pierre Côurtoys, émailleur
français, à la date de 1559, sont les pièces d'émail de la plus grande dimen-
sion connue. Elles ont l"',6b de hauteur sur 1" de largeur. Elles faisaieni

fiartie de la décoration extérieure du château de Madrid, bâti au bois de Bou-
ogne par le roi François I" et achevé sous le règne de Henri II.

4589

.

— Triptyque. Cabinet de deuil aux chiffres et attiùbuts

du roi Henri II et de la reine Catherine deJIédicis. — xvi^ siècle.

Ce cabinet, sorte de tableau à volets, est un des monuments les plus com-
plets en ce §enre. La garniture est en cuir imprimé aux chiffres de Henri II

et de Catherine de Médicis. Au-dessus des chiffres est la couronne de France,
et les espaces libres sont semés de larmes.

Ici, il est à remarquer que, même dans tous les monuments exécutés pai

ordre de la reine Catherine, les C qui sont accouplés avec les H pour former
le chiffre du roi et de la reine, dépassent cette dernière lettre, afin d'éviter la

confusion que l'on a souvent, même à cette époque, cherché à établir avec
le chiffre accouplé du roi et celui de Diane de Poitiers.

A l'intérieur est le portrait en pied de la reine Catherine de Médicis, exécuté
en émail; elle est agenouillée dans son oratoire, son costume est celui du deuil.
— Les volets sont décorés de divers sujets tirés de la vie et de la passion du
Christ ; ce sont : la Salutation angélique, le Baiser de Judas, le Portement et la

Descente de croix. Les quatre médaillons sont de grande dimension. Cinq au-
tres médaillons plus petits et de forme ovale complètent la décoration de ce beau
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triptyque. Ces médaillons représentent : saint Jean, sainte Madeleine, le Calvaire.

: I Hesurrection et l'Apparition à la Madeleine. — H'^0'',40; L' 0'°,4ô.

4o90, — Portrait du pape Clément VII. Grand médaillon en

email de Limoges, entouré d'une riche bordure d'arabesques. —
XVl^ siècle. Diam. 0".31.

4S91 . — Coffret en émail de Limoges, décoré de cinq plaque?

en camaïeu grisaille avec rehauts d'or; ces plaques représentent

divers sujets de l'histoire sacrée: le Passage de la mer Rouge,
le Serpent d'airain, la Manne dans le désert, la Grappe de la terre

promise et Moïse recevant les lois du Seigneur. — xvi^ siècle.

Ce colfret, qui porte dans un écusson la date de 1544, a été exécuté par Pierre

Rémond. — H' O",!!; L' Q^,lb.

4o92. — CùlTret en émail de Limoges, décoré de cina belles

plaques en grisaille avec rehauts d'or ; scènes tirées de l'histoire

des martyrs. — xvi* siècle.

La monture n'a pu être conservée. — H' O^.OS ; L' O",!^.

4593. — Coupe sur pied, à couvercle, de la fabrique de Li-

moges, en grisaille rehaussée d'or sur fond noir. Loth et seslilles,

par Pierre Rémond. — loo4.
Cette coupe, d'une conservation remarquable, représente, dans sa partie

concave, Loth assis entre ses deux ûlles et recevant leurs caresses; dans le

fond du sujet on voit la destruction de Sodome et la femme de Loih changée
on statue de sel pour avoir contrevenu aux ordres du Seigneur. La bordure est

n uriib.'S(iucs d'or sur fond noir.

L'extérieur de la coupe est décoré de riches ornements en grisaille sur fl^nd

noir. Le pied est couvert de guirlandes de lleurs et de fruits et de médaillons
à Qgures. Deux cartouches renferment, l'un la date de t5ô4, l'autre la signa-
tare de l'auteur P. R., qui se retrouve également dans l'intérieur du va.se.

Quatre lleurs de lis d'or décorent la base du pied.

Le couvercle est d'une grande richesse d ornementation; sa partie concave
porte qu.ilre médaillons qui présentent des portraits d'hommes et de femmes
.séparés entre eux par des figures de génies, des cartouches ei des guirlande^
de lleurs et de fruits. L'intérieur du couvercle est également décoré de quatre
médaillons à portraits séparés par des arabesques d'or sur fond noir.

Pierre Rémond, également appelé Rextnann ou Raymond ou mémo Rextnon.
est un des éniaiileurs limousins du xvi* siècle dont les productions sont encore
les plus répandues aujourd'hui. On possède de lui de nombreuses plaques
en grisaille, des bassins et des buires; il excellait également dans la peinture
lies manuscrits. Ses principaux ouvrages a.ssignent par leurs dates l'époque do
SCS travaux de l'an 1540 à l'an 1582. — H' 0",16; Diam. O",!?.

4394. — Grande coupe sur pied en émail de Limoges, repré-

sentant, dans sa partie concave, un sujet tiré de l'Exode, ch. .wni.

.Moïse rendant la justice dans le désert et recevant la visite de
Jt'thfo et de Séphora. Grisaille de Pierre Rémoud. — xvi«

siècle.

La partie convexe est décorée d'ornements et d'arabesques également
III grisaille et sur le pied sont les divinités marines se jouant au milieu des
IMUX.

Celte belle coupe porte à l'intérieur les initiales de l'auteur, P R. —
II' O-'.IO; Dium. 0-,29.

4595. — Coupe de Limoges sur pied. Jacob bénissant si

-

61s. Grisaille de Pierre Rémond. — xvi'' siècle.
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L.i partie concave, de forme évastie, présonti- K- sujctt peint en grisaille

J.icob est dans son lit enlouré de ses fils, et il leur dofiiie sa bénédiction, a

i'exiérieiir sont des ornoments et des figures en grisiille. et autour du pied
sont groupés des tritons. Cette coupe porte également les initiales IV R.

Ces deux belles coupes laisaient partiedu même service. — H' O-ilô; Diam.
0-,29.

4590. — Coupe de Limoges sur pied. Diane. Grisaille Icinlt-e,

exéculée par Pierre Rémond pour le président de Mesmcs. — xvi"

siècle.

Cette coupe, de forme très évasée, représente, dans sa partie concave. Plane
chasseresse entourée d'animaux, tels que cerfs, sangliers et chiens; la [).irtie

convexe est ornée d'arabesques en grisaille et en or. Le pied porte l'écusson du
président de Mesmcs, dont les armoiries sont écarlelées. au premier d'or, à un
cioissant de sable, au deuxième et au troisième d'argent, à deux lions de
gueules, au quatrième d'or à une étoile de sable, ou chef de gueules et la

ijointe ornée d'azur et d'argent. La coupe porte la marque 1' H. initiales de
l'auteur. — H' O",!!).

4097. — Coupe sur pied à couvercle. La Créalion. Grisaille,

par Jehan Courteis, émaillcur limousin du xvi« siècle.

L'intérieur de la coupe représente Dieu créant le monde et livrant la terre à

l'homme et aux animaux; 1 extérieur est richement décoré d'ornements et de
raascarons. Le bilustre est couvert de figures de termes, d'animaux chiméri-
ques, de bouquets, de fruits, de fleurs et d'ornements variés.

Le couvercle présente sur sa surface extérieure les diverses scènes de la

création : le chaos, l;i création des animaux, celle de l'homme et de la femme.
La décoration intérieure se compose de figures chimériques et d'ornements en
grisaille et or sur fond noir.

Les initiales J C (.Jehan Courteis) son\ placées sur le pied de la coupe.
.Jehan Courteis ou Courtoys était un des émailleurs les plus célèbres de la

fabrique de Limoges, au xvP siècle. Il excellait surtout dans l'exécution des
coupes, plats et pièces de surtout. — H' 0'",25; Diam. {)"',iH.

4098. — Coupe à couvercle. Grisaille à chairs teintées, par
Jean Courteis. La Tentation de la femme et le Paradis perdu. —
xvi^ siècle.

L'intérieur de la coupe représente Eve séduite par le serpent; à l'extérieur

est une riche décoration de mascarons et de guirlandes de Heurs et de Iruits,

d'une exécution analogue à celle du numéro précédent. Sur la partie extérieure
du couvercle sont les diverses scènes du Paradis perdu : Adam et Eve sont
chassés du paradis par l'ange au glaive flamboyant, et forcés de se livrer aux
travaux de la terre. Ils apparaissent devant le Seigneur et rougissent de leur
nudité. L'intérieur du couvercle est orné de figures chimériques et d'arabesques
d'une exécution remarquable, en grisaille et or sur fond noir.

Cette coupe a été exécutée pour servir de pendant à la précédente. Elle porte
également les initiales de l'auteur, J C. — H'' 0"',^b; Diam. O^jiS.

4599. — Coupe à couvercle de la fabrique de Limoges, montée
sur pied en cuivre doré. Le Paradis perdu et le Déluge. Grisaille

teintée, par Jehan Courteis. — xvi^ siècle.

La partie intérieure représente les dernières scènes du déluge et l'arche de
Noé; l'extérieur est décoré d'ornements et de mascarons sur fond noir. Sur la

Êartie convexe du couvercle sont figurées les diverses scènes du Paradis perdu :

ve séduite par le seioent et présentant le fruit du mal à Adsm; Adam et Eve
paraissant devant le beigneur et ayant honte de leur nudité; l'expulsion du
paradis terrestre. Les initiales de l'auteur I C. se trouvent à plusieurs
reprises sur la coupe et sur son couvercle. — H' O^.Si ; Diam. Û",I8
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4600. — Coupe de Limoges sur pied, à couvercle. Histoire

de Joseph. Grisaille teintée, par Jehan Co rteis. — wf siècle.

La part'e concave de cette coupe représente les frères de Joseph implorant la

grâce de Benjamin. La bordure est couverte d'ornements d'or sur lond noir.

La partie inférieure est décorée en grisaille et or avec les initiales I C
iJehan Courteis).

Le couvercle, orné à l'intérieur de riches arabesques, présente, dans sa

rtie convexe, la scène de Joseph expliquant les songes du roi Pharaon. —
fl",25; Diam. 0™,18.

4601. — Coupe de Limoges. Les Enfants dans la fournaise.

Grisaille montée en bronze doré. — xvi^ siècle. H'0"',13.

4602. — Coupe de Limoges. Psyché amenée par Mercure
dans l'assemblée des dieux. Grisaille, sur pied en bronze doré. —
XVI^ siècle. H'O^.IS; Diam. O^.IS.

4603. — Émail de Limoges. Grande coupe sur pied repré-

sentant l'épisode de Loth et ses lîUes. — xvi'^ siècle.

Le sujet principal occupe le premier plan, les figures ont douze cenfimèlres

de hauteur et sont dans un paysage; dans le fond on voit l'incendie de Sodome
et près des portes de la ville la figure de la femme de Lolh cha.ogée en statue;

les sujets sont en grisaille rehaussée d'or avec bordure noire décorée d'arabes-
ques en or.

Le revers est orné de médaillons avec animaux en grisaille dans de riches
encadrements à mascarons, avec bouquets et couronnes de fleurs et de fruits sur
fond noir relevé d'arabesques d'or.

Le pied porte des guirlandes et des bouquets de fleurs et de fruits en gri-

.saille avec encadrements et mascarons ailés de sirènes sur fond noir et bordure
blanche avec torsade courante relevée de brun.

Cette belle coupe ne porte ni signature ni monogramme; elle appartient à la

grande école de Limoges et doit être attribuée à Pierre Hémond.

Donnée au Musée. le 9 mars 1875. par M"' veuve Humbert de Molard. —
H' 0^,09; Diam. 0™/25.

4604. — Coupe de Limoges. Le Songe de~ Jacob. Grisaille,

montée sur pied en cuivre doré. — xv« siècle. H-- 0'^,T^ ; Diam. 0™,I8.

4605. — Coupe de Limoges de forme aplatie. La Création.

Grisaille à chairs teintées, avec couvercle décoré de ligures eu
grisaille sur fond d'or. — xvi« siècle. H'-0'".l4; Diam. o^jis.

4606. — Grand bassin de forme ronde, en émail de Limoges.
Camaïeu grisaille, par P. Pénicaud. Moïse expliquant aux Israé-

lites les tables de la loi, qu'il vient de recevon- du Seigneur. —
xvi*^ siècle.

Dans le bas de la composition est un çcusson d'azur soutenu par deux ani-
maux chimériques. La bordure, mutilée en partie, est décorée de médaillons et

d'arabesques en cam::ïeu.

Ce beau bassin porte les initiales P P, qui sont la maniue ordinaire de
P. Pénicaud, émailleur de Limoges, au xvi* siècle.

Le revers du bassin est décoré d'un médaillon richement orné avec les

Ggures de Moïse et d'.Varon. — Diam. U"',''»3.

4607. — Vase en émail de Limoges, figures eu grisaille re-

haussée d'or sur fond noir, représentant les Arts et les Sciences,

avec leurs attributs : <iramih'co,(li7nanlicay rhetorica, aritlimet.,

musica, geometria, astrologia. — xvi*' siècle.

Le pied est décoré de guirlandes et de médaillons. — IP 0"\lil.
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4608. — Salii'i'c ;\ six pans. Kiiiail du Limoges, en grisaille

teintée avec rehauts d'or. Les Travaux d'Hercule. — xvi« siècle.

Les deux pxtn'rnités <Je cette siiiiére sont décorées de médaillons entourés dti

fleurs et d'ornements. — II' 0'",07.

4609. —Salière à six pans. Émail de Limoges. Les Travaux
d'Hercule. — xvi« siècle. H'0-,06.

4G10. — Le Jugomont de I*i\ris. Plat en émail de Limoges;
figures en grisaille sur fond bleu, rehaussé d'or. Composition d'>

Haphaël, exécutée par Léonard Limousin, en loO^.
Le revers porte un grand médaillon de femme entouré d'animaux et de génies

Sur cette seconde face se trouvent les initiales de l'auteur, L L, et la date 16G2.
— Diam. O^.S?.

4611. — Émail de Limoges. Assiette ronde représentant les

travaux de l'un des douze mois de l'année : Avril. Ouvrage de

Pierre Rémond dont les initiales P R se trouvent au-dessous du
sujet. — XVI® siècle. Diam. O^.SO.

4612. — Émail de Limoges : le mois d'Octobre. Assiette fai-

sant partie de la même suite, exécutée et signée par le même
maître. — Diam. O-jSO.

4613. — Assiette en émail de Limoges représentant le Sacri-

fice d'Abraham avec le monogramme P M G
,
qui est celui de

Pierre Guilhommet Mouret. — xvi* siècle.

Au revers, une tète de profil avec encadrement. — Diam. O^.IQ.

4614. — Émail de Limoges sur or : l'Annonciation, médaillon

décoré de figures en couleurs, de haut relief. — xvi* siècle.

L' 0™,04; H' O-.OS.

4610. — Paix en émail sur argent, ouvrage milanais du xvi"

siècle, fond bleu. Le Calvaire. — H' o-^^O.

4616. — Émail de Limoges. Plaque de coffret. Actéon ren-

versé par ses cliiens. Grisaille dans le style de l'émailleur Pape.
— XVI* siècle. L' 0",U.

4617

.

— L'Annonciation. Grand médaillon de l'orme ovale eu
émail de couleurs, rehaussé d'or et exécuté en 15o7 par Léonaid
Limousin, émailleur du roi, dont les principales œuvres sont

datées de 1532 à 1560.

Ce médaillon est le premier d'une suite de douze sujets tirés de
l'histoire de la Vie et de la Passion du Christ.

La Vierge est assise près d'un meuble que recouvre une tenture ; sa tête est

ceinte d'un nimbe d'or ; ses épaules sont couvertes d'un manteau bleu. Devant
elle s'agenouille l'ange Gabriel qui lui montre du doigt le Père Eternel entouré
des chérubins au milieu des nuages et le Saint-Esprit qui darde sur elle l'au

réole de ses rayons d'or. La scène se passe sous un grand portique d'architec-

ture au milieu d'un paysage; le lis est placé dans un beau vase blanc reùaussé
d'or d'une forme élégante qui est dépose sur le sol, près de l'ange Gabriel.

4618. — L'Entrée à Jérusalem. Grand médaillon ovale eu
couleurs, de la même suite, de la même dimension, exécuté par
le même mai lie.
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Le Christ, la tète surmontée du nimbe, s'avance, monté sur l'àne, sons les

pieds duqur.'l les gens de Jérusalem étendent leurs manteaux. Il est entouré

des apôtres et des disciples ; des enfants aux cheveux rehaussés d'or sont

grimpés dans les arbres et le saluent avec des branches. La porte de la ville

est dans le caractère du xvi« siècle, avec des bas-reliefs et des ornements
sculptés et relevés d'or.

4619. — La Cène. Médaillon de même forme et de même
dimension appartenant à la même suite et exécuté par le même
maître.

Les figures sont couvertes de vêtements aux brillantes couleurs. Derrière la

table est un motif d'architecture surmonté de guirlandes de fleurs et de fruits;

sur le devant, un des convives rempUt une coupe de vin ; un beau vase blanc
rehaussé de figurines en or est placé sur le premier plan.

4620. — Jésus devant Hérode-Andpas. Grand médaillon de

même forme, de même dimension, faisant partie de la môme
suite et exécuté par le même maitre.

Le tétrarque de la Galilée est sur un trône soutenu par des cariatides rehaussés

d'or, et surmonté d'un vélum auquel se rattachent des guirlandes de fleurs

et de fruits et des cabochons de cristal de couleur ; devant lui, le Christ est

amené par la soldatesque ; à droite cl à gauche du trône sont les docteurs et

les pharisiens.

La scène se passe dans un palais décoré de colonnes, de statues et de bas-

reliefs rehausses d'or.

4621

.

— Ponce-Pilate, procurateur de la Judée, donne les ordres

pour l'exécution du Christ et se lave les mains devant le peuple

pour décliner la responsabilité de la sentence. Grand méuaillon

en émaii de Limoges, de même dimension, du même maitre et

faisant partie de la même suite.

Pilale est assis sur un trône dont le dossier est formé d'un beau motif d'ar-

chitecture avec deux figures debout pour supports, le tout rehaussé d'or. Deux
figures s'approchent de lui ; l'une soutient un bassin et l'autre verse sur ses

mains le contenu d'une aiguière. Sur le premier plan on voit le Christ em-
mené par les soldats ; à droite sont les docteurs et les pharisiens.

Dans le bas de ce médaillon est une large banderole portant le nom de
l'auteur de ces émaux et la date de leur exécution : Léonard, ^557.

4622. — Jésus livré aux bourreaux et flagellé. Grand médail-

lon, de même suite, de même dimension, exécuté par le même
maître à Limoges.
Le Christ est debout, nu, attaché à une colonne, deux bourreaux le flagellent

à coups de fouet et un troisième le frappe de verges ; un vieillard, qui semble
présider à l'exécution, est assis à gauche sur le premier plan; deux autres per-

sonnages se tiennent debout derrière lui. Le plafond ue la salle est orne de
banderoles rehaussées d'or.

4623. — Jésus couronné d'épines. Grand médaillon en émail

de Limoges formant partie de la même suite, de la même dimen-
sion et exécuté par le même maître.

Le Christ est :\ssis nu et le corps couvert des traces delà flagellation; il porte

un manteau sur les épaules. Trois bourreaux serrent avec des leviers lu couronne
d'épines q^u'on lui a placée sur la tète; à droite est le vieillard qui commando
à 1 exécution, ù gauche est un soldat qui met un roseau entre les mains du
martyr tout en portant la main à son chape;iu. Leporti(|ue d'archileclure qui

forme le fond, les colonnes, chapiteaux, uins< aue les pièces du curreluge sont

reiiaussés de dessins en or.
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4624. — Jésus présenté nu peuple après son supplice. Grand
médaillon en émail de Limoges, de même forme, appartenant ;\

la même suite, exécuté par le même maître.

Le Christ, la Ic-te couronnte d'épines, le corps ensrinfj'hmté, est amené par ses

bourreaux sur les marches du palais; ses disciples lui tendent les bras. Dans

le fond sont des soldats armés de lances, de hallebardes, de pcrluisanes, de

fourches et de tridents. Le fonJ du tableau est traversé par un pont sur lequel

sont placées plusieurs figures

4525. — Le Portement de croix. Grand médaillon en émail

de Limoges appartenant t\ la même suite, de même dimension,

exécuté par le même maître.

Sur le premier plan, le Christ tombe sous le poids de la croix rpi'il porte; il

est entouré des saintes femmes. A la droite sont les soldats qui gravissent la

montagne; à gauche sont les gardes à cheval.

4g26. — Le Calvaire; le Christ en croix enlre Marie et saint

Jean. Grand médaillon de même dimension, provenant de la môme
suite, mais qui ne paraît pas avoir été exécuté par le même
maître.

Le Christ est attaché sur la croix ;
au-dessous sont les deux figures de Marie

et de saint Jean, placées debout et couvertes de vêlements rehaus.sés d'or. Dans le

fond on aperçoit les minarets de la ville.

Bien que retrouvé avec les médaillons précédents et faisant partie delà njéme

suite, il est certain, d'après l'incorrection du dessin et la faiblesse de l'exécution,

que cet émail ne fait pas partie de l'œuvre de Léonard Limousin.

4627. — La Résurrection. Grand médaillon ovale, de même
dimension, faisant partie de la même suite et exécuté par Léo-

nard Limousin en 1557.

Le Christ sort de son tombeau : il est debout, le bras droitétendu et bénissant

le monde, la main gaueh' soutenant la bannière de la croix. Les gardes assoupis

au pied du tombeau se réveillent et regardent la scène avec stupéfaction.

Comme tous les médaillons précédents, cet émail est relevé des plus brillantes

couleurs.

4(328. — La Descente aux limbes. Grand médaillon de même
forme, appartenant à la même suite, exécuté par le même maître.

Le Christ, tenant la bannière de la croix, descend aux limbes et étend une main

protectrice aux âmes qui l'implorent; près de lui sont les figures de l'homme

et de la femme, ainsi que divers personnages vêtus, le tout ex^jcuté avec une rare

habileté.

Au-dessus de l'ouverture dans laquelle s'agitent les âmes est une tribuneavec

galerie à jour, sur laquelle se trouvent des démon-- qui sonnent de la trompe et

dans le fond sont les flammes de l'enfer desquelles sortent des diables sous

toutes leurs formes, des animaux chimériques, des dragons ailés, le tout rehaussé

d'or sur fond bleu.

4(]29. — Émail de Limoges. Le Calvaire, grande plaque sur

paillon, grisaille teintée relevée de couleurs, exécutée par Léonard

Limousin. — xvi« siècle. H' 0"-,30; L' 0-.22.

4Q30. — Émail de Limoges. Le Baiser de Judas, grande plaque

exécutée par Léonard Limousin, même suite, même dimension

et même époque. — H-- {)™,25; L' O-^j^o.

4631. 4632. — Plaques d'émail de Limoges. E'xe /jowoetla
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RésLirroclion, d'un auteur inconnu, avec les initiales N B et la

date lo43. — H' 0",30.

4633

.

— La Vierge incarnée entre deux anges. Plaque d'émail

de Limoges, en grisaille rehaussée de couleurs et d'or, avec la

date de 1549. — H' 0-,l6; L- u-JS.

4634. 463o. — Deux grandes figures allégoriques en émail

de Limoges, camaïeu-grisaille d'une grande beauté d'exécution :

Vénus et l'Abondance. — xvi'^ siècle. H' 0»,2â; L' O-^OG.

4636. — Le Calvaire. Émail de Limoges, colorié avec rehauts

d'or, par Jehan Limousin, aux initiales IL. — xvi^ siècle. H'-o°',ll.

4637. — Plaque en émail de Limoges, de forme ovale.

Suzanne au bain, surprise par les vieillards, émail colorié et

rehaussé d'or, de la fin du xvi^ siècle. — H^ O^fid; L' 0",13.

Dans la partie droile de la plaque est une figure agenouillée, celle du dona-
teur, avec son saint patron saint Jean, et au-dessous on lit l'inscription :

M° Jehan Guenin. 1581.

4638. — Autre plaque en émail de Limoges, de même forme,

do même époque, et représentant le même sujet.

Ici la figure du donateur est remplacée par celle de sa femme, en costume
du temps, avec sa sainte patronne debout à ses côtés. Au-dessous on lit la

même date 1581. — H"- O^jOg; L' O^.IS.

4639. — L'Annonciation. Plaque en émail de Limoges, la pre-
mière d'une série de seize sujets tirés de l'histoire de la Vie et de
la Passion du Christ, éraaillés sur cuivre, en couleurs avec rehauts
d'or.

Bien que ces émaux ne portent aucune signature, il y a tout

lieu d'afîirmcr qu'ils sont l'œuvre de Pierre Raymond, émailleur

limousin, ou tout au moins de son école. — xvi® siècle.

Ces plaques sont toutes de dimensions analogues. — H' o-^jS^;

L'O-^.ie.

La Vierge est agenouillée sur la marche d'un prie-Dieu, la tète surmontée du
nimbe et les mains croisées dans l'attitude de la prière. L'ange Gabriel est

debout à ses côtés et le Saint-Esprit darde sur elle un rayon lumineux. La
scène se passe dans une chambre à coucher dont le lit est surmonté d'un riche

balda(iuin ; à travers une des lucarnes on aperçoit le Père Eternel, tenant en
main le globe du monde et dans l'attitude de la bénédiction.

4640. — La Nativité et l'Adoration des bergers. Plaque en
émail de Limoges appartenant à la même suite, de la même
dimension et du même maître. — xvi« siècle.

La scène .se passe sous un portique d'architecture décore de colonnes à cha-
piteaux corintliieiis; l'Enfant Jésus est étendu dans une manne d'osier autour
de laquelle sunl agenouillés la Vierge, saint Joseph et des chérubins ailés. Les
bergers saluent la naissance du Fils de Dieu; lesanimaux s'approchent de lui.

Toutes les figures sont rehaussées d'or sur fond de pajisage bleu.

4641 — Le Massacre des innocents. IMaipie en émail de

Limoges appartenant à la même suite, de même di)ne;,sion et du
aiêine maître. — xvi*^ siècle.

Sur le premier plan sont les mères qui cherchent à préserver leurs enf.niii
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des coups fies soldats qui les frapponl de leurs 6p6es: dans it; fond est un
escalier sur l(!<piel on voit d autres soldats continuant le massacre; à gauche
on aijercoit, en netitcs figures, la fuite en Egypte. Le tout est reLaiissé d'or

sur fond de coulei^r.

46i2. - L'Adoration des mages. Émail deLimof^'Cs, de menu;
dimension, du même maître et appartenant à la môme suite.

— xvi" siècle.

Le Christ est assis sur les genoux de sa Mère, derrière laquelle se tient saint

Joseph. Les troisrois ma^es s'avancent et l'un d'eux s'agenouille devant le Fils

de Dieu et dépose ses présents aux pieds de la Vierge. Ln scène se p>aS3e sous

un appentis à travers lequel on aperçoit le ciel bleu et étoile. Les figures sont

rehaussées d'or sur fond de couleur.

4643

.

— La Présentation au temple. Émail de Limoges de

même dimension, du même maître et appartenant à la même
suite.

Ici, comme dans les émaux précédents, la Ogure de la Vierge, celles des

assistants et celle du grand prêtre sont rehaussées d'or sur fond de couleur.

4644. — La Cène. Plaque en émail de Limoges, de même dimen-

sion, du même maître et appartenant à la même suite.

Le Christ est assis sur le premier plan, à ses genoux est la sainte femme qui

lui lave les pieds. Ses apôtres sont réunis autour de la table sur laquelle sont

disposés les plats et les coupes, dans une grande salle dont le fond est fermé

par des rideaux que soutient un portique à colonnes.

4645. — Le Christ en croix entre Marie et saint Jean. Plaque

en émail de Limoges, appartenant à la même suite, de même
dimension, exécuté par le même maître.

Le Christ est sur la croix, entouré d'une auréole de chérubins: dans le fond

apparaît la ville avec ses monuments. La flguredu Christ, celles des saints per-

sonnages sont exécutées en ton de chair, les vêtements sont en couleurs rehaus-

sées d or.

4646. — La Descente de croix. Plaque en émail de Limoges,

de même dimension, du même maître et appartenant à la môme
suite.

Jésus est détaché de la croix et son corps est soutenu par un ange monté sur

une échelle pendant qu'on arrache avec une tenaille les cious qui retenaient ses

mains aux bras de la croix. A ses pieds sont les saintes femmes. Dans le fond

on aperçoit la ville qui se détache sur le ciel bleu étoile.

4647. — Les Saintes Femmes. Plaque en émail de Limoges,

de même dimension et du même maître, appartenant à la même
suite.

Sur le premier plan, le Christ mort est étendu, on lui a enlevé sa couronne

d'épines et il est entouré des soins des saintes femmes agenouillées près de lui.

Dans le fond on aperçoit le Calvaire se détachant sur le ciel bleu étoile. Les

figures ort les chairs teintées et les vêtements sont rehaussés d'or.

4648. — La Mise au tombeau Plaque en émail de Limoges,
de même dimension et du même maître, appartenant à la même
suite.

'Ici comme dans les sujets précédents, les figures sont en couleurs avec rehauts

d'or et la scène se détache sur un ciel d'azur étoile
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4549. — La Résurrection. Plaque en émail de Limoges, de
fiiérae dimension, du même maître et appartenant à la même suite.

Le Christ est debout sur son tombeau, entouré d'un nimbe aux rayons d'or;

delà main droite il bénit le monde, de la eauche il tient la bannière de la croix.

A ses pieds sont les gardes endormis; l'un d'eux s'éveille et paraît frappé de
stupéfaction. Les figures, en couleurs rehaussées d'or, se détachent sur un ciel

d'azur constellé d'étoiles.

4600. — L'Apparition à la Madeleine dans le jardin. Plaque
d'émail de Limoges, de même dimension, du môme maître,

appartenant à la même suite.

Sur le premier plan la Madeleine est agenouillée aux pieds du Christ. La scène

est séparée du fond par des palissades en bois derrière lesquelles se tiennent

les saints personnages ; un ange est assis sur la terre entr'ouverte. Les chairs

des figures sont teintées et les vêtements rehaussés d'or.

4601. — La Transfiguration, Plaque en émail de Limoges de

la même suite, exécuté par le même maître.

Le Christ apparaît sur le mont Thabor avec Moïse et Élie, devant les apôtres,

saint Pierrb, saint Jacques et saint Jean; il est entouré d'une auréole aux
r.ivons d or. Les figures sont teintées en couleur de chair et les vêtements
fî^haussés d'or.

4602. — L'Ascension. Plaque en émail de Limoges, de la même
suite, exécutée par le môme maître.

Le Christ s'élève au ciel en présence de ses disciples sur le mont des Olivier»,

près de Béthanie.
La disposition des émaux est la même que celle des plaques précédentes; lea

figures sont teintées en couleur de chair et les vêtements rehaussés d'or.

4653.— La Descente du Saint-Esprit sur la Vierge et les apôtres.

Plaque en émail de Limoges, de la même suite, exécutée par le

môme maître.

L'exécution de cet émail est analogue à celle des plaques précédentes

4654. — Saint Jean l'Évangéliste. Plaque en émail de Limoges,
de la même suite, exécutée par le même maître.

Le saint est assis sur un rocher au bord de la mer, et adossé à un arbre; il

écrit sur ses genoux, tenant d'une main la plume, de l'autre l'écritoire. Un aiglo

aux ailes dcnloyées est nlacé auprès de lui. Les vêtements sont exécutés en
i)rillantes couleurs avec renauts d'or

4655. — La Nativité, plaque en émail de Limoges à figures en
couleurs sur fond translucide. — xvi« siècle. H' 0"',29; L' O-'.go.

4656. — Figure debout sous un portique d'architecture. Émail
eu couleurs sur fond bleu. — xv!*^ siècle.

Donnée par M. Jacques, peintre, 1863. — H' O^Ab.

4657. — Plaque d'escarcelle en émail de Limoges, représen-
tant des enfants assis, en couleurs sur fond noir rehaussé d'or
— xvr siècle. H' 0™,08; L' O"-,!!.

4658. — Plaque d'émail de Limo;j[es, avec figures en grisaille

teintée. Fragment d'un plat armori(''- représentant l'intérieur de
l'atelier d'uu chaufournier. — xvi" siècle. H'O-.IO.
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4659. — PlîKjuc en émail (Je Limoges. Fragment d'un plat

dt' même suite. Hepas de janvier. — xvi* siècle. Il' û-.io.

Ces plais étaient sans dotile au nombre de douze et ropiésenlaienl les moi»
de l'année.

4000. — Émail de Limoges à figures, représentant un pasteur

qui défend sis troupeaux contre des animaux féroces, camaïeu-
grisaille à chairs teintées avec rehauts d'or. — xvi® siècle.

Dans le haut est la légende :Ff?yez. favlces. baisles. Hors, de mô. trovpeavlx.
Des. brebis, honesles. Navres, chair, ny. peav. — ll'0'°,\H; L'0"',12.

4661. — Émail de Limoges à figures, camaïeu grisaille à

chairs teintées, avec rehauts d'or, pendant du précédent. — xyi*^

siècle. H' O^.IB; L' 0",12.

La légende placée dans le haut donne elle-même l'explication du sujet :

A. l'ayde. pasteurs, acourez. — dovnez. avuz. Iroupcavlz. secovrs. du. lovp.

du. lyon. et. devrs. avUrement. seront, d.-vorez.

Criez, si. havt. qve. vois, vovldrez. — passer, le. temps, me. délibérer,

chasser, dormir, manger, et. tovre. — savtvez. les. corne, vovs. povres.

AS.

466*2. — L'Annonciation. Plaque en émail de Limoges, grisaille

relevée de couleurs, la première d'une suite de douze sujets tirés

de l'histoire de la Vie et de la Passion du Christ. — xvi« siècle.

La Vierge est assise dans sa chambre auprès d'un [)rie-Dieu ; l'ange est de-
bout devant elle. Au-dessus est le Saint-Esprit et aux pieds de la Vierge on voit

un vase renfermant le lis en fleur. Les rideaux du lit et les attributs sont re-

haussés d'or.

4668. — Le Mariage de la Vierge. Plaque de la même suite et

de même exécu'ion.

Les figures sont debout devant un portique d'architecture; elles sont exécutées

en grisaille teintée rehaussée de couleurs.

466 — La Fuite en Egypte. Plaque en émail de Limoges ap-
partenant à la même suite et de même exécution.

4660. — La Présentation de la Vierge au temple. Émail du même
maître faisant partie de la même suite.

La Vierge gravit les degrés du temple et est reçue par le grand prêtre ; les

autres personnages se tiennent debout au bas de l'escalier. Les figures sont en
grisaille teintée avec rehauts de couleurs et d'or.

4666. — La Visitation. Plaque en émail de Limoges, de même
exécution et appartenant à la même suite.

Les figures sont en grisaille et en couleurs avec quelques rehauts d'or sur

fond de paysage bleu.

4667. — Le Massacre des innocents. Plaque de même suite e^

de même exécution, avec figures en grisaille teintée, rehaussée

d'or.

4668. — La Crèche et l'Adoration de l'Enfant Jésus. Plaque de

la même suite et du même maître.

La Vierge et saint Joseph, vêtus de costumes en couleurs, sont agenouillés

devant l'Enfant Dieu. Dans le lointain on aperçoit, en grisaille, l'Ange annon-

çant la naissance; l'architecture du portique est également en grisaille, sur fond

bleu.
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4669. — L'Adoration des mages. Plaque de la même suite et

d'une exécution analogue, avec figures et architecture en grisaille

teintée relevée de couleurs et d'or.

4670. — La Consécration de l'Agneau pascal. Plaque de la

même suite et du même auteur, avec figàres en grisaille rehaussée
de couleurs et d'or.

4671. — Le Christel la Madeleine. Plaque de la même suite

et du même auteur.

Les figures sont au nombre de six ; eQes sont exécutées en grisaille, avec
vêtements en couleurs et rehaussées d'or.

4672. — L'Arrivée des bergers conduits par l'étoile. Plaque de
la même suite et d'exécution analogue, avec figures en grisaille

teintée rehaussée de couleurs et d'or.

4673. — La Mort de la Vierge. Plaque de la même suite et de
la même exécution, avec figures en grisaille teintée rehaussée de
couleurs et d'or.

4674 à 4677. — Médaillons en émail de Limoges, en couleurs

avec rehauts d'or : Jupiter, Junon, Pallas et Mercure. — xvi»

siècle. H' 0°',10; L' 0°>,13.

4678. — Le Christ dans sa gloire et le Jugement dernier.
— Plaque en émail de Limoges, grisaille coloriée. — xvi^ siècle.

H' O-.aa; L'0",15.

4679. 4680. — Médaillons en émail de Limoges, représentant,

l'un, trois figures dans un fond de paysage : les Apprêts; l'autre,

deux figures: la Leçon de musique. Ces deux médaillons for-

maient les deux faces d'une même boîte. — Diam. 0",û45.

4681. — Émail de Limoges. Médaillon monté en argent,
représentant sainte Madeleine, et provenant du chapelet d'un
pénitent bleu de Limoges. — xvi* siècle. H' 0'»,05.

4682. — La Foi tenant d'une main le calice surmonté de
l'hostie et de l'autre la croix. Plaque en émail de Limoges,
attribuée à Pierre Colin ; la première d'une suite de sept sujets

représentant les Vertus. — xvi° siècle.

La figure, exécutée partie en grisaille, partie eu couleurs, est placée sous ua
portique d'architecture dessiné en croquis et dont l'émail est translucide.

Les six sujets suivants sont disposés d'une manière analogue.

4683. — La Prudence tenant en main le miroir de vérité

Plaque en émail de Limoges, même suite et disposilion aualogue
à la précédente.

4684. — La Charité, même suite, dispositions et exécution
analogues.

4680. — La Justice portant le glaive d'une main et les ba-
lances de l'autre. Plaque en émail de la même suite et de mêmes
dispositions.
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4G86. — La Tempérance tenant une coupe de la main droite
f't nu flacon de la main gauche. Plaque en émail de la même
suite et dt' dispositKjus analogues.

4G87. — La Force [)ersonnifiéi! par une (jyare appuyée sur une
colojme. IMacjue en émail, de la môme suite et disposée d'une
manière analogue aux précédentes.

4688. — L'Espérance dans raltitudc de la ferveur. PLupit; en
émail de la même suite, du même exécution et de dispositions ana-

logues aux précédentes.

Cette série d'émaux ne porte aucune signature ; ils sont attribués à Pierrf
Colin et semblent avoir été exécutés comme de simples croquis et, pour ainsi

dire, à l'état d'ébauche. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, les figures enlevées

au trait sont seules chargées de couleurs, les encadrements sont à l'état

d'ébauche et l'émail translucide laisse voir la plaque de cuivre qui le recouvre.

4689. — Le Christ en croix entre Marie et saint Jean. Plaque
en émail de Limoges, grisaille teintée rehaussée de couleurs et

d'or. — XVI^ siècle. H' O",!?; L' 0"',13.

4690. — Le Baiser de Judas. Émail de Limoges en couleurs

rehaussées d'or, exécuté d'après un carton allemand.— xvi^ siècle.

H' 0™,23; L' 0-,18.

4691. — L'Adoration des mages. Plaque d'émail de Limoges
colorié avec rehauts d'or. — xvi* siècle. H' 0'»,13; L' O-,!!.

4692. — Plaque en émail de Limoges en couleurs, avec rehauts

d'or, sujet tiré de la Passion du Christ : Jésus insulté par la

populace. — Fin du xvi^ siècle. H' 0'",21
; L' 0",lô-

4693. — Plaque en émail de Limoges, de la même suite-

sujet tiré de la Passion du Christ ; la Cène. — Fin du xvi*

siècle. H' 0"',18; L' 0",15.

4694. — Le Christ descendu de la croix, émail sur or, figures

de haut relief en couleurs, sur fond bleu ; à côté du Christ, un
ange en adoration. — xvu^ siècle. L' O'-.OAS; H' o°',04l.

469o. — Tasse en émail de Limoges, décorée des médaillons
de Sémiramis et de Zénobie, et portant sous son pied la signa-

ture et l'adresse de l'émailleur : Laudin, au fauxbowgs de

Manigne à Limoges. — xvn^ siècle. H' 0-',<dl.

4696. — Encrier avec bassin en émail de Limoges, décoré de
figures et de trophées en grisaille sur fond noir avec rehauts d'or,

par Jehan Laudin. — xvn^ siècle.

Les figures représentent les peuplades vaincues et asservies. Elles sont

couchées à terreau milieu des trophées d'armes et des instruments de guerre.

Au-dessous sont les lettres initiales I L, et au revers du bassin on lit; Laudin
émaillieur à Limoges, I. L.

4697. — Jésus priant. Médaillon en émail de Limoges, aux
initiales de Jehan Laudin, émailleur du xvn* siècle. — H' O-.OQ;

L' o-.o?
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4698. — Sainte Marie-Madeleine. Médaillon en émail de

Limoges, aux initiales I L (Jehan Laudiu). — xvii« siècle.

H-^ 0-.U9; L' 0",07.

4699. — Saint Marc. Médaillon en émail de Limoges, par

Jehan Laudin, avec les initiales de l'auteur, IL. — xvn^ siècle.

H'0",10; L'0",08.

4T00. — Le Vin. Plaqued'émail de Limoges. Grisaille rehaus-

sée d'or, par Jehan Laudin, avec les initiales de l'auteur. — xvii'

siècle. H' 0"',18; L' O^lô.

4701

.

— La Pêche, figure allégorique. Émail de Limoges, en
camaïeu-grisaille rehaussé d'or, signé par Jehan Laudin. — xvii®

siècle. H'Û",17; L' 0-,U.

4702. —r La Chasse, figure allégorique. Émail de Limoges,
grisaille rehaussée d'or, par Jehan Laudin, avec ses initiales I L.
— xvn'' siècle. H' 0">,18; L' o-'.ia.

4703. — La Folie. Plaque d'émail de Limoges, grisaille re-

haussée d'or, par Jehan Laudin, avec les initiales de l'auteur, IL;

et la devise : Quelli chi me seguino me fanno ridere. — xvii®

siècle. H' 0",17; L' o-.is.

4704. — Émail de Limoges. Plaque de forme ovale en camaïeu
bleu, représentant saint Luc, évangéhste, écrivant sous l'inspi-

ration de la sainte Vierge.

Le sujet est entouré d'une bordure de feuillages avec deux écussons d'azar
'i une Heur de lis d'or iiccompagnée de trois écus d'argent. Ce blason est celui

de la Peinture. Maximilien avait donna des armes à diverses corporations,

entre autres aux peintres : d'azur à trois écus d'argent- en France les peintres
ajoutaient une fleur de lis comme signe de leur nationalilé. — Au dos est

l'inscripiion : Laudin. émaillieur. au. faubourg, de. Magnine. à Limoges. I L.

uoe. — H' O-.IS.

470o. — Émail de Limoges, figures en grisaille et couleurs

rehaussées d'or sur fond d'azur. Oblation mystique, la Vierge

tenant dans ses bras l'Enfant Jésus ; auprès d'elle sont saint

Benoit, sainte Scholastiquc et saint Maurst, avec la signature J L
(Jehan Laudin).— xyu*-' siècle. H' O^.IS; L' 0'°,09.

4706. — Émail de Jehan Laudin: Sainte Catherine en prières
;

lut daillon ovale, avec coins ornés de motifs en relief d'émail; au
revers l'inscription ; Laudin au faubourg de Manignc, à Limoges.
1 Li.

Cadre en bois sculpté et doré. — H' 0",15.

4707. — Coupe en émail de Limoges, de forme aplatie. Le
Massacre des innocents, grisaille aux initiales P N, de Pierre

Nouailher,émailleur limousin qui vécut de 1686iVl7n.—H' O-jOT

4708. — L'Adoration des mages. Émail de Limoges en cou-
leurs, avec coins en relief et la signature au revers : Bapi

.

Nouailher, à Limoges. — xvii* siècle. II'r.'",l7; L' 0™.i4.
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4769. — Saint Pierre. Émail colorié de Limoges, avec coins

en relief, par r.apl. Nouaillier. — wii'' siècle. U'O^^M.

4710. — Râpe à tabac on émail de Limoges, avec figures en

couleurs sur fond blanc. Le Sacrifice d Abraham, par Bapl.

Nouaillier, avec les initiales de l'auteur. — xvii* siècle. H' o-,i9.

4711. — Sainte Marguerite. Émail de Limoges, en couleurs

avec coins en relief, du xvii^ siècle. — H'0°',09; L' o^iOT.

4712. — Oct. Augustus. Médaillon en émail de Limoges, en
couleurs cl à rehauts d'or, avec la légende : Jay truvé Home [aide

de bricques, mais je la laisse de marbre. — xvn* siècle. H' 0",15;

L'0-,11.

4713. — Même personnage. Petit médaillon de même époque.

4714. — Tiberius Cœsar. Médaillon en émail de Limoges,
avec la légende : Qu après ma mort s'entre meslent le feu et la

terre ensemble. — xvn® siècle. H' c^iis; L' O",!!.

471o. — C. Ccfisar Caligula. Médaillon en émail de Limoges,
avec la légende : Je ne prise rien tant que l'impudence. — xvii*

siècle. H'0",15; L'0-,11-

4716. — Même personnage. Petit médaillon de travail ana-

logue. — H' o^^o?.

4717. — Claudius Caesar. Médaillon en émail de Limoges, avec

la légende : // vaut mieux vne fois mourir que perdre la vie en

toujours espérant. — xvn^ siècle. H' 0™,15; L'-0"J1.

4718 à 4720. — Même personnage. Trois petits médaillons de
même époque.

4721. — M. Silvius Otho. Médaillon en émail de Limoges,
avec la légende : Il vaut mieux qu'un meure pour plusieurs, que
plusieurs pour un. — xvn^ siècle. H' 0".15; L' O",!!.

4722. 4723. — Même personnage. Petits médaillons de même
époque. — H' 0",0T.

4724. — Titus Vespasianus. Médaillon en émail de Limoges,
avec la légende : Un bon prince ne renvoyé personne mal con-

tent. — xvn« siècle. H'O^jlS; L' O"-,!!.

4725 à 4727 . — Même personnage. Petits médaillons de la

même époque, — H' O^.OT.

4728. — Flavius Domitianus. Médaillon en émail de Limoges,

avec la légende ; Les princes sont misérables pour les dangers

qui les regardent. — xvii^ siècle. H' O^.lô; L' O^ii.

4729. — Saint Philippe. Médaillon en émail de Limoges, en
couleurs rehaussées d'or. — xvn^ siècle. H'0^.09; L'-0"',07.

4730. — La Naissance. Plaque en émail colorié. — xvn*

siècle.
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4731

.

— Tasse à anses en émail de Limoges, décorée do raas-

carons, de guirlandes de fleurs et d'un écusson d'armoiries, d'or à

feuilles de sinople, surmonté d'une couronne de comte et flanqué

de deux figures de génies qui tiennent une couronne de lauriers.

— xvn^ siècle. H^ 0",08.

4732

.

— Tasse en ém.ail de Limoges, décorée de deux médail-

lons, dont l'un renferme des chiffres entrelacés et l'autre une scène

de chasse. — xvii^ siècle.

Sous le pied sont les chiffres de l'auteur N L, Noël Laudin. — H"" O^.OS.

4733. — Une chasse à courre. Petit médaillon en émail de
Limoges, exécuté en grisaille. — xvn^ siècle. L'O'-jlO; H'0™,07.

4734. — Chasse à l'autruche. Petit médaillon de même travail

et de même provenance.

4735. — Médaillon en émail de Limoges. Portrait d'un jeune
homme, sur fond bleu, avec arabesques au revers. — xvn*^ siècle.

Diam. O'-.Oô.

4736. — Râpe à tabac en émail de Limoges. Portrait d'une
darne de la cour en costume de bergère, en couieurs sur fond
blanc. — xvn« siècle. H'-0"',18.

4737. — Râpe à tabac en émail de Limoges. La Vierge et l'En-

fant Jésus. — xvn« siècle. H' 0"',t4.

Au-dessus du sujet sont les armoiries du propriétaire surmontées d'une cou-
ronne ducale.

4738. — Râpe à tabac, en émail de Limoges. Porlrait d'une
dame de la cour, dans un médaillon en couleurs sur fond blanc.
— xvn« siècle. H' 0",16.

4739. — Plaque de bourse en émail de Limoges. Portrait de
femme, en couleurs sur fond bleu, avec bordure en relief. — xvn*
siècle. H' 0-,08.

4740. — Plaque de bourse en émail de Limoges. Porlrait d'un
gentilhomme de la cour. — xvn^ siècle. H' o^.io.

4741

.

— Plaque de bourse du xyu** siècle, en émail de
Limoges. Portrait du maréchal de Catinal. — II' O^fiO.

4742. — Plaque de bourse en émail de Limoges. Portrait de
M""' la maréchale de Catinat. — xvn® siècle. Il' 0-.Q9.

4743. — Placiue de bourse en émail de Limoges. Portrait

d'une dame de la cour. — xvn" siècle. H' 0".I0.

47i4 h 4752. — Coins en émail, destinés ii servir d'oncadre-
monl à un médaillon rond : les Travaux d'Hercule cl Léiia. Gri-
saille de Liu.'oges rehaussée d'or. — xvn'= siècle. Côie 0'°,12.

47o3. — Vieillard appuyé sur une épée, émail en grisaille dans
le caractère allemand. — \vn'' siècle. H' 0'",10,



374 ÉMAILLERIK

4754. — Tête de jeune homme coilîtic «l'un casque. Petit mé-
daillon rond, (^mail en couleurs. — xvn* sièch: Diam. o-,075.

47oo. -- l'iainbcau en émail de Vonise relevé d'or, décoré de

rinceaux, de lleuroiiii et de fleurs de lis en or sur fond blanc et

bleu, avec pied goiironné. — xvn" siècle. H' o-.aô.

4756. — Coupe ronde à deux anses, en émail de Litnoi,'es,

décorée de fleurs et d'animaux. — xvni* siècle.

Dans le fond de la coupe est un lion portant un geai sur sou dos, r.vec la

devise : L'envie suit la vertu. — H' 0",04.

4757. — Médaillon, peinture émaillée sur cuivre. Scène fla-

mande : Soldats dans un intérieur. — xvni* siècle. Diam. 0-,06.

4758. — Vase oriental à couvercle, en cuivre doré et. repoussé

à l'intérieur, gravé et décoré d'émaux incrustés à l'extérieur, pré-

sentant l'aspect des émaux des fabriques de Limoges des xn'= et

xni^ siècles. — Diam. 0"',14.

4759. — Petite coupe en émail sur cuivTe. La Bénédiction de

Jacob.

Sur la bordure est une légende en caractères russo-grecs du moyen âge
donnant l'indication du sujet : iakovu otsou PRfTVORMîA i blgoslovkma e<;o

SPOSOVNIIA (I) MATI lOUNOCHOU TOGO DELA NAOOTCHAET GLAVA BYTU 40. 3.

La traduction textuelle donne le texte latin :

Jacobus Patrem decipiens et benedictionem ejits accipiens. Mater juvenem
de hoc re edocet. Capitula genesis /lO, 3. — U' 0"',04.

4760. — Tableau d'émail soufflé. Le Triomphe de Jupiter sur

les bords du Tibre. Sujet composé de dix-huit figures de ronde

bosse en émail.

Jupiter occupe le centre, sous la figure d'un vieillard à longue barbe assis

sur un aigle aux ailes déployées. Autour de lui se groupent, dans des attitudes

diverses. Tes dieux et déesses de l'antiquité, parmi lesquels on distingue à

leurs attributs. Diane. Flore. Vénus. Mercure. Neptune, etc. ; dans le tond les

figures de la Comédie italienne tiennent des verres et des bouteilles ; sur le pre-

mier plan, sont des enfants et un chien. Toutes ces figures, en émail, sont placées

sur une sorte de théâtre dont la toile du fond représente une vue de Rome avec

ie château Saint-Ange. Les figures ont près de O^JO de hauteur.

4761

.

— La Comédie italienne. Autre tableau d'exécution

analogue, avec ligures en ronde bosse d'émail, de même dimen-
sion.

Les figures d'Arlequin, de Pierrot, de Crispin, etc.. sont au nombre de six

dans le costume traditionnel. Sur le devant du thûàtre se trouve une table

servie avec les mets, bouteilles pleines et pots à boire en émail; d'un côté, un
cliien au pied d'une des personnes; de l'autre, un chat dévorant une souris;

deux lustres en verre avec lumières en émail sont suspendus au plafond. Les

côtés sont formés par des glaces au-dessus desquelles sont deux tableaux

r<>Drésentant Vénus et l'Amour. Le décor du fond représente le devant du
théâtre, avec l'orchestre sur le premier plan et un jardin avec des personnages

sur le fond. — L' des tableiiux 0"",42
; H' O-^SO.

Ces deux tableaux en émail sont exécutés, ainsi que l'indique une pancarte

imprimée en anciens caractères et collée au revers du premier, «par Raux,

émailieur du roy, marchand jouallier privilégié du roy, suivant la cour,

(1) Sic pour apoiobriHa.
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demeurant rue Saint-Martin au coin de la rue Saint-Julien-des-Ménétriers, à
l'enseigne des Armes royales ; lequel Raux, ajoute la pancarte, fuit et vend de
toutes sortes de marchandises d'émail, de joualerie. savoir: Toutes sortes de
Dgures grotet,f7ues à garnir les cabinets et cheminées, aigrettes pour les ballets

et tragédies, beaux coliers de perles, pendans d'oreilles, etc., etc. Il a aussi

un be^au cabinet rempli de toutes sortes de curiosités et de bijoux, et il invente
tous les ans des nouveautés pour les étrennes de différentes façons. . » —
XVIII' siècle.

MOSAÏQUES

4762. — Mosaïque de Lunery, découverte en 1863, dans le

bourg do Lunery, déiiartement du Clier, sur l'emplacement
occupé par des Thermes dont la construction remonte à l'ère

gallo-romaine.
Cette mosaïque longue de 5™.40 sur une largeur de 3™ .90. est formée d'une

série de divisions à angles droits encadrant dans de riches bordures des
oiseaux, des couronnes, des coupes, des rosaces de formes diverses ; le tout en-
touré d'une large bordure formée d'un rinceau courant et relevée de fleurons.
Recueillie par les ordres du préfet du Cher et par les soins de M. Dumoutet
de Bourges, elle a été acquise par la Commission des monuments historiques,
en septembre 1869. Elle est incomplète.

4763. — Mosaïque du président Jean de Ganay, placé jadis

dans la deuxième chapelle de l'église Saint-Merry, à. gauche
près du chœur ; la Vierge et l'Enfant Jésus ; ouvrage de David
Giiirlandajo. — xv^ siècle.

Au bas est l'inscription :

D. 10. DR. GANAl. PRSIDES. PARISIE. P. DE. ITALIA. ATT. PARISIL'M. HOC. OPUS. MVS.
(Dominus Johanncs de Gannni, presidens parisimsis parkmenti, de Italia

atlulit Partsium hoc opus musaicum.l
L'inscription suivante se trouvait jadis placée au-dessous de celle qui précède :

Opus mngistri Damdis Florentini 1496.

Jean de G'uiay, président depuis le 27 juin 1490, chancelier de France en 1507,
mourut à Blois en 1512 et fut inhumé le 4 juin à Saint-.Merry. Le maître
David de Florence, l'auteur de cette belle mosaïque, était David Ghirlandajo,
l'un des frères de Domenico.

4764. — Collection de cubes en émail de toutes couleurs

Krovenant de la mosaïque absidale de la basili(|ue de Saint-Paul
ors les Murs, h Home, mo.saupie remontant au pontifical d'Ho-

norius III, de l'an 1216 h 1227, et détruite par l'incendie en
1823.

Don fait par M. le chanoine X. Barbier de Montault, en 1863.

4765 — Fragments des mosaïques de Sainte-Sophie de Con-
stantinoj)le.

Rapportés par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, et don-
nés par lui au Musée, en 1861.

4766. — Fragments d'une mosaïque trouvée au château de
Courtalin (Seine- -et-Marne) ; cubes en pMr blanche et noirr.
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VEr-iRERIE ARABE - VERRERIE DE VENISE
VERRERIE D'ALLEMAGNE. DE SUISSE

ET DES PAYS-BA^^
VERRERIE FRANÇAISE

VERRERIE ARABE

VERRERIE DE L'ANTIQUITÉ ET DU MOYEN AGE

Nota. — Les pièces de verrerie antique et celles du moyen âge qui ont

été recueillies, avec des objets de natures différentes, dans les fouilles

de Paris, de Poitiers, ainsi que dans d'autres localités, ont été classées

au chapitre xx.

Toutes les fois que des fouilles amènent la découverte d'objets de

natures -diverses appartenant aux mêmes époques, il y a un intérêt

majeur à ne pas les séparer pour les faire rentrer dans le classement

général et cà les conserver groupés ensemble. C'est celle considération

qui nous a décidé à les réunir dans un chapitre spécial, n° xx, sous

le titre d'oBJEis divers de l'antiquité et du moyen âge provenant de

FOUILLES, chapitre dans lequel on trouvera, entre autres découvertes,

l'ensemble de celles faites au lieu dit : la Pierre levée, près de Poi-

tiers, et parmi lesquelles figure une suite de beaux vases en ver-

rerie, du II» au iii« siècle, placés à côté des urnes en pierre qui les

renfermaient et des bijoux et ustensiles de toute sorte recueillis dans

les mêmes sépulcres,

4767 — Verrerie arabe du xiii* siècle. Grande vasque en verre,

rehaussée de dessins en or et décorée de médaillons et d'inscrip-

tions en émail bleu.

Ces inscriptions portent les titres de l'un des Malek-Adel qui ont régné en
Egypte de 1279 à 1294 : Honneur à notre maître le sulthan puissant', xage,

juste. Il y a eu de ce nom un Agoubète en 1238 et deux Mamloucivs en 1279
et 1294. Il est difficile de décider auquel des trois se rapporte le vase, car les

caractères de l'inscription sont de ceux qui ont été employés pendant le xiii'

et le xiV siècle. Il y aurait lieu, cependant, suivant l'opinion émise par notre

•ayant collègue. M. de Longpérier, à incliner pour le dernier — Diam. 0'°,37.

4768. — Grande lampe arabe eu verre, ornée d'inscriptions,

de rosaces et d'ornements émaillés en bleu et en couleurs di-

verses.

Cette belle l'impe. qui est malheureusement fragmentée, porte six anneaux de
•uspension en reliei ; elle remonte au beau temps des ouvrages analogues du
moyen âge et a été donnée au Musée par M. Cn. Mannheim, expert en objets

d'art, à Paris, 1869. — H' û".33.
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4769. — Verrerie antique. Bouteille de forme carrée, à anse,

en verre blanc léger, trouvée à Pompéi, en 1852.

Donnée au Musée par M. Douville de Maillefeux, d'Abbeville. en 1856. —
H' 0",12.

4770. 4771 . — Fioles antiques en verre, trouvées à Memphis
(Haute-Egypte), découvertes et envoyées par CiotBey.— H' 0",07.

Données par M. le professeur Jules Gloquet, 1861.

4772. — Lacrymatoire en verre antique, trouvé à Paris. —

4773. — Fragments d'un verre antique irisé, à reflets métal-

liques.

4774. — Bouteille en verre de forme antique, du x« au xi«

siècle, trouvée dans une tombe, sous l'abside de l'église Saint-

Hilaire de Poitiers. — L' 0'°,40.

Donnée par M- Jolly-Leterme, architecte du gouvernement, à Saumur, 1855.

477o. — Petite coupe en verre du moyen âge, irisé, trouvée

dans des fouilles faites à l'Hôtel de Cluny. — Diam. 0",06.

VERRERIE DE VENISE

4776. — Verrerie de Venise émaillée et rehaussée d'or.

Grande coupe sur pied, couverte d'arabesques en émaux de cou-

leurs, avec application dans le caractère oriental. — xv« siècle.

Diam. O^'^Sb.

Les émaux sont appliqués de manière à former relief. Chacune des rosaces

est entourée, comme le fond de la coupu elle-même, d'une bordure d'animaux
chimériques réservés en clair dans l'émail bleu. Provient de la collection Irisson.

4777

.

— Grande coupe sur pied en verrerie de Venise bleue,

avec sujets à figures et rehauts en or : les Travaux d'Hercule.

Cette belle coupe d'or qui n'a pu être conservée intacte, a quinze centimètres
d'ouverture el sa hauteur est de neuf centimètres sans comprendre le pied. Les
sujets qui la décorent et dont le style témoigne de l'art italien de la fin du
XV sitcle sont ceux du lion de Némée et de l'hydre de Lerne.

4778. — Grande coupe sur pied, de forme plate et à filets

blancs dits rilorti, en verrerie ancienne de Venise. — xvi^ siècle.

Diam. O'-jS».

4779. — Verrerie de Venise. Bassin à filets d'émail blanc (tra-

vail dit à rilorti). — xvi^ siècle.

Au centre est un médaillon peint au revers par application, genre de travail

dit verre églomisé. qui représente Psyché apportant à Junon le vase -Hé Pro-
scrpine; composition d'après Raphaël. — Diam. 0"',40.

4780. — Verrerie de Venise peinte et dorée. Trîs grand piaf,

à fond godronué, avec rayons tournants; au centre, Ualila
livrant Samson aux Philistins, après l'avoir dépouillé de sa che-
velure; d'un travail analogue à celui du plat précédent. —
ivi* siècle.
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Li bordure est ilccnréi' (i'jirnbesijues en couleurs sur fond d'or. — Diam.

(l™,r)2. Co bc.iu |)l,it Idisiiil iiarlio de l.i collection Sollikolf, dispersée en 1861

n'IW).

47H1. — iMal (lo môme provenance et de môme époque. La

décoralioii <;sl ('XO(;utcc par les mômes procédés, et le molir du

milieu représente Junou et Isis, avec une bordure en or. —
XVI" sit'-cle.

Ce pl.it provient également de la collection Soltikoff (n* 797). — Diiim. («-..11.

47gQ. — I>|al peint et laqué au revers par les nirmes proc«';-

dés ; même origine. La Naissance de Bacclins, avec bordure d'ara-

besques en or. — xvi« siècle.

Ce plat en verrerie de Venise, provient, comme les deux précédents, de la

collection SultikolT (n- 796). — Diam. 0",30.

4783. — Petit plateau en verrerie de Venise blanche rehaus-

sée d'or et d'émaux en relief; au centre, un écusson aux armes

de la famille délia Kovere. — xvi« siècle. Diam. C"°,i75

4784. — Petit plateau semblable et d'une ornemciilaiion ana-

logue, aux mêmes armoiries.

4785. — Bouteille en forme de jiascone, décorée démaux sur

fond d'or, et munie de quatre bélières de suspension. — xvi«

siècle. H' 0",30.

4786. — Verrerie de Venise. Grand bassin sur pied, décoré d'é-

caillesen or et d'émaux de couleurs. — xvi^ siècle. Diam

4787

.

— Plateau de Venise décoré de godrons et d'omemeats
émaillés avec rehauts d'or. — xvi" siècle. Diam, o-^.SQ.

4788. — Coupe de Venise en verre bleu sur pied, décorée

d'émaux sur fond d'or. — xvi* siècle. Diam. 0"",24.

4789. — Coupe en verre blanc de Venise sur pied à balustre,

ornée de mascarons avec rehauts d'or. — xiv^ siècle. Diam. o-JO.

4790. — Verrerie de Venise. Petit vase à réseaux, en forme

debuire, portant les emblèmes de Venise, exécutés en relief: les

lions de saint Marc et les aigles à deux têtes ; spécimen de fabri-

cation rare et précieux. — xvi' siècle. H' 0°,20.

4791. — Vase de fabrication analogue, décoré, comme le pré-

cédent, des emblèmes de Venise exécutés en relief. Même exécu-

tion et même époque.

4792 — Verrerie vénitienne. Grand verre à boire, monté sur

pied, et rehaussé d'émaux de couleurs, forme cylindrique ; le pied

est en verrerie noire, relevée d'or. — xvi« siècle. H' o-,36.

4793. — Grande coupe sur pied, décorée de godrons, en verre

agatifié simulant l'onyx. — Ouvrage vénitien du xvi^ siècle.

Diam. 0",26.

4794. — Verrerie de Venise à filets blancs et à bulles dair.
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Grand vase en verrerie blanche de forme ronde, monté sur trois

petits pieds en boules, avec deux anses en verre blanc.

Le couvercle de même, surmonté d'un ornement à crête avec fleurette en con-
ieurs.

Pièce remarquable par la beauté de son exécution et par ses dimensions in-
solites.— Diam. O-.SO ; H' O^-.Si.

4793 . — Gobelet de Venise sur pied, rehaussé d'or et décoré de
mascarons et de perles d'émail-turquoise. — xvi^ siècle. H^ o^dd.

4796. — Coupe montée, de forme ovale, à bosselage, de même
fabrication. Le pied, semé d'or, est décorée de mascarons en relief.

4797. — Aiguière en verre blanc iriséde Venise, décorée d'orne-

ments soufflés en relief, avec rehauts d'or. — xvi® siècle. H' 0'',28.

4798. — Aiguière en verre blanc opaque couvert d'arabesques.

Ouvrage de Venise. — xvi® siècle. H'O^.ss.

4799. — Grand vase en forme de gobelet, haut de vingt-cinq

centimètres, en craquelé de Venise. Pièce d'une grande rareté.

— xvi*^ sièc'e.

4800. — Grand vase de même forme, en craquelé de Venise,
<lécoré de mascarons avec rehauts d'or et de boutons en émail-
turquoise. — XVI® siècle. H' O-^Sl.

4801. — Grand vase cylindrique de même forme, en craquelé
de Venise. — xvi® siècle. H' 0",17.

4802. — Grand vase rubis de Venise, en forme de verre cylin-

drique évasé, décoré de quatre cordelières et de boutons en émail
blanc. — xvi^ siècle. H'" o-'.ai.

4803. — Gobelet cylindrique évasé, à côtes, de fabrication
vénitienne, décoré de filigranes en spirale et de trois boulons
en relief, avec perles en émail-turquoise. — xvi® siècle. H' u^-.is.

4804. — Vase spliérique monté sur pied, à large ouverture,
panse craquelée et décorée de mascarons à rehauts d'or, ainsi
(juc (le boulons en émail-turquoise. Fabrique de Venise. — xvi"
siècle. H' 0™,]9.

4803. — Vase de Venise à panse renflée, à large col et :\ go-
drons, sur piédouche, décoré de mascarons en relieî" avec rehauts
d'or, et de boutons chargés de perles en émail-tur([uoise. — xvi*
siècle. H' 0"',22.

4800. — Vase de même forme et d'une décoration analogue,
avec godrons finement striés en travers. — xvi" siècle. H' 0™,17.

4807. — Verrerie de Venise. Grand verre, de forme allongée,
sur pied; beau travail à réseaux de filets dits rilorti et ù bulles
d'air. — xvi« siècle. H' 0™,27.

4808. — Coupe en verre blanc sur pied, décorée de têtes île

lions en relief; même fabrique. — xvi« siècle. H' 0-,15.
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4809. — Coupo fie Venise sur pied, di'coréo d'ornements bleus
à jour. — xvi" siècle. H' 0~,16.

4810. — Coupe élancée sur pied, de mômeoriginn; foDd uni
à cùles. — XVI* siècle. H' O-.IB.

4811. — Coupe en verre blanc à bouillons, sur pied go-
dionné, de fabrique vénilienne.— xvi* siècle. H' O-'.ls.

4812. — Coupe de Venise sur pied, à réseaux blancs. — xvi"

siècle. H' 0'"A2.

4813. — Gobelet sur pied, avec culot bleu; de môme ori^Mne.— XVI'' siècle. H' 0™,15.

4814. — Vase de Venise en forme de tulipe, sur pied, avec

ornements blancs à jour et filets bleus. — xvi* siècle. H' O-jZo.

4815

.

— Verrerie de Venise. Seau à panse renflée en verre cra-
quelé. — XVI* siècle. H' o™,!!.

4816. — Gobelet en craquelé de Venise. — xvi'^siècle. H' o-,!!

4817. — Verrerie de Venise agatifiée. Grand flacon à côtes,

avec monture en argent. — xvi^ siècle. H' o-.aa.

4818. — Petit vase de Venise à fond bleu agatifié, semé de
fleurs émaillées de toutes couleurs. — xvi* siècle. H' o^jio.

4819. — Verre de Venise jaspé, rouge, jaune, bleuet blanc,

forme de gobelet à côtes. — xvi* siècle. H^ O"-,!?.

4820. — Plateau décoré de filets et de réseaux blancs; de
même origine. — xvi* siècle. Diam. o^jSe.

4821. — Aiguière fermée en verre rehaussé de filets blancs;
fabrique vénitienne. — xvi* siècle. H' 0"",19.

4822. 4823. — Petites aiguières de même origine avec anses et

boutons en verre rose à réseaux blancs. — xvi* siècle. H' O^ig.

4824. — Petite mesure à liqueur en verre jaspé de Venise. —
XVI* siècle. H^ 0"",06.

482o. — Aiguière à panse renflée en verre rouge flammé de

Venise. — xvi* siècle. H' Q'',i9.

4826. — Verrerie de Venise. Vase sur pied, forme calice^ avec

couvercle, à filets blancs. — xvi* siècle. H' o^jSS.

4827. — Verrerie de Venise. Cornet de forme allongée, à

filets blancs. — xvi* siècle. H' 0"',22.

4828. — Verrerie de Venise. Verre de forme allongée, go-
dronné, à anses. — xvi* siècle. H' o-'.SS.

4829. — Verrerie de Venise. Bouteille à double col et à deux
usages pour la table, contenant soit le vin et l'eau, soit l'huile

et le vinaigre. — xvi* siècle. H' 0",22.

4830. — Verrerie de Vemse. Vase de forme analosue et de dis-
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position semblable au précédent, mais d'une dim.ension moindre;
les cols sont entourés de ritorti en émail blanc. — xvi* siècle,

H' 0°",16.

4831

.

— Verrerie de Venise agatifiée. Verre à boire de forme
élevée sur pied surbaissé. — xvi^ siècle. H' O^jOSS.

4832. — Flacon d'un travail analogue en verre agatifié, avec
goulot en argent; ouvrage vénitien du xvi^ siècle. — H' o-",!!.

4833. — Verrerie de Venise
;
petit pot en verre blanc à large

ouverture cerclée d'un filet d'émail blanc. — xvi^ siècle. H"- 0'",10.

4834. — Verrerie de Venise; petite corbeille à anse circulaire

en verre bleu entouré de ritorti blancs. — xvi^ siècle. Diam. 0"',09.

4835. — Bouteille à long col en verre blanc, avec collier et

panse à côtes. — Verrerie de Venise du xvi^ siècle. H"- 0",28.

4836. — Plateau en verrerie de Venise de forme creuse, avec
dessins gravés, ornements et bordures en or. — xvi« siècle.

Diam. Q^.IQ.

4837. — Bouteille à fond plat, à long col et à panse renflée,

ornée d'une ceinture en relief, avec trois mascarons à tètes de
lion et boutons rehaussés d'or; verrerie blanche de Venise, du
xvi« siècle. — H' O'-.ls.

4838. — Vase sur pied en forme de porte-bouquet en verre

blanc, entouré d'une double ceinture de même, avec deux anses

en verrerie ouvragée bleue et ouverture à huit pans largement
épanouie. — Ouvrage vénitien du xvi® siècle. H' 0'",22.

4839. — Verre à boire de forme allongée mais aplatie dans
toute sa hauteur avec les bords abaissés. Pied à boule godronnée;
verrerie de Venise du xvi® siècle. — H' 0",24.

4840. — Vase sur pied de forme tubulaire en verrerie verte

striée, avec ouverture épanouie. — Fabrication vénitienne du
xvi^ siècle. H' 0"-,32.

4841

.

— Coupe sur pied en verrerie de Venise blanche, à
bords relevés et formant l'ovale par l'effet de cette disposition, —
xvi« siècle. H' O^.is.

4842. — Verre de forme ouverte sur pied élevé et soufflé y^n

creux. — Verrerie de Venise unie du xvi* siècle. H' û"'.-24.

4843. — Verre de forme analogue, mais plus élevé encore sur
pied, sorte de calice à forme épanouie. — Fabrication vénitienne
du xvi"^ siècle. H' 0"',23.

4844. — Verrerie de Venise. Petit vase à bords recourbés de
forme allongée, dite cona, avec deux anses. — Verrerie blanche
du XVI* siècle. H' 0™,07.

4845. — Grande bouteille en verre coloré, à long col cerclé d'un
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auiKîau en verre el a pause rciilléc;. — Fabrication vénitienne du
X\l" siècle. Il' O-.aS; Uiam. 0~,20.

4HiO. — (loupe à anses, en anci(!nne verrerie de Venise k trl)i^

œulcuis, ouvrage renianiuabJe comme exécution. — xvi* siècl'

H' 0-,13.

4847. — Verrerie de Venise. Dauphin à collier, verre Kamnn
l'eu et l)lanc. — xvi" siècle. L' 0"',lOb.

4848. — Dauphin en verre bleu, avec écailles de couleur
Rlêiiie origine. — xvi" siècle. L' O'",083.

4849. — Élé[)hant grotesque formant vase à boire, verre blam
et bleu. MùHie provenance. — xvi* siècle. L' 0'".24.

4850. — Verrerie de Venise teintée. Petit vase aHectant l:i

l'orme d'une souris. — xvi" siècle. L' 0-,il.

48ol . 485:2. — Verrerie de Venise blanche, rehaussée d'émaux
bleus, blancs et jaunes

;
petits flacons en forme de poissons. —

xvi« siècle. L' 0"- J65.

4853. — Coupe en verre teinté, de fabrication commune, avec
fond godronné, bordure rehaussée d'or. — Ouvrage vénitien du
xvr siècle. Diam. O^-ig.

4854. — Verrerie de Venise. Coupe sur pied à réseaux blancs
— XVI® siècle. Diam. 0",16.

4855. — Verrerie de Venise bleue à flammes blanches. Petit

vase de forme conique, sur pied. — xvi^ siècle. H'0-,15.

Donné par H. Achille Jubinal, député au Corps législatif, 1860.

4856 .
— Verrerie de Venise. Coupe évasée sur pied, à godrons.— XVI* siècle. H' 0-,l2.

4857. — Coupe en verrerie de Venise colorée, sur pied, avec
filets blancs. — xvi® siècle. Diam. 0",19.

4858 à 4863. — Verrerie de Venise. Petits vases sur pied
en verre soufflé en relief, portant quatre mufles de lion entourés
d'ornements également en relief; le col se termine à sa base,
ainsi que la panse, par une série de godrons. — H' o^.ia.

La décoration des trois derniers diUere seulement en ce que les mufles de
lion sont remplacés par des mascarons en relief, flanqués de dragons ailés.

Ces six petits vases, de fabrication commune, et curieux au point de vue du
ser«-ice usuel, remontent au xvi* siècle.

4864. — Verrerie de Venise. Coupe sur pied, en huit pans, en
verre blanc bordé de bleu. — xvii^ siècle. H' 0",16

4865. — Verrerie de Venise. Coupe sur pied, en verre blanc.
— xvu« siècle. H' o-,l6

4866. — Verre de Venise. Vase à anses en verre blanc, avec

ornements en relief. — xvn« siècle.

i
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1^67 . — Verre de Venise. Coupe de forme évasée en verre blanc.

— wn" siècle.

4868. — Verrerie de Venise. Coupe de forme allongée eu verre

blanc. — xvn'^ siècle. H' 0°-,19.

4869

.

— Verre de Venise. Coupe sur pied, décorée d'ornements

en relief. — xvn^ siècle. H-- O", 15.

4870. — Verrerie de Venise. Coupe godronnée, à anses. —
XVU'^ siècle. Diam. 0'"fi9.

4871

.

— Verrerie de Venise. Petite coupe en verre blanc sur

pied décoré d'ornements en relief. — xvn*^ siècle. L' O'-.og.

4872. — Verrerie de Venise. Cruche à anse,, avec dessins en

relief. — xvn« siècle. H' O^.IS.

4873. — Verrerie de Venise. Grande coupe sur pied. — xvn«

siècle. Diam. 0'°,15.

4874. — Verrerie de Venise. Flacon à dessins blanc sur fond

opalin. — xvn^ siècle. H' 0"',12.

4875. — Petit vase en verrerie vénitienne, sorte de buire à

deux anses en verre blanc, rehaussé d'or, retrouvé dans les

fouilles du boulevard Sébastopol, à la hauteur de la rue Serpente,

en janvier 1858. — xvn® siècle.

Les anses sont fragmentées ainsi que le pied. — Diam. Û^^IO.

4876. — Coupe creuse de Venise, à filets bleus, montée sur

pied inoderue en bronze. — Diam. O-^JO.

4877. — Buiette à anse, av-ec couvercle. — H' 0'»,20.

4878 à 4880. — Colonnettes sur pied, décorées à l'intérieur

de filets tors en couleurs, fabrique de Murano. — xvn® siècle.

H" de 0'°,18 à 0'','2b.

4881

.

— Encrier de même époque et de même origine, eu verre

blanc, avec filets de couleurs. — L' 0",10.

4882. 4883. — Verre à boire, de même fabrique et de même
époiiLio, à réseaux blancs. H' 0"',\3— Verre à anses. Diam. O-^.lâ.

4884. — Anneaux de mailles en verre bleu, spécimen de fa-

brication moderne de la verrerie de Murano . — L' 0°',50.

4885. — Colonne avec son chapiteau en verre de Murano, orni
de spirales et de feuilles en verrerie de couleurs. — H-- (i-'MS.

4886. — Branches de lustre et fragments d'appliques eu cou-

leurs, verrerie de Murano. — L' o^i^s.

4887. 4888. — Tubes en verrerie de Murano, l'un h côtes

relevées d'un filet tors blanc; l'autre décoré, à l'intérieur, d'une
spirale à sept filets de verre blanc, spécimen de fabrication

moderne.
Toutes CCS verreries, depuis le n' 4876, ont été données au Musé* par M. Ib

prutesscur .Iules Cloquel, membre de l'Institut en l8(iU. — L' O^.lô.
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4889. — Veuukiue allemande. Grand vidercomo di; forme,

('•vasi'-c, décoré d'éciiss(jiis aux arinos de l'Empire al autres ar-

rnoirit.'S sur l'oiid d'or, de lilots et do boutons d'applique «,'ii

émaux de couleurs. — xvii" siècle. H' O-jSî.

4890. — Grand vidercome allemand, décoré de fij^nires en
couleurs el de légendes drolatiques, avec la date 1023. — H' o-,ii8.

4891

.

— Verrerie allemande. Grand vidercome, portant les

armes émaillées de « Rodolphe-Auguste, par la grâce de Dieu,

duc de Brunswick et de Lunebourg », avec la légi.-ndc et la date

de 1008. —H' 0",30.

4892. — Verrerie allemande. Grand vidercome émaillé en
couleur, el décoré des armes du saint-empire romain avec ses

dépendances el de la légende : Anno Domini 1694. — H' 0-,21.

4893. — Verrerie allemande. Flacon en verre bleu décoré de
bouquets et d'un sujet: le Montreur d'ours, date de 1604. —
H' O",!».

4894. — Verrerie de même fabrique. Flacon d'une décoration

analogue: le Renard prêchant aux oies, à la date de 1646. —
H' o^.is.

4895. — Verrerie allemande. Bouteille de forme aplatie, à

réseaux en relief. — H-- O^.sa.

4896

.

— Verrerie allemande. Bouteille à long col, avec panse

à côtes. — H' 0",23.

4897. — Verrerie allemande. Grand gobelet sur pied, de forme
évasée. — H' 0",23.

4898. — Verrerie allemande. Verre de forme élancée, à tige

godronnée et cerclée de bleu. — H-- 0-",34.

4899. — Verrerie allemande. Verre sur pied à jour. — xvi*

siècle. H' 0",33.

4900. — Verrerie allemande. Grand verre sur pied en forme
de calice, provenant du trésor de la cathédrale de Mayonce.
Ce beau verre, dont le balustre est taillé à facettes, est coiivert de rinceaux

et de fleurs gravés sur fond dépoli. La même ornementation se retrouve sur

le pied. — H^ 0"-,25.

Rapporté par M. Jean d'Arcet et donné au Musée, en 1860, par M. le profes-

seur Jules Cloquet, membre de l'Institut.

4901. — Verrerie blanche, de fabrication allemande. Pot à

anse formant jeu d'eau, surmonté d'une crête en flamme de

verre ; sur la panse, une inscription en initiales.

Donné par M. Achille Jubinal, député au Corps législatif, 1860. — H' 0-,20.

4902. — Verrerie suisse. Grand verre de forme ouverte, sorte

de vidercome, rehaussé de deux écussons d'armoiries émaillées
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et surmontées d'un bœuf flanqué de deux flèches ; date de la91,
avec la légende Philip von oyrll von Herzbogen-Bu6ch. — II' 0"',22,

4903. — Verrerie des Pays-Bas. Grand verre monté, décoré
de gravures au diamant, de courbures et d'entrelacs doubles avec
becs d'oiseaux et crêtes en verre bleu. — H' 0'°,45,

Cette belle pièce présente les écussons des dix-sept provinces, qui. en 1548
sous Charles-Quint, ont formé le cercle de Bourgogne; les filets de la lige sont
en verre jaune, rouge et bleu.

4904. — Grand gobelet, de forme évasée, monté sur pied,

enrichi de courbures avec filets en verre blanc et ornements en
verre bleu. — H' o™,32.

4905. — Verre monté, de même forme que le précédent. —
H' 0",27.

La tige est égalenaent formée de courbures très rapprochées à filets blancs et

à dentelures bleues.

4906. — Grand verre, de forme très élancée, couvert de figures

et d'armoiries gravées au diamant, avec le portrait en pied du
prince Frédéric de Nassau. — xvii* siècle. H' O^.se.

On lit les deux vers suivants :

DU is prins Frédéric, den Batavier en hell

Dies lands vrijheit, en wellen en vreede heefl gesielt.

4907. — Grand verre monté, de forme analogue, aux armes
d'Espagne ; le pied décoré de courbures striées. — H' 0™,34.

4908. — Gobelet monté, de forme évasée, décoré d'un sujet

de chasse gravé au touret et enriclii d'entrelacs à filets blancs et

de crêtes. — H' o^.se.

4909. — Verrerie I Mouchetée de couleurs. Ryton ou corne à

boire. — xvii^ siècle. L' O-.as.

4910. — Cornet de même sorte, à côtes, rehaussé de décors en

verre bleu. — Diam. 0'",24.

4911. — Cornet en verre blanc, rehaussé de filets bleus eu

relief. — Diam. 0°',19.

4912. — Ryton ou cornet à boire, en verre blanc, rehaussé de
filets en relief. — L' 0"',23.

4913. — Cornet en verre blanc, décoré de trois doubles cor-

delières, avec sujet de chasse gravé au touret. — xvii'' siècle.

L' O^.SO.

4914. — Verrerie ancienne de même fabrique. Grand ryton en
verre blanc, avec belière et filets en relief. — L' 0"',48.

4915. — Botte en verre blanc, vase à boire, avec ornements
gravés au touret. — H' 0"',22.

4916. — Cornet à boire, en forme de botte éperonnée. —
xvii* siècle. U' O-.IS.

4917. — Verrerie des Pays-Bas. Grand verre à boire, en
forme de béquille, avec bec servant d'embouchure. — L' 0'","3.

25
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4918. — Vcrro h l>)iii;, «le loi-iac élancée, sur pied; .uim^ «.n-

Vfa},'éC3. — II' 0™.33.

•iOIO. — Vorroric flainando. Bouteille rn forme de pluillus,

ouvraj^e du xvii* siècle. — 1/ 0'»,23.

4920. — Verre à boire, forrne opposée, avec anse. — 1/ o-,l.^.

't'> lieux objets de f;ibric(ilion /innlopuii forment [lenii.inLs et gonl f.iiu |)i)i.f

se oompléler l'un pur l'.iiitre.

VEHREniE FRANÇAISE

4''2I . — Grande coupe sur pied aux armes du roi Louis XII

de France et de la reine Anne ae Bretagne, exécutées en émail

rehausse d'or. Verrerie française décorée de perles d'<'mail et

d'appliques en or. — Commencement du xvi" siècle, il' o-,?! ;

Dlara. ô",29.

492iJ. — Verrerie française du Poitou. Verre sur pied en

lorme de cône tronqué et renversé, en verre bleu semé d'ov,

avec un triple nœud à la tige. — xyi*^ siècle.

Ce verre décoré d'émaux blancs et d'ornements en or, dans le caractère italien,

appliqués et gravés, est porté sur un pied de même couleur auquel il se relie par un
double nœud en verre bbnc et un nœud plus fort en verre tleu. Les armoiries

un peu elfacécs qu'il porte sont celles de la famille Taveau de Mortemer en

Poitou. — U' 0"',20.

4923. — Verre français de forme allongée, sans pied et à base

élargie, décoré de trois figures de hallebardiers en costume du

temps, émaillées en couleur sur le verre. — xvi"^ siècle.

Chacune des figures est séparée des autres par une colonne de fleurs et de
feuillages émaillés en couleurs. Au-dessus et près du bord, l'inîcripiion sur

lond d'or: En la sueur de ton visage tu mangeras le payn; fiibrique da
Poitou. — H- 0™,17.

4924. — Coupe sur pied en verre blanc portée sur une tige

à nœud, gravée à la pointe de diamant et décorée des armes de

France, d'emblèmes, d'animaux et d'arabesques, à la date de

1578, fabriquée pour Marthe Mansion de La Pommeraye, femme
lie Gédéon Picard, médecin protestant de Foussay, en Bas-

Poitou.

Les initiales de la propriétaire occupent un des cartouches; fabrique fran-

çaise. — L' 0'°,16.

4923 . — Grande coupe sur pied en verre français opaque aga-

tifié comme les ouvrages de Venise
;
grande et belle pièce trouvée

dans le Bas-Poitou. — xvi* siècle. H' 0",2l.

4926

.

— Vase à panse renflée, en verre, à long col, avec anse/
et anneaux ouvragés. — xvi^ siècle. H' 0",18.

4927

.

— Bassin en verre blanc, à côtes, avec anses en verre

bleu. — xvi'' siècle. Diam. 0-,22.

4928. — Bassin en verre blanc, ?» bords élevés, portant au
l'-nd une boule en verre bleu. — xvi* siècle. H' O^.ii.
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4929. — Plateau monté en verre uni, avec bosselages. — xvii*

siècle. Diani. o^.aô.

4930. 4931 . — Lampes à quatre becs, en verre, à tringle et à

suspension. — xvn^ siècle. H'O™,!?.

4932. — Lampe en verre à quatre becs, montée sur pied et à

réservoir renversé. — xvii^ siècle. H' 0"',43.

4933. — Support de lampe en verre commun, forme de flam-

beau. — xvn^ siècle. H' O-.as.

4934. — Flambeau en verrerie irisée. — xvn^ siècle. H'0-,12.

493o. — Aiguières à rafraîchir les vins, avec réservoir intérieur

pour la glace. — Verrerie française du xvn^ siècle. H' 0™,28.

4936

.

— Bouteille décorée de godrons et de crêtes en relief.—
xvn^ siècle.

4937

.

— Vase monté en verre blanc uni, de forme allongée. —
xvn® siècle.

Le pied, en forme de balustre, est décoré de petits mascarons en verre bleu.

4938. — Grand gobelet sur pied, à côtes, avec couvercle,

forme de calice. — xvn^ siècle. H'0"',35.

4939. — Clochette en verre irisé, trouvée dans un caveau do

l'Hôtel de Cluny. — xvn^ siècle.

4940. — Clochette avec battant. — xvii« siècle. H'0™,13.

4941. — Plat en verre uni, décoré d'ornements gravés à la

pointe. — XVH' siècle. Diam. O^.a?.

4942. — Verrerie blanche. Salière sur quatre pieds. — xvn
siècle. li'0",07.

4943. — Vase, forme de gobelet, à anses. — xvn^ siècle.

Au centre, un écusson d'armoiries portant un renard avec trois étoiles en chef,

supporté par deux griffons.

4944. — Burettes en verre gravé, aux initiales E B, surmon-
tées de la couronne ducale — xvn*' siècle.

La gaine en chagrin est couverte de Heurs de lis imprimées au fer et dorées.

49 io. — Verrerie française. Aiguière en verre opale agatifié,

suf pied, avec nœud formé de quatre lobes et avec anse; ouvrage
de fabrication poitevine du commencement du xvn'^ siècle. —
H'0-,18.

494t). — Gobelet en verrerie française, de couleur verte, avec

ornements et feuillages en or sur le pourtour du bord supérieur

et sur celui du pied ; trouvé en Poitou. — xvn" siècle. U' o-.lî

4947. — Baril en verre blanc, fabrique du Poitou, xvii" siècle,

avec ornements et anses à jour, et huit boutons cnai gés de tleurs

de lis en relief. — L' 0-,l5.
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49 i8 à 49oO. — Flacons en verre grnvr il duré, de forme
aplatie, provcjijint d'un nécessaire de la lin du xvii* siècle.

49Si . — Verrerie léf^ère, dite de Venise mais d'origine française.

IV'iite bouteille en verre blanc à collier.

Donnée p.ir .M. Billard. — H' 0-,13.

49.y2. — Verrerie française. Bidon en verre blanc, h côtes, avt e

jour au centre. — xvn" siècle.

Donné par M. Billard. — H' 0",20.

49o3. 4954. — Cloches en verrerie ancienne, fabrication fran-

çaise. — xvn*" siècle. H' o-,42.

49oo. 4950. — Aiguières en verrerie taillée, avec anses, goulot

et couvercle; fabrication française du xvn® siècle. — H' o-.n.

4957

.

— Même verrerie. Petit pot à anse en verre gravé, à

fleurettes courantes.

Ponné par M. Billard. — H' O-.U.

4958. 4959. — Burettes en verre taillée à facettes, avec anse.

— xvin* siècle.

Données par M. Baur. — H' 0",17,

4960. 4961. — Flambeaux en verrerie française; fabrication

du siècle dernier — H' o-,24.

4962. — Bouteille en verre de forme ancienne, complètement

irisé, trouvée dans la Seine, en 18y5, près du pont de Sèvres.

Donnée par M. Delhon, horloger, à Sèvres. — H' 0°,22.

4963. — Cristal. Grande buire, en forme élancée, sur pied, avec

goulot et anse à jour. — H' 0'",41.

4964 — Cristal. Gobelet monté sur griffes ea bronze doré,

avec socle e i marbre. — H' 0-,18.
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VIII. ORFÈVRERIE

ORFÈVRERIE RELIGIEUSE ET CIVILE - BIJOUTERIE
JOAILLERIE - MATIÈRES PRÉCIEUSES

ORFÈVRERIE RELIGIEUSE ET CIVILE

Nota. — Nous avons compris dans ce chapitre toutes les pièces en
orfèvrerie d'or, d'argent, de bronze et d'étain, dans lesquelles l'émail

ne joue pas un rôle prépondérant. Les ouvrages d'orfèvrerie émaillec

ont été classés, comme nous l'avons dit plus haut, au chapitre vm,
consacré aux travaux d'émail. La production de l'orfèvrerie de cuivre

à Limoges a été considérable au moyen âge, non seulement pour les

pièces émaillées, comme chacun sait, mais pour celles en cuivre battu,

repoussé, ciselé et gravé, qui étaient exécutées par les mêmes orfèvres

Les exigences du classement nous ont amené à répartir dans ces deux
chapitres différents les produits de Limoges; nous devons renvoyer à

ce sujet le lecteur à l'avant-propos du chapitre m, où nous avons

expliqué les motifs de cette division.

Nous nous sommes efforcé, ici, comme dans les séries précédentes,

de suivre le classement par époques, et en réunissant ensemble, autant

que possible, les objets de même destination sans tenir compte de la

nature du métal employé.

496o. — Torques gaulois, ceinture en or massif, travaillée en
forme de spirale et terminée par un double crochet.

Ce torques, d'une parfaite conservation, a été trouvé en février 1854 au lieu

dit Le Puai sur La Touche commune de Cessons, arrondissement de Rennes
(Ille-et-Vilainej, à une profondeur de 0™,43 au-dessous de la surface du sol. Il

pèse 389 grammes et est façonné tout d'une pièce, sans soudure. Il est prob iblo

que la double torsion dont il a été l'objet, et au'il conserve encore aujourd'hui,
lui a été donnée pour le cacher dans un vase de terre dont on a retrouvé quel-
3ues fragments. Il se développe sur une longueur de l'",40. Le Cnbinet des Mé-
ailles et Antiques possède un torques de ferme analogue, trouvé à Saint-Leu

d'Esserens, près de Creil, en 1843 (Catalogue du cabinet, par M. Chabouillet,
n* 2567), et qui, au moment où il a été découvert, présentait la même dispo-
sition.

4966 h 4074. — Trésor gaulois trouvé en terre à 0"',iO au-des-
sous du sol, dans la même contrée, commune de Saint-Marc-le-
Blanc près de Rennes, en 1856.

Ce trésor qui, à en juger par les lingots à l'état brut et les bijoux à peine
ébauchés que l'on a découverts en même temps que des bracelets d'un travail
achevé, doit avoir été enfoui par quelque orfèvre çaulois dans un moment de
troubles, se compose de neuf pièces en or missil dont queNiues-unes d'uno
«xéculion très remarquable. Les lingots d'or qui ont été trouvés en même temps
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et lioiU queltiuos uns êlnicnl renlormtjsiJiiiis un vnsc en polerie grossière donton
n'a |)u recueillir ijiie <|ii(;l(|iif'S t'nif,'nient.s. n'ont p.is été conservés; les pièces

l'açonnùes seules ont été ac(|uises pur l'IIùtcl <le (Juny.

Le premier do ces Ijrncelels (n« 4906) d'oriyine gauloise, comme tous les

autres, est com|)osé de trois branches en or mussif, de travail lors avec agrafe,

Il [lèse '>9 gr. 3 dg., et la disposition de chacune de ses branches rappelle celle

du lon]ui;s gaulois ci-dessus décrit.

Le second bracelet (n- V.t&l) est également en or massff et façonné en
inaniire de tresse. Son poids est de 17 gr. 9 dg.

Un troisième bracelet (n" 4968), toujours en or massil, est décoré de Llets

unis et pèse 10 gr. 2 dg.

Un autre bracelet (n' 4969) est orné de filets guillochés; il est en or massif

comme les précédents, et son poids est de 8 gr. 3 dg.

Viennent ensuite : (n° 4970) une bague en or. à filets guillochés, du poids

de 3 ni\

Un bracelet (n* 4971) en or rond, uni et |)lein, à double révolution, pesant

146 gr. 5 dg.

Un autre bracelet (n* 4972), de même forme, également en or massif, mais à

quadruple révolution, du poids de 187 gr. 4 dg.

Un troisième bracelet (n- 4973), de forme analogue et à un seul tour, en or

massif, du poids de 39 gr. 5 dg.

Et enfin, un anneau rond (n" 4974), à triple torsion, en or uni et massif, pesant

9 gr. 8 dg.

Ces neuf pièces d'orfèvrerie gauloise ont été trouvées ensemble, comme nous
l'avons dit plus haut, avec des lingots d'or à l'état brut, deux ans après la dé-

couverle dans la même contrée du torques de Cessons.

4973. — Bracelet en or massif, d'origine gauloise, trouvé en

1866 dans une pente rapide et inculte, nommée Cavaret, dépen-
dant de la terre de Montgobert, territoire de la commune de

Soucy, canton de Villers-CotLerets (Aisne).

La pièce de terre est connue sous le nom de pièce des Tombes et le domaine
appartient au comte Louis de Cambacérès, ancien député. Ce bracelet, dont le

poids est de 618 grammes, est roulé en forme de torsade à quatre brins, l'arête

des lors est façonnée ainsi que leurs creux. Le bracelet est ouvert, et de chaque
côté de son ouverture les tors se réunissent en une masse aplatie et présen-

tent des bords en relief. Le diamètre extérieur du bracelet est de 0",15 dans

son ouverture la plus large, de 0",13 dans l'autre sens, et son épaisseur est

de 0™,02.

4976. — Bracelet gaulois en or massif trouvé au même lieu

et de même dimension, formant une grosse tresse à trois brins.

Un crochet nsnssif pris dans le métal réunit et sépare à volonté les deux
extrémités du bracelet, dont l'ouverture se termine de chaque côté par un
appendice en forme déboule; l'une de ces boules couvre le crochet, l'autre

l'arrêt dans lequel il se fixe. Derrière ces boules une ligature en or faisant cinq

fois le tour de la tresse, en fixe les brins et les réunit en un .seul faisceau.

Poids 482 grammes.
Ces deux bracelets, trouvés en février 1866, ont été conservés par les soins

de M. le comte de Cambacérès, qui a bien voulu les céder au Musée.

4977. — Torques antique en or, spirale en forme de bracelet,

trouvé dans un sarcophage de la vallée de l'Ariège, lors des

travaux de reboisement exécutés à la suite d'un éboulement de

terrain. — Poids 0e,58; Diam. O^.O?.

497g. — Phallus antique en or portant au revers les insignes

du sexe féminin, travail d'orfèvrerie repoussée.

Provient de la collection de M. Lo^iis Fould, dispersée vn 1860. — H''0'°,Û17
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4979 à 4987. — Trésor de Guarrazar. Couronnes d'or du vii«

siècle trouvées en I808, à la Fuentu de Guarrazar, près de Tolède.

Dans tes derniers mois de l'année 1858, un officier fraoçais, dont la rési-

dence est fixée en Espagne depuis plusieurs années, entroprft quelques fouilles

dans un terrain acquis par lui près de Tolède, au lieu dit la Fuenle de Guar-
razar. Les premiers travaux firent trouver en terre quatorze très

| etites cou-
ronnes en treillis d'or. Transportées à Madrid et présentées à la Monnaie de cette
ville, elles furent immédiatement mises à la fonte et converties en ii.igots. De
nouvelles recherches, entreprises au même lieu, amenèrent la découverte d'un
précieux trésor, composé de huit couronnes d'or massif d'un poids considé-
rable, rehaussées de saphirs orientaux, de perles fines, de pierreries de toute
sorte, et dont la splendeur, tout exceptionnelle qu'elle soit, ne saurait cependant
égaler l'importance historique.

Enfoui probablement dans les premières années du viii« siècle, lors de l'in-

vasion de l'empire des Goths j:ar les troupes arabes, conduites par Tharick
;

resté pendant près de douze siècles sous la terre qui la recouvrait encore eiî

1858, le trésor de Guarrazar présente pour l'étude des siècles passés, un intérêt
sans égal, et laisse bien loin derrière lui tous les monuments analogues qui ont
pu être conservés jusqu'à nos jours Consacrées dans la seconde moitié du vir
siècle, ainsi que l'indique d'une manière^ irrécusable une des inscriptions que
nous retrouvons sur ces trésors de l'art visigoth, ces couronnes nous donnent
une idée complète de l'importance des ouvrages d'oj-fèvrerie exécutés par les

artistes de cette éjjoque. Les monuments du même genre qui existent encore sont
en très petit nombre. Les ornements trouvés dans le tombeau de Childéric,
les vases des Burgundes, recueillis à Gourdon, les couronnes des princes lom-
bards Agilulfe et Théodelinde, couronnes dont la dernière appartient encore au
Trésor de Monza, et dont l'autre a disparu il y a quelques années, sont consi-
dérés ajuste titre comme des monuments d'une grande rareté et d'une valeur
inappréciable pour l'histoire des arts industriels à ces époques reculées; mais,
quel que soit l intérêt qui se rattache à ces joyaux de premier ordre, leur
importance s'efface devant l'étonn.T.t ensemble et la splendeur sans égale de
ces neuf couronnes du vu' siècle, trouvées au même lieu, remontant toutes à la

même époque, et dépassant par la richesse de la matière, la beauté de l'exécu-
tion, et par leur étonnante conservation, tout ce que possèdent d'analogue les

collections publiques de l'Europe.

Apportées à Paris au mois de février 1859, c'est-à-dire plus de trois mois
après leur découverte, les couronnes de Guarrazar, au nombre de huit, furent
immédiatement acquises et placées dans les collections de l'Hôtel de Cluny,
déjà riche à cette époque en productions de l'orfèvrerie des premiers temps
du moyen ûge. Deux ans après, en 1860, de nouvelles fouilles entreprises au
même lieu produisirent un nouveau résultat, et amenèrent la découverte d'une
neuvième couronne, faisant évidemment partie du même ensemble, et qu'un
courant d'eau souterrain avait portée à travers les terres, à quelque distance
du lieu des premières recherches. Présentée au gouvernement espagnol, puis
apportée en France par l'oilicier d'artillerie propriétaire du terrain de Guarra-
zar, cette dernière couronne, acquise au mois de mars 1S61, vint compléter
l'ensemble de ce précieux trésor, dont nous décrivons ici chacune des pièces, en
laissant de cùté toute appréciation qui ne serait pas basée sur l'examen attentif
de ces beaux monuments.

La plus grande de ces couronnes, n° 4979, est, ainsi quo î'in-

(^:(iue d'une manière irrécusable l'inscription qu'elle supporte,
celle du roi gotli Recccsviuthus, monté sur le troue un 6i9 et

moit en 072.

La couronne du roi Reccesvinihus se compose d'un largo Ivindeau en or
massif, haut de O^.IO et dont le diamètre dépasse O"',^!. r,e bandeau, qui
s'ouvre .m moyen d'une double charnière, est richement encadré par dein
bordures cloisonnées d'or et incrustées de pierres rouges de Carie, <J^

collws qu'Anastase désigne sous le nom tle yeminis alabandinis, et porte en
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relief trente saphirs orientaux de h plus grande honuté. cndinssés danv d>)c

bordures d'or, et la piup.irt d'une dimension coniidér.ihle. Trente perie» fines,

d'une grosseur non moins notable, alternent avec les s.iphirs s-ur un fond d'or
incrusté des rn('-mfs pierreries, et vingt-quatre cli.ilnctli'sd'ur, p/irtant du cercle
inférieur de li couronne, suspendent autant de grandes lettres en or cloi-

sonnées et incrustées dont la disposition forme les mots:

RECCESVINTHUS REX OFFERET.

Chacune de ces lettres se termine on outre par une pendeloque d'or et de perles
fines soutenant une poire en saphir rose. La couronne du roi est suspendue
par une quadruple ch dne d'un beau travail, qui la rattache à un double fleuron
d'or massif enrichi de douze pendeloques en saphir, et ce fleuron lui-même,
dont les branche^ sont ouvertes, est surmonté d un chapiteau en cristal de roche
finement travaillé; puis vient une bouleen même matière, et enfin la tige d'or

qui forme le point de départ de la suspension.

La croix qui occupe le centre de la couronne, et se rattache au fleuron par
une longue chaîne aor, n'est pas moins remarquable par l'élégance de s.i forme
et pnr la richesse de la matière. Elle est en or massif relevé «le six beaux s.iphirs

et de huit grosses perles fines; chacun de ces joyaux est monté en relief sur
des grilFes à jour, et le revers porte encore la libule qui servait à rattacher

lu manteau royal.

Le diadème est en or uni à l'intérieur; mais sa face extérieure que décorent
les saphirs et les perles fines, montés en reliei, se l'ait remarquer en outre par
une ornementation particulière, et qui consiste en une suite de palmettes décou-
pées à jour, et dont les feuilles sont remplies par des lames de même matière
rouge qui, au premier abord, présente l'aspect de la cornaline, et dont nous
avons parlé plus haut.

Les saphirs qui décorent le bandeau, et dont la monture est largement traitée,

sont, nous l'avons dit, au nombre de trente, tous d'une belle eau, et plusieurs
d'entre eux présentent les traces de la cristallisation naturelle par facettes; les

deux principaux, ceux ^^^u\ sont placés au «entre de chacune de ses faces, n'ont

pas moins de 30 millimètres de diamètre. Les perles sont également d'une
grosseur exceptionnelle, et quelques-unes seulement ont été aîiérées par les

effets du temps. Les chaînes de suspension se composent chacune de cinq
beaux fleurons découpés à jour, et la tige qui supporte tout l'ensemble est en
or massif.

Le nombre des saphirs qui décorent la couronne de Reccesvinihus, la croix et

le fleuron, n'est pas moindre de soixante-six, dont trented'une dimension hors
ligne; celui des perles est le même. Les pendeloaues qui terminent les lettres

du diadème sont, en outre, ornées de pâtes d'émail enchâssées dans des bordures
d'or.

Le simiile examen de ce monument d'orfèvrerie suDTit pour démontrer que
le diadème de Reccesvinthus n'était pas seulement une couronne votive, comme
quelques auteurs l'ont affirmé. Sa dimension, aussi bien que sa disposition i

charnières, disposition qui a pour but d'enlever au métal une partie de sa rigi-
dité et de prendre, d'une manière plus exacte, la forme delà tête, sont des ar-
guments suffisants pour permettre d'affirmer que la couronne trouvée à la

Fuente de Guarrazar était cien celle du roi, celle qu'il portait lors de son sacre
et qu'il a dû oflrlr à l'autel après la cérémonie du couronnement. Le diadème
royal consistait donc alors uniquement dans le bandeau lui-même, et ce n'est
qu'au moment de la consécration que les chaînes de suspension ont été ajoutées
ainsi que l'inscription commémorative (1). Quant à la croix qui accompagne

(1) M. F. de Lasteyrie, dans un excellent travail publie en 1860, et intitulé; Descrip'
tion du trésor de Guarrazar, exprime l'opinion que la couronne du ici Reccesvinihus
'j'a pu être portée, et se base sur un détail de fabrication qai prouverait, selon lui,

que la couronne n'a pas eu d'autre usage que celui d'ex-voto. Il dit que les ciiaînes de
§uspension sont engagées dans le bandeau même de la couronne et recouvertes par la
bordure cloisonnée; qu'ainsi elles ne sauraient constituer une addition ultérieure. —
C est une erreur qu'il importe de relever. Les chaînes ne sont nullement engagées dam
le bandeau cloisonné ; elles en sont complètement indépendantes ; leurs attache» »od
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la couronne, qui a été trouvée en même temps et qui aévidemmen' avec elle une
origine commune et unique, une connexion intime, en un mot, on ne saurait

nier qu'elle n'ait été portée, puisqu'elle conserve encore au revers la charnière

et la naissance de l'ardillon qui l'attachait au vêtement.

Le roi R^ccesvinthus a conquis une place importante dans la dynastie des
rois goths. Associé à la puissance souveraine par son père, en 649, il régna
seul à partir de l'année 653, lut sacré à la mort de son père Chindeswinthe.
le 16 octobre de cette année, par saint Eugène, évêque de Tolède, et mourut
dix-neuf ans après, en 672. La couronne, dont nous donnons ici la description,

et qui porte le nom du souverain, trouve donc sa date précise dans les pre-
mières années de son règne.

La seconde couronne, n° 4980, la plus importante des neuf,

après celle qui porte le nom de Reccesvinthus, est la couronne
de SoNMCA, ainsi que l'indique une inscription gravée ou plutôt

frappée au marteau sur la croix qu'elle supporte. Elle est de
dimension moindre, mais appartient évidemtnent à la même
époque que la première, avec laquelle elle présente une analogie

complète dans la disposition générale, aussi bien que dans les

détails d'exécution et surtout dans les procédés d'enchâssement
des pierreries.

Cette couronne se compose d'un bandeau en or uni, haut de 0°',08 et por
tant en relief, comme le aiadème de Reccesvinthus, des saphirs, perles fines,

pierreries diverses et cabochons de cristal de roche au nombre de cinquante-
quatre. Huit belles poires en saphir, dont les principales n'ont pas moins
de O^fiiO de hiuteur, se rattachent à la partie inférieure du bandeau et

forment pendeloques. Cette couronn<i est à doubles charnières, comme la précé-
dente, et chacun de ses bords est orné d'un semis de perles d'or disposées
de distance en distance, réunies par quatre et formant douze groupes. Entre ces

groupes de perles, et de chaque côté des charnières, se trouvent des petits

anneaux également en relief et destinés à maintenir l'étoffe, soie ou velours,
qui formait la doublure intérieure, doublure dont la présence est accusée d'une
manière plus manifeste encore par l'existence d'un petit rebord formant une
légère saillie à l'intérieur de chaque côté du bandeau.

Quatre chaînes en or, à travail de chaînette, suspendent la couronne et se
rattachent à un double fleuron d'or à six branches comme celui de la couronne
de Reccesvinthus, mais de dimension moindre; une autre chaîne de mèm«
métal soutient ce fleuron et le relie à un large anneau d'or. Du double fleuron

descend également une longue chaîne supportant une belle croix que décorent
cinq pierres flnes, saphirs et autres, alternant avec des pâles d'émail.

Le revers de cette croix porte le nom du donateur, et nous apprend sou»
quelle invocation a été placé le trésor de Guarrazar. L'inscription qu'elle pré-
sente est frappée au marteau et fait relief du côté opposé entre les enchâsse-
ments de pierreries ; elle est ainsi conçue :

IN DI NOMINE — OFFERET SONNICA — SCE MARIE IN SORBACES
Cette croix a Û"',23 de hauteur et sa largeur est de O^.lOô. Le fond est uni

et la bordure formée de filets en relief.

La couronne lie Sonnica. comme celle de Reccesvinthus. n'était pas purement
votive ; il sufiit également, pour se convaincre qu'elle était portée, de l'exami-

ner avec attention. Les doubles charnières disposées de manière à donner de la

goiidèes dans la doublure inti5rioure delà couronne, et soudées unrès coup -cl il en
est de môme pour les petites chaîiiulles qui supportent chacune des lotlres de l'inscrip-

Uon. L'examen seul de la couronne sufiit donc pour établir que I appréciation émise
par le savaOi M. de Lasleyrie repose sur une erreur matérielle, qui se démontre d'ello-

môme.
Nous pourrions invoquer en outre, en faveur de l'opinion que nous avons émise plui

haut, opmion qui n'est que le lé-ullat d'un examen Hlenlif de ri.ibji.t lui-même, do
uomi)reux arguments tirés dclhistoire et des chroniques du temps, mais un catAlogu*
a des limites restreintes que nous dc saurions dépasser.
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soii|iles8e nu m6tn|, les peliles b6liirt'S, en forme «l'nnne.iux, évidemmeni desti

nées au J).•ISsa^e tics (ils relennni lu doublure, le ii'bonl intérieur donl le bui

ne saurait èlrc aiitni! <|uc celui de maintenir en (iluce lu garniture desiinée à

préserver lu télc, tout concourt à diinonirer la destinution première de celle

couronne (t ).

On a dit aviv "nison fpie le nonti de Sonnica semble dnvoir éiro re2ardé
comme un nom d'homme, et on a cité les rois gotlis Swintiia, E^Iim. Wamba
et autres. On ne saurait s'empêcher cependant, en observant avec soin la cou-
ronne, en appréciant .son diamètre, qui ne dépa.sse pas 0",17 et s'adaiitc par-

taitement à une této de femme; en tenant compte surtout de cette doublure
intérieure, luxe insolite chez un mierrier goth, et qui ne parait j)as disposée

pour un front nia.sculin, de cherclier dans le mol Sonnic.i le nom d une femme,
d'une reine peut-être, ou tout au moins d'un très jeune homme. Du reste, le>

indications manquent compiclement à ce sujet, et quelles que soient les pré-

somptions que peut faire naître l'observation altentive de la couronne, elles ne

sauraient sullire à une attribution précise.

L'inscription gravée sur la croix nous apprend que le don a été fait à Sainte-

Marie in Sorbnces; ces derniers mots ont été interprétés de manières diverses.

Faut-il les traduire par ceux de Sainle-Marie d'en bas, comme l'a proposé le

savant M. Lavoix, en trouvant dans le mol Sorbaccs la racine gothique shour,
signiliant toit ou crypte et devenue sor, avec le mot ba-es, bas ou basse, en

mauvais latin? — Faut-il, avec M. F. de Lasteyrie, faire de Sorbaces une sorte

de synonyme du mot latin sorbtts, affirmer qu'il ait pu .servir à désigner en
basse latinité un lieu planté de cormiers, comme pomarium désigne un verger

planté de pommiers et nuccarium un champ planté de noyers, et faire deSanc/a
Maria in Sorbaces Suinte-Marie des Cormiers? — Peut-être vaudrail-il mieux
chercher moins loin, et trouver tout simjdement dans le mot Sorbaces celui de
Sorbas, ville d'Espagne, située dans la province de GreDU'lc, comme nous l'in-

diquent certains dictionnaires de géographie, et à vin"t-i(uatre kilomètres de
>Iujncar. Sorbas est loin de Tolède, il est vrai , mais Paris n'est pas plus près

de Loreto, et de nos jours nous avons bien à Paris une église entière consacrée

à Notre-Dame de Lorette ; et quand même il n'y eùfpaseu. au lieu où les cou-
ronnes onl été trouvées, une chapelle consacrée à Sainte-Marie de Sorbas. n'a-

t-il pas été d'usage en tout temps de consacrer une oCFrande dans tout édiQce

religieux sous l'invocation d'un saint étranger à la localité?

Les oflfrandes à Notre-Dame d'Embrun ne sont pas toutes à Embrun. Il yen
a dans maintes églises de France; celles à Saint-Germain d'Auxerre se retrou-

vent dans tous les villages des environs de Paris et non pas à Auxerre seule-

ment ; celles à Notre-Dame de Lorette ne sont-elles pas aussi dans toutes les

églises de l'Europe, et n'y aurait-il pas dans ce sens mille exemples à citer?

La petite ville de Sorbas est complètement oubliée de nos jours, il est vrai
;

mais elle était située dans un pays riche, entourée de mines jadis ferlilos, dont

l'exploitation, délaissée depuis, remonte à une époque antérieure à l'invasion

des -Arabes, et c'est là un motif plus que sullisant, ce nous semble, pour expli-

quer le culte rendu par une nomoreuse population et dans une époque de pros-

périté, à la sainte Vierge sous l'invocation de Sainte-Marie de Sorbas

(1) L'auteur de la description que nous avous delà citée, se « déclare tout dispjsé

à admettre que ces anneaux ont dià servir de point d'attache à quelque riche doublure,

mais que, s'il y a eu doublure, c'était purement et simplement une atTaire de luxe

et d'èlègance, et non une preuve que la couronne ait été portée ».

Sans prétendre en aucune manière discuter l'opinion émise par le savant et regretté

M. Ferdinand de Lasleyrie, nous nous bornerons à faire obser\'er que l'iuterieur du
bandeau est en or nui, plein, poli et parfaitement dressé ; qu'il présente par consé-

quent toutes les conditions de luxe et d'èlègance, et qu'il est difficile d'admettre

qu'on ait eu l'idée de dissimuler une matière aussi pi-ècieuseau vii« siècle que de nos

jours, sous une do.blurc (iitJlFu quelle qu'en soit la richesse, sans qu'il y ait eu une
nécessité absolue, motivée par la destination et l'usage de la couronne. — Nous
ajouterons en outre que si eiie eût été simplement votive, le rebord que forme de

chaque côte à linlérieur le bandeau d'or massif qui consiitue le diadème n eût pas

été tourne de ce côté, mais bien du côté exicrieur, «i que la disposiiiou présente qui

est tout exceptioniiplle, 3Be saurait ajoir d'autre but que celui de soutenir la garuiliirs

il de la mainteuir en )ilace
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l.a troisième couronne, n'>4981, est, ainsi que celles décrites

sous les n°' 4982 et 4983, complètement différente par sa forme
de celles de Reccesvinthus et de Sonaica, mais son origine est

certainement la même ;sa disposition, pour être distincte de celle

des précédentes, n'en est pas moins remarquable, et le goût de
son ornementation, comme le travail do l'orfèvrerie, suffirait à

lui assigner la même date.

Le bandeau est formé d'une sorte de grillage très épais en or soufflé formant,
en hauteur, deux rangs de dix mailles chacun et présentant, par conséquent,
un ensemble de vingt mailles. Les barreaux de séparation, en or soufflé,

bombés à l'extérieur, plats à l'intérieur, sont soudés les uns aux autres, et

chaque point d'intersection porte une pierrerie ou une coque de nacre montée
en rehef. Dans chacune des mailles se balance une pendeloque d'or terminée
par un saphir, et la même disposition se retrouve à la partie inférieure de la

couronne qui supporte dix autres pendeloques de même nature, partant des
points d'intersection du dernier cercle. Le nombre des saphirs, des perles
tines et coques de nacre atteint le chidre de soixante. Trois chaînettes en or
suspendent la couronne et la rattachent à un double fleuron surmonté lui-

même d'une nouvelle chaîne en même métal, que supporte un anneau d'or. La
hauteur du bandeau est de (}"',(l9, et son diamètre de O^.IS.
Par une disposition analogue à cell« des couronnes précédentes et commune

aux neuf couronnes du trésor de Guarrazar, une quafrièjne chaîne, fort longue,
descend du fleuron de suspension et supporte une belle croix en or, à double
face, haule.de 0"",15. Dix-neuf saphirs, pierreries diverses et coques de nacre
décorent chacune des faces de cette croix, et trois pendeloques, dont deux se

terminent par des saphirs et la troisième par une agate à plusieurs couche.-^,

sont suspendues aux bras et au pied de la croix.

La forme de cette couronne et des deux suivantes, leur dispositiou à claire-

voie, aussi bien que le diamètre du bandeau, tout indique une origine pure-
ment votive; il en est de même des croix à double face, qui, par conséquent,
n'ont pu être faîtes que dans un but de consécration religieuse.

La quatrième couronne, n" 4982, présente, sauf de très légères

modifications, les dispositions de la précédente. Ses division.-^

sont distribuées de même sur deux rangs, tout en ne compre-
nant que neuf mailles sur chacun, soit dix-huit mailles pour
l'ensemble. Vingt-sept saphirs, pierres, perles fines et coques
de nacre, marquent les points d'intersection des barreaux, et

autant de pendeloques décorées de saphirs sont suspendues dans
les mailles et au cercle inférieur.

Trois chaînes d'or rattachent la couronne à un double fleuron disposé comme
celui de la couronne précédente, et surmonté d'une boule en cristal de rocb.-

3ue soutient un anneau d'or. La hauteur du bandeau est de O^.OS sur un
iamèlre do 0"',12. La croix d'or à double face, qui est supportée par une

longue chaîne d'or suspendue au double fleuron, est haute de O^.IS et large
de U"',ll ; sa disposition est celle de la couronne précédente, et elle présenle
comme elle dix-neuf saphirs, co(iues de nacre et pierreries diverses sur chaque
face, avec trois pendeloques aux extrémités.

La cin<[uicmc couronne, n" 4983, se rapproche complètement,
par sa disposition, des deux précédentes. Les mailles, toujours

distribuées sur deux rangs, sont plus petites et au nombre de
vingt, et les points d'intersection des pièces du treillis sont

rehaussés de pierreries et de coques de nacre.

Dans chacune de ces mailles se trouve également une pendeloque en or ter-

minée par une perle tinc, et le cercle inférieur du bandeau supporte dix autrci
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pendeloques en or soulcnani chacune un siinliir surmonlc d'une perle fine. Le
aiain Ire ilu b.indeau de celle cour(jnne est iie O"",!! sur une li.iuleur de 0'',01.

Les trois cli.iines de suspension, 6gilemcnl e i or, se ralt/ichent ù un .inneau
do mônic métal, mai» le lioiilile lleuron n'existe pas. La croix est suspendue
a une longue cl linc chaîne d'or; elle est en or uni, porte à son centre un
saphir et à chaque extrémité une pâle d'émail enchâssée d'or; trois pendclo-

aucs d'or et de perles fines se rattachent à ses extrémité.*, et sa hauteur est

e 0"',\Q.

Lu sixième couronne, n" 4984, ^^résenle, ainsi que les deux
suivantes, une plus grande analogie dans la forme, et surtout
dans Ja disposition générale, avec celles de Reccesvinlhus et de
Soniiica. Elle se compose d'un bandeau en or, enriclii d'un rang
de pierres précieuses et orné de dessins en repoussé, d'un travail

que rappelle celui des bijoux mérovingiens. Son diamètre est de
0'",13, sur une hauteur de 0'",04.

Quatorze coques de nacre et saphirs, dont quatre cristallisés par facettes,

sont sertis en n-lief sur le bandeau, et treize saphirs sont susjjendus au bord
inférieur, formant pendeloques; quatre chaînettes finement tressées suppor-
tent la couronne et la rattachent à un anneau d'or. Le bandeau est à double
charnière, comme dans les deux premières couronnes, disposition qui a pu
faire croire, dès l'abord, que cette couronne, ainsi que les deux sulrantes, pou-
vaient être des couronnes d'enfants; mais le peu d'ouverture du bandeau, sa

légèreté, donnent lieu, de penser que cette couronne et les deux suivantes sont
purement votives.

La septième couronne, n° 4985, consiste en un simple bandeau
d'or repoussé à dessins courants, avec rosaces et bordure de
feuillage. La hauteur du bandeau est de 0"',03"2. sur un dia-

mètre de 0^115.
Quatre chaînettes de suspension se rattachent à un anneau d'or, et six pen-

deloques de pierres de couleur se balancent à son bord inférieur. Aucune
pierrerie ne se trouve sur la face du bandeau dont la décoration consiste uni-
quement dans le dessin en repoussé que nous avons indiqué et qui se rapproche
par le style de l'ornementation du caractère de la couronne précédente, en
s'ouvrant comme elle au moyen d'une double charnière.

La huitième couronne, ii° 4986, se compose également d'un

simple bandeau d'or; mais ce bandeau est découpé à jour et

orné de dessins en repoussé dans le même style. Sa hauteur est

de 0'",038, sur un diamètre de O™,!!.

Les motifs d'architecture qui décorent le bandeau consistent en pilastres

sou:enant des archivoltes en plein-cintre, avec bordure courante, le tout évidé

à jour et repoussé; dix pendeloques en pâte d'émail, taillées à facettes, sont

suspendue» au bord inférieur de la couronne, que quatre chiînetles rattachent

à un anneau d'or. La disposition à double charnière est la même que dans les

couronnes précédentes, et l'analogie est parfaite dans la disposition aussi bien

que dans le travail de l'orfèvrerie.

La neuvième et dernière couronne, n° 4987, remonte à la

même époque que les huit autres, et a été trouvée au même lieu;

mais elle n'a été découverte que plus récemmenf, en 18G0, el

n'a été acquise par le Musée qu'au mois de mars 1861. Sa dis-

position présente une grande analogie avec plusieurs de celles

ci-dessus décrites; seulement, elle est plus grande, ses chaînes

tie suspension sont d'un dessin plus recherché, et la croix qui

s'y rattache est plus belle et plus richement ornée.
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Cette neuvième couronne, complément d'un trésor déjà si remarquable et

véritablement unique, a évidemment la même origine que les huit autres. La
richesse de la motière employée, la nature du travaif, le style de l'ornementation,

tout le prouve d'une manière certaine.

Cette couronne était purement votive, à en juger par sa disposition, qui

exclut toute attribution comme couronne de tête. Son bandeau se compose
d'une sorte de treillage en or, composé de trois cercles réunis par des attaches

verticales et formant ainsi, par une disposition analogue à celle des couronnes
précédente*, deux rangées de douze mailles chacune. Les barreaux de ces

mailles sont, comme pour les autres couronnes, légèrement renflés à leur

milieu, un peu bombés à l'extérieur, plats à l'intérieur. Chaque intersection des
treillis d'or est marquée par un chaton en relief qui renferme un saphir ou une
coque de nacre, et. à l'intérieur de chaque maille, se balance une petite pende-
loque en or, terminée par une perle une. Douze autres pendeloques semblables,
mais de plus grande dimension, terminées chacune par un saphir et par une
perle une, se rattachent aux points de jonction des mailles inférieures.

Cette oouronne est, comme les autres, suspendue par trois chaînes d'or qui
se réunissent sous un double fleuron à six branches détachées ; le fleuron lui-

même est suspendu à une autre chaîne d'or que termine un anneau de même
métal. Une chaîne d'or fort longue part du même fleuron et supporte la croix,

qui. par une disposition commune à celle des autres couronnes ci-dessus décrites,

vient se suspendre dans le vide laissé par le cercle d'or. Cette croix, d'une
dimension analogue à celle des autres (H' 0°°,15), est ornée, sur chacune de ses

lices, de saphirs et de coques de nacre sertis dans des chatons épais et d'un
haut relief. Les croisillons ainsi que la base portent de grandes pendeloques en
or, perles flnes et snphirs. La hauteur de la couronne, depuis l'anneau de
su.spension jusqu'à la base de la croix, est de 0'",72. La couronne seule est

haute de 0'°,01 et son diamètre est de O^.IS. Le nombre des pierres fines,

saphirs, perles, coques de nacre, est de 119 (l).

4988. — Autel d'or de l'empereur Henri II (saint Henri) d'Al-

lemagne, donné par lui à la cathédrale de Bàle, au commen-
cement du XI* siècle.

L'autel d'or de Bàle, exécuté par ordre de l'empereur Henri II, fut donné
par lui à la cathédrale qu'il avait relevée de ses ruines. La légende aui se
rattache i celle donation nous apprend que Henri, attaqué de la maladie de
la pierre, ayant épuisé en vains eliorts tout le savoir des médecins, avait, en
désespoir de cause, imploré l'assistance de son patron saint Benoit. Le saint

lui était apparu en songe au mont Cassin, et l'avait allégé de ses souffrances
et guéri de sa cruelle maladie en lui déposant dans la main la pierre, instru-
ment de ses tortures. Alors Henri, en reconnaissance de celte sainte interven-
tion, avait fait vœu de cons.n^rer un monumeat dont la splendeur put en rap-
peler la puissance (2), — Telle est, suivant la chronique, l'origine de c©

H) Une no:e insérée dans un journal espagnol, à la date du 20 mai i86i . nous apprend
que de nouvelles recherches, faites aux mêmes lieux, dits Uuertai y fuente de Guar-
• azar, juridiction de Guadamur, ont amené la découverte d'une nouvelle couronne, mal-
heureusement incomplète et mutilée, mais sur laquelle se retrouve le nom du roi goih
Svinihila, l'un des prédécesseurs de Reccesviniiius. Parmi d'autres fiagments précieux,
trouvés en même temps, on signale une émeraade de grande dimension, sur laqueiieest
gravée la scène de l'Annonciation.

L'auteur de cette découverte, laboureur de Guarraiar, en a fait hommage ii Sa Majesté
la r«la« d'Espagne.

(3) Rediens de Apulia, iollrmit^ite calculi ccspit laborare, et cùm plûrimùm lorquore-
lur, mira palieutia sustinult, ascenditque montem Cassiuum, pcliturus a S. Bctvedicto
et a S Scholastica sauitutis remedium; faclaque oralione, olulormiens, in hospitio
vidll S. Benedictum, diceutem sibi : Quia sperasti in Deo et in sanclis suis, ecce mis-
sus sum a Deo, ut liberem te ab infirmitate tuà Hoc dicens, oum ferro medicuiali
calculo mullitei evulso, hiatum vulncrls sanavil, elcalculum in maiiuin Cesaris posuit,
qui evigilaus calculum in manu invenit, qucm suis ostendcus gralias egii Peo, et lo-
cum illum multis donavit donis (Siffrid, Herwn Germauorum Scriploru. Rtitisbonoe,
1731.1

Item Qeorcui imperator, Roman tendciis ex ipulia vemt ad montem <.assinum,
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précieux .'Miit;l, enfoui pondant trois sicclei. lie \>il a 18.1't. dans les souterrain!
delà calliédrale de lUIe.

I,e inonumenl est ii.iut de O^.Oô et large de i^JS. La tiçade, toute en or,

est di'corée de ciiki giMnd(;s fi^'iires en haut relief, disimsées sous de ijleinB-

cinlres que s:i|)|)orteiil des piliers à clia|iiieaux historiés; chacun de ces

pleins-cintres porte en grandes ol belles lettre* repoussées in relief le n imdelu
ligure qu'il renferme. f,e K6ileinpteur, Hbx hbouh et Dominus dumi.nantium,

occupe le cintre du milieu plus élevé que les autres; il est en action de hénir.

le pouce, l'index et le médium de la main droite sont levés, l'annulaire et le

petit doigt restant plies. Dans la main gauche, il porte le globe, sur lequel,

entre l'alpha et l'oméga, se trouve le monogramme delaphra.se: l'iinciplum
et finis Chrislus est. Les pieds nus reposent sur une sorte de monticule sur
lequel sont agenouillées les ligures de saint Henri et de l'imfjérairice Cuné-
gonde, prosternées et dans l'altitude de l'adoration.

A la aroile du Christ est l'archange Michel, puis saint Benoit, abbé et fon-
dateur du mont Cussin, à sa gauche, sont les archanges Gabriel et Raphaël,
représentés vêtus et les ailes déployées. Les têtes sont nimbées et les nimbes
sont rehaussés de pierreries montées en relief; celui du Christ est crucigére et

également relevé de pierres précieuses. — Deux des archanges, Gabriel et Ra-
phaël, tiennent en mains le biton, symbole de leur divin ministère. Saint Mi-
chel porte la lance avec sa banderole, emblème de la défaite du dragon infernal,

et dans sa main droite le globe orné de la croix, signe de la rédemption. —
Saint Benoit tient dans sa main droite la crosse, emblème de sa dignité abba-
tiale, et dans sa gauche le livre de la règle donnée par lui à son ordre, dont il

porte le costume.
Au-dessus des voûtes, sur le fronton, se trouvent personniflées les quatre

vertus, sources de toutes les autres, la Prudence, la Justice, la Tempérance et

la Force. Les arabesques entremêlées de fleurs, de feuillages et d'animaux qui
liécorent l'encadrement de l'autel, symbolisent en quelque sorte le paradis, le

lieu de délices et de la gloire des bienheureux, .selon les principes de la science
mystique des chrétiens.

Le long de la frise supérieure et du soubassement on lit cette inscription,

gravée en magniGques caractères du temps:
QUIS SICUT HEL FORTIS MEDICUS SOTER BENEDICTUS
PROSPICE TERRIGENAS CLEMENS MEDIATOR USIAS.

Inscription latine entremêlée de mots grecs et hébreux, dont le sens parait
avoir pour but de rappeler la consécration du monument, ainsi que le vœu
fait par saint Henri à la suite de sa guérison miraculeuse au mont Cassin.
Qui est, comrre Dieu, fort, médecin, sauveur! Benoit, jettes un reyard clé-

ment, médiateur, sur les souffrances terrestres,

Prise mot à mot. cette inscripti m ou, du moins, sa première partie présente
en outre un double sens, et fait une allusion directe au nom de chacun des
personnages du monument: quis sicut hel est, en effet, la traduction textuelle

du nom Michacl; fortis se rapporte à Gabriel, dont le nom signifie littéralement

force de Dieu; medicus à Raphaël, médecin de Dieu ; Soter et Benedictus repré-
sentent l'un le Seigneur, l'autre saint Benoît. — Il est évident que cette allusion

était dans la pensée de l'auteur, car elle est trop apparente pour avoir pu passer
inaperçue. L inscription a donc un double sens, comme nous le disions, et en
même temps qu'elle exprime une invocation directe à saint Benoît, elle s'adresse

également au Seigneur et aux trois archanges qui l'accompagnent.
L'autel d'or était exposé dans les grandes fêtes et au maître-autel seulement,

ainsi que nous l'apprend un ancien titre sur vélin joint au monument :

Dïbinatum têt Jjtr cavntutum, qucb aurea îatuïa in «ub8fqufntit'u8 Uttit ai «um»

Jbi meritis sancti Benedicti, ibidem quondam abbatis, a calculo miraculùse liberatur.
\pparuit ^nim ei in lomnis S. Benedictus, et aperto latere, corporis calciilum evul-
sum in manu régis posuit. Quem rex evigilans in manu féliciter inventum cunctis
•stendil, et Inde profeclus Romam, a Benedicto papa cum uxore Chunigunde iji ecclesia
s. Pétri, in imperatorem Romanorum coronatus est, anno regni sui XI., anno vero
Domini MXIV, sexto cal. «nartii. (Magnum Chronicon Belgicum 1

Rex ergo, consi io principuum suorum, ingentia muneiain praediis, ia auro, in argen-
lo, in orniioicntis plurimis, ecciesie â. fienedicti contulit.
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;:r:im altarc ft non atitet... Stcat in ftêtie tutatis, ïaSce. pentcccetcS, cctrctif î6ti*tt,

ôenvici. imjjeratovis, aaêumticni* matiae, in bciicatione omnium éanctorum.

Les anciens auteurs ne sont pas d'accord sur la date précise de Texécution

<le l'autel d'or de Bàle : ils ne s'accordent pas davantage sur l'année du pëleri-

ïage de saint Henri au mont Cassin et de sa guérison. gi-àce à la toute-puis-

sante intervention de saint Benoît. Est-ce en se rendam à Rome en 1014, avec

l'impératrice Cunégonde, pour s'y faire couronner empereur par les mains du
pape Benoit VII, qu'Henri a vu s'opérer le miracle de sa guérison? Est-ce

seulement à son retour i.-t après les cérémonies du couronnement ? Serait-ce

même, comme semble l'indiquer Siffrid, à son retour d'Italie, où il s'était

rendu de nouveau pour combattre les Sarrasins et les Grecs, qui infestaient

l'Apulie et la Campanie, c'est-à-dire en 1022 ? — Il n'en est pas moins certain

que l'exécution de l'autel d'or ne saurait être attribuée aune époque postérieure

à cette dernière date. On peut même affirmer, si l'on ajoute loi a certaines

chroniques des xvi» et xvii' siècles, qu'il remonte à une époque antérieure et

qu'il existait déjà en 1019, année de l'iniugu ration de la nouvelle cathédrale de
Bàle, puisqu'il ornait, avant cette époque, l'intérieur de la chapelle impériale.

Nous trouvons, en effet, dans la Basilea sacra du P.Sudan, publiée en l6')8, et

dans Wurstiesen, que le 11 octobre 1019, jour où l'on célébrait à Bàle en

frande pompe l'inauguration de la cathédrale relevée de ses ruines, en présence

e sriint Henri lui-même, de l'archevècjue de Trêves, des év ques de Strasbourg,

de Constance, de Lausanne et de Genève, les trésors de l'église furent ouverts

aux lidèles, et que parmi des offrandes magnifiques faites à la cathédrale brillait

en première ligne 1 autel d'or, que l'empereur Henri avait tiré de sa propre

f:ha|jelle pour en faire hommage à l'édifice sacré dont la reconstruction était

principalement due à son inépuisable munificence et à sa piété exemplaire.

L'empereur Henri II, surnommé le Boiteux dans les dernières années de
sa vie, par suite d'une contraction nerveuse dont il fut frappé-dans son second
séjour à Rome, avait en effet largement contribué à relever de ses décombres
cet édifice vénérable, renversé en grande partie par les invasions des peuple*
du Nord et par les tremblements de terre. Fondateur de l'évèché de Bamberg,
curateur des chapitres de Uatisbonne, de Passau. de Salzbourg, de Freisingen
et de Meersburg, saint Henri ne s'en tint pas à cette réédification et prit à

tâche d'enrichir, de concert avec l'impératrice Cunégonde, fille de Sigefroi,

comte de Luxembourg, le trésor de cette cathédrale en le comblant de dons
magnifiques (1). Un précieux crucifix contenant, suivant la chronique, une
foutte du sang du Rédempteur et un fragment de la vraie croix, une parcelle

u vêtement (le la sainte V ierge, des reliques du saint sépulcre, des apôtres et

de plusieurs saints, faisaient Tobiet delà vénération des fidèles et provenaient
de la libéralité de l'empereur et de l'impératrice. On y admirait également un
trône impérial richement incrusté d'or, d'argent et d'ivoire, un vêtement de
sacre arec le manteau impérial (2) et surtout une couronne de vermeil destinée

à être suspendue dans le chœur, au-devant de l'autel d'or, couronne qui rap-
gelle celles des rois çoths, antérieurs de trois siècles, trouvées à la fuente de
uarrazar, et conservées aujourd'hui à l'Hôtel de Cluny : Coronam quoque ar-

çenteam, dit le Bréviaire manuscrit du diocèse de Bàle antérieur à 1481, con-
servé à la bibliothèque de Porentruy, a«ro de/iwi7a/«, quœ a farte ipsius altaris

elevala, cum ipso cristal ecereis fronte superbia disputai clarttalc. Mais le don
le plus précieux, au dire des historiens, et selon les chroniques et bréviaires dir

(H) Daus IL' Proprium sanclnrum dicec'ms liastUcnsis, a<l normam Dr.'i-iarii flomat
accommodai um (Brontruli, 1821), on lit, p. ^6: « Huuricus, Bavariœ daj:, ab i euDlk
puurilia lileris tionis(|ue m^ribus oplime instilulus, Cuuc^uDdiim Mu&ellanam vir^'iuem
duxil uxorem, cum qua marttus verpeluam caitilatem tervavtt. « Puis, p. 27 :

» Ecclesiam Hildesheimenscm, BambergL-nsem, .^rgcntineasem. Basiliensem. magno
sumptu But a fundnraentis erexil, aul labefnclas rcpaavii. In Baailiensi divinum cul-
tum nuctis provcDlil)us cl Deo servienlium uumcro egrugiu instauravil. Eamdom cuni
prajsentibus septem vicinarum provlncinrum episcopis, per Adciberi'nem lune cpisco»
pum dcdicaretur, allari aureo, corooa argentoa inaurala, cruce sancta variis geramii
dislincta aliisquc rogiis ornamentis lib.TiilIssisme dolavll. »

|2) Sellam auro muUo, flrp;cnio et eboio illusuiu, p<>li:d<imculumque sou togam imp«-
Mtoriam. (Basilea tacra. Brunlruti, 1658.1
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temps, consislnii dnns le lungniflque uuiel «l'or, splendiJe olTrande votive d'un
royal doniileur, el dnns leiiiit-l se Iroiiv.iient réunis, ngi-nouillés aux jjjcds du
Hoi des rois, le pieux el <leriiier empereur île la m lis'm dr; Saxe, le Jomlaleur
d'un nombre inliiii de inonasltMes. d'abbayes, d« cathédrales, «jui «levait être

vénéré coiiiine s.iint un siècle après sa mort, puis canonisé le l'« mars 1153 par
le pape Eugène 111, et l'impératrice non moins pieuse, dont les biens furent

employés ù biltir des monastères, à relever les églises el à soulager la misère
des pauvres, et qui devait queltjue temps après, en 1024, lors de la mort de soa
»oyal époux, faire elle-même foi et profession de pauvreté évangéliiiue en se

retirant au monastire de Kaffungen, fondé par elle, pour y passer les quinze
dernières années d'une existence consacrée à la prière et aux pratiques de la

charité, et qui lui valut un demi-siècle plus lard, en l'on 1200, la canonisation
prononcéo par le pape Innocent III.

Depuis le commencement du xi* siècle jusqu'au xvi', l'autel d'or de sainl

Henri ne quitta le trésor de la cathédrale que pour paraître aux yeux des
fidèles aux jouis de grande solennité. A l'époque de la réforniation. ce pré-
cieux monument l'ut enfoui, en 1529, avec les autres joyaux du trésor, dans un
des caveaux souterrains du Munster, et put échapper ainsi aux prof inalions des
iconoclastes et à une destruction à peu près certaine. Depuis cette époque et

malgré toutes les réclamations de î'évèque et du chapitre, la ville garda les

Tases sacrés el les ornements de la cathédrale, et ce ne lut qu'en l'année 1834
que l'autel d'or revint à la lumière, après trois siècles écoulés.

Bàle venait d'être deûnitivement divisée en deux cantons ind(;pendants,

Bàle- Ville et Bàle-Campagne ; il fallait partager le trésor: l'autel cTor échut
à Bàle-Campagne, et le gouvernement de ce canton, peu soucieux d'assurer

la conservation d'un monument aussi précieux, le venait aux enchères publi-

ques à Lieslal, le 23 mai 1836. Pour Délaisser aucun doute sur l'authenticité de
son origine et de. sa provenance, le secrétaire d'Etat de Bàle-Ville. au nom du
bourgmestre et des conseils du canton ainsi que l'antistès pasteur de la cathé-

drale, en délivrèrent une reconnaissance en bonne forme, et I'évèque lui-même
déclara par un témoignage émané de sa main et muni de son sceau, que l'au-

tel était bien celui qui avait été donné à la cathédrale de Bàle par l'empereur
saint Henri, et qui depuis lui avait été enlevé per itifelicis reformationis
injuriam.

L'autel d'or devint dès lors, et par suite des enchères, la propriété de
M. Handmann, orfèvre de la ville, puis de M. le colonel Theubet, son dernier
propriétaire, qui en consentit la cession et la vente au gouvernement fran-

çais pour les collections du Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny, le

10 juin 1854.

Toute la face antérieure de l'autel est en or fia; les figures, ornements d'ar-

chitecture et autres ainsi que les légendes sont repoussés en relief; la grande
inscription seule est gravée en creux, et les lettres sont remplies en pâtes de
couleur. La façade repose sur un fond de bois de cèdre de 0".10 d'épaisseur,

elle poids de for, difficile à apprécier sans démonter le monument et à porter

atteinte à sa conservation, est, au dire des chroniqueurs, d'au moins 25 marcs.

11 est aussi diflicile. et par le même motif, de danner une notion précise sur
la valeur intrinsèque. De 1529 à 1534, les écrivains bâlois qui parlent de l'au-

tel d'or ne peuvent le faire que par souvenir ou par tradition, puisqu'il était

enfoui dans les souterrains de la cathédrale et que la vue n'a pu leur en être

permise; on ne saurait donc avoir une confiance absolue dans leurs dires.

Wurstiesen, à la fin du xvi' siècle, en donne une description dans la Chro-
nique de Bâle et dans son Epitome historiœ Basilensis, et il en porte la valeur

intrinsèque à sept mille écus ou couronnes d'or. Le P. Sudan, l'auteur pré-

sumé de la Basilea sacra, exprime la même appréciation (\) : Quœ seplem
aureorum millia facile œquaret (2). Les chroniqueurs qui 1 ont suivi, Grosz,

au xvii' siècle. Beck, Ochs, et l'auteur anonyme d'une description duMunster au

(1) Basilea sacra, Brunt. 1638, p. 143.

(2) La valeur de l'ècu d'or, en 1686, était de cinq livres tournois et douze sous.

L'esliraalioa faite ou du moins reproduite par le chroniqueur bâlois porterait donc
de trenU-muf à quarante mille frartcs la valeur intrinsèque du monumeat.
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STiii* ilècle, enfin Lutz, dans sa Chronique de Bàle au commencement du xii*

aiècle, confirment pleinement les données de leurs devanciers.

L'estimation faite plus tard, postérieurement à 1834, par l'Académie des
beaux-arts de Milan, sur la demande de l'archiduc Rénier, vice-roi du royaume
lombard-vénitien en décembre 1838. est de même dressée de visu. L'Acadé-
flaie, en exprimant l'avis que l'autel d'or de saint Henri ne pouvait être que
d'origine lombarde, contrairement à l'opinion qui l'attribuait aux artistes

byzantins, en portait, dans son rapport, l'estimation à 150.000 livres. <t Vu
le précieux de la matière, la rareté du monument, son antiquité et la beauté
du travail, et enfin, en raison de l'entière certitude de la provenance du do-
nateur. »

L'attribution à l'école lombarde a trouvé de fervents défenseurs dans
l'Académie de Milan, et ce n'est pas sans raison que l'on peut aflirmer que ce
travail appartient à la même école d'orfèvrerie qui a produit en Lombardie, quel-
ques siècles avant l'époque de l'empereur Henri IL des ouvrages du même
gt^re, non moins riches par la matière, tel par exemple que le maître-autel
delà basilique de Saint-Ambroise de Milan; affirmation qui permet de supposer
que ce serait bien pendant son séjour en Lombardie que l'empereur Henri II

aurait commandé 1 exécution de cet autel.

La Société des antiquaires de Londres, consultée quelques années plus tard,
exprima, par l'organe de son savant directeur M. Albert Way, une opinion à
peu i^rès analogue sur l'origine de l'autel d'or de Bàle, tout en y reconnaissant
ta présence évidente d'une influence byzantine, en raison du caractère des
ornements et surtout de l'emploi, dans la grande inscription, de mots grecs,
tels que ceux de Soter, d'Usias et deHel, ainsi que du monogramme grec du
globe que le Christ tient en main.

Il convient néanmoins d'observer que la figure principale, celle du Rédemp-
teur, Rex regum et dominus dominanlium, est représentée dans l'exacte tra-
dition de l'Eglise primitive latine, et que sa manière même de bénir, avec !e«

trois premiers doigts de la main droite levés, est conforme aux prescriptions
du rite latin, et complètement contraire à celui de l'Eglise grecque.

Les pièces d'orfèvrerie de cette taille et destinées à un pareil usage sont de-
venues de nos jours d'une très grande rareté, et si l'Allemagne, l'.Angleterro

et l'Italie aussi bien que la France ont possédé jadis dans leurs cathédrales
plusieurs monuments de cette nature aussi remarquables par la richesse de la

matière que par la beauté du travail, on n'en saurait trouver aujourd'hui un
seul, ainsi que l'affirmait M. Albert \Vay, qui, par son antiauité, le précieux
de la matière emniovée, et par son importance comme œuvre u'art, puisse être

comparé à l'autel d or de Bâle ; et en dehors du naliotto en or et en argent
de l'église Saint-Ambroise de Milan, nul ouvrage ae ce genre ne peut être

citéj au dire du savant écrivain, comme présentant un intérêt et une valeur
anaiogues.

4989. — Insigne militlffe en or mâssîf d'époque mérovin-
gienne, portant d'un côté quatre lions chimériques, de l'autre

une branche courante.

Ces insignes, qui servaient à désigner les grades, formaient l'extrémilé des
ceinturons. Celui-ci trouvé près de Chateauroux, était encore fixé au cuir auquel
il s'adaptait. — Poids 58«%é; L' 0"",05.

4990. — Fourreau d'une épée mérovingienne montée en or,

avec garde en bronze incrusté de dessins d'or, trouvé dans la

Seine à Villeneuve-la-Garenne, en I860.

Le fragment principal a 0™,-25 de longueur ; il est composé du fourreau en or
renfermant 1 épée. Un autre fragment, celui do la monture, consiste en une
.sorte de douille de forme aplatie, s'emmanchant immédiatement au-dessus du
fourreau; cette douille est en bronze ch.mplevé et inrusté de dessins d'or.
Elle renferme également la partie de la lamo qu'elle recouvr.iit. Le troisièino

gment, également en or, est double; ci les doux pièces dont il se compose
nt reliées par des tenons en or à tête; il parait avoir été placé iuimédialomenf
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Du-ilo.isous de la ^janle de l'cpi-e et semble s'ujusier exaclemera ^m m iiduilip

de hron/c incruslee d'or, dont l'c xéculion léiiioigno dune grande h.ibilelé [;r;i-

lirjue el constitue un genre de travail dont on ne retrouve en Kuioj.e i|iie de

bien rares spécimens.

499t. — Plaque de couverture d'évangéliaire, <n i.usn- n»-

percé à jour, gravé et doré. Écolo de Limoges. — xii* siècle.

La composition est divisée en quatre panneaux égaux qui forment une croix:

au milieu l'Agneau pascal sur un médaillon, avec la légende :

CAHNALES ACTUS TULIT AGNUS UlC HOSTIA FACTUS.
(Cet aijneau derenu hoatie a consenti à s'incarner.)

Dans chacun des panneaux est ligure l'un des quatre lleuves du paradis
terrestre, nommés dans la Genèse ; Gïon, Phiso.n, Ttghis, Evfrates.
Ces quatre Heures l'ont allusion aux quatres évangélistes. Les légendes sui

vantes sont disposées sur les côtés :

FONS PARADISIACUS PER FLUMINA QUATUOR EXIT.

(Lu source du paradis sort pur quatre fleuves.)

U£C QUADRIGA LEVIS TE l'BKISTE PEU OMMA VEUT.
(Ce quadrige rapide t'a porté, Christ, à (] avers le monde enltor.j — U' 0",22.

4992. — Grande couverture d'évangéliaire. Le Christ, assis

sui' un trône, entouré des symboles de l'Evangile. Cuivre repoussé

et doré avec incrustations d'émail. Travail de Limoges. — Com-
mencement du xm*^ siècle.

Le Christ est assis, la main droite levée en action de bénir et la gauche
tenant le Livre de vérité; de chaque côté sont les symboles des Evaugiles et au-

dessus e^t le Saint-Esprit sortant des nuages. — H' 0"',âl.

4993. — La Flagellation du Christ. Groupe de trois figures

d'applique en cuivre repoussé et doré, avec les yeux en émail. —
Travail de Limoges du xii^ au xm"^ siècle. H' O^.sa.

4994. — La Cène, grand bas-relief en cuivre repoussé et doré,

avec incrustations d'émail. Travail de Limoges. — xni® siècle.

H"- 0'",33; L' O-jSO.

4993. — La Vierge assise, grande figure d'applique en cuivre

repoussé et doré, avec incrustations d'émail. Travail de Limoges.
— xni'= siècle. H' û»,45.

4996. — Ange en adoration. Fragment d'un reliquaire en

cuivre doré de même école et du xni^ siècle. — H-^ o°'l2.

4997. — Jésus imberbe, figure d'applique, provenant d'une
châsse en cuivTe repoussé ei doré, décorée d'émaux incrustés.

Travail de Limoges. — xm" siècle.

Le Christ est assis, la tête ceinte de la couronne, la main droite en action de
bénir, et la gauche sur le Livre de vérité Sa robe et son manteau soot décorés
'l'èniaux incrustes. — H' 0'",ii2.

4998. — La Vierge assise portant l'Enfant Jésus, groupe d'ap-

plique en cuivre repoussé et doré, avec incrustations d'émail.

Ecole de Limoges. — xni" siècle.

L'Enfant Jésus tient la main droite en action de bénir, et repose la gauche
»ur le Livre de vérité. — fl' 0",32.

4999. — La Vierge et l'Enfant Jésus. Groupe en cuivre doré sui
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socle en bronze repercé à jour; travail allemand, — xtv« siècle,
H' 0">,35.

5000. — Figurine d'ange en cuivre repoussé et doré, suppor-
tant un reliquaire ; école de Limoges. La tête est en argent re-
poussé. — xiv^ siècle. H' 0-",l4.

5001

.

— Calvaire en orfèvrerie de cuivre repoussé et doré ; le

Christ en croix entre Slarie et saint Jean. Ouvrage de Limoges,
de la fin du xiv» siècle, conservé jadis dans l'église de Sauvagnat,'
canton d'Issoire.

Le fond est repoussé en forme de losanges, et la bordure est décorée de
Heurons émaillés. Au revers se trouve une peinture d'attributs. — H' 0°',67.

Ô002. — Saint personnage tenant en main la croix archiépis-

copale. Figure de l'école de Limoges en cuivre ciselé et doré du
xvi« siècle. — U' 0'°,29.

5003. — Figure en cuivre ciselé et doré représentant un saint
personnage assis, dans le caractère du xvii^ siècle.

Il est vêtu d'une robe richement damassée que recouvre un long manteau;
sur la poitrine est appliqué un beau médaillon d'orfèvrerie entouré de chaînes,
les pieds sont nus et séparés jpar une palmette; la tête est couverte a'un voile
que surmonte une couronne d argent. La figure est assise sur une sorte Ji-

trône en bois sculpté. Au-dessus de la tête, un ninibre rayonnant est fixé à la

partie supérieure du trône.

Cette figure, qui fait partie du legs Jauvin d'Attainville et parait d'être d'ori-
gine italienne, était considérée comme une reproduction de la sainte Vieree
-H'0°,39.

5004. — Reliquaire en cuivre repoussé, gravé et doré, garni
de cinq gros chatons en cristal do roche, entourés de petites

pierres. — xni^ siècle.

Au revers est la figure du Père Éternel assis sur un trône, la main droite
en action de bénir, et la gauche supportant le livre des Evangiles, dont les

quatre médaillons qui l'entourent renferment les symboles. Ces figures sont
gravées. — 11' Û^jlS.

5005. — La Rose d'or de Bâle, donnée par le pape Clé-
ment V au [jriiico-évê(iue de IWle, commencement du xiv^ siècle.

t^e curieux monument d'orfèvrerie du moyen égu se compusc d'une lige

principale montée sur un pied (^ui présente à sa base un double ronllement;
cette lige porte elle-même six feuilles que surmonte la fleur, largement épa-
nouie, et décorée à son centre d'un beau saphir.

De cette même lige partent en outre cinq branches qui portent ensemble
vingt-cinq feuilles, trois roses et deux boutons; le tout dans un parfait état de
conservation. La boule travaillée à jour sur laipielle repose la grande tige est

d'une époque plus reculée, et remonte au siècle précédeat.
Cet objet, aussi précieux par sa rareté (|uu par son exécution et la matière

employée^ lai.sail partie du trésor de Bdle ; il a été vendu avec l'autel d'or à
Liesbach en vente nubliijue, le 23 mai ISSti, et c'est à .M. le colonel Tlieubet
ijue l'on est redevable de sa conservation. Il pèse 305 grammes d'or lin.

Les écussiins d'armoiries émaillées qui se trouvent à la base df» la rose soai
ceux des comtes de Mdau, canton de Uerne, famille de la souche des princes
de iNeufchàtel. — H' 0"',6U.

5006. Ut liiiuaire en argent doré et émaillé, orné de piern-.-^

et de perles Unes, et destiné à renfermer un fragment de la cou-
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ronnc d'épines, ainsi que plusieurs autre reliques précieuse». —
Ouvrage français du xiv^ siècle.

Le revers est décoré iJ'émaux qui représentent le Christ à la colonne et à set

pieds un chevalier et s;i dame en adoration. Derrière chacun de ces personnages

sont les écussons à leurs armes.

Au centre de ce précieux bijou et au milieu des pierres et des perles qui

le'nrichissent, est une sorte d épingle en or, destinée à recouvrir le fragment
(le la sainte épine. A l'entour de cette même focf et sous le bourrelet en argent

doré qui en forme la bordure sontplusieurs cases pour d'autres reliques pré-

cieuses du Christ, désignées pur les inscriptions gravées au-dessus en caraclèrfs

gothiques.
Ces inscriptions sont les suivantes :

DE CARCERE QUO INTRATLS. — DE VACE QUO LAVAT MANUS. — DE KATHEHINA
TUMBA. — DE PILLARl QfO ALLIGATUS. — DE DOHO QLA ISATUS. — DE PRECEFE
QUO INCLUSUS. — Diani. 0™,06.

5007. — Grand reliquaire en bronze doré et émaillé du

xiv^ siècle, surmonté d'un clocheton à jour et portant sur son

pied, en lettres d'émail bleu, la date de 1331 ; ouvrage italien. —
H' 0-,TO.

5008. — Reliquaire italien en cuivre repoussé et doré, ayant

renfermé le pied du saint abbé Alard, d'après l'inscription gra-

vée en haut et ainsi conçue : qui. entro. cil. piede. di. santo.

Alardo. abate. — xiv« siècle. L' O-.SO.

5009. — Reliquaire profane, d'origine italienne, renfermant la

mâchoire d'une levrette enchâssée dans une monture en cuivre

repoussé et doré. — xiv® siècle. L' Q'^fid.

5010. — Reliquaire en cui^Te repoussé, ciselé et doré, orné

de petites rosaces en émail sur argent, et surmonté d'un orne-

ment golhiqae au sommet duquel est le Christ en croix entre

Marie et saint Jean. École de Limoges. — xiv^ siècle. H' o-,27.

5011. — Reliquaire en cuivre repoussé et doré, enrichi

d'émaux et de pierreries, et surmonté d'un ornement gothique
découpé à jour. École de Limoges. — xiv^ siècle. H^ o™,20.

5012. — Petit reliquaire en formede châsse, d'origine française,

en cuivre gravé et doré, avec inscription en caractères gothiques.
— xiv« siècle. H' 0-,13.

îDîcèêire J^ugueS îctabnbe, cmi U aScnnat), a fconnt ce îanctuaive à la iitt tgtilc

$riej !ti«u veur U.

5013. — Petit coffret gothique, forme de châsse, en cuivre

gravé, couvert d'ornements et d'écussons armoriés. — École alle-

mande du xiv^ siècle.

Sur les côtés sont les figures de la Salutation atgélique. Le couvercle est

<urruonté d'une galerie à jour. — H' O^jlS.

5014. — Châsse de la sainte Vierge et de l'Enfant Jésus, grand
reliquaire en argent repoussé, ciselé, fondu et doré; très bel

ouvrage français des premières années dn xv^ siècle. '"

La Vierge est assise sur un siège d'architecture gothique surmonté de clo-

chetons élancés; elle est vêtue d'une longue robe et d'un manteau richement
drapé, et sa télé est ceinte d'une couronne enrichie de pierreries; sa main
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droite soutient l'Enfant Jésus debout sur ses genoux, et la gauche porte un lis

en fleur.

Ce beau groupe, dont la hauteur dépasse 0",^ et qui ne le cède en rien par
la finesse de l'exécution et la naïveté du stjle aux plas .belles productions du
moyen âge, était destiné à renfermer des reliques, ainsi quel'indique une ouver-
ture pratiquée à l'abdomen de l'Enfant Jésus et la légende; De umbilico Domini
j'esu Chrisli, dont les caractères, du reste, paraissent remonter à une époque
moins ancienne. Ce beau monument d'orfèvrerie française faisait partie de la

collection SoltikofT (n° 171), dispersée en 1861. - ^ .

oOlo. — Châsse de sainte Anne, reliquaire en argent battu,

repoussé et fondu, de ronde bosse et de grand travail ; œuvre du
célèbre orfèvre nurembergeois Hans Greitî, en 1472.

La sainte est assise sur un siège en argent ciselé que surmonte un dais d'une
élégante architecture ogivale, richement dentelée; elle tient sur ses genoux, d'un

côte, la jeune Vierge, dont la tête est ceinte d'une couronne d'or enrichie de
pierreries; de l'autre, un enfant que quelques légendes allemandes du xm*
siècle ont donné pour son frère. Les deux enfants soutiennent une châsse des-

tinée à renfermer des reliques. Sainte Anne porte la robe longue et traînante,

recouverte d'un manteau, et sur sa tète le voile dominical. Les ligures, dont les

chairs sont émaillées en couleurs, sont repoussées en or et en argent, et les

montants du siège, qui n'a pas moins de 0™,45 de hauleansont. ainsi que le

baldaquin à jour qui le surmonte, ciselés avec une finesse extraordinaire.

Au revers, on lit l'inscription suivante, en langue altemdnde et en caractères

gothiques :

Jicini ®rfijf go(t«mibl^at gemadjtfurSfnna^cfmann JRcntm.itStcrin baé tilb «aiit 2Inna

uni) jicao v^l^f" "nb iiigct a(3 IX marâ fir grtb êiltet; imb ïcii geStct C. @utbcn

teinté geêcf;cc()cii an éMt îlîif^cUag M. IIII unb LXXH iar, • •
'*^

[Hans Greiff, orfèvre, a fait pour Anna Hoffmann, feonne du receveur, celle

figure de sainte Anne et ses deux enfants. Elle pèse neuf7narcs dor et d'ar-

gent, et pour son salaire, il a reçu cent florins du tlMtr', fait le jour de la

Sainl-Michel de l'année 1472.) -

La hauteur totale de cette belle pièce d'orfèvrerie ,est de 0°',48 sur une hr~
gour de 0'", 17. Son poids est de 1 kilogr 381 gr. Elle faisait partie delà célèbre

collection Debruge-Duménil, avant de passer dans la galerie sollikolT. dispersée

en 1861 (n* 170).

5016. — Grande châsse ossuaireen argent ciselé, repercé à jour

et en partie doré, provenant du trésor de Bâle, dispersé en 1836;
orfèvrerie allemande du xv« siècle.

Ce grand reliquaire, dont la forme est celle d'un édifice religieux que sup-
portent quatre pieds montés sur des grilles, se compose d'une longue galerie

percée de chaque côté de fenêtres entr'ouvertes en forme de roses découpées
à jour. Le toit qui recouvre le monument est surmonté d'une crête d'un tra-

vail remarquable, et les deux extrémités, ornées de contreforts et de cloche-

tons élancés, s'ouvrent au moyen de portes découpées à jour dans le caractère

ogival. Au centre de la châsse s'élève un beau campanile, tlanqué de six contre-

forts surmontés de clochetons et couronné par une gilerie à jour, au pied de
laquelle vient s'appuyer une toiture en forme de lleche que termine un épi

décoré de choux en argent doré.

Long de 0"',40 sur une hauteur de 0'",44, ce beau reliquaire, acquis par le

colonel Bourgeois lors de la vente du trésor de Bâle, et lit passé dans la galerie

du prince Soltikolf (n' 176) avant d'entrer dans les collections de l'Hôtel do
Cluny. La conservation en est parfaite; toutes les parties d'architecture sont

dorées; les toitures seules, couvertes d'imbrications, et les grilh'S qui le sou-

tiennent, sont en ton de vieil argent,

5017. — Grande châsse ossuaire en argent ciselé, gravé et doré

par parties, provenant, comme la précédente, du trésor de Bâle,
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dispersé en 1836 ; ouvrage dV^rfèvrorie allemande de lu (in du xv
siècle.

Ce beau reliqu;iirc, de forme allongtîîe.qui offre la forme d'un édifice rcligieui

surmonté d'une (lèche à jour. rei).:>se, comme le précédent, sur quatre pieds

flanqués de contrcl'orls et surmontés de clochetons élancés. Ses deux faces, en
argent repoussé, et doré, forment galerie 'i jour et supportent une toiture

gravée qui sonlicnl. ù son centre, une belle llèche élancée travaillée à jour,

s'appuyant sur dix piliers armés de contreforts et dont l'exécution est très

remarquable.
Les deux extrémités de la châ.sse, également ornées de clochetons et de crêtes

habilement ciselées, s'ouvrent au moyen de portes sur lesquelles sont les ligur(;s

gravées de deux saints personnages. qui paraissent être saint Jacques et saint

Barthélémy.
Ce reliquaire, qui n'a pas moins de 0'',52 de hauteur sur une largeur de

0'",40, provient, comme le précédent, delà collection du prince SoltikolT, vendue
en 18G1.

5018. — Petite châsse en bronze doré et gravé, avec couvercle
en forme de pyramide et serrure en bossage, supportée par quatre
lions; ouvrage italien du xv« siècle.

Les sujets qui décorent les quatre faces sont l'Annonciation, le Calvaire, le

Couronnement de la Vierge, la Bénédiction du monde ;3ur le couvercle: la

Salutation angéllque. ave Maria gralia plena, etc. — H' 0",15; L' 0,11.

Provient de la collection Castellani, vendue à Paris le 7 avril 1879 (n" 58).

5019. — Reliquaire italien sur pied en cuivre doré, de forme
gothique. — xv« siècle.

Le corps pr'ncipal, de forme cvlindrioue, est formé de douze arcades ogivales

à jour; le couvercle est surmonte de la figure du Sauveur. — W O^.SA.

5020. — Ostensoir allemand en bronze doré, provenant du
collège des Jésuites de Fribourg. — xv^ siècle.

Le corps est circulaire et surmonté d'une tourelle percée de six ouvertures.
Il est flanqué de deux contreforts terminés en flèche. Le clocheton qui couronne
le tout est à six faces couvertes d'imbrications ; les bossettes du pied sont déco-
rées d'émail. — H' 0".50.

5021. — Ostensoir en cuivre repoussé, ciselé et doré, décoré
d'émaux incrustés et d'ornements en relief, de même école. —
xv^ siècle.

Sur le pied sont deux médaillons en émail, dont l'un représente le Christ en
croix entre Marie et saint Jean, et l'autre les armes impériales. — H' 0",45.

5022. — Reliquaire-ostensoir, d'origine française, en cuivTe

doré, provenant de l'église Saint-Martin de Nuits. — xv« siècle.

Le corps de l'osten.soir est flanqué de deux contreforts oue surmontent des
clochetons à chimères: des deux côtés sont les figures (fe la Vierge et de
sainte Catherine; au-dessus d3 la partie principale règne une galerie percée à
jour; sur les bossettes de la aouille se trouvent les mois: gracia Maria. Le tout

est terminé par un clocheton gothique à six ouvertures, couronné par une
flèche élancée. — H' O^.ôS.

0023. — Reliquaire-ostensoir en argent, orné de clochetons,

d'origine italienne; sur les portes, deux figures de .?aints per-

sonnages. — xv^ siècle. H' 0"",28.

0024. — Reliquaire en cuivre repoussé et doré, décoré d'ar-

cades ogivales à claire-voie. — Travail italien du xv® siècle.
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502o. — Châsse-ossuaire supportée par quatre anges, reli-

juaire en cuivre ciselé, gravé et doré. — École italienne du xv«

siècle, fl' 0-,22

5026. — Châsse-ossuaire supportée par quatre chérubins,

d'une forme et d'une exécution analogues à celles de la châsse

précédente. — xv® siècle. H' 0-,22.

o027. — Ostensoir sur pied en cuivre doré, flanqué de deux
clochetons. — Ouvrage italien du xv- siècle. H'0^,35.

5028. — Ostensoir en cuivre repoussé, ciselé et doré, d'origine

française. — xv'^ siècle.

Sur le pied sont les figures de la Vierge et des saints, disposées sous des niches

gothiques.

Au-dessous, on lit l'inscription suivante : Petrus. Senensi. ordinis. servor

(rater. — H' 0"',49.

o029. — Ostensoir gothique à clochetons, en cuivre ciselé et

doré; même origine. — xv^ siècle.

5030. — Reliquaire en cristal de roche, monté en argent doré;

ouvrage italien du xvi* siècle.

La monstrnnce en cristal de roche est taillée à huit pans et surmontée d'un

îouvercle également en cristal encadré dans une garniture formant créneaux
;

.e pied, de forme hexagonale, également en argent doré, porte des inscrijjlions

(in caractères arabes gravés en reliel'; la bague est en argent et chacune de ses

faces présente un porc-épic alternant avec une salamandre. — H"^ O^iSA.

5031

.

— Petit reliquaire en vermeil, d'origine française et du
xvi'^ siècle, provenant du couvent des Dames nobles deProuille en

Languedoc.
Legs fait au Musée par M. Pech, docteur en médecine, décédé le 4 janvier

1865.

Ce reliquaire, dont la base forme monstrance, est surmonté d'une croix con-
stellée de Z et terminée par une sphère céleste repercée à jour et émaillée. Au-
dessus de la croix se trouve, supporté par d'élégantes consoles en argent doré,

un cœur formé par une graine d'Amérique. Sur une des faces de ce cœur .so

trouvent deux A accouples, sur l'autre est un M. .Vutour du cœur est une
légende en caractères découpés à»jour : a Ce n'est que ung coeur et une àme. »

Une autre légende également à jour encadre le socle: « Ung cueur crucifié tient

deulx amyx ensemble. » Cette seconde légende est l'explication du petit nionu-

tnent lui-même, et forme jeu de mots (deux A mis ensemble). Le socle est

porté sur quatre élégants petits pieds en orfèvrerie et flanqué de quatre petite-,

ligures d'enfants en ronde bosse. — II' O^jlS.

5032. — Petit reliquaire italien, forme de Uvre, en argent doré

et orné de peintures sur verre, qui représentent la figure de saint

Paul et divers .sujets de la Passion du Christ. — xvi" siècle.

L' 0-,03.

5033. — Reliquaire en argent, d'origine française, ayant la

forme d un édifice crénelé et flanqué à ses angles de (jualrc tou-

relles surmontées de toits aigus. — xviii* siècle.

Le couvercle simule une toiture percrc de (pi aire fenêtres munies de leurs

croisillon.s. Sur la face antérieure, à droite et à gaucho de la monsiranfe, sont

les armes du donateur, Jehan François, archevéq-'o de l'airaset (uoié^'al d'.Avi-

gnon, surmontées d'un chapeau do* cardinal. Aux deux eitremilés se hsent.

dans un cartouche !es inscriptions suivantes :
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S" Ludovici. Epi. Tolosani. Jlanc. Ctlicii. Partent. Qiiod. Salone.Servatw.
. .'pfranchxscanis . Accola.

Jo. Franc.Guid, A. Dalnco. Archicpiscopus. Palrarum. Ac. Avenionis. Pro-
l.galus. Hic. Reponi. Curavit. Anno. 1618. — U'O-jU; L« O^.U; L'JJ-.IO

5034. — Ostensoir en bronze argenté et repoussé, trouvé dans
lacliapelk'deiMaric de Montmorency au donjon du Châlcaii-Brun
Indre). — xvn« siècle. H' 0-°,40.

i>u3o. — Burette en bronze argenté, de même provenance.
Ces deux objets ont été donnés par M. Yves Fesneau, en 1863. — II' 0",20.

5936. — Paix émaillée du xv* siècle, de travail français, pro-
venant de la confrérie des Trois Maries.
Sur la face sont les figures des Trois Maries, sainte Marie, Mère de Dieu,

;:.; luit l'Enfant Jésus, sainte Marie de Béthanie et sainte Marie Madeleine,
j/iotégeant les enfants. Les figures sont en cuivre repoussé et doré sur fond
d'émail bleu, avec encadrement appuyé sur deux contreforts et rehaussé de
pierres de couleurs enchâssées sur la bordure.
Au revers est l'inscription : L'an mi/ ccccLxviii donne celle paix Jehan le

->drhie)\ notaire à la confrérie des Trois Maries dont sa fille tenait le baston
c:: celle église des Carmes, à Paris. — H' O^jlB; L' O",!!.

5037. — Petite paix en cuivre ciselé et gravé, d'origine fran-

;

:' :. Le Christ en croix entre 3Iarie et saint Jean. Figures en
r3lief sur fond fleurdelisé. — xv*^ siècle. H' 0°',07.

5038. — Petit diptyque eu bois sculpté, monté en argent et

entouré d'une bordure enrichie d'émaux. — Travail grec du xiv*

Liècle. L' 0»/12.

5039. — Croix grecque en cuivre gravé, conservant encore
quelques traces d'émail. — vi* siècle.

Cette croix, qui est ornée de cinq clochetons en cristal de roche, et dont le

revers est couvert d'ornements gravés en creux, a été trouvée dans les fonda-
tions du monastère de sainte Radegonde de Poitiers. Le cabochon central en
cristal de roche était destiné, ainsi que l'indique sa position, à servir de mon-
strance et à recouvrir, suivant la tradition, un des morceaux de la vraie croix

envoyé à sainte Radegonde par l'empereur Justin.

Les monnaies mérovingiennes de Poitiers et les deniers de Pépin et de
ses fils Carloman et Charlemagne, frappés dans l'abbaye de Sainte-Croix de
Poitiers, présentent une croix potencée à pied fiché, de forme analogue. —
H'0-,14.

5040. — Croix en cuivre repoussé et doré, ornée de pierre-

ries. Travail de Limoges, du commencement du xiii^ siècle. —
E' 0",40.

La face principale présente le Christ en croix entre Marie et saint Jean. Eo
haut est un chérubin tenant le globe crucifère ; en bas. un autel mystique.
Au revers se trouve l'Agneau pascal et sur les bras de la croix sont les sym-

boles des Evangiles réunis par un grand fleuron courant, en repoussé.

5041

.

— Croix à double branche et à deux faces, en argent doré,

rehaussée de pierreries, de filigranes et d'ornements en relief,

avec sa boite en bronze décorée d'écussons, d'armoiries et de

légendes* émaillées, trouvée dans le cimetière de la paroisse de

Cologne, arrondissement de Lombez (Gers). — xiii^ siècle.

La boite est en cuivre rouge, épais de près d'un millimètre Elle a 0",Î9 de
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longueur sur 0"',045 de profondeur. La largeur de la principale branche est de
0'".127. Le couvercle est brisé dans toute sa longueur et à son milieu par une
charnière dont la clavette est retenue dans deux petites gâches placées aux
extrémités.

Le croisillon principal porte en outre une autre charnière à chacune de ses

extrémités.

La face et les côtés sont couverts de rinceaux gravés ; à droite et à gauche
de la charnière principale sont huit écussons en relief, émaiilés; quatre de ces

écussons, les plus grands, sont placés sur les croisillons. Les quatre petits sont

semblables, d argent à la croix pattée de gueules, orlée de même. Les grands
sont alternés d'azur au besant d'or, orlé de même. Une inscription composée de
six lignes appliquées avec lettres émaillées, est placée entre les écussons. Une
de ces lignes manque, c'est celle qui portait le nom. Sur celles qui restent et

qui se composent de caractères du xm» siècle, alternativement bleus et rouges,
0:1 lit : -j-. /» ; Fû : Fâm ; p — AtA : pria : p — — data :

REQUIŒSCAT : I : PA — CE : AMEN.
La croix intérieure, haute de 0",20, est en bois revêtu de lames d'argent

doré, estampé et repoussé.

La boule qui se voit à l'extrémité inférieure est disposée pour l'emmanche-
ment du bâton qui servait de hampe. La face est garnie de tiligranes d'argent

doré, de pierres et de cabochons sertis de même. Parmi les pierres, deux
sont gravées et représentent des personnages en costume antique. Au centre de
chacun des croisillons se trouve une petite croix creusée dans la masse, bordée
de filigranes et destinée à renfermer des parcelles de la vraie croix. Chacune
de ces croix est ornée de petites pierres roses, montées en relief, et de bou-
tons percés d'un œil et renfermant des reliques.

L'épaisseur de la croix est d'un centimètre^ elle est couverte par un rinceau
en relief, de style roman, en argent repousse et doré.

L'autre face de la croix est en argent repoussé. Au centre du grand croisillon

est figuré l'Agneau pascal debout, nimbé et portant la croix. Au-dessus, le soleil,

les étoiles, puis la lune, le premier placé à l'intersection du petit croisillon, les

autres aux extrémités.

La partie inférieure de la croix et les grands croisillons portent en outre u
rinceau roman repoussé en relief.

5042. — Grande croi.x de Lorraine à double transept, en
cuivre doré, formant reliquaire, richement ornée de filigranes sur
ses deux faces et de pierres fines montées en relief; très bel

ouvrage de Limoges exécuté au xiii® siècle.

Cette grande et belle croix, à double face, porte de chaque côté huit petits

reliquaires s'ouvrant à charnières, et dont les vantaux, monlés en relief sur
des portants à jour finement ciselés, sont, comme la croix elle-même, enrichis
de filigranes et de pierreries. Un de ces vantaux fait exception : il est en bronze
doré et gravé et présente à son centre une croix à jour fermée par une glace

;

lette petite monslrance était sans doute destinée à renfermer une relique de
la vraie croix.

Le nombre des pierreries de toute sorte qui décorent les deux faces de la

croix, saphirs, grenats, perles fines, n'est pas moindre de soixante-cinq. Sa
liauleur est de 0'°,55, et la largeur du bras principal de 0™.21. La douille

est en cuivre repoussé, gravé et doré, et présente six bossotles ornées de fleu-

rons.

Cette belle croix faisait partie de la collection Soltikoff, dispersée en 1861
(n° 108)

3043. — Croix archiépiscopale en filigrane d'argent doré, ornée
d'une grande quantité de pierres fines, de perles et de pierres

gravées antiques montées en relief, et présentant huit petits

reliquaires, dont un, celui du milieu, destinée renfermer un mor-
ceau de la vraie croix. — Ouvrage de Limoges du xiii" siècle.
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Le revers est décoré d'nppliqiiei en nrg«nt rei)ouss6 qui représentent l'Agneau
crucifère, le Christ et les Anges, el les Symboles des Ev.ingiles. au niilieu de
riches ornements. La douille est en cuivre gravé, doré et (leuruulisé. — irO'°,t)9.

5044. — Grande croix proccssionn(;Ile en af^cnt battu, re-

poussé, ciselé et doré; décorée d'émaux translucides et de cHs-
laux de roche, très remarquable pièce de la belle orlèvrerie

italienne des premières années du xiv' siècle.

La face principale présente les ûgurei du rtirist en croix, de la Vierge de
douleurs et de saint Jt^in, ainsi que celles de saint Pierre et de la Madeleine, en
repoussé d'argent de haut relief. Cette face porte en outre cinq émaux trans-
lucides d'une grande beauté représentant quatre ligures d'apôlies et le péli-

can, emblème de la Charité. Quatre médaillons d'émail d'un travail analogue
décorent la face opposée, sur laquelle s'appliquent en haut relief la figure de
Dieu le l'ère et les quatre symboles des Evangiles exécutésen repoussé d argent.
Trente-six beaux cabociions en cristal de roche, taillés en forme de boule, sont

en outre dispn.sés sur les tranches de cette belle croix, dont la hauteur est de
0"".62 sur une longueur de 0"',b^.

Elle a été acquise à Florence par le Musée en mars 1880, lors de la vente de
la collection de San Donato (n» 381 du cat.) et provenait d'un couvent de l'Apen-
nin, dans lequel elle était, denuis le xiv" siècle, l'objet de la vénération des
lidèles et d'où elle avait été enlevée, il y a quelques années, pour passer direc-
tement dans le palais du prince DemidofT.

5045. — Croix en cuivre repoussé et doré, montée sur pied

à six pans. — École de Limoges, du xv^ siècle.

A l'extrémité des bras de la croix sont des médaillons pré.sentant, en repoussé,
les symboles des Evangiles. Au revers, se trouve la Vierge portant l'Enfant

Jésus, avec les figures de la Foi, la Justice, la Tempérance el la Force. —
H' O^.-Sâ.

5046. — Croix reliquaire s'ouvrant à volonté et portant d'un

côté le monogramme du Christ, de l'autre celui de la sainte

Vierge. École de Limoges. — xyi® siècle.

Donnée par M. Billard, en 1870. — H' 0'°,85.

5047. — Croix processionnelle, décorée d'a])pliques en argent

repoussé. — École de Limoges du xvt* siècle. 11^ 0"°,' 0.

5048. — Croix reliquaire archiépiscopale en cuivre gravé et

doré ; même école. — xvi« siècle. H' 0»,30.

5049. — Petite croix en cuivre gravé et doré, avec chatons

ornés de pierres, de même époque. — H' o^fid.

5050. — Petite croix de Lorraine en cuivre travaillée à jour

et formant reliquaire. École de Limoges. — xvi« siècle. H' 0™,10.

5051. — Face d'une croix semblable. — xvi^ siècle. H-- 0",09.

5052. — Croix en or émaillô à double face, d'origine espagnole.
— xvi^ siècle.

La face principale est à deux pans, le Christ, la tige et les bras de la croix

sont rehaussés d'émalL — U' O^jlS.

5053 — Croix de même forme el de même origine, en or

rehaussé d'émaux. — H' 05.

o0o4. — Croix en bois plaqué d'ivoire gravé, avec monture
en or. — Travail espagnol du svi® siècle.
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Sur la face principale le Christ occupe toute la hauteur, les quatre cxlrémiiés

sont enchâssées dans une monture d'or incrustée de pierres fines. — H" 0"',14.

oOoo — Croix en bronze de Notre-Daine-de-Lie=se, portant

encore des traces d'argenture, trouvée dans la Seine, près du pont

Louis-Pliiiippe.

Donnée par M. L. Coûtant. — II' O-.OQ.

50o6. — Croix processionnelle en bronze à double face ; ou-

vrage français dn temps de Louis XIII.

D'un côté, le Christ, de l'autre la AMergedans sa gloire; portant dans ses

bnis l'Enfant Jésus. Les extrémités sont terminées par des ornements en bronze,

portant à leur centre une tète de chérubin. Provient de la commune de Sainte-

Afjue (Dordogne). — 11' 0'°,40.

5037. — Petite croix de Lorraine à double branche et à deux
laces, en bronze, ornée de figures et d'attributs en relief; époque
de Louis XIII.

D'un côté, le Christ en croix avec tous les attributs de la passion, de l'autre,

la Vierge de Miséricorde supportée et couronnée par les anges. Cette croix

,)rovient d'un chapelet do ceinture. — H'O^ilO.

5038. — Petite croix de Lorraine en cuivre gravé; règne de

Louis XIV.
Elle porte le monogramme du Christ avec la légende Marie, Joseph, S.Joannes

ora pro nobis, et a été donnée, ainsi que les deux précédentes, par M. Billard,

en 18.Vi — H' 0"',12.

3039. — Croix en bronze, trouvée au milieu de débris d'ar-

mes et d'ossements, à Hadji-Bouzan (Dérouie des Pèlerins), sur

l'emplacement du champ de bataille livrée entre les soldats de

Baudouin et de Tancrède, près Missis en Cilicie. — U' o-,07;

L' G",055.

Rapportée et donnée au Musée par M. V. Langlois, en 1853.

3060. — Croix de suspension en argent doré et à double face:

le Christ en croix entre Marie et saint Jean. Travail grec moderne.
— Il'.0",07.

Léguée au Musée par M. Jauvin d'Atlainville, 1875.

5061. — Douille de croix en cuivre repoussé et doré, avec la

légende de donation incrustée sur fond d'émail. — Ouvrage de
Limoges de la fin du xiii^ siècle.

3062. — Pied de croix en cuivre repoussé, gravé et doré, pré-

sentant, sur chacune de ses six faces, un des sujets de la Résur-
rection du Christ, de l'Apparition et de la Pentecôte, avec les

légendes en langue allemande. — xvi" siècle.

Au-dessus sont les figures en cuivre doré de Marie et de saint Jean, figurei
destinées à ai'compagner la croix, qui n'a pu être conservée.

5063. -- Appliques on argent repoussé, provenant d'une croix

du XIV* siècle. — Fragments de galeries et d'applicpies en cuivre,

provenant de reliquaires des xin* et xiv* siècles.

3064. — Crosse des abbés de Clairvaux, en cuivre doré, décorée
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de picrrerios etrcprésenlaiit dans son cnroijli.menirAgneau cru-
cifère. — Travail de Limoges du xii'^ siècle. H' 0~.23.

5065. — Crosse à volute auadrangulaire et à fleuron, avec
nœud crénel('* et orné de feuilles*; bronze ciselé et doré du xiii*

siècle, travail français.

Provient de la collection Germeau. — H' O^jIB.

5066. — Grande crosse en filigrane doré, enrichie de pier-

reries sur les deux faces et de figures en bronze ci.selé et doré ;

bel ouvrage d'orfèvrerie française de Limoges, au xiv* siècle.

Le centre de la volute est occupé par un groupe repr 'sentant le Couron-
nement de la Vierge, et dont les figures assises ont près de O^M de hauteur

;

six autres figures placées sous des niches d'architecture gothique, séparées
entre elles pnr des piliers à jour que surmontent des clochetons élancés,
décorent le nœud de la crosse; parmi ces figures on distingue celles de saint
Paul et de saint Jacques. La longue douille qui rattache le nœud de la crosse à
la hampe destinée à la supporter, est également en filigrane doré; enrichi de
pierreries en relief. Le nombre des chatons qui ornent cette crosse est de
soixante-seize.

La hampe, en cuivre repoussé et doré, est divisée en cinq parties réunies
entre elles par des bagues en saillie; elle est couverte d'un semis de (leurs de
lis, disposées dans des losanges que séparent des treillis en relief. La hauteur
de la crosse est de 0"'.40; la hauteur totale de 2", 10. Ce beau monument
d'orfèvrerie française provient de la vente du cabinet Soltikoff (n* 203], faite

en 1861.

5067

.

— Grosse d'abbé en bronze ciselé, gravé et doré, trou-
vée dans les fouilles faites, en 1859, à l'abbatiale de Bernay par

M. Métayer Masselin, et donnée au Musée par la ville de Bernay.
— Ouvrage français du xiv^ siècle.

Cette crosse a été découverte avec sa hampe, également en bronze gravé el

doré. Sa hauteur est de 0'".35. A l'intérieur de la volute, un personnage, en
costume abbatial, se tient debout et porte dans sa main gauche un livre terme;
une seconde figure était placée dans le même enroulement, mais sa trace

seule existe. La crête de la crosse est formée de feuilles en même métal, et sa

base est à six pans, dont chacun porte gravée en creux la figure d'un saint per-
sonnage. Chacune de ces figures, parmi lesquelles on distingue saint Pierre,

saint Paul, saint Jean-Baptiste et saint Simon, est placée dans un encadre-
ment d'architecture gothique, et les séparations sont formées par des contre-

forts en saillie.

La hampe de la crosse se divise en deux parties, formant ensemble une
longueur de 1"',27. La partie supérieure, celle qui porte la douille dans laquelle

se place la crosse, se subrfvise elle-même en trois segments se reliant entre

eux au moyen de bagues en bronze. La partie inférieure offre les mêmes dis-

positions, mais les segments sont plus allongés et ne sont qu'au nombre de
deux- son extrémité se termine par un sabot .également en bronze doré. L'en-

semble présente ainsi une hauteur totale de i'°.Q2.

5068. — Grosse d'abbé, montée sur sa hampe, à semis de

fleurs de lis, en argent massif, ciselé, fondu et doré, aux armes
des Montmorency; précieux ouvrage d'orfèvrerie française de

la première moitié du xvi^ siècle.

Le centre de la volute représente l'abbé, la crosse en main, debout devan/

la sainte Vierge. Le nœud de la crosse porte six figures, celles de saint Pierre,

saint Paul, saint André, saint Jean, saint Philippe et saint Jacques, exécutées

en ronde bosse et en argent plein et doré; chacune de ces figure?, haute de

O",045, est debout, tenant en mains ses attributs et placée sous une niche d'ar-
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chitecture gothique finement ciselée à jour. La crête est composée de feuill.iges

également à jour, et au-dessous de chacune de ces figures, entre des nervures
de stj le gothique surmontées de choux habilement fouillés et formant encor-
beillemenî, se trouvent six écussons d'armoiries dont trois émailiés et les autres
gravés au trait. Parmi les premiers on distingue, deux fois répété, celui des
Montmorency-Laval.
La douille qui rattache la crosse à son bâton porte également des traces

d'émail bleu. Ce bâton, en argent repoussé et doré, semé dans toute sa lon-
gueur de fieurs de lis en relief, est composé de quatre sections rattachées
entre elles par des bagues en saillie; les fleurs de lis sont disposées suivant
des bandes en spirale, bandes séparées les unes des autres par des nervures en
filigrane.

La hauteur de la crosse est de 0".38. et la hauteur totale, hampe comprise,
est de 1"',96; elle provient de la vente du cabinet Soltikoff (n° 204).

5069. — Crosse en bronze ciselé et doré montée sur sa hampe
en même métal rehaussée de fleurs de lis en relief. — Ouvrage
français du règne de Louis XIII.

La crosse est orné de larges feuilles ciselées en haut relief et dégagées à la

volute et à la base; le nœud est formé par quatre séraphins ailés dont les têtes

forment saillie en ronde bosse ; ils se rejoignent par des guirlandes de fleurs,
et sur le fond sont placés deux écussons en relief, l'un à la couronne de mar-
quis surmontant une tête de cerf sur fond d'or au-dessous d'un chapeau de
cardinal, l'autre portant un monogramme avec la couronne de comte et le cha-
peau de cardinal.

La hampe se diviie en six parties rehaussées de fleurs de lis et rattachées
par des anneaux de feuillages; la tige supérieure est couverte d'un semis de
trèfles. — L' S'-.^O.

5070. — Insigne processionnel en orfèvrerie de cuivre battu,
fondu, ciselé et orné de pierreries imitées. Il représente l'histoire

du juif Jonalhas et du miracle de la sainte hostie, et provient de
l'ancienne chapelle située jadis à Paris au lieu où se trouve
aujourd'hui le temple protestant des Billcltes. — xv^ siècle.

En 1290, une femme de Paris procura à un juif nommé Jonathas une hostie
consacrée. Ce dernier, après l'avoir percée à coups de canif et en avoir vu cou-
ler le sang, après l'avoir jetée au leu et l'avoir vu voltiger dans les flammes,
ia mit dans une chaudière d'eau bouillante, qu'elle rougit sans en être altérée.'

Une indiscrétion du fils de Jonaihas et la curiosité d'une voisine firent con-
naître celte tentative sacrilège. La voisine recueillit l'hostie et la porta au curé
de Saint-Jean-en-Grève. Jonalhas fut arrêté par l'évêque de Pans, avoua son
crime, fut brûlé vif, et sa maison rasée de fond en comole.
En 1294, une chapelle, dite la Maison des Miracles, et bâtie par Rainier

Flamming, s'éleva sur le terrain de Jonalhas. Guy de Joinville y fonda un mo-
nastère, agrandi en 1299 par Philippe le Bel. Clémence de Hongrie enricîiil

ce couvent, où Dieu fut bouilli, et en 1685 on lisait encore cette inscription-
Ci-dessous le juif fit bouillir la sainte hostie.

L'insigne processionnel que possède l'Hôtel de Cluny, et qui faisait partie
delà collection Soltikofl" .n* 185), provient de cette chapelle, devenue ue nos
jours l'église des Billettes. Il consiste en une sorte de monument en bronze
ciselé et doré qui surmonle un long bâton de procession, incrusté de nacre et

rehaussé d'ornements en cuivre repoussé. Le sujet principal, composé de trois
ligures, représente le miracle et la scène où le juit Jonitiias, après avoir mis
l'Hosliedans une chaudière nlarée sur un brasier ardent, souille et attise le feu
tandis que sa femme prend dans ses vêtements ae nouveaux charbons qu'elle
jette d.ins le foyer. De la chaudière en ébullition sort le Christ en croix dans
une auréole de gloire. Le couronnement, dont la forme est celle dune hotte
de cheminée gothique, est supporté par deux montants que terminent des clo-
chetons.

Cet insigne processionnel, destiné à rappeler au w siècle le souvenir du



414 omÉviiEiiiE

minicle accompli, élail porté en grande pomiie «Imi les cérémonies de l'Église,

ylin d'en perpétuer la mémoire. La hauteur du monument, non compris le bâton
rtst de 0'",G3, sur une largeur de O'",^?.

5071

.

— Calice en argent monté sur pied en brouze doré; ou-

vrage de Limoges. — xv'' siècle.

Le pied est gravé à figures, les bossettes et les laces du montant sont rehauy-
sées d'émaux de Limoges. — U' O^jSa.

5072. — Calice en cuivre doré monté sur pied, du xv" siècle;

ouvrage français. — il' 0™,19.

5073. — Calice en cuivre, décoré d'ornements repoussés,

ciselés et dorés, sur fond argenté; de travail français. — liii'j^uL'

do Louis XIII.

Le vase et son pied sont ornés de mascarons et de figures, le couvercle pré-

sente quatre médaillons renfermant les symboles des évangélistes; il est sur-

monté d'une croix en ambre. — II' 0",30.

5074. — Pied de calice en cuivre doré et gravé du xvi« siècle.

5075. — Custode en argent gravé à rinceaux et médaillons,

avec bordures et pomme dorées, portant la marque de fabrique

et la date de 1581. Ou\Tage espagnol.

Le couvercle porte en outre unécusson d'armoiries qui a été elTacé. — Diam.

5076. — Grand fermail en argent doré et rehaussé d'émaux
en taille d'épargne. — Bel'ouvrage allemand du xiv^ siècle.

Ce magnifique bijou, dont la partie principale porte un grand aigle couronné,

exécuté en ronde bosse, dont le corps ainsi que les ailes sont enrichis de

pierres fines, a la forme d'un carré allongé avec une bordure de croissants

détachés à jour et ornés d'émaux en couleur.

L'aigle qui décore le centre du fermail est en argent doré; il est vu de face,

la tête tournée à gauche, les ailes déployées et les serres ouvertes. La cou-
ronne qui ceint le sommet de sa tête est surmontée d'une perle fine; d'autres

perles en forme de ooire sont suspendues à son bec, à ses serres et à l'extré-

mité de sa queue; son corps et ses ailes sont couverts de pierres fines, rubis,

saphirs, hyacinthes et grenats cabochons.

Le fond sur lequel il repose, et qui a la forme d'un carré, est également en

argent doré et gravé avec un cadre en saillie couvert de pierres et de perles

fines montées en haut relief. La bordure se compose de quatre grands arcs en

forme de croissant, réunis entre eux par quatre autres de plus petite dimen-
sion ; ces croissants sont coiiverts d'émaux incrustés de diverses couleurs, et

chacun d'eux porte à son centre un cabochon en cristal de roche recouvrant

une sainte relique.

Le revers du fetmail est orné de fleurons ciselés et porte les passants destinés

à la fixer sur le vêtement.

Cette belle pièce d'orfèvrerie, qui faisait partie du cabinet Debruge-Duménil
(n" 981) avant d'entrer dans la galerie Soltikoff (n° 211) et d'être acquise pour
les collections de l'Hôtel de Cluny, en 1861, a été gravée plusieurs fois et est

regardée à juste Litre comme un des plus précieux bijoux du xiv siècle qui se

soU conservé jusqu'à nos jours; son diamètre est de O^ilQ, et sa conservation

est parfaite.

5077

.

— Fermail de forme analogue, avec brisure verticale, en

cuivre doré et enrichi d'émaux en taille d'épargne; le sujet repré-

sente la Salutation angélique. — Ouvrage italien du xiv« siècle.

Ce bijou provient également du cabinet Soltikoiï (n" 213). — Diam. 0"',lb
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5078. — Colonnette en cuivre ciselé et doré, couverte de fleurs

de lis sur fond lozangé, — Commencement du xiv*' siècle.

Le chapiteau est orné de fleurons et de feuilles en ronde bosse d'une remar-
quable exécution; base d'angle en cuivre comme le chapiteau; ouvrage fran-

çais provenant de la collection Geruieau. — H'" O^jâQ.

5079. — Contrefort en cuivre doré, avec la figure d'Eve en
applique de haut relief ; fragment du xv^ siècle, d école française,

provenant de la même collection. — H' 0-",18.

5080- — Encensoir en cuivre gravé, repoussé et doré, de tra-

vail italien. — xni^ siècle. H' 0"',19.

5081. — Encensoir gothique, surmonté de clochetons en
cuivre doré. — Ouviage français du xiv* siècle. H' 0",^.

5082. — Encensoir en bronze du xiv® siècle, provenant de
l'église de Basses, diocèse de Poitiers.

Donné au Musée par M. l'abbé X. Barbier de Montault, 1861. — H' O^.lô.

5083

.

— Encensoir en cuivre rouge repercé à jour, de forme
gothique. — xvi" siècle. H' 0",24.

5084. — Encensoir en cuivre repoussé et doré, flanqué de
tourelles sur les angles. — Travail italien du xvi^ siècle. H' o-'.a.S.

5085. — Petit encensoir en cuivre repercé à jour, avec sa mon-
ture et ses chaînettes. — xvii" siècle. U' O^.IO.

Donné par M. Marre, l8b3.

5080 a 5088. — Encensoirs en cuivre repoussé, décorés de mas-
carons et de guirlandes. — Règnes de Louis XIV et de Louis XV.
H- u-,19.

5089. — Navette à encens en cuivre doré, ciselé et émaillé
;

ouvrage italien du xiv« siècle.

Sur le couvercle, l'Annonciaiion en émaux de niellure sur fond d'émail blea,

uvec bordure eu émail rouge ;â l'intérieur, une (igurede saint gravée au trait et

lenaat une palnse dans la main droite. Provient de la collection Germeau.

5uyu. — Navette ou boîte à encens en cuivre gravé, de travail

italien. La Salutation angélique. — xv" siècle. L' O'-.U.

500L — Navette ou boîte à encens en cuivre gravé et doré.
— Orfèvrerie italienne du xvi* siècle. L' o™,!».

• 509'2. — Bénitier en bronze, décore d'ornements et de fleurs

de lis^ avec le monogramme du Christ entouré dos emblèmes de

lu Passion. — xvii* siècle.

5093. - - Bénitier eu cuivre ciselé et doré. La Crèche. — xvii*

sièiie.

5094. — Bénitier en cuivre ciselé, doré et entouré de figures

<i'aiigos : la Crèche. — xvii* siècle.

5095. — Bénitier en cuivre ciselé et doré : le Christ en croix.

Ai'gne de Louis XV. — II' O-.a?.
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o09G. — CofiVcl du XIV' siècle, en cuivre repoussé, ciselé et

gravé, décoré d'appliques porlaiil des létes de l'einrnes cl des lions

en repoussé; la poignée se termine par deux léles de chimères.

École française.— 1/ o-.iss sur 0-,ll.

5097. — Cufîre de mariage de forme rectangulaire, de même
école, avec couvercle en forme de toit, enrichi d'appli(iues dé-

coupées h jour, en étain doré, repésentant des lions néraldiques

et autres aiiimaux chimériques. — xiv* siècle. L'0»,40.

5098. — Ceinture en argent ciselé et doré. — Ouvrage allemand

de la lin du xiv'= siècle.

Les rosaces qui font la décoration de celte belle ceinture, sont au nombre de

cinquante-sept; rlies sont appliquées sur une bande de velours doublée d'un

galon d'or. Le feimoir est enrichi de feuillages ciselés en haut relief et rehaus-

sés de pierres précieuses. Provient de la collection Debruge-Dunaesnil. —
L' 1"",45.

5099. — Chaîne en argent ayant la forme d'une ceinture,

composée de trois parties de chaînons en gourmette, reliées entre

elles par des anneaux et terminées par des motifs en argent ciselé

relevés de rosaces, gravées et émaillées. — xvi^ siècle.

Cette ceinture dont le poids est de 214 grammes a été trouvée en 1869aucanap

de Châlons dans une fouille faite à Auberive. — L' 0°',99.

5100. — Collier de l'ordre de l'Annonciade de Savoie.

Cet ordre créé en 1362, sons le nom d'ordre du Collier, par Aniédée VI, comte

de Savoie, a été consacré à la sainte Vierge Marie sous le nom d'ordre de l'An-

nonciade par le roi Charles III, en l'an 1.518. Ce collier est en bronze doré,

ciselé et repercé à jour et parait remonter à la seconde moitié du x\i' siècle.

5101. — La table des ouvriers du mestier d'orfèvrerie à Rouen,

avec leurs sings et contresings, faicte la végille de Nouel de l'an

de grâce mil quatre cens et huit.

Cette table, formée d'une plaque de bronze, haute de O^.SS sur une largeur

deO^.22. porte, reproduits en creux, cent quarante-six noms d'orfèvres rouennais

en 1408, sous le règne de Charles VI, avec les signatures, poinçons et marques

de chacun d'eux.

En tète est l'inscription suivante :

S'cJt ci} ta table ou «ont eicxi^i Ut ncm« be« cuorier* teu mcêtier b'orfe»reTt« a

aicuen, qui ont contrcèingé; et au«6i ^ «eut frai5i.^éê tcî contuêingê iti bits cucrier*

entic le nom et U êutncm b'iieutr. Coquette tatle fut faicte et commencée ta ïtgitle be

SWcuet bc l'an be grâce mit quatre ccnê et "^uit, Je^an îawl e«tant garbe bu merc be«

marcê be 9iouen et be ccéte tabte a cauêc bu bit me«tier et je^an SCciteBÎn dttni, je^an

Souïtcijê et je'^an Sl^ctart garbe* t'icetlui meîtlet.

Il est à remarquer que le nom, c'est le nom de baptême, et que le surnom^

suivant l'usage antique, c'est l'agnomen dont nous avons fait le nom de famille.

Au point de vue chrétien, le nom de baptême était toujours le principal.

5102.— Plaque en argent gravée et disposée pour recevoir un

émail translucide : le Bon Pasteur. — xv* siècle.

Cette plaque trouvée dans la Seine, lors des travaux de démolition du pont

au Change, en 1859, a été donnée par M. A. Forgais. — H'' 0™,04.

5103. — Le Prix tie l'arbalète, pièce d'orfèvrerie en argent

repoussé, doré, ciselé et gravé. — École allemarde de la fin du

XV' siècle.
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Ce précieux objet consiste en une sorte de cartouche ayant la forme d'un

écu échancré à senestre et décoré de rinceaux, sur lequel sont fixées deux
statuettes en pied exécutées en ronde bosse et représentant, l'une, la Vierge
portant l'Enfant Jésus, et l'autre, saint Hermethus. Cette dernière figure est

debout, en armes, tient dans la main droite l'étendard à la croix déployé, et

dans la gauche l'écu au même signe; le saint est couvert d'un manteau, la

lète coillée d'uo bonnet à garniture retroussée, et la ceinture année d'un

poign.rd.
Entre les deux figures court une banderole avec l'inscription en caractères

gothiques : Jésus, Maria, sanctus Hermelus. La bordure du cartouche est garnie

de riches enroulements et décorée de feuillages en haut relief travaillés à

jour. — Une chaîne d'argent à larges chaînons carrés supporte la partie prin-

cipale de ce beau bijou, et la rattache à une couronne en même métal riche-

ment travaillée à Jour.

Au-dessous de l'écu et supporté par une petite chaîne, pend un pigeon en argent

massif, ciselé et doré, et une petite arbalète finement ciselée termine le tout.

Les figures, ornements en relief, banderoles, sont dorés; les têtes, les mains
et les parties nues sont sans or. — Ce bijou provient de la collection Louis
Fould. H' 0"',3Û.

5104. — Nef en orfèvrerie repoussée, dorée et émaillée, por-

tant l'empereur Cliarles-Quint et les hauts dignitaires de sa cour;

grande pièce mécanique, d'orij^ine allemande. — xvi^ siècle.

Cette nef, d'une dimension remarquable (L' 0'°,70
; H' l^.Oo), a la forme

exacte d'un navire. La dunette est plus élevée que le pont, et c'est là que se

trouvent groupés les principaux personnages.
L'empereur Charles-Quint, la télé ceinte de la couronne et tenant en mains

le sceptre et le globe, est assis sur un trône supporté par deux lions debout,
et que surmonte un dais richement orné, aux armes de l'Empire. Les grands
dignitaires, au nombre de dix, les uns vêtus de longues robes garnies d'her-
mine, les autres couverts du tabar, et portant tous les insignes de leurs fonc-

tions, défilent au pied du trône et, moyennant une roue d'engrenage que fait

mouvoir un ingénieux mécanisme, rentrent, à tour de rôle, dans la chambre
de la dunette. A mesure qu'un de ces personnages passe devant lui, l'empereur
incline la tête et agite le bras qui tient le sceptre.

L'accès de la dunette est défendu par deux gardes en armes. Une bande de
musiciens, au nombre de douze, en costumes militaires, occupent les deux
côtés du pont et font entendre des airs guerriers; sur l'avant du navire sont
quatre "ardes en armes. Sept matelots sont occupés à la manœuvre sur le pont
et dans les hunes. Toutes ces figures sont en bronze doré et émaillé, et la

plupart se meuvent par un mécanisme intérieur. L'empereur seul est en or,

sans rehauts d'émail.

Le vaisseau est garni de ses trois mâts et de son beaupré; sa batterie porte
de chaque bord quatre pièces d'artillerie qui prennent feu par le mouvement
placé à l'intérieur. Une neuvième pièce sort de l'étrave et s'enflamme par un
jeu ordinaire de fusil. Les saborus de la batterie, ouverts au-dessDUs de la

dunette, laissent voir deux autres pièces qui s'allument comme les premières
au moyen d'un boute-feu disposé à l'intérieur.

Sur le pont, un beau cadran d'horloge en argent, rehaussé d'émaux, indique
les heures au moyen d'un mouvement intérieur exécuté avec une rare préci-
sion; au-dessus est placé un grand écusson i)ortant les armes de l'Empire,
qui se retrouvent également sur les tlammes qui couronnent les mdts.
Le mât principal ou grand mât porte deux liuncs superposées; celle infé-

rieure supporte la grande vergua. Le gouvernail est tenu ù l'arrière par une
figure sortant d'une fenêtre en même temps que d'autres têtes rogiruent par
tous les sabords de l'entrepont que ne garnissent pas les pièces d'artillerie.

Ce curieux navire était destiné à figurer comme [jiece princi[^:ile de surtout
sur une table d'apparat. Il est monte sur roulettes et le mécanisme qui met cr
mouvement tous les rouages intérieurs le fait avancer et reculer dans la direc-
tion qu'il convient de lui imprimer.
Ces pièces mécani(|ues étaient excessivement recherchées au xvi* siècle;

27
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leur prix était fort élevé, et elles f;iis.iient fréquemment l'objet de dons entra

souverains. Le Hritish Miist-uni de Londres possède une nef d'une forme ana-

logue, m-iisbeancmip moins im^jorlanle et moins riche dans les détailsde sod
exécution, qui a été laite pour 1 empereur Iludolph II.

5105 Ji 5108. — La Résurrection du Clirisl ot celle de h Vierge,

l'Adoration des ber{,'ers et l'Adoration des mages. Panneaux en

cuivre repoussé et doré; beau travail italien du xvi^ siècle.

Le premier panneau présente neut figures. Le Christ sort du tombeau, dont
les anges soulèvent le couvercle, et il apparaît dans les nuages tenant d'une
nain la banderole crucigère et de l'autre bénissant le monde. Les soldats

'ndormis autour du sé|)ulcre s'éveillent : l'un deux se relève épouvanté; un
autre couvre de ses mains ses yeux éblouis; un troisième tire sou épée du
lourreau.

Dans le second panneau, la Vierge apparaît au milieu des nuages, entourée
d'anges et de séraphins et la tète ceinte d'une auréole lumineuse. Les douze
apôtres sont réunis autour du tombeau ouvert, les uns agenouillés et dans
l'attitude de l'adoration, les autres debout et les mains levées au ciel vers la

sublime apparition.

Dans le panneau de l'Adoration des bergers, l'Enfant Dieu est dans la crèche;
sa mère, agenouillée à ses pieds, enlève le voile qui le couvre et montre son
fils aux pasteurs qui sont dans l'attitude de l'adoration ; les figures sont

nombreuses, habilement exécutées au repoussé, les unes .«ont debout, les autres

agenouillées au milieu des vaches et des brebis qui remplissent l'étable. Dans
le haut du panneau quatre anges aux ailes déployées sont supportés par des
nuages.

Le panneau de l'Adoration des mages n'est pas d'une exécution moins bril-

lante; les figures sont nombreuses et habilement groupées sur un beau lond
d'architecture en ruines et de paysage.

Ces belles plaques faisaient partie de la chapelle de François I" à l'ancien

Musée des Petits-Augustins. Leurs dimensions sont les mêmes, et elles ont été

toutes les quatre exécutées par la même main. Elles ont été remises à l'Hôtel

de Cluny en 1861 par M. Duban. membre de l'Institut et architecte de l'Ecole

des beaux-arts. — H- 0™,38; L' 0-°M.

5109 à 5111. — Vases en argent du xiv^ siècle, en ^orme de
coupes, et gobelet en même métal, trouvésdans les fouilles faites

àGaillon (Eure).

Au fond des coupes est une rosace à six bosselles repoussées et aorées ren-
fermant à son centre un oiseau héraldique gravé en creux et émaiilé; au
revers est un écusson gravé et portant deux ailerons. — Diam. Û^jlS et

U-,11.

5112. — Corne à boire montée sur double pied composé de
deux serres d'aigle, du genre dit : à ongles de griffon, et garnie

en cuivre gravé, ciselé et doré. — Ou\Tage allemand du xv^ siècle.

U' 0"',30.

5113. — Corne à boire, montée en cuivre gravé et doré;

ouvrage allemand du xvi* siècle. — L' O'-.AO.

5114. — Miroir monté dans une bordure en fer damasquiné
de Florence dit sphyrelaton. — xvi^ siècle.

Les deux figures princi pales qui accompagnent lemiroirsonteo ferciseléet

doré; lé reste de l'encadrement se compose défigures repoussée^^ au marteau
et damasquinées d'or sur un fond de paysage encadré dans un portique d'ar-
chitecture de travail analogue. — L' 0"',72; H' 0"',62.

6115. — Miroir métallique, avec cadre en cuivre doré, décoré
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de mascarons et d'ornements repoussés au marteau. — Ouvrage
italien du îvi« siècle. H' O'-.ôS; L' 0"',44.

5116. — Chauffe-mains; boule en cuivre gravé et repercé à

jour, décorée de ligures d'animaux que séparent des colonnes, et

portant l'écusson aux armes de son propriétaire et aux lettres :

Aie. — xvi® siècle.

Ces boules, attachées au bras par une chaînette, s'ouvraient et portart. \

l'intérieur quelques braises ardentes dans un petit fourneau sur pivot raobK^
à double mouvement et disposé de manière à ne pointes renverser. queUeque
soit la position prise par la boule. Elles étaient en grand usage dans les

sacristies et même dans les églises pendant la saison rigoureuse. — Diam. O^jOS.

5117. — Bas-relief en cuivre repoussé: le Calvaire; ouNTage
italien du xvi^ siècle. — H- 0"',42.

Fait partie de la collection léguée au Musée par M. Gérard, en 1877.

5118. — Chandelier en bronze ciselé et doré, décoré d'animaux
chimériques et d'entrelacs réunis par une tête de lion. Travail

de Limoges. — xu^ siècle.

La bobèche est soutenue par des lézards à deux pattes qui en lèchent les

bords. — H-- O'-.lô.

oll9. — Chandelier en bronze supporté par un lion chimé'
rique ; même origine. — xiii*^ siècle. H' o^jig.

5120. — Chandelier en cuivre rouge gravé et repoussé à jour;
travail italien du xvii^ siècle. — H-- 0'",27.

5121. — Petite fontaine en cuivre gravé et doré. Les sujets

représentent des figures achevai.— Travail vénitien du xv® siècle,

H' O-'.IS.

5122. — Petit coflfret en cuivre doré, couvert d'ornements
gravés, avec serrure d'un beau travail du xvi* siècle. — L' 0-,07;

H' 0-,03.

5123. — Grand plat de mariage en cuivre repoussé et gravé.

Orfèvrerie allemande du xvi^ siècle

Au centre sont deux écussons accouplés en émail présentant les armes des
Weysse, famille patricienne de la ville libre de Francfort, réunies à celles de
Liecht. — Diam. 0'",50.

5124. — Bassin en cuivre repoussé, décoré de deux écussons
accouplés d'armoiries italiennes du xvi^ siècle. — Diam. 0",40.

5125. — Plat creux, en cuivre ciselé et gravé, couvert d'orne-
ments dans le caractère mauresque. — Ouvrage fait à Venise, au
XVI« siècle. Diam. 0"',42.

5126. — Grande aiguière delà Fête des fous, en cuivic repous-
sé, décoré des armes impériales, de figures et d'arabesiiucs,

surmontée du bonnet de folie ; ouvrage allemand portant la date
de 1597.
Uur le pied est la légende : «ici) titbtr «idj, wlc cln nat tin ic^.
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ni 27. — Vase à anse en cuivre gravé et doré. — Ouvrage alle-

niuiid du XVI® siècle. Diam. 0-,20.

5128. — Vase du xvi* siècle, en cuivre ciselt*, j^ravé et doré,

avec incrustations en argent. Beau travail de Venise.— Diam 0-,22

.'>129. — Miroir en cuivre repoussé et doré, orfèvrerie française

du xvi" siècle.

Le volet qui est mobile et se rabat sur la glace, est orné de la figurede la Vérité.

De chaque côté, deux satyres forment supports ; au-dessus sontdeux Victoires
et l'Amour vainqueur. Ouvrage du temps dfî Henri II. — II' O^iSO.

5130. —Livre d'astrologie en bronze gravé et doré. — Travail

français du xvi^ siècle.

Ce curieux thème d'astrologie présente sur les faces de sa couverture les

armes et la couronne de France, et tous les chiffres, insignes et attributs du
roi Henri II, avec le croissant et la devise: donec totum impleat orbem. Ces
attributs sont répétés sur chacune des pages qui portent les diverses cunstella-
tions mobiles sur pivots, de manière à pouvoir dresser les combinaisons astro-
logiques pour la formation des horoscopes. — H' O^.âô.

5131. — Gobelet en argent repoussé et ciselé, figuré par une
femme en costume du temps. Au-dessus de la tête et supporté
par un croissant, est un autre petit gobelet mobile sur son axe,
pour la dégustation des vins. — xvi* siècle. H' o-.lQ.

Les orfèvres allemands ont fabriqué aux xvi* etxvii' siècles des gobelets de
même forme, en argent ciselé, gravé et repoussé. Celui-ci semble devoir être
classé également parmi les œuvres de l'école d'Aug^bourg, bien qu'il soit par
les détails de son exécution, très supérieur aux gobelets de même genre, de
provenance analogue.

5132. — Trousse en argent ciselé, d'origine allemande. —
xvii^ siècle.

Les deux petits couteaux sont couronnés pardesdauphins ailés qui supportent
des écussons. Le fourreau est décoré d'ornements ciselés en relief et de figurines
gravées en creux. Le tout est supporté par une chainette. — L' O^.Og.

5133. — Cuiller en argent, avec manche surmonté d'une figure
de madone. — xvi^ siècle.

Sur la poignée on lit les inscriptions :I. lEHENIAV. M. CONA. — L-- 0™,20.

5134. — Escarcelle en fer gravé et damasquiné en or, avec ses

attaches et son ceinturon. — Ouvrage italien du xvi^ siècle.

5135. — Agrafe d'escarcelle, en bronze ciselé, du xvi® siècle.

Donnée par M. le baron Feisthamel, 1856. — L"" O^ilA.

5136. — Escarcelle française en velours brodé d'or, avec fer-

moir en argent ciselé et crochet de ceinture. Règne de Henri II.

— H' 0"",23.

5137. 5138. — Escarcelle de ceinture en soie brodée d'or et

rehaussée de perles fines, et trousse de même travail renfer-
mant deux couteaux avec manches cloutés d'argent. — Travail

vénitien du xvi^ siècle. H" 0^,12 et 0"',25.

5139. — Porte-épée avec son ceinturon en velours vert; les

garnitures en fer sont ornées d'incrustations en argent. —
Ouvrage italien du xvi* siècle.
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S140. — Escarcelle en peau, avec fermoir en bronze doré et

ciselé portant des ligures de dauphins en relief. — Ouvrage
italien du xvii^ siècle. H' O-'.ai.

5i41 . — Petit présentoir à trois branches, en cuivre ciselé

et doré, soutenu ptjr une licorne en bronze. — Ouvrage italien

du xvi« siècle. H- 0",13.

5142. — Pied de présentoir en cuivre ciselé et doré. — xvi»

siècle.

5143. — Présentoir en cuivre doré; ouvrage italien du xvii*

siècle. H'0'",05.

5144. — Aiguille à passer en argent découpé à jour, portant

l'inscription : marie du buis, 1619.

5145. — Flambeau en cuivre gravé, couvert d'arabesques et

portant un écusson d'armoiries. — Travail vénitien du xvi^ siècle.

H' 0™,12.

5146. 5147. — Paire de flambeaux d'origine vénitienne, en
bronze gravé. — xvi^ siècle. H-- 0">,09.

5148. 5149. — Coupe en argent doré et croix en or trouvées

dans la Seine à Jlulun en 18G5. — xvii^ siècle.

Données par le service des Ponts et Chaussées. — Diana. O'^fil ; H' O^jOG.

5150. — Dessus de coffret en cuivre repoussé, repercé à jour

et doré. Règne de Louis XlII. — L'0^,25.

5151. — Vase d'église, sorte de bénitier, en cuivre repoussé et

doré, d'époque analogue.

5152. — Médaillon à double face en argent doré: Philippus

Melanthon œtaiis suce 61.

Au revers, l'écusson avec la devise: Si Deus pro nobisquis contra nos. —
Diam. ()"'.0:i. Donné par JI. du Mesnil, chef de division au ministère de
l'instruction publique, 186S.

5153. — Dragcoir en fer incrusté d'argent, présentant sur son
couvercle les ligures de Vénus et de l'Amour. — xvn*^ siècle,

Trouvé dans les fouilles faites aux environs de Salins et donné, au Musée par
M. Bousson, ancien directeur des écoles communales du Jura, 1862. — L"" O^jOii.

5154. — Boîte en cuivre ciselé et doré, portant d'un côté le

portrait de Maurice de Nassau, et de l'autre l'écusson d'armoiries

a la devise : Hony soit qui mal y pense. i625. — L' 0-,06.

5155. — Boîte en cuivre aux armes d'Autriche, portant sur

son couvercle le médaillon de la reine Marie-Thérèse.
Au revers est une vue de la ville de Prague, avec légende indiquant ld«

principaux monuments. Le tout en relief, fondu, martelé et ciselé, travail autri-
chien signé" Grèaû. Donnée par le D' Alexis .Moreau, 1874. — L' 0",16.

5156. — Petite boîte en argent gravé, destinée à renfermer des
onguents.
Sur le couvercle deux A enlacés dans une couronne de feuillages. Donm'e par

M" la baronne d'Ornier, 1866. — L' O-'.Oa.
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51o7. 5158. — Salièroscri argent i'epouss(; cl doré supportées

par trois niascaroris aiiés; rcgue de Louis XIII. — H'0™,Oô.

5159 — Lanterne vénitienne en cuivre gravé et doré. — xvi*

siècle.

Le loyer est (ixé sur un axe mobile avec double rotation marine et la lumière

se produit en dcîssous. — H' 0'",'2b.

5160. 5161 . — Petites cuillers dont l'une eu argent et l'autn^

fin cuivre, du temps de Louis XIV.
Donnéas par M. Billard, 1869.

5162. — Plaque en argent repoussé, le Sacrifice d'Abraham,

Règne de Louis XV. — Diam. O-.OS.

5163. — Encrier en cuivre gravé, avec briquet. Règne de

Louis XV. — 11^ 0"',05.

5164. — Doîtc à couvercle en cuivre gravé, de forme allongée,

avec sujets à figures sur les deux faces. — xvn« siècle. L' 0'",10.

5165. — Sucrier à couvercle, en argent repoussé et ciselé avec

anses et écussons ornés de cliiifres. Règne de Louis XV.
Légué par M. Rémy Laurent, par testament en date de novembre 1856. —

H' O-jlS.

5166. 5167. — Paire de flambeaux à tige en forme de bamstro,

en bronze argenté, du temps du règne de Louis XV.

5168. 5169. — Paire de flambeaux à doubles branches, en

bronze argenté, du temps du règne de Louis XVL

5170. — Collier du chien de S. M. Ferdinand V, le Catholique,

roi de Gastille, d'Aragon et de Sicile, mort en 1516.

Il est aux chiffres de ce souverain, surmontés de la couronne royale. Cuivre
repoussé et doré, garniture intérieure en cuir. Rapporté d'Espagne en 1864.—
Diam. 0"',17.

5171. — Oiseau sur pieds en argent repoussé, ciselé et doré,

formant boîte ; ouvrage allemand du xvii^ siècle. — H-- o^jiO.

5172.— Table arabe en cuivre repoussé et gravé, du xiv^ au xv*

siècle.

Le centre est décoré d'un médaillon d'arabesques gravées qu'entoure une
légende ancienne exprimant les quinze vertus attribuées à un émir de M;ileken

Naçer. — Les Malek en Naçer étaient des sultans d'Egypte de la dynastie Mam-
louck. Il y en a eu plusieurs du xiv'au x\" siècle. — L' 0'",75.

5173. — Buire en bronze gravé et doré, de travail oriental. —
H' 0-,32.

5174. — Chemâadan ciselé et damasquiné, de fabrication très

ancienne, couvert de médaillons à entrelacs, rehaussés de damas-

quine d'argent, d'inscriptions et de ciselures. — H' 0",30

5175. — Double support en cuivre, décoré de médaillons et

d'inscriptions gravées, en grands caractères, ouvrage oriental

ancien. — H' o-.âs.
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5176. — Support d'un travail et d'uae décoration analogues,

avec reliants en damasquine d'argent. — Diam. 0"°,20.

5177. — Vase de forme oblongue, sorte de daubière en cuivre,

gravé et étamé.

Le vase el son couvercle sont couverts de médaillons à entrelacs et d'inscrip-

tions gravées en caractères anciens. — L' 0'°,30.

5178. 5179. — Ibrick avec son bassin, en bronze ciselé er

gravé.

L'ibrik, d'une forme élégante, avec panse à larges strie?, a le bec terminé en
forme de tête de chimère. L'anse est d'une lormeanalogue. H' 0"',38. — Le bassin

est orné à son milieu et sur sa bordure d'une rosace et d'un ornement courant
sur fond champlevé et gravé. — Diam. 0™,36.

Ces six derniers objets ont été rapportés de Damas par M. de Saulcy, membre
de l'Institut, qui a bien voulu les céder au Musée.

5180. — Petite bouilloire orientale en cuivre argenté, dite

marabout, avec anse découpée et appliquée.

Donnée par M. Leprevost, peintre verrier, 1872. — H' O^jlô.

5181. 5182. — Tasses en cuivre repoussé et doré, ornées de

godrons ; fabrication orientale du xvii^ siècle.

5183. 5184. — Images russes anciennes en bronze : le Sei-
gneur et le saint ; le Sacrifice d'Abraham.
Données par M. Billard, 1869. — H-- O^jOg.

5185. — Cassolette à parfums en cuivre incrusté d'argent,

montée sur trois pieds ; travail oriental. — H' O^.IS.

ORFÈVRERIE d'ÉTAIK

518(j. — Salière de couvent, enctain, décorée de sujets en
relief et d'inscriptions latines. — Ouvrage français du xiV-' siècle.

Sur le couvercle : la Salutation angélique, sous un portique d'architecture
avec la légende : Bosetus me fecil. — Ave gralia plena. etc.; à l'intérieur :

le Christ en croix entre Marie et saint Jean, avec l'inscription : Cum sis in
mensa — Primo de paupere pensa; — Cum pascis eum —Pascis amiie Deum.

5187. — Gobelet en étain du xiv^ siècle, avec anse ouvragée
et terminée par une tête de dragon, — H' 0",08.

5188. — Pot en étain, couvert de bas-reliefs qui repré-
sentent la Création, la Tentation de la i'emme et l'expulsion du
paradis terrestre. — xvi" siècle.

Le couvercle et la frise sont décorés d'ornements et d'arabesques. —
H' 0M7.

5189 5190. — Aiguière avec son bassin, en étain décoré
de figui'cs et d'ornements en relief, exécutée par François Eiriot,

orfèvre et sculpteur français du xvi^ siècle.

L'aiguière est couverte d'arabus(|uos d'une grande richesse; la panse pré-
sente trois médaillons (jui renfennenl les (igures de la Toi, de l'Espérance et

de la Charité. L'anse est formée par une fhiiuère ronversoe.
Le bassin est décoré de médaillons séparés |)ar des aral)OS(pies et par des

masoarons en relief. Le mcdai'lon du milieu, celui qui soutient l'aiguière,
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roprésenic la Tempérance; nulour figurent les niinlre Éléments avec leurs attri-

buts; sur l;i bordure, les Sciences avec leurs emblèmes; puis au revers du b.issin

se Iniuve le portrait de l'auteur, avec la légende: Sculpebal Franciscus liriot.

— n' O'-.SO; Diam. du bassin 0'°,45.

5!9I. .">I02. — Aiguière avec son bassin, de forme analogue à

la prête» lento; œuvre du même maître. — xvi« siècle.

La décoration du bassin est la même que celle du numéro précédent. La |tnnse

de la buire seule présente quelque variété dans les sujets. Ici, c'est l'histoire de la

ch-iste Suzanne : Suzanne surprise au bain par les vieillards, le Jugement et

la Lapidation des imposteurs.
Cette aiguière a été dorée ainsi que le bassin. — H' O^.SO; Diam. 0°,45.

ol93. — Grand plat en étain enrichi de sujets, de figures el

de médaillons en relief; ouvrage allemand attribué à Gaspard
Endorlein, de Nuremberg, au xvi^ siècle.

Le médaillon du milieu représente Adam et Eve et la Tentation. Autour sont
les ligures des Sciences, et la bordure se compose de douze médaillons de
forme allongée, renfermant les portraits équestres des empereurs. Ces
médaillons sont séparés entre eux par des cariatides et des vases à fleurs. —
Diam. O^.Aô.

5194. — Aiguière en étain de forme élancée avec anses fixes,

couvercle et anse mobile au-dessus du couvercle, lignes tracées

au tour, fleurons sur l'attache des anses. — Ouvrage du xvi"

siècle. H' 0",31.

5195. — Aiguière en étain, trouvée dans les déblais des
voûtes de l'église d'Avioth, département de la Meuse. — xvi»

siècle.

Sur la panse on lit l'inscription : Ave. Maria. Gratia. Plena . Dominus Tecum.
— H' 0"-,33.

519G. — Aiguière de même époque, mais d'une ornementa-
tion plus riche, dans le caractère des œuvres de François Briot,

trouvée au même lieu. — xvi^ siècle.

5197 à 5199. — Coupes en étain de même fabrication,

d'époque analogue et trouvées dans les mêmes déblais.

Ces deux aiguières et ces trois coupes ont été remises au Musée par
M. L'Enfant, architecte des monuments historiques, chargé des travaux de
l'Eglise d'Avioth, 1868.

5200. — Aiguière en étain martelé et piqué, de forme orien-
tale, à bec allongé et àcou\ercle; ouvrage flamand du xvi^ siècle.

— H' 0" 25.

5201. — Petit reliquaire en étain, ayant servi à laconsécra--

tion de l'autel de la Sainte-Vierge, dans l'église de la Pc.ovi-
nière, par Henry Arnauld, évêque d'Angers, en 1669, ainsi qu'en
fait foi l'inscription gravée au revers du couvercle.
Donnée par M. l'abbé Barbier de Montault, historiographe du diocèse d'An-

gers, 1860. — L' 0'»,06.

5202. — Petit «jlat en étain, orné de figures équestres exécu-
tées en relief et portant à son centre l'image de Ferdinand II,

empereur d'Allemagne mort en 1637 : D. G. RO. ÏM. S.\.
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Les figures qui décorent la bordure sont celles des onze empereurs d'Allema-

gne de 1.1 maison de Habsbourg : Rodolphe I" de Habsbourg. Albert I", Fré-

déric. III, Albert II, Frédéric IV, Maximilien I", Charles V, Ferdinand I".

Maximilien II, Rodolphe II, Mathias I".

Ce plat a été donné au Musée par S. M. Charles XV, roi de Suède, le 10 juin

1870. en souvenir de sa visite de l'Hôtel deCluny. Il a été envoyé de Stockhoin.

par le roi et confié à M Eugène Mouton, chargé d'en faire la remise au nom
de S. M. — Diani. 0™,20.

5203. — Assiette en étain, décorée de bas-reliefs à figures:

la Création, !e Paradis terrestre, la Tentation et l'Expulsion du

paradis. — Travail allemand de la fin du xvi^ siècle. Diam. Q^^ïS.

5204. 5205. — Assiettes de même forme et de même époque,

représentant les portraits équestres des empereurs. — Diam. o^.so.

5206. — Assiette de même époque, représentant la Résur-

rection et les figures des douze apôtres avec leurs attributs. —
Diam. 0™,20.

5207. — Assiette de même époque, représentant le Sacrifice

de Noé après le déluge, la Création et le Paradis perdu. —
Diam. O-fSO.

5208. — Assiette en étain, décorée de médaillons en relief,

figuies équestres. — Ouvrage allemand du xvii^ siècle.

Au centre, Ferdinand II, empereur d'Allemagne, couronnéà Prague en 1616.

Autour, les figures des onze empereurs de la maison de Habsbourg : Rodolphe I",

Albert I", Frédéric III, Albert II, Frédéric IV, Maximilien l*% Charles V,

Ferdinand I", Maximilien II, Rodolphe II et Mathias I".— Diam. 0'",20.

5209. — Assiette en étain de travail analogue, décorée de

médaillons équestres en relief, et présentant au centre la ligure

de Ferdinand III, empereur d'Allemagne en 1637, et dans la bor-

dure celles des électeurs palatins.

C8tte assiette porte le monogramme W S. — Diam. 0"-,20.

5210. — Vase de la corporation des charrons, en étain gravé

et ciselé. — Travail flamand du xvi"^ siècle.

Le couvercle est couronné par un lion qui supporte un écusson aux armes
parlantes de la corporation. L inscription gravée sur la face est postérieure, elle

porte la date deH^iO. — H' 0™,42.

5211. — Cassolette en étain, destinée à contenir les saintes

huiles, aux armes de l'empereur Charles-Quint.
Cet objet, pris dans le pillage de Saragosse, a été raiholé par un offu-ifr et

donné pu- lui à la mère de M"» d'Aucourt, qui en a fait don à l'Hôtel de Climy.

— L' 0-,04.

5212. — Bénitier en étain, peint en couleurs : sainte Véroni-

que. — xvi*= siècle. H' 0"',10.

5213. — Grand pot à bierrc en étain, d'origine allemande,

avec anse et couvercle terminé par un lion debout, qui tient

l'écusson en bronze aux armes de l'Empire. — xvn® siècle.

Six mufles de lions décoi-t-nl la base du vasi- qui repose sur Iruis boules en
étain. Au cul sont gravés les noms deà propri^ aires : Ilanns Kohlcr, Simon
Lew, Erliart Forsler, Hanns Uegnor. — H'0",51.
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5:214. ?»21o. — Grandes bouteilles de cantine en élain, avec
anses de suspension et couvercles à vis. — xvii'' siècle.

Sur la l.ice principale, Iruis fleurs de lis en relief avec les mots : du Roy;
de l'.iulre côle, l'inscription : C* de if ' (probablement Cantine de Monsieur). —
H' 0'",53.

5216. — Burette en étain, trouvée à Paris, dans la Seine. —
xvii" siècle. H' 0",13.

REPRODUCTIONS

5217 à 524G. — Trésor de Ilildeslieira. Reproduction galva-

nique du trésor d'orfèvrerie auLique trouvé à Ilildeslieira en
1868 et dont les originaux sont conservés au Musée de Berlin.

La collection de ces fac-similé, exécutés avec un soin minutieux
par MM. (>hristofle et Bouilhet, a été offerte par eux au Musée
en août 1871.

Le soir du 17 octobre 1868, sur le versant du Galgen. qui domine la ville

de Hildesheim, des sald.its prussiens, travaillant à I établissement d'un tir,

rencontrèrent, à une prolbnueur de 3 mètres environ, quelques fragments de
métal noirci qui était de l'aigent. L'arrivée d'un offiier lit régula; iser les

recherches, ei l'on trouva, sous deux grands vases en forme de cloche et len-
versés, d'autres vases et de nombreux débris. Mais le lout avait étrangement
soudert et gisait pêle-mêle, les pieds elles anses s'étant détach s des vases
auxquels Ils avaient jadis été soudés et les pièces les plus exposées aux infil-

trations d'un sol humide s'étaient peu à peu corrodées en partie.

La trouvaille, portée à la caserne, fut confiée à un sculpteur de Hildesheim
qui rétablit en leur ensemble les différentes pièces. Avrc du soin il jjut recon-
naître, aux traces que la soudure avait laissées au fond des coupes ou sur leurs

flancs, les dimensions et la forme de leurs pieds et de leurs anses, et remettre
ces accessoires en place.

Puis, le Hanovre ayant été annexé à la Prusse, Hildesheim, qui possède de
silntéressantes antiquités duxi* siècle, fut privée du trésor trouvé à ses portes,

au profit du Musée àe Berlin.

L'examen des différentes pièces trouvées sur le mont Galgen montre qu'un
certain nombre d'années sépare l'époque de leur fabrication, et que, s'il y en

a qui appartiennent au plus beau temps de l'art grec importé à Rome, d'autres

continent à la barbarie.

Si l'antériorité des pièces s'établit d'après la grandeur de leur style et la per-
fection de leur exécution, il faut donner la première place à la grande patère au
fond de laquelle la Dgure de Minerve assise se détache avec un relief peut-être

excessif. La déesse apjjuie une main sur une sorte de bâton recourbé où l'on

a reconnu l'araire primitif. Quelques mythes antiques reconnaissent, en eflet.

Minerve pour créatrice de l'agriculture. Les draperies et toutes les parties

en relief sont dorées, tandis que les fonds et les chairs ont conservé la couleur
de l'argent.

L'aspect seul de cette Minerve indique la façon dont elle a été obtenue. La
cassure des plis, quelque chose qui ressemble à un froissement d'étofîe, dénote

la minceur ou métal qui a été repoussé. On conçoit qu'une seconde feuille d'ar-

gent double celle de l'intérieur afin de donner un aspect régulier à l'extérieur

de la pièce, où s'insèrent, par de larges feuilles d'eau, des anses plates qui ne

débordent pas le limbe contre lequel elles sont soudées à leur autre extrémité.

Les pièciîs du trésor de Hildesheim portant, comme la plupart de la vaisseik

antique, la mention de leur poids gravée sous le pied, les savants allemands

qui ont déchiffré ces graffiti en ont tiré quelques inductions sur l'âge relatif

des vases qui les portent. Cette source d'information fait défaut pour la pa'.ère

de la Minerve, l'inscription étant devenue presque illisible par l'oblitération du
métal et ressemblant aujourd'hui à un griffonnage.
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On est plus heureux pour l'oxybaphon en forme de cloche, qui, étant renversé,
protégeait une partie du trésor. Ce grand vase, qui avec son support pesait

§0 livres et 1 scrujrale, est d'une délicatesse dans ses ernements qui s'accorde

avec la forme relativement archaïque du P carré, abréviation de pondo, nom
de la livre romaine, qui est tracé sous le pied.

La forme carrée du P se retrouve sous les deux plateaux quadrangulaires,
décorés à leurs extrémités, l'un, d'élégants rinceaux qui naissent du filet de sa

bordure chantournée, l'autre, de canards s'ébattant sur les eaux; les ornements
du premier semblent cependant d'un style plus pur et d'une exécution plus
soignée que les animaux du second.

Les inscriptions tracées sur le pied des coupes, soit au ciselet qui donne des
li'itres pleines, soit au poinçonquiles laisse formées de points, ne se contentent

l>as de mentionner le poids des pièces ; elles nous donnent aussi quelques noms
d'argentiers et la marque de quelques ateliers.

L'étude de ces marques et de l'origine du trésor de Hildesheim ont été l'objet de
recherches approfondies, de la part du professeur Wieseler, de Gœttingen, de
M. Froenher et de M. François Lenormant, recherches qui ont été résumées par
M. Darcel dans \e< Merveilles de l'art et de lindustrie, dont nous avons extrait

en partie la présente notice.

Nous ne pouvons que renvoyer le lecteur à la brochure publiée sous ce titre

par la maison Christofle, dans l'impossibilité matérielle oîi nous sommes de la

reproduire in extenso.

5217. — Grande patère Minerve. La figure, exéi'utée nu repoussé, est assise
sur un rocher, la main droite appuyée sur un araire, la gauche sur un bou-
clier. Des polmettes élégantes décorent la gorge de la patère. Le vêtement de la

Minerve est doré ainsi que les accessoires et les ornements de la gorge.

5218. — Patère Hercule. La tète d'un jeune Hercule étoulTant lesserpents-
exécutée au repoussé, est en saillie sur le fond et rehaussée de quelques do-
rures.

5219. — Petite patère (Deus lunus).

5220. — Petite patère Cybèle. Ces deux pièces sont de même dimension et
d'un travail plus primitif que les précédentes.

5221. — Grand cratère. Oxybaphon. Cette pièce, la plus grande du trésor

Euisque l'original pesait 30 livres romaines, estaussi exécutée au repoussé,
es enroulements symétriques, sur lesquels se jouent des enfants qui poursui-

vent des monstres marins, en forment l'ornement principal.

5222. — Coupe à boire, 4 masques. Canthare bachique. Quatre masques de
bacchants et des branches de vigne décorent la forme ; des peaux de lion enve-
loppent le fond de la coupe. On retrouve quelques dorures sur les ornements.

5223. — Coupe à boire, 6 masques. Canthare bachique. Des attributs bachiques
l'X six masques de faunes symétriquement placés sur les deux faces. Quelques
d^trures.

5224. — Coupe à boire, 10 masques. Canthare bachique. Des attributs scé-
aiques et des masques de théâtre.

5225. —Coupe à guirlandes. Cy/wr. Une bandelette nouée soutient des thyrses
auxquels sont attachées deux guirlandes de (leurs exécutées avec la plus grande
ûnesse. Le fond et l'intérieur dorés. Cette pièce est une des plus flnes de h col-

lection.

5226. — Coupe à lauriers. Cylix. Sur la forme se détachent en haut reliet

quatre branches de laurier enlacées deux à deux, et ciselées d'une façon toute
magistrale. Les lauriers sont dorés.

5227. — Tasse à anse. Des feuilles d'acanthe et des fleurs partant du pied
s'épanouissent sur la forme.

5228. — Plat ix œufs. Douze emplacements ovoïdes exaclimcnl moulés sur la

forme d'un xni de poule en déterminent l'usiigo.

5229 — Casserole avec manche à feuille d'eau.

5230 — (Casserole avec manche à feuille de Uerre.

5231 . — Casserole avec manche à nœuds.
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5232 — Casserole avec manche à palmeltes.

5233. — Puisette à manche avec palmelles. Simpulum. Servait à mélanger

les vins.

523'i. — Puisette à manche de lierre. Simpulum.

5235. — Salièic .'i godrons. Cette salière, de mi^jne fabrication que le plat à

œufs n° 5228. se plaçait prubablement au centre de cette picce.

5236. — Salière à feuilles de lierre. Dans l'original. les feuillesetlcs branches

sont en émail. C'est un des rares spécimens d'orfèvrerie antique émuilhie. —
Diam. 0",075.

5237. — Salière à feuilles de lierre. Semblable à la précédente. — Di.im.O-.ll.

5238. — Coupe oliviers à 3 griffes. Comme pour les précédentes, les feuilles

«ont émaillées en vert et les tiges en brun sur 1 original.

5i39. — Plateau quadrangulaire, de forme contournée et orné de rinceaux

élégants et qui se terminent par des raves; il était évidemment, comme l'in-

diquent ses attributs, destiné au service de la table.

5240. — Plateau quadrangulaire. Deux thyrses, et des canards s'ébattant sur

les eaux, semblent, comme pour le précédent, indiquer la destination de cet

objet.

52A1. — Trépied formant vraisemblablement la base d'un candélabre dont la

partie supérieure manque.

5242. — Support avec une tête de Bacchus. Appartenant à un trépied dont le

complément n existe pas. — H' 1".

5243. — Anse de vase. Fragment.

5244. — GritTe de trépied avec tête de Jupiter. Fragment.

5245. — Grand vase conique. Frise d'animaux exécutée au repoussé très

grossièrement et d'une époque évidemment barbare.

5246. — Grand plateau rond. La bordure est composée d'une frise d'enroule-

ments avec des écureuils et des oiseaux se jouant dans les rinceaux. — Diam.

0-,30.

5247. — Canette ou pot à vin (Weinkanne) en cuivre re-

poussé, argenté et doré. — Ouvrage allemand du xvn« siècle.

Des figures d'enfants exécutées en repoussé personnifient les cinq sens. L'anse

du vase est en bronze et le couvercle est orné de coquilles égalemenl en re-

poussé. Au-dessus des figures on lit l'inscription : Eenrich Reinschmidt, 160t.

— H' 0™,2L

5248. — Hanap, grande coupe couverte pour le vin d'honneur,

pièce d'orfèvrerie du xvi^ siècle, exécutée en repoussé par Rosner

de Nuremberg et montée sur piédouche ciselé en haut relief.

Sur les cintres de la coupe sont trois médaillons représentant le tir à la

chasse, le tir à la cible et le tir du canon; ces médaillonssont séparés par des

chimères ailées. Au-dessus règne une bande plus ouverte dans laquelle la déco-

ration se composé également de trois médaillons ornés de figures qui symbolisent

la Force, la Tempérance et la Foi et qui sont séparés par d'autres chimères

ainsi que par des groupes de fleurs et de fruits. Des trophées d'armes, casques,

boucliers, épées, étendards, ornent la base du hanap donlle piédouche présente

trois mascarons reliés entre eux par des chimères en haut relief.

Le couvercle, qui porte cinquante-quatre écussons exécutés en repoussé, est

surmonté d'une figure de génie debout, aux ailes ouvertes et supporté par un

bouton flanqué de trots petites consoles à jour. — H' 0°',45.

5249

.

— Coupe en argent repoussé et ciselé sur pied trilobé
;

ouvrage de Nuremberg du xvi^ siècle.

La coupe est à six lobes, enrichie à l'extérieur de figurines, de mascarons et

de motifs exécutés en repoussé. Le piédouche est formé par trois têtes de béliers.

— H'O^.ai.
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S2o0, — Canette en étain (Sleinkanne) k couvercle et à anse,

décorée de trois figures chimériques sur fond d'arabesques. —
Ouvrage allemand du xvi« siècle.

Ces quatre pièces qui sont des reproductions galvanoplastiques des originaux
existant au Musée de Nuremberg ont été données en 1879 par le Gouvernement
bavarois. — H' O-'.ie.

BIJOUTERIE

52S1. — Épingle en or, décorée d'une pierre rouge, des pre-
miers siècles de la monarchie française. — H' o-'jOe,

— Bague en or avec chaton renfermant un saphir-astérie.— xni" siècle.

5253. — Bague du xiv* siècle en argent ciselé et gravé, au
chaton composé de trois carrés superposés à angles alternés avec
fleuron aux extrémités

.

Léguée par M. Labouchère en 1867.

5254. — Grosse bague dite anneaw pastoral, en cuivre doré. Le
chaton est garni d'une fausse émeraude. — Commencement du
XV® siècle.

5255. — Anneau en bronze doré aux armes du pape Sixte IV,

Délia Rovere, avec les attributs des évangélistes, — xv® siècle.

5256. — Bague pontificale en bronze doré avec chaton en cris-

tal de roche taillé. — xv^ siècle.

Sur les côtés, les symboles des évangélistes en relief avec la tiare pontificale,

les clefs de saint Pierre, les armes et la légende du pape : Papa Paulo.

5257. — Bague épiscopalc en or, trouvée dans la Seine à
Mclun, en 1869, et portant un écusson d'armoiries surmonté delà
crosse. — xv^ siècle.

Donnée par le service des Ponts et Chaussées, 1865.

5258. — Bague en argent doré, trouvée dans les fouilles faites

aux Célestins de Paris. — xv'' siècle.

5259. — Bague en bronze avec chaton garni d'un saphir en
imitation. — xv® siècle.

Donnée par M. Billard, en 1868.

5260 à 5274. — Bagues et anneaux en or et en argent doré
des xv^ et xvi^ siècles, trouvés dans la Seine en 1859, lors de h
démolition du pont au Change, et en 1863.
Donnés au Musée par M. Arthur Forgeais.

5260. — Bague en argent doré, avec écusson et légende gravée en creux
L'écusson porte un poisson et la légende se lit: san tin. — xvsRcle. Poids lA»'

5261

.

— Bague en argent, avec chaton en forme de cœur gravé — xv»
siècle.

5262. — Anneau en argent doré, portant à l'intérieur des caractères du x\*
siècle. — Poids 6»'. 3.

5263. — Bague en or gravé, portant une jjelil'î pierre taillée en pointe de
diamant, et conservant quelques traces d'émail. — xv* siède. Poids 2 »'.
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5264. — lî.igiie en or, surriionlw; iJ'iirn; opale avec monture gravée; com-
nicncoment du xvi' siècle. — l'oiiJs 4«',05.

5265. — P(!lile bague en or du ïvi" siècle. Lechalon porte une sphère gravée
et jadis éiuaillée.

\

5266. — B.igue en or, portant une perle flne. — xvi" siècle.

5267. — Bague en or guillocliè. avec chaton présentant quatre faces décorées
d'émaux, et portant une pierre taillée à facettes. — xvi' sii.-cle.

526S. — Anneau en or cis'^lé. surmonté d'un chilon dont la pierre prés'
une Dgur: dans le caractère gothique. — xvi* siéde.

5'26î). — Bagne en or rehaussé d'émaux, et portant au chaton deux main.s
enlacées qui s'afijiuient chacune sur un petit raascaron, le tout ciselé en or dans
la masse. Trouvée en 1863. — xvi* siècle.

5270. — Bague en or ciselé, avec rubis cabochon montée sur sertissure à
grilTes. — xvi* siècle. Poids 2«',09.

5271. — Petite bague en or, de même épo(iue, portant le monogramme I H S,
surmonté d'une croix et d'un cœur. — Poids 1«',96.

5272. — Bague en or ciselé et gravé, du xvi* siècle, avec chaton formé d'un
rubis. — Poids 5f',6.

5273. — Bague nuptiale portant une pierre sur laquelle sont deux mains
enlacées en reliel', avec monture en or. — xvi' siècle.

5274. — Bague en or, à chaton carré orné d'un cabochon grenat. — xvi*
siècle. Poids 3s'-,2.

5273. — Bague de fiançailles, jumelle, en or gravé, ciselé et

rehaussé d'émaux, trouvée dans la Seine, à Paris, en 1840. —
xvi^ siècle.

5276. — Anneau pastoral, cornaline gravée représeni-ant le

Baptême de Notre-Seigneur, avec monture en or ; ouvrage italien

du XVI® siècle.

Légué au Musée par M"' Morand, par testament, en date à Paris du 2 sep-
tembre 1861.

5277. — Bague italienne en bronze ciselé et doré du xvi« siècle,

avec écusson d'armoiries et monogramme.

5278. — Portrait de François I". Médaillon ayant appartenu
à Louise de Savoie, peint sur cuivre repoussé et doré, avec la

légende :

FRANCISCLS PRIMDS. F. R. INVICTISSIMUS

Ce médaillon est encadré dans une bordure d'ébène enrichie d'émaux, de
pierreries et de perles unes, avec les insignes royaux travaillés en cuivre ciselé,

et surmontés de la couronne.
Le cadre est entouré de pierreries et de pendeloques en cristal de roche. Au

revers sont les initiales de Louise de Savoie, mère du roi. — xvi' siècle.

L'0",11.

5279. — Pendeloque en conialine gravée, représeptant une
tête de femme surmontée d'une couronne, avec monture en or ;

bijou du XVI® siècle trouvé dans la Seine à Paris, en 1862.

5280. — Boucle de ceinture, en cuivre ciselé et doré. Travail
de bijouterie italienne du xvn® siècle. — L-- O-^jU.

5281

.

5282. — Épingles de tête en argent repoussé, gravé et

doré, d'origine espagnole. — xvi^ siècle.
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5283. — Ornement en argent composé d'une plaquette gravée
à la(iuelle est suspendu un petit Saint-Esprit en même métal

;

bijou trouvé dans la Seine en 1849.

5284. — Petit briquet de poche à frottement et à ressort, en
cuivre gravé et doré. — xvii^ siècle. H' O-^fii.

5285. — Médaillon à double face en filigrane d'argent. Travail

de Gênes. — xvii*^ siècle. H' o^jOô.

5286. — Croix de l'ordre du Saint-Esprit institué par le roi

Henri III, en argent émaillé et à double face. — il' 0™,05.

5287

.

— Flacon formé par une carapace de tortue naine gar-

nie en argent. — xvii^ siècle. L' O^Oô.

5288. — Étui en or décoré d'émaux translucides, avec fleurettes

d'émail en relief, beau travail du règne de Louis XVI, portant à

sa partie inférieure les armes de la famille de la donatrice.

Don lait par M"» V^« Humbert de Molard, 1875.

5289. — Étui en or du temps de Louis XVI, orné de fines fleu-

rettes ciselées en relief et portant à son extrémité inférieure un
écusson d'armoiries de famille surmonté d'une couronne ducale.
— L' 0-42

5290. — Étni en or émaillé de bleu, à six pans, relevés de
dessins réservés en or et de perles fines. Règne de Louis XVI. —
L'0-,11.

5291

.

— Étui en vernis Martin cerclé d'or. Les sujets repré-

sentent des pastorales d'après Boucher, sur fond en écaille. —
L' 0",14.

5292. — Étui en vernis Martin cerclé d'or sur écaille décorée
de filets en or et en couleurs.

Ces quatre étuis font partie de la collection léguée au Musée par M. Jauvia
d'Attainville en 1875. — L' O-'.IS.

5293. — Boite en écaille portant sur son couvercle un camée
antique qui représente la tête d'Esculape.

Cette boîte, donnée par l'impératrice Joséphine à M. le baron Corvisart premier
médecin de l'empereur Napoléon I" et laissée par M. Corvisart à M"" la

comtesse de Soulès, a été transmise par elle à M. le professeur Jules Cloquet qui
en a fait don au Musée le 16 juillet IStil.

5294. — Flacon de senteur en coco gravé, forme d'oeuf, avec
m écusson et la figure de l'Amour

;
garniture, bague et chaîne en

argent. — xvm^ siècle.

5295. — Cœur de suspension, à deux faces, en pàt(! dure; d'un
côté, l'écu aux armes de France, de l'autre la légende : Vive le

Roy. — Commencement du xviii" siècle.

Ces deux objets ont été donnés par M. du Mesnil, cbefde division pu Miai:»'
1ère de l'instruction publiijue à Paris, 1808.
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5296. 5:297. — Cristal de roche. Têtes de lion. — m" ou iv«

iièclc.

Ces objets précieux, dont le travail remonte à une très haute antiquité, sont
entièrement évidi-s à l'intérieur par des procédés dont la tradili in n'a pas été

conservée et qui témoignent d'une grande habileté d'exécution de la part de»
japidaires de cette époque.

Ils ont été trouvés dans un tombeau, sur les bords du Rhin, avec la figure

panthée en ivoire décrite plus haut, sous le n° 1032, et il y a tout lieu de penser
qu'ils servaient de pommes à un siège consulaire dont cette ligure était l'un des
montants. — H'0",13.

5298. — Calcédoine saphirine; tôle d'enfant en haut relief,

vue de face; pierre antique montée en or au xv^ siècle.

On lit au revers l'inscription suivante, en lettres gothiques gravées en creux
dans la monture :Marl hancbo la doncl.

Ce beau bijou provient de la collection Louis Fould, dispersée en juin 1860.— Diam. 0'°,06.

5299. — Échiquier dressé en cristal de roche hyalin et coloré,

avec monture en argent doré, dans le style allemand du xv
siècle.

La table, do 0™,40 carrés, est entourée d'une bordure d'encadrement, qui ren-
ferme des figures en bois de cèdre sculpté, cavaliers et fantassins, simulant
des tournois. Sous les cases du parquet sont des petits fleurons découpés en
argent doré dont le reflet se joue dans les tailles du cristal.

Les figures du jeu sont, comme la table, en cristal de roche hyalin et enfumé., et

sont complètes, sauf une seule pièce. Leur forme a un caractère oriental bien
prononcé, mais modifié par le style de la monture.
Le dessous de 1 échiquier et son pourtour sont couverts d'appliques en

argent repoussé. Les quatre supports des angles sont en bronze doré et d'une
exécution moins ancienne.

Suivant une tradition basée sur le dire du Sire de Joinville, cet échiquier
aurait été donné au roi saint Louis par le Vieux de la Montagne, prince des
assassins. L'examen attentif des pièces ne saurait infirmer cette attribution,

mais le caractère de leur monture ne permet pas d'assigner à cette dernière
lAie date antérieure aux premières années du xv siècle. — L' 0'°,40.

5300. — Cristal déroche. Bloc accidenté et gravé en creux,

représentant saint Jérôme dans le désert. — Travail italien du xvi^

siècle.

Cette pièce, dans laquelle on a profité des défectuosités naturelles pour figu-

rer les accidents de terrain, est montée en forme de reliquaire. — H'"0",16.

5301

.

— Cristal de roche. Petite coupe ovale, couverte d'ara-

besques en relief; travail italien très fin, du xvi^ siècle. —
H-- 0"',10.

5302 à 5305. — Cristal de roche. Golonnettes torses surmon-
tées de chapiteaux corinthiens en argent doré. — xv^ siècle.

U' o^.ig.

5306. — Pendeloque en cristal déroche, montée en or émaillé:

la Nativité et l'Adoration des bergers, avec l'inscription : Gloria

libi, etc — Travail de Limoges au xvi^ siècle H'0",035.
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5307. — Croix en cristal de roche, rehaussée d'émaux. — xv:"

siècle.

D'un côté, le Christ en croix et de l'autre, la Vierge portant l'Enfant Jésus,
figures en émail. Des fleurons également en émail forment l'extrémité des bras
de la croix. Une pendeloque en perles est suspendue à l'extrémité inférieure.
— H' O-'.OS.

5308. — Médaillon en cristal de roche avec monture et chaîne
en or émaillé ; travail italien du xvi'^ siècle. — L' O^jOT.

5309. — Cristal de roche : la Chute de Phaéton, plaque gravée
on creux. — xvii'^ siècle. H'0",13; L' O'^jlO.

5310. — Cristal de roche. Petit vase décoré d'arahesques gra-

vées en creux; l'anse est formée par une chimère, — xvi® siècle.

II' 0^,10.

5311

.

— Cristal déroche. Coupe à deux anses, décorée d'orne-

ments gravés en creux. — xvi^ siècle. H'O^jOG.

5312. — Cristal de roche. Petit plateau ovale à dessins gra-
vés. — L' O-jlô.

5313. — Cristal de roche. Petit vase de forme carrée, à can-
nelures, monté en cuivre doré. — H-^ O^^Ob.

5314. 5315. — Cristal de roche. Burettes couvertes d'ara-

besques gravées en creux et montées en cuivre doré. — H' o^jia

5316 à 5318. — Cristal de roclie. Flacon du temps de
Louis XV, avec ses deux gobelets taillés à facettes. — H'0'",14.

5319. — Cristal de roche taillé. Salière de table.— L' O^.OS.

53^0. — Agate orientale. Petit vase destiné à renfermer le

saint chrême; il est couvert d'ornements gravés et de mascarons
avec monture en argent doré. — xvi® siècle. n'O-^jOS.

5321. — Agate orientale. Coupe à deux anses, avec plateau.
— xvi"^ siècle. H- o-.os.

5322. — Agate orientale. Petit vase à couvei'cle, monté en
argent doré; le bouton est orné d'une garniture en or émaillé. —
xvi« siècle. II'0"',05.

5323. — Agate d'Allemagne. Coupe ovale supportée par trois

ligures d'atlas en bronze, sur pied triangulaire. — L' û™,l5.

5324. — Jaspe sanguin. Petit vase à couvercle godronné, ga
niture en argent. — xvi° siècle. H' 0",07.

5325. — Jaspe sanguin. Petite coupe garnie en cuivre dor—
• XVI" siècle. H' O-^.OT.

5320. — Jaspe sanguin gravé en creux, de mémo époque ; le

Vaisseau de la Vertu ; allégorie avec la légende: Vertu, je. m.
lairray . ie. vaisseau, qui, t'emporte. — L' 0'°,0G.

5327. — Cornaline montée sur un petit candélabre en bronze.
-- xvj" siècle. Il-' O-.OS.
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f)328. — Ambre jaune lranspart:nt. Coupe à pans, montée sur

balustre et déeon'e d'aralx'Sfjues en relief d'une très belle exécu-

tion; garniture en cuivre doré. — Ouvrage italien du xvi'- siècle.

H' 0'",n.

5329. — Cornalme gravée en creux et représentant trois têtes

dans le caractère anti<iue.— xvi^ siècle. II' 0™,02.

5330. — Sardoine montée sur argent et gravée en intaille avec

sujet à figures. — H- o-.oe.

5331

.

— Serpentin vert
;
petite urne à anses évidécs et prises

dans la masse, sur une colonne de porphyre vert des Vosges. —
H' 0",33.

5332. — Cachet en agate orientale de forme triangulaire,

décoré de trois écussons d'armoiries gravés en creux. —
H' 0'°,03.

5333. — Le Baptême dans le Jourdain, groupe en ambre,

formant bénitier avec encadrement de lapis-lazuli et monture en

ébène. — xvn" siècle. H' 0'",37.

5334. — Figurine d'enfant en ambre. — xvn* siècle. H'O-.Oô.

5335. — Ambre opaque . Coupe en forme de coquille, renfer-

mant une figure de Vénus couchée, exécutée en haut relief, —
xvn^ siècle. L' û",!!.

533g. — Figurine grotesque en ambre, en costume de bouf-

fon itahen. — xvn« siècle. H'0-,07.

5337. — Ambre. Poire d'amorce couverte de bas-reliefs qui

représentent une chasse au renard, et portant une inscription

allemande. — xvn^ siècle. L' 0"',08.

5338.5339. — Plaques en agate. Croix et boutons en caillou

d'Alençon

.

5340. — Corail. Groupe de figurines en ronde bosse. — xvii*

siècle.

5341. — Corail. Tête de Christ. — xvn« siècle. H' 0-,04.

5342. — Groupes de corail travaillés à figures, représentant la

Vierge et l'Enfant Jésus avec le Père Éternel et le Saidt-Esprit.

— xvn^ siècle.

5343. — Chapelet de bague, composé de dix boules en ambre
de grosseurs différentes, et supportant une pendeloque forméu

d'un Calvaire à double face en bronze doré, avec monture en

cristal de roche. — Bijou du xvn^ siècle, d'origine flamande.

5344. — Chapelet italien en ivoire, avec médaillons en bronze

représentant le Christ et la Vierge, saint Joachim et sainte

Anne, saint François de Paule, saint Isidore, etc. — xvn® siècle.

Les caractères, signes de la Passion, sont gravés sur noyaux et le tout est ter-

miné par une tête de mort. Ce chapelet a été rapporté d'Italie par M. Gousse,

avocat au parlement de Paris, fournisseur des vivres de l'armée du duc de

Vendôme.
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5343. — Chapelet demain en agate taillée à facettes, composé
de dix pièces que surmonte un grain d'ambre ayec médaillon de
N.-D. de Lorette, en filigrane d'argent. — xvn^ siècle.

Donné par M"' Laurain, libraire, à Paris, 1861.

5346. — Chapelet en agate onyx, monté en filigrane d'ar-
gent et supportant une croix reliquaire en argent doré avec
l'effigie du Christ en haut relief. — xvii^ siècle.

5347

.

— Chapelet en cristal de roche taillé, avec croix tri-

lobée de même matière. — xvu« siècle.

5348. — Chapelet italien en corail monté en argent avec
boule d'agate, orné de lettres et de sujets gravés sur verre. —
xvii^ siècle.

Il supporte une médaille à double face en bronze doré, en'îadrée en argent
et représentant, d'un côté, saint Antoine en prière agenouillé devant l'Enlunt
Jésus, avec la devise: Roma; de l'autre, saint François, avec la devise: Ora
pro nobis.

5349. — Chapelet en ambre, monté en argent et terminé par
une croix en cristal de roche garnie en argent doré. — xvn"
siècle.

Ces cinq chapelets font partie de la collection Jauvin d'Attainville, léguée au
Musée en 1875.

5350. — Chapelet de dixaines en agate, avec monture en
argent. Les médailles portent la ligure du Christ et celle de
îa Vierge, ainsi que le Christ en croix. — xvii« siècle.

Donné par M"" V* Baille, en 1865.

5351. 5352. — Chapelets de main composés de pièces d'enfi-

lage en agate-onyx, en sardoine et en cristal de roche. — xvii"

siècle.

5353. — Granit des Vosges. Guéridon monté en cuivre doré
en forme de trépied, avec entre-jambes, garni d'une tablette en
vert de Corse. — H' 1".

5354 à 5356. — Granit vert des Vosges. Gaines et fût de co-
lonnes. — H" 0™,68 et 0"',04.

5357. — Lumachelle. Fût de colonne. — H' 0"",05.

5358. — Tablette en marbre incrusté de mosaïques et de
pierres dures de Florence. — H' i"',08; L' O'-.u.

5359. — Serpentin vert d'Egypte. Obélisque avec piédestal. —
H' 0"',50.

3360. — Granit rose d'Egypte. Obélistiue avec socle en brèche
violette. — H^ o-jôG.

536d . — Spath fiuor. Obélisque avec socle en serpentin et mou-
lure en marbre blanc. — il^ o™,55.

5362. — Tablette d'échanlillons d'agates et de marbres divers.

5363. — Porphyre de Suède. Grande coupe sur piod. —
Diata. Q'-^,'26i H' 0-,22.
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5364. — Rouge anlifjue. lîiiste de Cléopâlio sur piédestal en
marbre des Vosges. — xvii® siècle. Il' 0",^.

5365. 5300. — Rouge antique. Figures de spliinx debout sur

socles en marbre, de même époque. — H'0-,10.

5367. d368. — Urnes en rouge antique, avec anses prises dans
la masse, de môme origine. — H' 0"',10.

5369. — Pavé en mosaïque de matières dures, provenant di-

l'église de Corneto, entre Toscanelia et Civita-Vecchia. Genre de
travail appelé opus Alexandrinum, et employé depuis les temps
antiques. — x'= ou xi® siècle.

Donné par M. A. Lenoir, architecte, 1844.

5370

.

— Jade vert. Grand vase en forme de seau, sur petits

pieds, décoré de figures et de paysages sculptés dans la masse.
Le pied est en bronze découpé, ciselé et rehaussé d'émaux. Travail chinois

forl ancien. — Diam. 0",16; H' 0",17.

5371

.

— Boite en jade vert décorée d'entrelacs et de feuil-

lages sculptés dans la masse. Travail ancien de la Chine. —
Diam. O^jlO.

5372. — Jade vert de Chine. Coupe oblongue festonnée, avec
a;:3es évidécs à jour, décorée au centre d'une rosace soutenue
par deux poissons chimériques. Travail ancien de la Chine. —
L' O^/lS.

5373. 5374. — Jade vert de Chine; travail ancien. Plaques
gravées à figures, avec traits rehaussés d'or, montées sur pieds

en bois de ter ouvragé et sculpté à jour. — H^ o^jig.

5375. — Jade vert de Chine. Boite évidée, de travail ancien,
fermant par un bouton de même matière.

Elle repose sur une feuille en relief et porte deux tigres chimériques sculptés
se détachant de la masse. — L' O^.ÛQ.

Ces six dernières pièces font partie de la collection Jauvin d'Attainville, léguée
au Musée en 1875.

5376. 5377. — Fermailsen jade gris, travaillés à jour et mon-
tés en argent doré avec turquoises. Bijoux anciens de l'extrême

Orient. — H-- O-jOS ; L' o°-,06.

5378. 5379. — Bijou en jade sculpté, trouvé dans un cercueil

découvert sur le rivage de la mer, dans la baie de Barracouta,
côte de Tartarie. Pièce d'enfilage en ambre jaune, recueillie dans
le même tombeau.

Ces deux objets étaient placés sur la poitrine d'un cadavre entouré de larges
écorees de bouleau. Près de ce cadavre, un arc et une flèche se trouvaient
déposés du côté gauche, et le cercueil reposait sur deux madriers, de manière
que la tête, plus élevée que les pieds, faisait face à la mer.

Ces objets ont été trouvés et rapportés de la Manche de Tartarie par le com»
mandant de Maisonneuve, et donnés au Musée en 1860, par M. le professeur
Jules Cloquet, membre de l'Institut.

5380. — Petite coupe sculptée en corue de rhinocéros. Tra-
vail ancien de l'extrême Orient.
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[X. HORLOGERIE

HORLOGES - PENDULES - MONTRES

5381

.

— Horloge gothique à tirage et à poids, avec cadran his-

torié et décoré de peintures, rouages en fer, sonneries, etc. —
Ouvrage allemand de la fin du xv*^ siècle.

5382. — Horloge italienne à six pans en cuivre gravé et doré,

représentant sur ses faces le Soleil, la Lune, Jupiter, Mars, Mercure
et Vénus, et surmontée d'une cloche à jour couronnée par une
figurine d'Amour en argent ciselé. — Fin du xvi^ siècle. H-- 0",17

5383. — Coffre d'horloge en cuivre gravé et doré, repré-
sentant sur ses faces les dieux de l'antiquité, avec des guirlandes
de fleurs et de fruits. — Travail italien de la fin du xvi^ siècle.

H' 0">.09.

5384. — Petite boîte d'iiorlogc de bureau, d'origine alle-

mande, à six pans, en cuivre gravé te doré, représentant sur ses

laces Jupiter, Vénus, Mars, le Soleil, la Lune et 3Iercure, et sur-

montée d'un campanile à jour. — Fin du xvi® siècle. H' O^.lî.

5385

.

— Horloge-pendule astronomique anglaise dans sa cage
en ébène, surmontée d'ornements en cuivre, exécutée par Jos.

Naylor, Hamptwich, dans le Cheshire, au xvn^ siècle, pendant
le règne de Louis XHI.

Cette horloge présente un cadran principal, celui des heures, portant le

globe gravé en creux; le cadran du fond mobile, avec l'aiguille, des heures, est

tracé avec une grande habileté et présente les signes du zodiaque. Au-dessus
est le cadran des jours, puis, aux angles sont ceux de l'épacte, du nonitte d'or,

de la lettre dominicale et du cycle solaire. Les grands cercles sont les

calendriers ; le tond est en cuivre gravé. Cette belle pièce d'horlogerie sidérale
est dans un état parfait de conservation. — H' O^iTO.

5386. — Horloge française en cuivre gravé et doré à quatre
cadrans, présentant les heures, les mois, les phases de la lune et

les jours de la semaine, surmontée d'une figure de la Vierge sur
socle découpé à jour. — Règne de Louis XHL H' 0"',32.

5387. — Petite horloge de bureau, de même origine, en cuivTe
doré, couverte d'ornements et d'arabesques graves, avec le

cadran aux armes du propriétaire. — Fin du xvi"-' siècle. Il-" 0",09.

5388. — Horloge de bureau, de même provenance, i\ triple

cadran, avec ornomcnts gravés et rehaussés d'émaux sur fond
d'argent. — Fin du xvi^ siècle.

Le cadran principal marque toutes les mesures du temps avec double s )nno-
rie. La boite est en bronze doré. — H' O^ilO ; l.' 0'°,18.

5389. — Horloge de bureau en cvivre gravé et doré, surnion-
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tée d'un cadran à colonneltcs. — Ouvrage allemand du xvii*

siècle. H' O-.IS.

5390. -— Petite horloge de bureau sur pieds, en cuivre grave
et doré. — xvn" siècle. H' 0'",07.

5391. — IIorl()g(; en cuivre doré, surmonléc d'un dôme avec
galerie et découpé à jour, du temps de Louis XIII. — il' 0",I3.

5392. — Boîte à horloge en cuivre ciselé à jour et doré, d'ori-

gine italienne et du xvn'' siècle. — Diam. O^jOe.

5393. — Horloge portative à sonnerie et réveil, de Ch. Le Roy
à Paris ; ouvrage d'horlogerie monté en bronze doré, du temps
de Louis XIV. — H' 0",23.

6394. — Horloge française, avec sa gaine, datant du temps de

Louis XIV.
Le cadran en bronze porte en relief le médaillon du roi et la couronne, le

tout surmonté d'un couronnement à jour aux trois fleurs de lis de France. —

Fait partie de la collection léguée au Musée pnr M. Gérard, en 1877.

539o. — Petite montre à pans, dite oignon de Nuremberg, mais
de fabrique française, signée par Cuperà Blois, en cuivre, avec
une bordure de figurines et d'arabesques sur argent. — xvn®
siècle. L' 0"',04.

5396. — Petite montre à pans en argent, de même forme, ornée
d'arabesques, avec sa glace en cristal taillé à facettes, signée

par Isaac Forfaict à Sedan. — xvn^ siècle. L' O^.Oiô.

Au revers sont gravées les armes du propriétaire, d'azur à trois glands d'ar-

gent.

5397. — Montre de forme octogonale, en argent gravé, avec
boite portant au couvercle le monogramme BDM. — xvn* siècle.

L' 0"',04.

5398

.

— Petite croix épiscopale en argent et bronze doré, dé-

corée de figures et d'ornements gravés et portant à l'intérieur

une petite horloge. — xvn^ siècle. H' (r,hh.

5399

.

— Tête de mort en buis sculpté, renfermant une petite

horloge. — xvn" siècle. H' O^.OS.

5400. — Montre en cuivre doré, couverte en chagrin piqué en

or, avec mouvement, de Fiacre Clément, à Paris. — Commen-
cement du xvni^ siècle. H' O'-jOe.

5401. — Montre anglaise de Poterat, à Londres, en argent,

montée sur rubis, avec cadran en argent. — Règne de Louii XV.
La boîte d'enveloppe est en argent repoussé, rehaussé de pierres fines et de

cailloux d'Alençon. — Diam. 0",05.

5402. — Montre anglaise de la même époque, de Quare, à

Londres; boîte gravée et repercée à jour, avec cadran en argent.

— Diam. O'-.OAô.
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5403. — Montrj 'ie Genève, signée L.-F. de Chondens, avec

boîte en argent gravé et repercé à jour, à sonnerie de réveil. —
Règne de Louis XV. Diam. o^fiè.

5404. — Montre de Baltazar Martinot, à Paris, en cuivre doré

et recouvert en chagrin relevé et piqué d'or en feuilles fleurde-

lisées ; le cadran est doré avec divisions du tenoips en émail. —
Règne de Louis XV. Diam. O^.oe.

540o. — Montre en or, à répétition et à sonneries par figures,

mobiles. Règne de Louis XVI. Apollon et l'Abondance se déta-

chent en relief sur le fond et frappent les heures sur les cloches

placées au-dessus du cadran. — Diam. O-jOo.

o406. — Montre en or, à répétition, avec sonneries à figures.

Époque de Louis XVL Un jeune garçon et une jeune fille, en or

sur foad d'émail bleu, font mouvoir les marteaux qui frappent

les cloches de la sonnerie. — Diam. 0",05.

S407 . — Montre en argent, à répétition, avec sonneries à figu-

res découpées en or sur fond d'émail bleu. Règne de Louis XVL
fiC mouvement a été remboîté dans une enveloppe d'argent,

d'époque plus récente. — Diam. O^.oe.

o408. — Montre en orémaillé, avec sujets à figures et double
bordure de perles fines, signée par Auziers, à Genève, avec cadran
de David Gide. — xvni^ siècle. Diam 0'°,05.

5409. — Montre de femme en or ciselé et émaillé, à répéti-

tion, signée par Lépine, à Paris; sur la boîte est une scène d'a-

mour sur iond d'or. — xviii^ siècle. Diam. O^M.

5410. — Montre en or ciselé et rehaussé d'une scène d'amour
en émail, signée par Dominici et Blondel, à Paris. — xvni* siècle.

Diam. O-^jOS.

5411. — Montre en or ciselé, avec sujet en émail : Vénus en
grisaille sur fond noir ; signée par Berthoud, à Paris. — xvni^ siècle.

Diam. 0™,04.

5412. — Montre en or ciselé à pois, avec médaillon de fleurs

et attributs en émail, exécutée par Romilly, à Paris. — xvni® siècle.

Diam. 0™,0'i5.

5413. — Montre de Paris à répétition, avec boîte en cuivre

clouté, et mouvement signé Panier, à Paris. — xvni^ siècle.

Donnée par M. le D' Calés, à Villefranche-Lauragais (Haute-Garonne), 1878.

— Diam. 0'",05.

5414. — Montre en or de la fin du xvui" siècle, de David

Cette montre, qui porte sur sa boîte un trophée comjjosé d'un râteau, d'une

épéo et d'une canne iormant crosse au-dessus de deux gerbes de blé, a été fn-

liiiquée à l'époque de la convocation des Etals généraux en 1789 et eappjirtenu

.. J(-'an -Marie; (.aies, iiiendjre do l'Assemblée législative et de la Convenlidn.

Donnée par M. le D' Calés, de Villefranche-Lauragais. 1S79. — Diam. 0",05,
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X. AllMURERlE ET ARQUEBLSEniE

ARMES DÉFENSIVES
TARGES — BOUCLIERS — ARMURES — CASQUES — CUIRASSES

ARMES OFFENSIVES
ÉPÉaS — MASSES d'armes — POrCNARUS — ARQUEBUSES, ETC.

PIÈCES DIVERSES
USTENSILES DE GUERRE, DE CHASSE ET DE TRAVAIL — ARMES ORIENTALES

ARMES DÉFENSIVES

o415. — Targc en bois, garnie en peau, d'origine diîemande,
couverte de peintures et d'inscriptions en vieil allemand : Dieu,
Parole éternelle, etc. Au milieu est la figure de saint Michel terras-

sant le démon. — xv^ siècle. H' O'-jTO.

5416. — large allemande, bois recouvert en lissu peint, por-

tant une horse noire sur fond d'or. — xv^ siècle. H' l^jOe; L' 0'',30.

5417. — Targe de même époque et de même origine : Combat
de David contre Goliath; peinture par apprêt, sur toile. — H' o-'.eo;

L' 0"',55.

5418. — Targe hongroise de même époque, décorée d'attri-

buts, caractères et dessins en noir, sur tond d'or. — H-- 1-.

5419. — Targe hongroise de même époque, et décorée d'une
manière analogue. — H' O^iOO.

5420. — Targe allemande, de forme semi-circulaire, décorée

de ronds noirs, rouges et verts, et relevée de clous formant
baguettes à pointes de diamant, avec bordure peinte et décorée

«l'écussons. — xvi^ siècle. H' 0",90.

5421

.

— Targe de forme analogue, d'argent à cinq bandes de
;;aeules avec croissant d'argent sur le tout; la bordure ornée

Je dessins en couleurs. — xvi* siècle. H-- 0™,90.

5422. — Targe de même époque, de même forme et d'une

ilccoration analogue, ornements et dessins de couleurs sur fond

peint. — H' 1".

5423

.

— Petite targe du xvi® siècle, de forme carrée, à bords
relevés, décorée de peintures sur apprêt ; au centre, la Croix de
cheval i^^r de Malte. — H' 0"',50.

5424. — Bouclier en fer repoussé, ciselé et damasquiné d'or

à figures de haut relief, de travail italien, avec bordure enrichie

de cartouches et de figures en relief. Cette belle pièce d'armure
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a été trouvée dans la Loire, à Nantes, en 1822. — xvi^" siècle.

Diam. 0",57.

Au centre est un empereur, assis sur sort trône, entouré de ses ministres et

de son armée et recevant l'hommage des nations vaincues; le tout en grandes
figures repoussées en haut relief. Quatre médaillons principaux, à sujets de
guerre, forment la bordure et sont séparés par autant de figures de femmes qui
portent des instruments de musique. Ces sujets, également repoussés en relief,

sont encadrés dans de riches bordures réunies par des mascarons.

542o. — Bouclier d'apparat en bois sculpté à figures, de travail

italien. — xvi^ siècle.

La décoration de ce bouclier consiste en un médaillon représentant un em-
Çereur sur son char de triomphe traîné par des autruches, et couronné par la

ictoire; la bordure qui l'entoure est composée d'arabesques d'une grande
richesse, d'animaux chimériques et de génies ailés ; le tout surmonte de la

figure de la Gloire. — Diam. (i)'",55.

d426. — Rondache en fer gravé blanc, avec ombilic armé
d'une pointe ; fabrique italienne. — Fin du xvi® siècle. Diam. 0'",58.

5427

.

— Targe en fer couverte de velours rouge avec figures en
bronze doré, à l'écu de France écartelé d'Angleterre. — H-' 0",80.

5428. — Brigandine ou corselet à écailles en fer, doublé de
velours et clouté de cuivre, de fabrique italienne. — xv* siècle.

H'O-.sa; L'0'°,40.

5429. — Gambesson. sorte de cotte d'armes en toile piquée et

brodée à œillets. — xv® siècle. H-- O-.GO.

5430."— Armure italienne d'un chevalier de la fin du xvi«

siècle, couverte d'arabesques gravées, avec médaillons à figures et

ornements courants en noir sur fond poli.

Provient du château de Joinville. — H' 1"',75.

5431 à 5434. — Plastron, corset et épaulières de l'armure de
Claude de Lorraine, couverte d'arabesques gravées en noir sur
fond poli, et provenant du château de Joinville.

Ces pièces d'armure, qui étaient conservées au château de Joinville jusqu'au
jour où elles sont passées dans la collection du Sommerard. portent au poitrinal
le globe surmonté d'une croix, en mémoirt de la prétention de la maison
de Lorraine de descendre de Charlemagne et les initales L B : Lorraine- Bour-
bon, ce dernier titre puisé dans le mariage de Claude avec Antoinette de
Bourbon.

5435. — Armure complète d'enfant, en fer poli ; la visière du
casque est d'une seule pièce. — xvi^ siècle. H' l-jSO.

5436. — Armure unie en fer poli. — Époque de Louis XIII.

5437. — Demi-armure suisse noire et blanche. — xvu"-" siècle.

5438. — IMastron d'une cuirasse italienne avec arabesques
gravées en blanc sur fond noir. — Fin du xvi" siècle.

5439. — Plastron d'une cuirasse, de même travail et d'époque
analogue.

5440. — Corselet de cuirasse gravé en blanc avec arabesques
;

de même origine et de même êpotiue.
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oiit . — Corselet de cuirasse en fer poli à l'usage d'un enfant;
de, même (3po(jue et de même origine.

o4^2. — Plastron de cuirasse en 1er poli, du même temps et

d'origine italienne.

54i3. — Plastron d'une cuirasse italienne, gravé en blanc. —
Fin du xvr siècle.

5444. — Plastron d'une cuirasse italienne, décoré d'arabesqu.;s

gravées en blanc sur fond noir. — Fin du xvi^ siècle.

Si45. S4i6. — Genouillères en fer poli. Fragment d'une
armure du xvu® siècle.

5447. 5448. — Trophée composé d'un chanfrein, d'un der-

rirre et d'un devant de selle en fer poli, enrichi de bandes,

d'ornements et de médaillons gravés et dorés. — xvi^ siècle.

5449. — Casque en fer repoussé, gravé et damasfiuiiié d'or;

forme de bourguignote, avec visière fixe et oreillettes mobiles.
— XVI® siècle.

Donné par M. J.-P. Lefebvre, 1850.

5450

.

— Morion de piéton, gravé, décoré d'arabesques et doré,

de làbrique italienne. — xvi® siècle.

5451. — Casque à visière, décoré d'ornements gravés, clouté

en cuivp^. — xvi® siècle.

5452. — Casque à soufflet en fer uni. — xvi® siècle.

5453. — Morion italien, en fer poh, avec figures et arabes-

ques gravées, de fabrique itaUenne. — Fin du xvi** siècle.

5454. — Morion de piéton, gravé noir et blanc, avec figures et

arabesques, de fabrique italienne. — Fin du xvi" siècle.

5455 à 5457 . — Casques à visière en fer poli du xvii® siècle.

5458. — Casque à visière, dit pot-en-tête, percé de deux trous,

en fer poli, sans crête. — xvn® siècle.

5459. — Casque à soufflet et à visière en fer poli, surmonté
d'une crête armée d'un dard. — Époque de Louis XIII,

5460. — Casque cannelé à visière avec nasal, de fabrique an-
glaise, du temps de Cromwell.

5461

.

— Casque cannelé et clouté de fer, espèce de bourgui-

gnote aplatie à double visière, en fer poli, de fabrique anglaise.

— XVII* siècle.

5462. — Casque d'enfant en fer poli. — xvii^ siècle.

5463. — Morion de piéton, en fer uni, du xvn® siècle.

Fait partie de la collection Gérard, léguée au Musée en 1877.

5464. 5465, — Paire de gantelets gravés et dorés, de fabrique

italienne. — Fin du xvi* siècle.
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5466. 3467. — Fragments d'une cotte de mailles, bras de
mailles.

5468. — Haut garde-bras en fer repoussé et damasquiné d'or,

décoré de sujets à figures et de combats de cavalerie. — xvi^ siècle.

5469. — Haut garde-bras en fer ciselé et doré, de fabrique ita-

lienne. — Fin du xvi^ siècle.

5470. — Hausse-col du temps de Louis XIH, en cui\Te

repoussé, décoré de trophées et des figures de Mars et de la

Victoire.

547 i . — Dosseret de hausse-col en cuivre repoussé et doré,

divisé en sept motifs, dont quatre décorés de figures et trois de

trophées de guerre. — Ouvrage italien du xvii® siècle.

5472. — Hausse-col en cuivre repoussé, décoré d'un bas-

relief qui représente un combat de cavalerie. — Époque de

Louis aHL
5473. — Dosseret de hausse-col en cuivTe repoussé; le sujet

représente un combat. — xvn* siècle.

5474. — Surmoulé en fonte de cloche du boucher de Cologne,

ARMES OFFENSIVES

ÉPÉES — MASSES D ARMES — ARQUEBUSES, ETC.

5475. — Badelaire du bourreau du Grand Chûtelet de Paris,

épée d'exécution de la fin du xni^ siècle, portant sur le pommeau
les insignes du Grand Châtelet.

Cette arme dont la forme est celle d'un sabre à lame large, souple et efElée,

de manière à pouvoir trancher une tète d'un seul coup, a été retrouvée en
1861 dans les fouilles faites sur l'emplacement du Chdtelet de Paris au pied du
pont au Change. — L' O^JQ.

5476. — Pommeau d'une grandeépéede cérémt>nie, de fabri-

que italienne, fer ciselé et rehaussé d'or. — xvi*' siècle.

Deux figures de génies, du plus beau travail, soutiennent l'écusson au-dessous
duquel est suspendu l'ordre de la Toison d'Or. — H"" 0'",06.

5477. — Épée, lame de Tolède, poignée et garde en fer ciselé

en relief. Le pommeau et la garde sont formés par une cigogne
qui dévore un serpent, attribut des princes du littoral de la Ùal-

tiijue. — xvi^ siècle.

Celle arme faisait partie du cabinet de Frédéric. àSpandau. Elle a été rap-
portée dans la retraite de IS13. par l'adjudant général Lcltrelon, lors de l'ex-

Ïlosion de la citadelle de celle ville. Sa lame est empreinte des marques de
olède, et porte le chi(l'rel418.

5478. — Grande épée allemande, dite de cérémonie, avec pom-
meau et garde en fer ciselé. — xvi*^ siècle.

La lame porte les inscriptions : veruum ddmim mankt in «tf.rmm. — des
HF.Il.N WOllT ri.EUlï IWM.K.II. — ECO SLM VIA Kl V'KITAS ET VITA. — ICH BIN
UER WOU. DIE WARUAIT U.ND DAS LEBEN. — H' l^.Sb
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3479. — Grande 6péo suisse à d(;ux mains. La poignée est gar-

nie en velours. — xvi« siècle. L' a™.

5480. — Grande épce suisse à deux mains. La lame est décn.

rée d'ornements graves et dorés. — xvi® siècle. H' l-.TS.

5481

.

— Grande épée allemande à lame damassée, avec pom-
meau et garde ciselés, repercés à jour et sculptés à figures. —
xvi^ siècle. H' I^IO.

5482. — Grande épée suisse à deux mains, à lame flam-

boyante, de même époque. — H' l'.SO.

5483. — Grande épée h deux mains, d'origine suisse, avec poi-

gnée en velours. — xvii^ siècle. H' i^fib.

Ces deux épées ont été léguées au Musée par M. Alfred Say, en 1858.

5484. — Épée de main gauche, avec garde pleine gravée en

blanc; de fabrique espagnole. — xv!"" siècle. H' O-jSS.

5485. — Poignée d'épée en fer ciselé, de fabrique italienne.

— xvi^ siècle.

Le pommeau est flanqué de quatre colonnettes et porte autant de bas-reliefs

à sujets de sainteté : la Salutation angélique, la Nativité, la Crèche et la Résur-

rection. La garde est ornée de fleures couchées et terminée par deux têtes île

Maures. La lame flxée à cette garde n'appartient pas à la même arme : elle dite

du siècle suivant et elle est de forme courbe et couverte des figures des apôtres,

gravées en creux, avec les inscriptions : Pacis et armorum vigiliœ, et Aliis lethum,

mihi gloricu

5486. — Épée de main gauche, avec garde en acier découpée

et repercée à jour, de fabrique espagnole. — xvi® siècle. H' o^.TO.

5487. — Dague en fer à lame flamboyante, avec garde reper-

cée à jour. Travail italien du xvi^ siècle. — H' 0"',40.

5488. — Épée espagnole, lame de Tolède, portant le n° 1414,

et les chiens courants. Poignée en laiton. — H-- 0">,95.

5489. — Grande épée espagnole à lame carrée. — xvi^ siècle.

H' l-,40.

5490

.

— Épée allemande avec garde et pommeau couverts de

sculptures qui représentent des combats de cavalerie en relief. —
xvii^ siècle.

Parmi les inscriptions latines qui décorent la lame, on lit la provenance de la

fabrique de Solingen et la date de 1620. — H' i'",ib.

5491

.

— Épée à cuvette ciselée et repercée à jour, de fabrique

espagno i, avec le nom Tomas Aiale. — H' O'-.QO.

5492

.

— Épée espagnole à lame flamboyante, avec garde et

poignée ec fer. — xvii** siècle. H"- l^.io.
|

5493. — Épée à lame plate, de fabrique italienne, avec poi- 4
unée et cuvette repercées à jour. — xvii^ sièdc. H' l-.lû.
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5494. — Épée trouvée dans ia Loire, avec pommeau, garde

el poignée enter. — xvii^ siècle.

Donnée par M. Rignaud, à la Charité, faubourg de Loire, 1867.

549o. — Épée italienne, dite à la Médicis, à coquille pleine,

en fer poli. — xvn"= siècle. H' l^jio.

5496. — Miséricorde à lame flamboyante, avec garde repercée

à jour. — xvn^ siècle. H' 0°',45.

5497

.

— Petite épée espagnole avec garde et pommeau incrustés

en argent. — xvn^ siècle. H' O^.QO.

5498. — Épée allemande à lame carrée, couverte d'inscrip-

tions religieuses en mauvais latin. — xvn^ siècle. H' l-jlô.

5499. — Petite épée de cour en fer gravé et doré, avec garde

et pommeau ciselés et représentant des combats de cavalerie. -

Époque de Louis XIIL H'^ O-^.gs.

5500. — Épée de fabrique espagnole, avec coquille ciselée et

repercée à jour, damasquinée d'or et décorée de Heurs et d'or-

nements. Le pommeau, également damasquiné, est sculpté à

ligures. — xvu^ siècle. H' l^jlS.

5501. — Grande épée droite; fourreau en cuir, poignée en
fer poli. — xvn« siècle. H' l-^.ls.

5502

.

— Claymore écossaise avec garde en ter à poignée dé-

coupée à jour, de môme époque. — H' l^jio.

5503. — Épée de cour avec lame gravée, poignée et garde en
fer ciselé et repercé à jour, représentant les travaux d'Hercule et

donnée au Musée par M. Armand de Maligny en février 1864.— xvn'= siècle.

Sur le pommeau : Hercule vainqueur du lion de Némée et du dragon gardien
du jardin des Hespérides. Sur la poignée : Hercule étouffe Antéo d'un côté, et

de l'autre tue Diomède. Plus bas sur l'écusson : Hercule apporte vivant à
Eurysthée le sanglier d'Erymanthe et de l'autre côté porte le globe sur ses
ép;iules.

La coquille présente quatre sujets, la Mort du Minotaure, la Délivrance de
Thésée et la Captivité de Cerbère, la Prise de la biche aux pieds d'airain et la

Mort de l'hydre de Lerne. La branche et les anneaux sont également ciselés et

la première porte encore deux sujets de la vie d'Hercule.
La lame est couverte de trophées de guerre, de baldaquins, d'entrelacs et de

motifs de toute sorte gravés, avec l'inscription du fabricant et son adresse :

Maupetit, fournisseur du duc d'Orléans au bout du pont Saint-Michel Paris.— U' 1",02.

5504. — Épée du xvn^ siècle, couverte d'agglomérations, trou-

vée dans la Seine entre le pont des Saints-Pères et le ponl Royal,
le 16 décembre 1870, par RDI. Louis et Gliarlos Lavenay etdonnéo
par eux au Musée.

5505. — Garde d'épée mobile, s (uivrani à ressort et se dé-
ployant ;i volonté. — xvH» siècle.

Donnée par M. Billard, 1870.
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5oOG. — Lame des t'abri(|ues de Tolède, aux marques des

chiens courants et à la date de 1590.

Donnée par M. le capitaine Petit, 1855.

5507. — Tronçon d'une 6p6e du xvn* siècle, trouvé dans la

Seine, devant le Louvre.

5308. — Pommeau d'épée en fer ciselé de hautreliel à ligures.

— xvi^ siècle.

5509. — Pommeau d'épée en fer ciselé; combats d'infanterie

et de cavalerie. — xvi^ siècle.

5510. — IVIasse <i'armes en fer uni et doré. — xvi* siècle.

5511

.

— Marteau d'armes en fer plein, décoré de chevrons en

cuivre rouge et jaune. — xvi* siècle. H' 0-,50.

5512. — Masse d'armes en fer poli à sept tranchants, d'ori-

gine italienne. — xvi® siècle. H' o™,55.

5513. — Sarrasine, avec chaîne et fléau garni de pointes, à

hampe de bois, cloutée de cuivre. — xvi® siècle. H' 0"'.73.

5514. — Masse d'armes en fer plein, garnie de cinq pointes.

— xvn* siècle. H' 0°',65.

5515. — Marteau d'armes en fer gravé, garni de sa hampe en
]

bois. — xvii^ siècle. H' 0'",65.
^

5516. — Hache d'armes en fer, montée en bois, de fabrique i

anglaise et de même époque. — H' 0",70.
'

5517. — Rançon en fer poli, de fabrique italienne. —Com-
mencement du xvi^ siècle. H' 0"',80.

5518. — Hallebarde en fer gravé, à lame flamboyante. —
xvi^ siècle. H- 0'°,90.

5519. — Hallebarde en fer, décorée de têtes de lion en relief.

— XYi*^ siècle. H-- 2'°,40.

5520. — Pertuisane gravée et dorée avec bossettes en relief,

de fabrique italienne. — xvi^ siècle. H' 1-.

5521

.

— Hallebarde en fer poli et gravé en relief, avec pomme
en fer ciselé, de fabrique italienne. — xvi« siècle. H' l^Oô.

5522. — Hallebarde en fer gravé et découpé à jour. Hampe en

bois sculpté. — xvi« siècle. H' 2-,w.

5523. — Hallebarde en fer poli, de la même époque .—H' o^.eo.

5524. — Fer de hallebarde du xvi« siècle couvert d'ornements

gravés et portant le chiffre A M et l'inscription: Ab omni malo

hhera nos Dominé. Si Deus est pro nobis qui contra. — H' O^.TO.

5525. — Fer de hallebarde aux armes impériales, gravé e!

doré. — xvi^ siècle. H' O^.Gô.



ARMES OFFENSIVES 447

0026. — Fer de lance gravé en blanc sur fond noir, aux
-irmes impériales, avec les chiffres K F et la date looS.

0027

.

— Fer de hallebarde décoré d'ornements gravés. — xvi«

jiècle. H^0",90.

0028. — Pertuisane trouvée dans les caveaux du château
yHusson, commune d'Echebrune, près Saintes, avec sa monture
iu xv!*^ siècle.

Donnée par M. le capitaine Petit, commissaire central à Angoulême. 1857. —
û' 3"',30.

0029. — Fer de hallebarde à pointe allongée. Espèce de per-
tuisane. — XVI® siècle. H' 0'°,85.

0030

.

— Fer de hallebarde couvert d'arabesques gravées, de
travail italien. — xvr siècle.

0031. — Lance en fer poli. Époque de Louis XIIL

So32. — Lance en fer poh. — xvii® siècle.

oo33, — Poignard italien, à manche d'ivoire sculpté à figures.
— xvii« siècle. H- 0"',3a.

5534. — Poignard à manche de bronze, trouvé dans la Seine
sous le pont de Melun et paraissant d'origine anglaise. — xvii^

siècle.

La poignée est Ggurée par un léopard debout, les pattes de devant repliées sur
le poitrail et la queue relevée au long de l'échiné.

Donné par M. Riihelot, juge de paix, à Luzarches, en 1865.

3535. — Poignard à manche de bois tourné et sculpté; la lame
porte dans ie creux de son arête le nom et la date, Brach 1660
d'un côté, et de l'autre un verset de l'Écriture.

Donné par M. Billard, 1871.

5536. — Poignard à lame en gouttière avec garde en fer et

poignée en bois ; sur la lame les mots : Toledo, afio 1785.
Donné par M. Billard, 1864. — L' O^.SS.

5537. — Poignard-baïonnette espagnol, à poignée de bois; la

lame est ornée de l'inscription : Un dios — Una lei — Y un rci.— xvii*^ siècle.

5538. — Poignard offert, en 1796, par la ville de Brescia au
général Masséna.
Le ni.inche est en écaille, à quatre faces, avec garnitore en argent gravé sut

les angles, au pommeau et à la garde. Cette dernière est également en argent,
et présente ;\ chacune de ses extrémités une tète de lion tinement ciselée. La
monture de la lame est en argent ciselé ot porte les mots : Fraclietti Minclli.
La lame, '.raiichante sur ses quatre faces, est dam.isquinée d'or. Le fourreau
en écaille comme le manche du noi^nanl, est oulicrcmeut garni en «rgonf,
jiiclo et gravé dans le caractère ne l^poqrio de Louis XV.
Ce poignard, long do 0"',3i, a été douuo au Muiée par M. le professeur Jule*

bioquet, membre de l'Institut, qui le lonait de .M. Moreau do S.iini-Mi-ry. dont
.(î pure l'avait re;;u du général Masséna.

5539. — Couteau corse, à inanclicde curue, moulé eu cuivre.
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5oi0. — Faulx ancienne à la marque K M, avec deux poin-
çons à la croi« et un autre paraissant ne pas remonter au delà
du xvii"^ siècle.

Trouvée à Agen el donnée par M. Billard, 1869.

5541. — Hache en fer trouvée dans la Loire dans les fonda-
tions des piles du pont du chemin de fer de Tours au Mans.
Donné par M. Billard, 1871.

5o42. — Hachette en fer avec manciie en bois, trouvée lors de
la démolition de la Samaritaine sous une des piles, dans le lit

de la Seine.

Donnée par M. Fossard, mécanicien, à La Villette, 1870.

5343. — Arbalète montée, avec incrustations d'ivoire gravé
Arme du xvi« siècle, d'origine suisse, munie de son cranequin en
fer. — H' 0"',70.

5544. — Boîte à carreaux, peinte et décorée de sujets à figu-

res, renfermant la série des carreaux et les ustensiles nécessaires

au montage des arbalètes. — xvi^ siècle.

(Cette boîte appartenait à l'arme décrite au numéro précédent.]
Ces deux objets ont été donnés au Musée par M. le colonel Theubet.

5545. — Arbalète allemande avec cranequin, du xvii^ siècle.— H'-0"',95.

5546

.

— Grande arbalète à rouet de même époque, mais in-

complète. — H' l".

5547. — Petite arbalète en fer, avec poignée en bois. — xvn"
siècle. H' 0'>',58.

5548. — Grand fusil à rouet; monture en bois, couverte d'in-

crustations d'ivoire. — xvn^ siècle. H-- l-'iGO.

5549. — Petit fusil à rouet à huit coups; monture en boiis,

incrustée de filets en cuivre. — xvii® siècle. H' l'",l2.

5550. — Petite carabine à pierre, du temps de Louis XHl,
avec incrustations en ivoire. — H^ 1°.

5551

.

— Pistolet à rouet, de même époque ; la monture eu
bois est couverte d'incrustations d'ivoire. — H' 0"°,58.

5552

.

— Petite arquebuse à rouet, canon et batterie couverts

d'ornements gravés, monture en bois sculpté et clouté de cuivre.— Époque de Louis XIU. H' O^.si.

5553. — Hache d'armes à pistolet, du temps de Louis XHl,
avec monture en bois incrustée d'ornements en ivoire. — H'0'»,73.

5554. — Canon d'arquebuse en fer ciselé, décoré de figures

et de trophées et se terminant par un chapiteau à quatre masca-
rons. — xvi'^ siècle. H^ 0^,88.

5555. 5556. — Canons de pistolet, de travail italien, couverts

d'arabesques incrustées d'argent. — H' 0'°,45
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5557. — Canon de pistolet, incrusté d'ornements en argent.

5558. — Batterie de fusil à mèche. — xvi^ siècle.

5559. âo60. — Batteries de fusils à rouet. — xvii^ siècle.

5061

.

— Batterie de fusil à rouet, avec ornements gravés. —
xvn^ siècle.

5062

.

— Batterie de fusil en fer ciselé et repercé à jour. —
xvii^ siècle.

5S63. — Batterie de fusil à pierre. — xvn^ siècle.

5o64. — Batterie de fusil à pierre, couverte d'ornements en

argent. — xvii^ siècle.

5S6o à 5o67. — Batteries d'arquebuse en fer uni. Époque de

Louis XIII.

Données par M. Rouargue, graveur. 1853.

5o68. — Fragment d'une crosse d'arquebuse, en bois incrusté

d'arabesques d'ivoire, avec la date de 1590.

oS69. — Clef d'arquebuse en 1er ciselé. — xvi'' siècle.

5570 à 5572. — Lances de tournoi; hampes en bois h

ailettes découpées, peintes et rehaussées d'or, avec fragments

détolTcs encore adhérentes.

5573 à 5576. — Armes offensives du xvi^ siècle léguées au
Musée par M. Labouchère en 1867.

5573. — Épée à lame large en forme de langue de bœuf, avec

ornements et sujets gravés et relevés de damasquine d'or.

D'un côlé, une lête de proGl, couronnée de lauriers avec les lettres H R et la

devise : Audaces fortunajuval ; de l'autre, la même devise entoure un médaillon

repré.scnt.inl un guerrier couché, le bras appuyé sur une tète de mort, avec un
fond d'architecture surmonté d'une devise illisible. La garde et le pommeau
sont gravés et rehaussés d'or, la poignée est en cuir. — H'' O^jQô.

5574. — Môme suite. Grande épée à deux mains, à large lame
et à poignée de bois recouverte en cuir.

La lame porte à sa naissance une llamme saillante prise dans la masse et

repercée à jour, avec des ornements courants détachés surmontés d'un A. D'un
côté sont les bâtons de Bourgogne, avec la devise : Verbum Domini manel in

eternum; de l'autre, la devise Plus ouUre et la date 1541 surmontéee d la cou-
ronne. Entre deux colonnes on lit la devise : Deus in adjutorium. Long, de la

lame l^.Oô; iarg. 0'"09; long, de la poignée O^M-

5575. — Même suite. Grande épée à deux mains, de la garde

du pape Clément XIV, avec lame ciselée, ornements et inscrip-

tions en relief sur fond doré.

Sur la lame sont les armoiries pontificales avec la légende : Clcmcns XI III

pontife rmaximus. Pontificat sui anno V. Le pommeau est en fer ciselé enrichi

de mascarons et de clous en relief. La poignée est en bois recouverte en cuir.

- L' 1™,62.

5576. — Même suite. Ar<|uebuse i\ rouet, ;\ canon de cuivre

monté en bois rehaussé d'ivoires gravés à la date de 1551. —
Travail italien. L' 1-.

•29
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5577 à 5627 . — (Collection d'armes oiïensiv(îS et défensives des

XVI* et xvii" sièc.lfîs, réunies par M. CoUenot et léguées par lui au

Musée, le 25 juin 1873.

3577. — Morion de piéton à haute créle, richement décoré

d'arabesques et de dessins gravés et damasquinés en or. Le

motif ({ui décore la crête représente une chasse au sanglier.

— xvi« siècle. H' O-.SS.

5578 — Même suite. Salade vénitienne de commandant de

galère, recouverte en velours et décorée d'applicjues en fer re-

poussé et gravé avec timbre surmonté d'un petit château en fer.

— xvi" siècle. II' 0™,32.

5579. — Même suite. Arbalète avec son cranequin, du xvr

siècle ; 1 arbricr est couvert des deux côtés de plaques en corne de

cerf, sculptées en haut relief: Orphée charmant les animaux. —
L' 0",68.

5580. — Même suite. Arbalète à galet, du xvi« siècle, en bois

sculpté, garni de fer ciselé. — L' O^.ge.

5581. — Même suite. Arquebuse de chasse à rouet, du xvn«

siècle.

Le canon rond et la batterie sont entièrement ciselés et présentent des figures

et des ornements. Le bois est incrusté de nacre de perle et d'ivoire gravé. —
L'l",10.

5582. 5583. — Môme suite. Paire de pistolets saxons, du xvii^

siècle, à pommeaux sphériques, le bois richement incrusté de corne

de cerf. — L' 0'",52.

5584. 5585. — Même suite. Paire de pistolets longs, à rouet, du

temps de Louis XHL
Lss canons et les pommeaux des crosses sont en fer bleui, décoré en partie

de damasquine d'or. Les pommeaux sont à pans coupés et cannelés. — L'0"'~i±.

5586. — Même suite. Pistolet napolitain à rouet, à canon très

IrTjg, à pans séparés par des filets en relief.

Le bois est garni de nacre de perle gravée. Pommeau en poire à pans coupés,

incrustés de nacre. — L"" O^jSS.

5587. 5588. — Même suite. Paire de pistolets italiens à silex

signés : Giov. Balt. Francino.

Le bois est garni d'un fer très finement repercé, du temps de Louis XV. —
L' 0"',65.

5589. 5590. — Même suite. Paire de pistolets à silex, italiens,

entièrement en fer ciselé, signés : Giov. Maria Franci. — L' O^M.

5591. 5592. — Même suite. Paire de pistolets à silex, du temps

de Louis XV.
Les canons sont damasquinés, par moitié, en or et en argent. Gros» ,ïs en ivoire,

les pommeaux forniés de deux têtes coiUées de turbans. — L' 0'",4V.

5592 à 5594. — Même suite. Paire de pistolets iromblonj

d'arçon, mexicains, à silex : le bois incrusté d'argent gravé. —
L' o-.ag.
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i^oOo. — Suite de la collection Cottenot, léguée au Musée en
1873. Poire à poudre, forme de gourde, en bois incrusté d'ivoire,

du xvi^ siècle, avec son cordon de suspension. — H^ o^jô.

5096. — Même suite. Poire à poudre, forme de croissant, en bois
garni de cuivre ciselé et doré, portant au centre un petit médail-
lon à sujets. — xvn® siècle. H' 0"',ib.

5097

.

— Même suite. Poire à poudre en cuir bouilli et gaufré,
garnie de cuivre. — xvi® siècle. H' o-^jaG.

5098. — Même suite. Poire à poudre italienne, de forme hémi-
sphérique, en cuir bouilh et gaufré, garnie de fer. — xvi^ siècle.

H^ 0",18.

5599. — Même suite. Petite poire à poudre, forme de gourde, en
bois sculpté, garnie de fer, figurant une chasse au sanglier. —
H' o-.is.

5600. — Même suite. Amorçoir persan, garni en fer travaillé à
jour sur fond rouge. — Diam. o™,!?,

5601. — Même suite. Petit amorçeir de forme plate, et ronde,
en cuivre émailié, avec pendants en corail. — Diam. {)"',0b.

5602. — Môme suite. Petit amorçoir de forme plate et ronde,
en cuivre doré et repoussé, à sujets — Diam. O"-,06.

5603. — Même suite. Grande épée du xvi« siècle; la garde, très

développée, est formée de petites branches superposées les unes
aux autres. Elle est dorée. — L' 1°',38.

5604. — Même suite. Épée à branches, du xvi® siècle, à pom-
meau cannelé.

La garde a trois branches égales des deux côtés. Les quillons sont droits, ayee
traces de dorure. — L"" l'",27.

5605. — Même suite. Ëpéc allemande du xvn^ siècle.

La garde à branches, le pommeau à pans coupés, les quillons recourbés en
sens inverse. — L' 1",30.

5606. — Même suite. Épée à grande garde pareille des deux
côtés, le pommeau en forme de poire, à pans coupés. — xv!!"*

siècle. L'- l°',30-

5607

.

— Même suite. Épée italienne, avec garde à trois branches
et quillons droits cannelés. Pommeau également cannelé. —
xvii® siècle. L' 1",25.

5608. — Même suite. Épée d'arçon à lame très largo, la gard*î

garnie de plaques à jour, le pommeau en torsade; du même temps— LM"',i8.

5609. — Même suite. Épée flamande ii large lame. — xvn"
siècle.

Le pommeau aplati, ainsi que l'extrémité des t,uillons de môme forme que k'

pommoau, sont cannelés. — L' l^.SS.
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5G10. — Suilc de la collcclion Collciiol, lc{<uée au Mubée on

1873. Épéc véiiiliL'imc à quillons recourbés en sens inverse; de

même époque.

Le powine.uj et l'extriîmilé des (luillons sont formés de lèles couvertes de

turbans. Le devant de l'anneau de la girde poile un cavalier ciselé; traces de
damas, (luine d'argent. Sur la lame : Vive l'amour. — L' 0",96.

5611. — Môme suite. Épée de Venise, dite schiavone. — xvii*

siècle. L' l-'.oa.

5012. — Même suite. Épée à coquille repercée, à longs quil-

lons droits, le pommeau en torsade, la lame très fine. — Travail

italien du xvn^ siècle. L'- 1"',30.

5613. — Même suite. Braquemart suisse à longs quillons

droits, la lame large et courte, de même époque. — L' o^^tô.

5614. — Même suile. Épée saxonne, à quillons recourbés en

sens inverse et à demi-coquille montante. Le talon de la lame est

gravé. — xvH^ siècle. L' l-'jio.

5615. — Même suite. Épée de même époque, à petite coquille

très lincment ciselée â jour et à lame flamboyante. — L' l'-JS.

5616. — Même suite. Épée du môme temps; l'anneau delà garde,

dont les bouts se terminent en tôles, porte un serpent enroulé.

— L' 1"',08.

5617. — Même suite. Épée vénitienne, à lame très courte et

cannelée; sorte de poignard. — xvi^ siècle.

La poignée en bronze ciselé et doré est surmontée d'une tête de baladin

chinois, portant une petite boule en équilibre sur son front. — L' 0'°,6\.

5618. — Même suite. Poignard italien du xvi^ siècle, à poi-

gnée en fer garni de plaques de corne de cerl.

Le talon de la lame et le tour du pommeau, en forme de rondelle, sont

gravés à l'eau-lorte. — L' 0'°,38.

5619. — Même suite. Miséricorde italienne, à lame triangu-

laire, avec poignée très finement ciselée, à fleurs et rinceaux, de

même époque. — L' 0",27.

5620. — Même suite. Poignard italien, à pommeau et croisette,

très finement damasquiné en or, du même temps.

Il porte à son milieu des têtes de bambins d'argent en relief. Lame plate

ciselée. — L' O^jAO.

5621. — Même suite. Couteau stylet italien du xvi« siècle.

La poignée à tète de lion en ivoire très jauni, la lame gravée à arabesques

sur fond doré. — L' 0",28.

5622. — Même suite. Poignard vénitien du xvi^ siècle, à quil-

lons recourbés en sens inverse, ciselés ainsi que le fourreau en

fev. — L' 0-^,3o.

5623. — Même suite. Poignard du xvi^ siècle, à lame striée

et repercée à jour. — L' O^jSS.
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•5624. — Suite de la collection Cottenot, léguée an Musée eu
1873. Petite miséricorde florentine à poignée et quillons en tor-

sade. — xvi^ siècle. L' 0"',3i.

5620. — Même suite. Très petite miséricorde à lame quadran-
gulaire, de même époque. — L' o^.Si.

oG26. — Même suite. Petit couteau vénitien à manche en
cuivre, se terminant en une tête de chimère. — L' 0™,2l.

5627

.

— Même suite. Épée italienne du xvi^ siècle, à quillons

droits, se terminant, ainsi que les bouts de la garde, en petites

olives. — L' 1"",16.

o628 à o644. — Trophée d'armes offensives et défensives légué

au Musée par M, le comte Honoré de Sussy, par testament en
date de janvier 1853.

5628. — Armure suisse en fer verni en noir, composée du
casque, du plastron et des jambières. — xvn^ siècle.

5629. — Même suite. Mousquet du xvn® siècle, richement
incrusté d'ivoire avec arabesques et sujets de chasse, aux armes
d'un bailli de l'Ordre teutonique de la famille encore existante

des Thumb de Neubourg.

5630. 5631. — Même suite. Fusils de fabrication orientale,

incrustés d'argent et de nacre, à longs canons.

5632 à 56i0. — Même suite. Neuf hallebardes lances et per-

tuisancs découpées à jour, gravées ou en fer uni à nervures, des
xvi^ et xvn'= siècles.

Les unes sont de forme droite à deux tranchants ou à lame carrée, les autres
à double croissant ou à marteau, montées sur leurs hampes en bois uni ou
couvert de velours clouté. — H" de 0"',32 à O^jTO.

56 il . — Même suite. Grande épée à deux mains, d'origine alle-

mande, avec poignée couverte en cuir noir. — H^ l'-.so.

5642 h 5644. — Même suite. Javelots à lame unie garnis de
leurs montures en bois.

(Voir pour le complément du legs fait au Musée par le comte Honoré de
Sussy, les chapitres de l'Ameublement et de la Tapisserie.)

5615 à 5679. — Armes anciennes et modernes réunies par
M. Alfred Say, léguées par lui en 1864 au Musée dos Thormosct
de l'Hôtel deCluny et remises au Musée par les soins de M. WiumiI

Duval, premier président de la Cour de Bordeaux et boau-frère
du légateur.

5645. — Poignard itiilien avec pommeau, garde et (luillmis

damasquinés en or, ainsi que les garnitures du fourreau. —
xvi^ siècle.

Lame ù triple arête avec repercés à jour. — L' Q'',2S'2.

5646. — Même suite. Poignard italicL avec pommeau, i^ardo

et quillons ciselés et gravés, de même époque.
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Fourreau en chagrin avec g.irnilures ciselées. Lame repercée à jour avec
daiii.isquine d'or. — L' 0'",''2iib.

5047. — Suite do la collection de M. Alfred Say, léguée au
Musée en 18G4. Poignard italien, avec mauciie, pommeau el

garde en fer luçonué à bossettes. — xvi* siècle.

Qiiillons recourbés sur la pointe. Fourreau en chagrin avec garnitures de
même. Lume cunnelce. — L' 0",39.

6648. — Même suite. Poignard avec pommeau, garde et quil-

lons en fer ciselé et gravé, lame évidée. — xvi* siècle.

Fourreau en chagrin avec garniture en fer gravé. — L' 0'",39.

5649. — Même suite. Poignard plus grand, sorte de main
gauche avec pommeau et garde en l'er gravé, ciselé et relevé d'or.

Fourreau en chagrin avec les garnitures de même. — L' 0"',41.

5630. — Môme suite. Poignard ou dague de main gauche à lame
carrée, mouture en fer bruni.

Quillons inclinés sur la pointe. Fourreau en velours avec garnitures de
même. — L' 0'°,41.

56ol. — Même suite. Daguô ou main gauche avec lame
ouvragée h arêtes vives, repercées à jour, et bords flamboyants,
pommeau et garde en fer bruni.

Fourreau en velours, avec garnitures de même.— L' 0"',44.

5652. — Même suite. Poignard avec pommeau en fer godronné,
garde et anneau en fer, lame à talon gravé à palmetles et à rai-

nure.
Fourreau moderne en chagrin, avec garniture de même. — L' 0'",cs35.

6653. — Même suite. Poignard à petite garde, quillons courts

à bouton ciselés et repercés à jour comme le pommeau.
Manche tourné et gravé, lame à quatre pans, fourreau en velours. — L' O^iSS.

6654. — Même suite. Dague de même sorte, monture en fer

tourné et gravé, lame triangulaire avec évidement sur chaque face,

talon tourné, foun*eau en cuir (moderne). — L' O^^SS.

5655. — Même suite. Dague de même sorte, lame à quatre

faces, monture en fer tourné et gravé.

Quillons courts, fourreau en fer ciselé et gravé, imitant en partie le chagrin

(moderne). — L"" 0"',W.

6656. — Même suite. Petit poignard monté et garni en fer

gravé, arabesques avec damasquine d'or, lame damassée, ouvrage

moderne. — L' o^jSôS.

6657. — Même suite. Dague, lame à quatre pans creusés avec

talon à arêtes. Monture récente et fourreau en fer bruni. —
L'0",45.

5658. — Même suite. Lame de dague à arêtes vives et évide-

ment prononcé, avec repercés à jour dans les sillons. — Bel ou-

vrage italien du xvi^ siècle. L'0",475

5639. — Même suite. Couteau de trousse de veneur avec gra-
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vures sur fond doré, à la marque du globe surmonté de la croix.
— XVI® siècle.

Monture en ivoire et anneau en vernneil d'une date plus récente, fourreau
moderne en argent repoussé et doré. — L' 0",36.

5660. — Suite de la collection de M. Alfred Say, léguée au
Musée en 1864. Épée de veneur à poignée de corne noire, montée
en bronze gravé et doré. — xvi® siècle.

Lame longue et creuse sur les deux faces avec dos à arête. — L' O^Jâ.

SC61 . — Même suite. Couteau de chasse avec poignée en
ivoire. — xviii^ siècle.

Pommeau flguré par une tète de coq en bronze, garde en bronze. Fourreau
de chagrin garni en bronze. — L' 0",55.

5662. — Même suite. Poignard oriental. Manche en fer bruni
rehaussé de lignes d'or.

Lame plate à aréfe fine. Fourreau en chagrin, avec garniture en fer damas-
quiné d'or. — L' 0",425.

5663. — Même suite. Poignard oriental, lame damas, poignée
en os, clouté d'argent doré, garniture en filigrane, fourreau en
argent repoussé avec filigrane. — L' 0"',3b.

5664. — Même suite. Poignard oriental, lame damas, poignée
et fourreau en argent repoussé. — L'0"',38.

bQQo. — Même suite. Poignard oriental, poignée et fourreau

en argent repoussé, à chaînette, avec marques et inscription. —
L' 0~,30.

5666. — Même suite. Poignard oriental, lamelongueet effilée,

avec incrustations en cuivre.

Gaine en bois sculpté, serrée par des fils de métal
;
poignée en 1er et cuivre

gravés. — L'' O^.ô^,

5667. — Même suite. Cric malais des îles de la Sonde, avec

poignée en bois pétrifié et sculpté, garniture d'attache en cuivre

repoussé et filigrane ; fourreau en bois. — L'0",52.

5668. 5669. — Même suite. Poignards des îles de la Sonde;
fourreaux en bois sans poignée. — L" 0"',46et 0'",42.

5670. 5671. — Même suite. Petits pistolets du siècle dernier,

h pierre, à la marque : CM à CharleviUe; canons marqués L G. —
L'0-,19.

5672. — MôMic suite. Pistolet-poignard, d'origine moderne,
signé Bumonl hier (ils.

Lu crosse du pistolet formant poignée est en corne et renferme la batlorie.

La lame du poignard est llan(]uée des deux canons logés contre son évidoment.
Les chiens sont formés par la garde du poignard dont lesquilloiis sont mobiles
et agissent par l'etTet dos ressorts qui font également mouvoir les gdches,

cachées dans la poignée. Fourreau en bois noir, monté en métal argenté. —
L' 0-,34.

5673. 5674. — Même suite. Deux épées de couibat, à lames

Iriangtilairesà gorges et C0(iiiilles repercées à jour, avec fourreaux.
— L' 1-,15.
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o(J7o il 5079. — Siiile de la collnclion de M. All'rcd Say,

k'guce au Musée cri 180i. Armes de tir, d'origine moderne, pro-

venant du même legs.

5675. 5(J7(). Boite de pistolets de combat, aux chiffres du don.iteur A. ::i-,

renfermant deux pistolets de Lefaure, à canons et garnitures en ter gravé et

bruni; crosses en ébène sculpté. — 5G77. Boîte renfermant un i)eiit revolver

Lelauclieux à six coups. — 5G78. Carabine double à canons rajés et suix r-

posés, à balles forcées, avec hausse; crosse en noyer. L' O^.d'). — bdTJ. Fusil

double, système Lcfaucheux, de Lefaure à Paris, avec canons d'A, Bernard. Sur
la sous- garde, les chiffres du donateur damasquinés en or.

5680 à 5707. — Armes anciennes faisant partie de la collection

léguée au Musée par M. Gérard en 1877.

5G80. — Épée antiijue en fer, avec sa garde, trouvée à Paris. — L' O^jô?.

5681

.

— Lame d'épée antique en bronze. — L' 0™,42.

5682. — Grand fer de lance du moyen âge, en fer forgé. — L' O^jAG.

5683. — Hachette en fer, avec marquoir au chiffre G D. — L' 0'",17.

5684. — Épée fragmentée du moyen âge, avec sa garde, trouvée dans la

Seine. — L' 0'",G3.

5685. — Petit poignard du xvi" siècle, à lame quadrangulaire, avec poi-

gnée en bois et quillons renversés. — L' 0"',24.

.5686. — Couteau de chasse, à poignée en corne de cerf, montée en cuivre.

%\n' siècle. — L' 0°',46.

5687. — Épée avec monture en bronze à figures dans le caractère indien.

— xvii" siècle.

5688 à 5691. — Grands coutelas à poignées de bois montées en cuivre. Grand
couteau catalan garni en argent. — L" O^jSo à O^jôO.

5695. — Poignard à lame triangulaire évidéa en dessous manche en bois en

forme de cœar.

5696 à 5707. — Hallebardes des xvi* et xvn* siècles en fer ciselé, gravé et

repercé à jour.

PIÈCES d'armement ET d'ÉQUIPEMENT — USTENSILES DE CHASSE

5708. — Étriers au chiffre et à la devise du roi François !«'.

Ces étriers sont en cuivre doré, maintenus par des barres d'acier;

ils présentent sur la face les inscriptions : F. REX, et sur les

branches les salamandres du roi, dressées sur leur queue termi-

née en cordelière et surmontées de la couronne de France, avec

la devise : Nltrisco Estingo, placée au-dessous dans un phy-

lactère.

Ces étriers étaient conservés à Madrid dans la famille du comte de Lannoy
et sont passés directement dans la collection du Sommerard à la suite de la

vente publique faite, il y a soixante ans, du mobilier qui garnissait la rési-

dence de cette famille. — H"" 0"',15.

5709. — Mors de bride en fer, couvert d'ornements d'applique

en cuivre ciselé et découpé à jour. — xvi^ siècle. H-- 0^,30.

5710. — Agrafe de ceinturon en fer ciselé, décorée d'une

figure de génie au milieu d'arabesques d'un beau travail.— xvi*

siècle.
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oTll . —Bas-relief en fer repoussé ; Hercule terrassant un cen-

taure.

Celte pla(\ue provient d'une pièce d'armure du xvi' siècle. — H' O^.SO.

oTIS. '— Poire à poudre en corne sculptée, ornée d'un bas-
relief qui représenta la conversion de saint Paul, avec les inscrip-

tions : Saule, Saule, quid me persequeris? Domine quid me vis

facere? — Beau travail du xvi« siècle. H' O^jSS.

5713. — Poire à poudre en corne de cerf sculptée, avec bas-

relief représentant Neptune et Amphitrite ; monture en cuivre.
— xvi« siècle. H' O^^as.

5714. — Poire à poudre en corne de cerf sculptée, avec bas-

relief représentant Betsabée au bain. — xvi^ siècle. H' O-^.ss,

571o. — Poire à poudre en corne sculptée à figures, décorée
d'armoiries

;
garniture en fer damasquiné d'or, fabrique alle-

mande. — xvi^ siècle. H' o-^.se.

5716. — Poire à poudre en corne de cerf sculptée : le Baptême
dans le Jourdain. — xvi^ siècle. H' O™,!?.

5717. — Poire à poudre en corne sculptée : le Christ en croix

et le Père Éternel. — Fin du xvi'^ siècle. H' 0",12.

5718. — Fragment d'une poire à poudre en corne de cerf

sculptée: Betsabée au bain. — xvn^ siècle.

5719. — Poire à poudre allemande, couverte en velours noir;
monture en fer poli. — xvn« siècle. H' 0"',25.

5720. — Poire à poudre allemande en corne gravée, décorée
de trophées d'armes et d'un écusson portant le chiffre C, avec
monture en fer. — xvn« siècle. H'0"',40.

57'21 . — Poire à poudre en corne gravée : le Paradis terrestre;

monture en fer. — Travail allemand du xvii® siècle, ir 0",30.

5722. — Poire d'amorce en bois monté en cuivre, servant de
clef d'arquebuse. — xvi'' siècle. H' 0'°,15.

5723. — Fragments de cornes à poudre trouvés à Meaux. —
xvi^ siècle.

Le fragment principal porte une figure de Léda sculptée en relief, debout et
appuyée sur un cygne. Donnés au Musée par M. Raoul, 1878.

5724. — Poire à poudre, de travail oriental, en velours violet

broché d'argent
;
garniture en argent niellé et doré. — H' 0"',29.

5725. — Boîte à cartouches en fer repoussé. Travail allemand.— xvn^ siècle. H' 0™.l3.

5726.^ — Cartouchière saxonne, avec la poire ;\ poudre, la clef

et le ceinturon décoré d'ornements en cuivre doré. — \vn"
siècle.

5727. — Grand olifant en ivoire, monté en cuivre, trouvé à
Brescia en 1810. — xvi* siècle. L'0",95.
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57:28. — Olilant en ivoiro, couvert de suints de cliasse, d'or-

iiemciils et d ccussons en relief. — xvi" siècle. L' O'-.ao.

5729. — Corne du Nord, taillée et gravée, pr(isentant les

ligures de Uuvid et Goliath, Olger et Barman, Vidrik et Tidrik,

Roland, Mimring, etc., avec la légende : Borger Torson 1726.

Donnée par M. David de Glieest, attaché ù l'embassado de S. M le Roi des

Belges, 1853. — H' O-jSS.

5730 à 5740. — Garniture d'une trousse de veneur du xvi*

siècle, en fer gravé et doré, composée de onze pièces, savoir :

Couperet dit Aac/icreaM à lame courbe, avec poignée en ivoire gravé et monture
en cuivre, à la date de 1573. H' 0"',33. — Couperet de même forme, mais de

dimension plus petite. — Scie d'un travail analogue. — Marteau et tire-bou-

chon montes en ivoire. — Rogne-pied en fer également gravé et doré. —
Autre pièce analogue. — Couteau de pied à lame courbe. — Ten.iilles en fer

grpvé et doré. — Passe-cordes montés en ivoire. — Lime de travail analogue.

5741 à 5746. — Trousse de veneur en cuir repoussé et frappé,

garnie de cinq pièces, deu.\. couteaux, dont l'un de grande

dimension, et trois fourchettes; travail italien. — xvi« siècle.

Ces pièces sont montées sur manches en os; la naissance des lames est doréc-

et gravée aux chiffres F F avec un écusson portant une maja qui supporte un
manche garni de trois fléaux; les mêmes chiffres se retrouvent sur la gaine,

de chaque côté d'un grand oiseau, ainsi que l'écusson. Les autres pièces com-
plétant la garniture manquent. — H' 0"',4â.

5747. — Scie à main en fer gi'avé avec poignée en ivoire, pro-

venant d'une trousse de veneur. — xvi® siècle. H' 0-,28.

5748. 5749. — Aiguille dite joas^e-corcie, couteau et lime, pro-

venant de la même trousse. — H' O^jSS.

5750. — Couperet de veneur à lame courbe en fer gravé et

doré, avec poignée en ébène. — xvi* siècle. H' 0"',36.

5751

.

— Hache de veneur, en fer gravé et doré, avec poignée

en ivoire.

La lame porte la date de 1615 avec les mots : Je vous la doisn« au do^
DtJ CŒUR. — H' O^M.

5752. — Grand couteau de veneur, à lame en fer gravé et

doré, à la date de 1657.
La ijoignée, en fer fondu, est décorée de bas-reliefs à figures. La gaine est

en cuir gaufré, couverte de fleurs de lis et à l'écusson de France. — H' 0°',43.

5753

.

— Couperet de veneur, à poignée recouverte en peau

de requin et montée en cuivre ciselé. — xvn^ siècle. H-^ 0"',40.

5754. — Aiguille de veneur dite passe-corde en fer gravé et

doré. — xvn^ siècle. H' O-iSO.

5755. — Couteau de chasse à poignée d'ivoire, montée en ar-

gent.

Sur la lame sont gravés un cerf et un sanglier, avec l'inscription : de la fabri-

que de la marque au raisin à Sohlingen.

Donné en novembre 1873, par M. Alexis Moreau.

5756. — Muserole allemande, ornée d'une inscription à jour et

décorée de lézards grimpants. — xvi^ siècle. L' 0",^.
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3757 . — Couteau en forme de serpe de la fin du xvi^ siècle.

Le manche est composé d'une figure drolatique en bois sculpté de ronde
bosse et exécutée dans le caractère des divinités indiennes. Il porte l'inscrip-

tion : Bartolonieus Vogel Sanck.

S7o8 . — Éperon de chevalier, trouvé dans la Seine en 1 8S8,

et chargé d'agglomérations de cailloux qui en rendent la forme

peu appréciable. — xvi« siècle.

5759. — Éperon de chevalier, à longue tige, en bronze doré,

trouvé dans la Seine en 18o9, lors des travaux du pont au
Change.
Donné par M. A. Forgeais, 1859.

5760. — Éperon allemand, enfer ciselé et découpé à jour.

— xvi« siècle. L' 0",18.

5761. 5762. — Éperons espagnols, garnis de molettes à pointes

allongées. — xvi^ siècle. L' O^.ss.

5763. — Éperon allemand, garni de molettes à longues pointes,

de même époque. — L' 0",20.

5764. — Éperon à molettes allongées, en fer poli, de même
époque. — L' o-.sa.

5765. — Éperon à dard, en fer poli, de même époque. —
L' 0"",17.

5766. — Éperon à molettes longues, en fer doré, du mêma
temps. — L' 0'»,i4.

5767. — Éperon espagnol en fer ciselé et repercé à jour, du
xvi^ siècle. — L' O",!?.

5768. — Éperon à molette, travaillé à jour, du xvn^ siècle. —
L' 0-',14.

5769. 5770. — Éperons espagnols, en acier ciselé, de même
époque.

577 1

.

— Étrier fermé pour femme, travaillé à jour, avec semelle

et grille en 1er. — xvn^ siècle.

Donné par M. Billard, 1869. — H' O^.n.

5772. — Étrier en fer travaillé à jour, d'origine mexicaine.

Envoyé et donné au Musée par M. Barde t, de Mexico. — xvn*

siècle. H'0-,48.

5773. — Étrier mexicain en bois sculpté, orné à son extré-

mité supérieure de deux tètes d'oiseaux, avec l'anneau des étri-

vières pris dans la masse.

Rapporté et donné nar M. Maillet, médecin inspecteur, président du Conaeil

de santé des armées, 18G7. — II' O-'j^O.

6774. — Fragment émaillé d'une garniture de ceinturon. —
xiv* siècle.

5775. — Agrafes de ceinturon en fer ciselé. — xv'' siècle.
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5776. — Pondoloqiio de baudrier en bronze doré, portant deux
écussons d'armoiries, trouvée dans la Seine en 18il9, lors des

travaux du pont au Change. — xvi« siècle.

Donnée par M. A. Forgenis, 1859.

5777. — Boucles de baudrier en forme de passants, fer da-

masquiné d'or et d'argent. — Ouvrage italien du xvi^ sircle.

Ces boucles sont au nombre de six. Trois d'entre elles sont doubles et ont

O^ilS de hauteur; deux autres, de l'orme analogue, sont plus petites, et la

dernière enfin est simple, n'a qu'une seule branche <-t porte 0"',15 de hn-
gueur.
Données par M. l'abbé Caille des Mares, 1858.

5778. — Fragments de ceinturon en fer travaillé, etbosseitos

de mors de bride. — xvi® siècle.

5779. — Crochet de ceinturon, en fer gravé et doré. — xvii«

siècle.

5780. — Lance de drapeau en cuivre doré, avec armoiries et

trophées d'armes découpés à jour et dorés, à la date de 1752.

5781. — Briquet en cuivre avec fusil en fer. — xvn« siècle.

5782. — Boute-feu en fer découpé à jour avec hampe en bois.

— xvii*^ siècle.

5783 — <->ulil en fer, sorte de ciseau emmanché en corne de

cerf, trouvé à Grisy-Suisnes, Seine-et-Marne.

Donné par M. Lucien Raymond en 1866. — L' 0",19.

5784. — Petite pièce de wnon en bronze, à huit pans, trouvée

dans la Seine, lors des fouilles du pont au Change. — xvu«

siècle.

Donnée par M. A. Forgeais, 1859. — L' 0'",30.

5785. — Pièce de canon en cui^Te du temps de Louis XIV.
Cette pièce est couverte de bas-reliefs aux figures allégoriques de Mars et de

la Victoire et décorée de trophées ; elle est montée sur son afTùt en bois garni

de ses roues et de toutes ses lerrures fleurdelisées. — L"" 0™,58.

5786. — Grand bidon en fer portant au centre un écusson

d'armoiries avec le globe surmonté de la couronne. — H' 0".45.

Sur les flancs du bidon, deux bélières, maintenues par des bandes couvertes

d'ornements en forme de rinceaux, soutiennent une chaîne de suspension. Cet

objet paraît remonter au delà du xV siècle.

57g7, — Cantine de guerre en fer battu, avec réservoir à eau,

logeltes pour la cuisson des aliments et chaîne de suspension.

Époque de Louis XIV. — H' 0'",45.

5788. — Bouteille de chasse en cuir frappé de ronde bosse,

figures de guerriers. Les deux côtés préparés en haut relief sont

assemblés de manière à former la ronde bosse. — H'O-^iSS.

5789 à 5790. — Fouets antiques en bronze à quatre fléaux,

avec manche en même métal. Ce manche est muni d'un anneau

pour le passage de la longue lanière qui s'enroulait au poing cl

servait à lancer ces fouets sur les flancs des chevaux. — L' O^-iSO.
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5791. — Boulets et biscaïen trouvés dans les touilles faites aux

Cclestiusde Paris en 4848.

5792. 5793. — Grenade trouvée dans le port de Nantes lors

Lies travaux de curage, en 1844.— Grenade à tiges trouvée dans le

[jort de Nantes, lors de l'exécution des mêmes travaux, en 1844.

5794. — Boulet arabe, en pierre, trouvé en 1830 dans le fort

des Viugt-Quatre-Heures, à Alger.

Ces trois objets ont été donnés au Musée par M. le professeur Jules Cloquet,

membre de l'Institut, en 1860.

579o . — Projectile en pâte moulée, trouvé à Cartilage, en 1862,

et de provenance antique

.

Donné par M. du Mesnil, chef de division au Ministère de l'instruction pu-
blique à Pari.s, 1868.

ARMES ORIENTALES

5796. — Casque sarrasin cannelé, à timbre conique, avec oreil-

lettes et nasal.

Il est entièrement couvert d'arabesques damasquinées en or.

5797

.

—- Hache d'armes orientale en cuivre doré, gravé cl

damasquiné.
La bampe et le manche sont couverts d'ornements en argent ciselé et doré.

5798. — Bouclier indien eu cuir laqué, orné de six bossettes

eu l'er.

5799. — Fusil turc; monture en bois incrusté de nacre de
perle et de cuivre; batterie et tonnerre ornés d'appliques en
argent.

5800. — Fusil turc à canon damasquiné, avec incrustations

d'ivoire sur la crosse.

5801. 5802. — Pistolets orientaux, garnis en argent ciselé.

5803

.

— Sabre de l'Inde, à lame large ornée d'incrustations et

damasquinée en or.

La poignée est en fer plaqué d'argent doré et le fourreau est garni de même
métal.

5804. — Sabre indien droit, avec poignée en cuivre doré.

5805. — Yatagan arabe, avec poignée et fourreau en argent

repoussé.

5800. — Poignard marocain, à lame courbe avec manche en
bois garni de cuivre incrusté et damas(iuiiié ilAigent.

Le fourreau en cuivre, gravé et incrusté d'urgent, porte deux bélières à jnur,

dans lesquelles se lixent ae grands anneaux en cuivre.

Donné par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, 1860

5807 .
— Poignard turc avec pommeau et garde repercée à

jour. — XVI" siècle (l'ourreau moderne).
Donné par M. Alfred Say, 1858.
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5808. — Hache d'armes orientale, eu fer damasquin('; d'jirçent.

ElU: est monlée sur m.inclie en urgent gravé, repousse et doré, semé d'un

cloulib d'argent doré et de corauv sertis en relief; poignée garnie en chagrin.

Rapportée de Constantinople. en 1835, par M. le professeur Jules Cloquât,

et donnée par lui au Musée, en liitJO.

5809. — Yatagan à poignée d'ivoire.

5810. — Cric oriental; poignée à deux branches en fer doré.

58H. — Poignard indien à lame coarbe; fourreau et poignée

garnis en cuivre gravé.

5812. — Poignard turc à lame de Damas' et poignée en

ivoire décorée d'ornements et de clous en argent ciselé et doré.

Le fourreau est en argent orné de coraux et de pierreries.

5813. 5814. — Crics malais à lame flamboyante; fourreaux

et poignées en bois.

5815. — Fusil arabe, décoré de pièces en argent ciselé et

richement incrusté de coraux, rapporté de la smalah de l'émir

Abd-el-Kader par le général duc d'Aumale. — L' ["-.Su.

Donné au Musée par M°" la comtesse de Sainte-Aldegonde, en 1857.

5816. — Fusil du Rif, côte du Maroc, avec long canon en fer

gravé, portant une marque de fabrique.

Système à pierre et à bassinet mobile ; crosse en bois noir ; la garniture en

cuivre estampé pour les capucines et gravé pour la sous-garde. — It' 1 ''Jb.

Donné par M. le professeur Jules Gloquet, membre de l'Institut, 1860.

5817. — Plaques de ceinturon, de travail oriental.

5818. 5819. — Éperons arabes anciens, travaillés et repercés

à jour, pris à Médéah en 1840, par M. Joliclerc, chef d'escadron

au 9*^ régiment de chasseurs ; donnés par lui en 186o.

5820. — Mors arabe de même provenance, pris au même lieu
;

donné par le même officier supérieur,

5821 à 5823. — Cartouchières orientales, relevées de bordures

d'or, d'argent et de soie.

5824 à 5823. — Trois poignards orientaux à poignées et four-

reaux d'argent, dont l'un monté en velours.

5827. — Poignard oriental, poignée d'argent, fourreau en bois.

5828. — Poignard oriental, à poignée de cuivre gravé, manche
en bois sculpté.

5829. — Poignard oriental, lame courbe, manche en bois

tourné

.

Ces six dernières pièces font partie de la collection léguée par M. Gérard,

en 1877.

5830 — Olifant en ivoire ciselé et gravé, de travail oriental ;

monture en cuivre doré. — L' 0"',40.
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XI. SERRURERIE

OBJETS EN FER TRAVAILLÉ. CISELÉ, REPOUSSE

SERRURES VERROUS — nEURTOIRS — CLEFS

5831. — Serrure gothique aux armes de France, en fer dé-

coupé à jour, décorée des figures en haut rcUef de la Foi, de
la Force et de la Tempérance, placées sous des niches d'archi-

tecture ogivale. Sur les angles sont des anges ailés tenant des
banderoles. L'entrée est formée par l'écusson fleurdelisé. — xv*
siècle. H' 0M8.

5832. — Serrure gothique ornée de médaillons en relief sur
les angles avec motifs découpés à jour. Une figure de saint

Pierre en haut relief est placée sur le moraillon et surmontée
d'un dais à jour flanqué de deux pilastres gothiques. — xv^ siècle.

H^0™,18.

583b\ — Serrure de bahut, décorée d'ornements à jour et de
trois figures de saints personnages en haut relief, sous des
niches d'architecture gothique. — xv^ siècle. H' 0™,22.

5834. — Serrure de bahut, décorée de motifs repercés à jour
et de feuilles relevées et découpées. Le moraillon est formé par
une guivre en haut relief. — xv« siècle. L' o^ilS.

5835. — Serrure en fer repoussé et ciselé, provenant du châ-
teau d'Anet, construit par Henri II, et portant les chiffres, attributs

et devises de ce souverain. — xvi^ siècle.

Cette serrure représente un portique à doux colonnes d'ordre corinthien, avec
fronton décoré d'une tète ailée. Sur la frise on lit la devise de Henri II :

DONEC TOTUM IMPLEAT OIBEM [StC pOUr ORBEM).
Le milieu est occupé par l'écu aux armes du roi entouré du collier de l'ordre

de Saint-Michel, et surmonté de la couronne royale. Au-dessous, les chilIVes
du roi et de la reine Catherine de Médicis. A droite et à gauche sont des
croissants enlacés. Près de chacune des colonnes, une figure de femme tenant
une épée ot une torche allumée. En bas règne une ligne d'ornements courants
agences avec des croissants. — H' 0'','21

.

5836. — Plaque de serrure aux chiffres et attributs du conné-
table Anne de Montmorency, entourés de figures et d'ornements
en repoussé du plus beau style, provenant du château d'Écoueu.— XVI® siècle. L' 0'°,'25.

5837. — Serrure en fer repoussé et ciselé. La plaque repré-
sente un combat dans lequel sont engagées seize figures de
guerriers nus, armés de boucliers, de masses, de javelots cl

d'épées. La frise et le bandeau sont couverts d'ornements cou-
rants en fer repoussé, et le fronton présjcnte deux figures couchées
et adossées à un écusson. — xvi® siècle. Il' 0-.26.
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S838. — Serrure décorée d'arabescj nos et de cariatides en fer

ciselé et repoussé, surmontée d'un fronton à mascaron, avec frise

et bandeau chargés de rinceaux. — xvi^ siècle. H' 0'",2i.

rj8'{9. — l'hKjue de serrure en fer repoussé, aux armes de
France supportées par deux génies. — xvi*^ siècle. L' O-'M

5840. — Plaque de serrure en fer repoussé, décorée d'un
écusson soutenu par des figures de génies ailés, avec la devise :

Aplanos. — xvi'' siècle. L' G",23.

58 il . — Pla<juc de serrure en fer repoussé, couverte d'écus-

sons en relief aux armes des 3Iontniorency surmontées de la cou-

ronne sur fond de lauriers. — xvi*^ siècle.

Au-dessus de l'entrée est un écu portant l'aigle debout, les ailes éployées. —
L' 0™,21.

584'2. — Serrure de coffre en fer gravé, décorée de figures etd<.'

rinceaux graves avec motifs repercés à jour et morailion décoré
d'une figure de guerrier de travail analogue. — Travail italien

du xvi° siècle. H' O^IS.

5843

.

— Serrure décorée d'arabesques gravées et repercées à

jour. — Fin du xvi^ siècle. H' 0™,19.

5844. — Grande serrure de maîtrise avec pièces gravées, de

travail analogue et de même époque. — L' O^.se.

5845. — Serrure avec sa clef, en fer repercé à jour, gravé et

ciselé à chimères, avec triple pêne à feuilles découpées. — xvn^

siècle.

Trouvée à Brest et donnée par M. Billard, 1869,

5846. — Grande serrure en fer gravé, à double pêne, montée
sur plaque découpée à jour avec clef du temps à anneau rond et

à panneton repercé à jour. — xvn^ siècle. L'0",30.

5847

.

— Grande serrure, de même époque et d'un travail ana-

logue, avec sa clef du temps, triple pêne, plaque en cuivre gravé

et découpé à jour, montée sur plateau découpé, repercé et gravé.

5848. — Serrure de bahut en fer forgé, décorée de quatre

colonnettes dont une formant morailion. — xvn^ siècle. H' 0",14.

Donnée par M. Dautresme, 1863.

5849

.

— Serrure de coffret à combinaisons, enfer gravé et doré.

— xvn« siècle. L'0^,11.

Donnée par M. Norblin, 1847.

5850. — Grande serrure en fer ouvragé
;
pièce de maîtrise de

la première moitié du siècle dernier.

Donnée au Musée par M. Adolphe Schneider, de Villeneuve-Sainl-Georges,

1860. - L' 0"',46.

5851. — Monture de coffret, composée de la serrure, des poi-

gnées, attaches et charnières en fer. — xvi^ siècle.
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Au niilieii de la serrure, on voit Neptune sur son char traîné par deux hippo-
campes. A droite et à gauche, deux nymphes épanchant leurs urnes dans deux
fontaines. Au-dessus, deux renommées. Au-dessous, le soleil rayonnant.

o852. — Grand verrou gothique en fer forgé, découpé et gravé
;

la targette porte la légende latine ; Ave Maria, graciâplena. —
xv« siècle. L' 0"',bO.

5853. — Verrou en fer repercé à jour et décaré dans le carac-

tère ogival, provenant de la porte de l'évêque Hennequin de
Troyes. — xv'^ siècle. H-- 0™,10.

Donné par M. le capitaine Petit, 1850.

5854. — Verrou en fer travaillé à jour, avec la figure de saint

Pierre en ronde bosse ; sur la plaque est une tête de guerrier
formant bouton sur la targette. — xv^ siècle. H' O^jlO.

5855. — Verrou en fer repoussé aux armes du roi Henri II

de France, provenant du château d'Anet. — xvi^ siècle. H' 0",15.

Donné par M. Chenue père, 1875.

5856 à 5858. — Plaques de verrous en fer repoussé aux armes
de Henri II, roi de France. — xvi® siècle. H' O'-.IS.

5859. — Verrou en fer repoussé et décoré d'arabesques. Au
centre, une tête de lion. — xvi® siècle. H-- 0"-,l5.

5860. — Verrou monté sur plaque en fer repoussé avec figures

de satyres, rinceaux et arabesques en relief. Le bouton de la

targette est formé par une tète de femme. — xvi® sièclt\ H' o^-.is

5861. 5862. — Verrous couverts d'arabesques en fer repoussé,

avec targettes ornées d'un buste de guerrier. — xvi" siècle.

H' 0™,15.

5863. — Verrou couvert de rinceaux en fer repoussé sur fond

rehaussé en bleu. — xvi° siècle. H' 0"',15.

5864. — Verrou en fer repoussé, monté sur un double écus-

son aux armes des ducs d'Orléans. — xvi^ siècle. L' 0'",19.

5865. — Verrou avec plaque en fer repoussé à mascarons, de
forme arrondie sur les extrémités. — xvi^ siècle. IP 0'",12.

5866. 5867. — Verrous en fer repoussé, avec motifs d'arabes-

ques en relief. — xvi" siècle. H' O^jis.

5868. — Plaque de verrou en fer repoussé, avec motifs d'ea-

cadrement en relief. — xvi^ siècle. H' o^.is.

5869. — Verrou enfer repoussé, aux armes de Henri IV, roi

de France; provient du château de Pau. — wii"^ siècle. 1^ 0",12.

5870. — Heurtoir de porte
;
pièce de serrurerie de la piviuière

moitii'î du xV^ siècle.

il est formé par un mulle de lion exécuté en haut reliel et portant l'iinneau
dans sa gueule; auloiir est une bordure de rosaces (luadrilobecs îi jour. —
rni\ennnt de la collcctiou Gércnle. Diam. 0'",20.

5871. — Ileurloir, avec sa pla(|ue en ler repoussé aux armes

30



466 SEUIIL'IIKKIL

de France, siirmonU''u du croissaiil de lleiui II il provenant du
cliûleau d'Aiiot. — xvi* siècle. H' ^",21.

rjHTS. — Heurtoir avec sa plaque en fer repousîié, aux armes
de France, — xvi* siècle. H' 0",27.

5873. — Heurtoir décoré d'un écusson soutenu par deux gé-

nies. — xv!*" siècle. Il' O^.ss.

5874. — Plaque de heurtoir en fer repoussé, aux armes de
France. — xvi° siècle. Il' O",!?.

5875. — Heurtoir en fer décoré d'un mascaron. — xvii*^ siècle.

II' 0"',24.

5876. — Marteau de porte en fer forgé et tourné. — xvii"

siècle.

5877

.

— Poignée de porte en fer travaillé avec feuilles détachées

sur pièces. — xvi« siècle. L' 0'",10.

5878. 5879. — Mascarons de porte en fer repoussé. — xvi*

siècle. H' 0™,17.

5880. — Plaque de porte en fer repercé à jour, provenant de

l'ancien couvent des Mathurins contigu à l'Hôtel de Cluny. —
xYii"^ siècle. H'0"',40.

5881

.

— Cadenas gothique en fer, de forme sphérique, trouvé

dans les travaux du pont au Change, en 1859.
Donné au Musée par M. Bernard, 1859. — H' O^.Oe,

5882. — Cadenas sphérique et clef en fer trouvés dans la

Seine, à Melun. — xv* siècle. Diam. 0",05.

5883. — Cadenas gothique de forme allongée et à coulisse, en
fer incrusté de cuivre

;
pièce de serrurerie orientale. — L' O^iS.

5884. — Cadenas en fer en forme de lis renversé, avec sa clef

repercée à jour. — xvn'^ siècle.

Donné au Musée par M. Billard, 1865.

5885. — Entrée de serrure ornée de deux médaillons à figures

en fer repoussé. — xvii* siècle. L' 0",^.

5886. — Trois entrées de serrures en bronze découpé à jour,

provenant d'un meuble du temps de Louis XIV; l'une d'elles

porte la couronne supportée par les dauphins.
Données par M. Lucien Raymond, 1865.

5887

.

— Chaîne d'attache terminée par un gros anneau for-

mant cadenas et fermant à clef. — xv^ siècle.

Donnée par M. Billard, en 1869.

5888. — Clef antique en fer, trouvée en Auvergne, sur les

terrains de l'antique Gergovia.

5889. — Clef antique en fer, trouvée dans la Seine prè^ du
pontd'Iéna.
Donnée par M Jugier, propriétaire à Paris, en 1862.
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5890. — Clef antique en fer repercée à jour.

Donnée par M. Changea-Longueville, en 1877.

5891 . — Clef antique en bronze.

Donnée par M. Pierre Halter, 1839. — L' O^jOQ.

5892 â 5896. — Petites clefs en bronze trouvées à Paris, en

1863.

Ces lîlefs sont au nombre de cinq ; elles sont d'origine antique et de formes
variées, et ont été données par M. Artliur Forgeais.

5897. — Clef antique trouvée en 1863 dans la plaine de Cha-
rcnton.

Donnée par M. A. Joly, ancien maire de Soisy-sous-ÉtioUes.

5898. — Clef antique en bronze, trouvée dans le fort de Bie-

mon, à Vitrey (Haute-Saône).
Donnée par M. Vauthier Odule, propriétaire^ à Vitrey, 1865.

5899 à 5901. — Clefs antiques en fer et boucle en bronze,

trouvées à Grizy-Suisnes, canton de Brie-Cointe-Robert.

Données par M. Lucien Raymond, 186.").

5902. — Clef antique trouvée près du plateau de Gravelle-

Saint-Maurice.
Donnée par M. Achtsuit, en 1865.

5903. — Clef antique en fer forgé, trouvée à Langres ; la tige

est "-n Cer carré percé d'un trou, les gardes sont repercées à jour.

Donnée par M. Pierre Tliirion, 1857.

590 i. — Clef en fer ouvragé et repercé à jour, trouvée à Bor-

deaux., et d'origine antique. — L' 0"',20.

5905. — Clef antique en fer, avec anneau carré et panneton
brisé. — L' 0°',18.

5906. — Clef antique en fer, avec anneau rond et panneton
repercé à jour.

5907 à 5910. — Clefs antiques en fer et grande clef en tôle

courbée et soudée, de même époque.

Ces sept dernières clefs ont été données au Musée par M. Billard, 1864-1868.

5911. — Clefs des xiv^ et xv° siècles, en fer repercé i jour.

5912 à 5914. — Clefs du moyen âge, en fer, trouvés i\ Enne-
zat (Puy-de-Dôme), aux lieux dits le Pont-des-Archers et La
Chapelle. La dernière porte sur sa tige une figure on bronze.

Donnûos par M. Crouzeix, entrepreneur de serrurerie, à Ennszat, 1874.

5915 — Clef du moyen ûge, en fer, trouvée dans les fouilles

faites pour l'ouverture du clu'miu do fer de Paris à Versailles,

rive gauche, dans la tranchée de Belluvue.

Donnée par M. Alexandre Dubois do l'Eslang, 1874.

6916. — Clef en bronze, repercée à jour, à tige pointue cl

anneau rarré, du xiv" siècle.
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Trouvée dans la Seine à Molun. on IKG'j, et donnée par le service des Ponts et

Chaussées. — L'0"',09.

5917^ — Clef golhique en bronze, du commcncemenl du xv
siècle, avec anneau disposé en forme de bague et s'adaplant au

doigt.

Donnée par M. L. Oeschger, 1861

5918. — Clef de la Grange de Maurepas (Seine-etOise), du

xv** siècle.

Donnée par M. Tiiibault, 1868.

5919. — Clef en fer forgé du xV siècle, trouvée au lieu dit

le Cimetière des templiers rouges, dans la plaine de Vaumoise,

département de l'Oise.

Donnée par M. le baron Felsthamel, 1854.

5920. — Clef en fer forgé, de style gothique, trouvée à Poissy,

dans le cours de la Seine. — xv^ siècle.

Donnée par M. Minel, à Paris, 1857.

5921. — Clef eu fer doré, du xv^ siècle, trouvée en 1820 dans

une petite tour du château de Pau détruite plus tard, en 1836.

5922 à 5932. — Clefs en fer à pannetons à jour, des xv^ et

xvi^ siècles.

Données par M. Billard, en 1867 et 1868.

5933. — Clef en fer, de forme triangulaire, terminée par un

chapiteau que couronnent deux figures chimériques. — xvi»

siècle

,

5934. — Clef en fer, terminée par un chapiteau que cou-

ronnent deux chimères. — xvi^ siècle.

5933, — Clef en fer, en forme de trèfle, terminée par un
chapiteau et deux chimères. — xvi^ siècle.

5936

.

— Clef en fer, de forme triangulaire, travaillée et repercée

à jour. — xvi^ siècle.

5937

.

— Clef en fer, travaillée à jour et terminée par deux fi-

gures chimériques. — xvi*^ siècle.

5938. 5939. — Clefs en fer, trouvées dans les ruines du châ-

teau de Chavagnac (Dordogne). — xvi« siècle.

La première a O^/U de longueur, et son anneau est travaillé à jour. La
seconde est longue de O^Jl, et l'anneau est façonné en forme de double S.

— Données par M. Alexandre de Bosredon, 1859,

5940. — Clef de serrure, en fer travaillé à jour et richement

ciselé. — xvi^ siècle.

5941

.

5942. — Clefs en fer, travaillées à jour, à pannetons dé-

coupés — xvi^ siècle.

5943. 5944, — Clefs en fer à panneton fermé, évidées à l'in-

térieur. — xvi'= siècle.

Données par M. Lucien Raymond, graveur, 1865.
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594o. — Petite clef du xvi'' siècle à panneton court el à quatre
dents.

Donnée par M. Billard, 1870.

5946. — Clef en fer forgé, montée sur tige en cuivr-î, trouvée
dans la plaine de Vaumoise, département de l'Oise. — xvn^ siècle.

Donnée par M. le baron Feisthamel, 1854.

5947.— Clef enfer repercé à jour à panneton découpé. — xvII^
siècle.

Trouvée à Clichy et donnée par M. Sebret, 1847.

5948. — Clef de meuble en fer à panneton découpé et repercé
à jour. — xvn'^ siècle.

Donnée par M. Huchot, commissaire à Enghien, 1846.

5949.— Grande clef en ter, à panneton repercé à jour. — xvn^
siècle.

5950. — Clef triangulaire en fer, à panneton à jour. — wn"
siècle.

5951. — Clef passe-partout, à double panneton, avec gaine

mobile couverte d'arabesques ciselées, aux lettres M LN — xvii'^

siècle.

6952. — Clef en fer de l'ancienne prison des 3Iadclonnettes à

Paris, à panneton découpé à jour, anneau plat. — xvii'^ siècle

L' O-^IQ.

Donnée par M. Bon, 1870.

5953. — Clef de meuble en fer, travaillée à jour et terminée par

une couronne de duc supportée par deux chimères. — xvn*

siècle.

5954. — Clef de coffret, en fer ciselé et repercé à jour, pro-
venant du château de Pau. — xvn« siècle. L' o™,07.

5955. — Petite clef de coffret, en fer travaillé à jour, ornée
d'une couronne ducale. — Règne de Louis XIV.

5956. — Clef en fer avec anneau de cuivre repercé à jour. —
xvn'' siècle.

Trouvée dans la Loire à Orléans et donnée par M. Billard, 1869.

5957. — Petite clef de coffret avec anneau ouvragé, repercé à

jour et ciselé. — xvn® siècle.

5958. 5959. — Clefs de coffre, en fer forgé, avec pannetons
découpés à jour. — xvn" siècle.

5960. — Grande clef du xviu" siècle, avec anneau ciselé et tra-

vaille ù jour.

5961. — Petite clef de même époipie et d'un travail analogue.

Ces cinq dernières ciels ont été données par M. lîillani, 18G7-lSti9.

5962. — Clef en fer poli, portant le cliillVe couronné du roi
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Louis XVI. L'anneau csl fermé et préscnle un double cadran, l'un

aux divisions des heures, l'autre h celles des minutes.

Cette clef a <'M donnée par le roi à M. le roarauis d'IIerbouville. et ofTerlo

au Musée par M. Hoger en 1857.

5963. — Clef des petits appartements de Fontainebleau en ter

gravé et poli, avec double panneton et coulant doré. — xvii*

siècle.

CeH°. clef, en forme de pnsse-partout. porte un coulant sur lequel on lit: LE
KOY, en lettres prenant relief sur fond d'or, tlelte clef avait été conservée par
Kiesener, l'ancien garde des appartements, aïeul du peintre dece nom. et c'est

de lui q e la tenait M. le baron Feuillet de Conches qui en a fait don au Musée
en 1870.

5964. — Clef de chambellan en fer ciselé et doré. — xvni*

siècle.

Elle porte une couronne surmontée de la croix avec un écusson portant d'un
côté les lettres FA, — de l'autre un monogramme composé de plusieurs lettres

enlacées. L'anneau àjour a la forme d'un c(jeur.

5965. — Clavandier du moyen âge en fer forgé et ciselé.

5966. — Cadenas de la- même époque en fer, de forme ar-

rondie.

Ces deux pièces ont été trouvées ensemble, dans les travaux de Paris, 1845.

6967. — Clavandier en fer ciselé à figures enlevées en relief sur

fond d'or. — Bel ouvrage de serrurie du règne de Louis XV,
Le crochet porte la figure de la Vierge tenant l'Enfant Jésus, ciselée en relief

sur fond forme par une coquille rayonnante et rehaussée d'or; a")-dessousest une
figure allégorique d'une exécution analogue. L'anneau, à porte-mousqueton, est

décoré de rinceaux enlevés en relief en 1er ciselé et poli sur fond d'or.

5968. — Fac-similé en fer d'une clef de l'ancienne abbaye de
Montier-en-Der.
Donné par M. Jules Simonnin, de Montier-en-Der, 1877.

5969. — Estampage d'un marteau de porte gothique, prove-

nant d'une maison à Bayerdiesen, près du lac d'Ammersee (Haute-

Bavière).

Donné par M. Wolgang Knussmann, de Mayence, 1869

5970 à 6057. — Legs fait au Musée par le baron Des Mazis.

Par testament, en date du 2b octobre 1866, fait à La Métairie, com-

mune de Saint-Marc-du-Désert, canton de YilIaine-le-Jubel, et déposé

chez M. Leterrier, nolaire à Gesvres, M. ie baron Des Mazis a donné

et légué au Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny tous les objets

précieux réunis par ses soins et se rattachant à la haute serrurerie des

xv«, XVI* et xvn« siècles, ainsi que tous les coffres et coffrets en fer

damasquinés d'or et d'argent faisant partie de sa collection.

Ces objets précieux qui ont été choisis par M. le baron Des Mazis

avec un goût éclairé, sont au nombre de quatre-vingt-huit et repré-

sentent une valeur considérable; nous avons voulu rendra hommage
au généreux collectionneur en réunissant toutes les pièces provenant

de sa collection dans des vitrioe» spéciales ; nous ferons de même
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lour la description de ces objets, en les présentant à pari, sous une
îiême série de numéros, de 5970 à 6037.

5970. — Collection Des Mazis. Serrure du xv'' siècle, prove-
nant d'un bahut et richement décorée défigures et d'ornements
l'architecture.

Au centreest la Ogure du Tout-Puissant tenant en main le globe surmonté
le la croix; il est entouré des apôtres dont quatre garnissent les niches élé^
j,'antes des contreforts qui forment piliers; trois sont placés au-dessous dans
ies bases des mêmes contreforts et les cinq aut-'-es occupent la série des niches
formant l'étage inférieur de la serrure. Au-dessus du tympan qui est éléf^am-
ment orné et renferme une rosace d'une belle exécution, se trouvent deux cava-
liers montés sur des animaux chimériques et la crête de l'entablement se
rattache au inoraillon par deux têtes de lion. Le moralllon lui-même est à dou-
ble patte composée des deux contreforts, et c'est par l'abaissement d'une des
figures d'apôtres placées dans le bas que se produit l'ouverture donnant passage
à la clef. Cette pièce est un chef-d'œuvre de serruriedu xv= siècle et étaitre-^ar-
dée comme un des lleurons de la collection Des Mazis. — H''0"',24;L''0'^16

5971. — Même collection. Serrure provenant d'un bahut alle-

mand du xv^ siècle, ornée de ligures en ronde bosse, de niclies

et d'ornements en haut relief.

Au centre, la figure de saint Jean ; d'un côté, celles delà Vierge portant l'En-
fant Jésus et de saint Jacques; de l'autre saint Pierre et sainte Barbe. Dans la

frise du bas sont des animaux chimériques et, aux quatre coins, les clous sont
figurés par des chérubins ailés, ainsi que l'entrée de la serrure. — H' O" 21 •

L' 0"",17. '
'

5972. — Même collection. Serrure de coffre en fer forgé et

repercé à jour; travail français du xv^ siècle.

Le moraillon porte la figure de saint Pierre au-dessus de l'écusson aux armes
de France surmonté de la couronne. — H' 0"',20; L"" O",!?.

5973. — Môme collection. Grande plaque de serrure en fer

fondu, ciselé et repoussé du xvi^ siècle; combat de fantassins et

de cavaliers.

Le sujet est encadré dans des frises ornées de feuilles, de guirlandes et de
mascarons en relief. Deux faunes, homme et femme, formant cariatides sur les
côtés et un mutle de lion occupent le milieu du tympan. — H'^ 0'°,25; L'' 0" 24.

5974. —Même collection. Serrure eu fer fondu et ciselé à la

date de 1573, enrichie de cariatides, de figurines chimériques
ailées à têtes d'hommes, de rinceaux et de cygnes.
Au centre est une petite figure de guerrier^ tète casquée, l'épée dans la main

droite, le tjOuclier au poing gauche ; ce motil, ainsi que les deux cariatides qui
le flanquent, conservent encore des traces de dorure. Au-dessous est lilacé
l'écusson en relief qui porte la date de cet intéressant ouvrage do serrurerie.
L'intérieur du mouvement est lui-même orné d'un mascaron et de motifs en fer
ciselé et doré. — H' 0'",17 ; L' 0"',li,

5975. — Même collection. Grande serrure en fer cisèle, reperce
à jour et gravé, sorte de pièce de niaitriso d'une remarquable
exécuiion. — xvn° siècle. H' 0™,22; L' 0™,u.

597G. — Même collection. Clef de la serrure ci-dossus, bel
ouvrage de serrurerie.

L'anneau est enrichi do ciselures d'un travail remai-quable, têtes en rondo
bosse, groupe de Heurs et de fruiLs, etc.; un charnaùnl raoUf formOdodoux
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chimères ncconjjlées occufio l'intérieur de l'anneau, découpé et ciselé à jour.— L' 0'",18.

5977. — Suite de la collcclion Des Mazis. Serrure de même
épo(juc cl d'un travail analogue, fer gravé, repercé à jour, avec
mouvement ;\ quatre pênes.

Les gravures rejtrésenlent des mascarons et des arabesques. Au revers, un
granii niascaron ailé. Celte pièce est signée : A Aix par lialtazr l'ical iC09.

A l'extrémité de la serrure sont deux fleurs de lis décuupéesàjour. — II' 0'".19'-

1/ 0",09.

5078. — Même collecnon. Grande serrure à quatre pênes dont
un verrou uni, découpée à jour, avec clef terminée par un anueau
rond. — Ouvrage du xvii« siècle. Il' O-^lS; L'O-'iSa.

5979. — Même collcclion. Grande serrure d'époque analogue
en 1er uni, à quatre pênes. — II' 0'",22; L' O-^AS.

6980. — Même collection. Grande clef appartenant à la ser-

rure précédente, forage triangulaire, panneton découpé à jour,

anneau ciselé portant deux têtes de lion qui sortent des feuillages

et reposent sur le nœud de la clef. — xvii* siècle. L' 0",19.

5981

.

— Même collection. Petite serrure carrée avec entrée

simulant un portique aux pilastres accouplés, intérieur gravé et
' découpé à jour. — Ouvrage de la fin du xvi'= siècle. H' 0"',09;

L' 0-,15.

5982. — Même collection. Moraillon d'une serrure du xvr
siècle, de forme architecturale, composé de deux colonnes canne-
lées qui supportent un fronton dans le caractère des monuments
du temps. — H' C/IQ.

5983. — Môme collection. Verrou en fer repoussé, estampé
et repercé à jour ; arabesques. La targette est formée par une
lêle de guerrier casquée. — xvi^ siècle. H'0",16; L' 0"'.08.

5984. — Même collection. Verrou en fer repoussé repré-
sentant un motif d'encadrement duquel sort la targette figurée

par une tête de lion; au-dessus, un génie tenant en mains l'épée

et le sceptre. — xvi'' siècle. H' 0'",15; L'O^jOT.

5985. — Même collection. Plaque d'un verrou d'une décora-
lion analogue et de même époque. — H'-0'°,14; L'0",06

5986. — Même collection. Verrou en fer repoussé portant un
cartel duquel sort le bouton de la targette, accompagné de deux
fleurs de lis. — xvi« siècle. H' O^/IS; L' O-^.O?.

6987 .
— Même collection. Contrefort de pilier d'une serrure

du XV* siècle en fer ciselé, flanqué de clochetons à bases taillées.

Il porte une niche dans laquelle un saint personnage se tient debout; près de
loi, un animal chimérique accroupi sur le montant du clocheton principal; au-
dessus, une flèche à jour surmontée de clochetons accouplés. — H' O^AS.

5988. — Même collection. Grand marteau de porte, en fer

forgé et ciselé, terminé à son extrémité intérieure par un niasca-

ron barbu. — xvii* siècle. H^ 0",30.
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5989. — Suite de la collection Des Mazis. Grand marteau dt;

porte en fer forgé et ciselé, décoré de mascarons et de femmes
sortant des rinceaux de feuillages. — xvii^ siècle. H'0-,26.

5990. — Même collection. Marteau de porte en fer forgé,

décoré de rinceaux et de guirlandes de fleurs et do fruits ; au

bas, un mascaron grotesque en ronde bosse. — Fin du xvi^

siècle. H' 0",23.

5991. — Même collection. Marteau de porte en fer forgé et

ciselé, composé d'une tête d'animal chimérique se terminant par

une tête d'oiseau au long col. — Ouvrage du xvi^ siècle. H-- O^.aa.

5992. — Même collection. Marteau de porte en fer forgé,

composé de deux figures de femmes couchées et sortant de feuil-

lages qui forment rinceaux. — xvi^ siècle.

Au bas, une tête de lion ; l'attache est composée d'une couronne de feuilles

de laurier. — H' O^^Q.

5993. — Même collection. Marteau de porte en fer forgé, com-
posé de branches rustiques enlacées et réunies par un nœud ciselé

et gravé. — xvi^ siècle. U'0™,10.

5994. — Même collection. Poignée de porte en fer forgé com-
posée d'une figure chimérique à corps et à tête de femme coiffée

de plumes et les ailes déployées. — xvi^ siècle. H"-0"',25.

5995. — Même collection. Marteau de porte en fer forgé, figure

de satvre accroupi sur un mascaron grotesque. — Ouvrage du
xvi= siècle. H' o™,!?.

5996. — Même collection. Marteau déporte en fer forgé à face

plate avec motifs formant S. — xvn"' siècle. H'-O™,!?.

5997. — 3Iême collection. Clef en bronze, d'origine antique,

avec panneton divisé en trois parties et contre-panneton repercé
à jour ainsi que l'anneau. — L' O^jlB.

5998. — Môme collection. Clef de cadenas avec anneau carré,

tige et panneton plats découpés à jour. — xv^ siècle. L' o^.io.

5999. — Même collection. Clef en bronze foré avec panneton
découpé. — xv^ siècle. U' 0™,07.

6000. — Même collection. Grande clef à poignée carrée repercée
à jour, ciselée et gravée ; ouvrage du xvi^ siècle.

Lescjuatre faces de la poignée sont ornées de rinceaux d'un élégant dessin el
se rejoignent à la clef par un nœud l'orme de spirales travaillées ù jour dont les

faces oxlérieures sont décorées de mascarons chiniériiiucs. Le panneton est

repercé à Unes lames et se rattache au nœud par une garcle également repercée
à jour. Quatre rinceaux Dnement ciselés dans la niasse ijartent des angles de la

pdignée et se réunissent en faisceau. Ce bel ouvrage île serrurerie est d'une
élégance qui ne le cède qu'à la perfection du l'exécution. — L' 0'",15.

6001. — Même collection. Clef de forme analogue en fer

repercé à jour et présentant également une grande habileté

d'exécution, même épotjuc; sur la garde, les lettres N P, gravées
en creux. — L' 0™,12.
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G002. — Suite de la collection Des Mazis. Clef plus petite, de

même l'orme et (l'exécution à peu près analogue; même époque.
— L'0'",10.

6003. — Même collection. Clef Ji tige triangulaire et courte,

montée sur un beau chapiteau à l'euillesque couromie un anneau
com[)osé(ledeuxguivres en ronde bosse et aux ailes déployées.

— XVI* siècle.

Très bel ouvrage de serrurerie et de ciselure prise dans la masse; les détails

du chapiteau sont traités avec une rare perfection. — L' O^jlB.

6004. — Même collection. Petite clef du xyi"^ siècle, avec

anneau composé de deux chimères aux ailes déployées, liées

par le cou à un balustre orné de raascarons et terminé par un
anneau.

Celle belle clef, qui conserve encore de nombreuses traces de dorure, est con-

sidérée comme un des chefs-d'œuvre du genre. L'anneau repose sur un élégant

chapiteau et le panneton est repercé à jour par 1 imes serrées. — L' 0'".Û'J.

6005. — Môme collection. Clef avec anneau ciselé à feuilles,

monté sur chapiteau d'ordre dorique. — xvi® siècle. L'0^,11.

6006. — Môme collection. Grande clef à tige triangulaire, sur-

montée d'un chapiteau h feuilles ; l'anneau est formé par deux
dauphins accolés à une fleur de lis et portant une couronne

;

panneton à jour. — Fin du xvi^ siècle. L-- Q'»,22.

6007. — Même collection. Clef triangulaire en forme de cœur,

avec panneton à jour; anneau à la couronne de France supporlée

par des dauphins enlacés et deux têtes chimériques sortant de

rinceaux. — Fin du xvi^ siècle. L'- O'-jls.

(3008. — Même collection. Grande clef du coffie n*» 6054 avec

anneau, balustres ciselés à jour et panneton repercé. — xvii* siècle.

L'O-,18.

6009. — Même collection. Clef triangulaire avec anneau ciselé

à jour en ronde bosse et décoré de deux animaux chimériques à

têtes de chèvres. — Beau travail de la fin du xvi^ siècle. L' 0™,17.

6010. — Même collection. Clef triangulaire avec anneau monté
sur chapiteau à feuilles et composé de deux figurines couchées,

terminées par des rinceaux de feuillages; même époque. —
L' 0™,lb.

6011. — Même collection. Clef du xvn* siècle, avec anneau
travaillé à jour et portant dans un cercle perlé un chevron et

trois ancres, le tout surmonté d'une couronne. — L' 0-,13.

6012. — Même collection. Clef de même époque avec tige et

anneau finement ciselés à feuilles, panneton courbe enrichi de

gravures. — L' 0"^^.

6013. — Même collection. Clef avec anneau ciselé à jour por-

tant un animal chimérique à deux têtes et à quatre pattes. —
xvn^ siècle.

Au centre est une croix couronnée, placée sur un cœur et soutenue par

deux bras. — L' O^ili.
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6014 — Suite de la collection Des Mazis. Clef en fer forgé,

ivec anneau plat repercé à jour, portant dans son centre un aigle

I iix aîles déployées autour duquel se répètent quatre fois les lettres

1' R F, le tout surmonté d'une couronne fermée. — xvn® siècle

L' 0-,I4.

6015. — Même collection. Clef double, appelée pasne-purtout,

avec garde ciselée et repercée à jour et pannetons gravés. —
xvii^ siècle. L^ 0"-,13.

6016. — Même collection. Clef avec poignée renflée et com-
posée de chevrons évidés et travaillés à jour ; l'anneau est ciselé

et repercé à jour. — xvn^ siècle. L' o™,!!.

6017. — Même collection. Clef avec anneau en forme de
fleurs de lis, découpées à plat. — xvii^ siècle. L' O^jOS.

6018. — Même collection. Clef triangulaire, avec anneau et

à double balustre. — xvi® siècle, LO" ,lo

.

6019. — Même collection. Clef de tabernacle, avec anneau
ciselé à jour, aux chiffres enlacés AM, Ave Maria. — yvh^ siècle.

L' 0-,06.

6020. — Même collection. Petite clef de meuble, avec anneau
trilobé. —xvii« siècle. L' 0'",G6.

6021

.

— Même collection. Clef forée avec anneau ciselé et re-
percé à jour, portant sur ses deux faces un double écusson d'ar-

moiries. — xvii*^ siècle. L' o^.ia.

6022. — Môme collection. Clef à tige fuselée et guillochée
avec anneau plat et découpé à jour, surmonté d'une couronne. —
Ouvrage du xvn* siècle. L' Q"',\Z.

6023. — Même collection. Petite clef de coflre avec anneau
découpé à jour. — xvii^ siècle. L' 0",08.

6024. 6025, — Même collection. Petites clefs de coffrets avec
anneaux découpés à jour et formant quatre lobes. — xvii'' siècle.

L' 0'",05.

6026. — Même collection. Petite clef de même provenance,
anneau plat découpé à jour et portant une croix -^ son centre. —
L' Q'-fih.

6027

.

— Même collection. Clef de coffre, en fer ciselé et repercé
à jour. — XVII'' siècle. L' O"-,!!.

6028. — Même collection. Clef de coffre; panneton cl anneau
à jour ; même époque. — 1/ 0™,13.

6029 à 6031. — Même collection. Clefs de coffre avec anneau
rond et panneton repercés à jour. — xvii"^ siècle. L" d-.vi à o-^.oo.

6032. — Même collection. Grande et belle clef avec anneau
ciselé et découpé à jour aux armes do France et de Savoie, sui"-

montée do la couronne ducale. — xviii* siècle.

La base de la tige porte égalonioot les fleurs de lis et lu croix. — L' 0-,14.
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G033. — Suite de la collection Dos Mazis. Clef de môme époque
cl d'un travail analogue, portant à l'anneau un écussou d'armoi-
ries à double face, avec couronne et bandeau rehaussés d'incrusla-
lions en or. — xvni'^ siècle. L 0'",09.

603i. — Même collection. Petite clef ciselée et cannelée, avec
anneau portant un écusson d'armoiries découpé à jour, surmonté
d'une couronne et flanqué de deux palmes.— xvni'^ siècle. L' 0-,06.

6035. — Même collection. Clef forée, à tige double, avec
anneau en fer ciselé et gravures sur la tige; règne de Louis XV.— L' 0"-,15.

6036. — Même collection. Clef à panneton ouvert, avec anneau
ciselé à jour dans le style rocaille. —Règne de Louis XV. L'O^lS.

6037

.

— Même collection. Poinçon en fer avec anneau découpé
à jour en forme de cœur. — xvn^ siècle. L' O-'ilS.

6038. — Même collection. Crochet de ceinture en fer ciselé et

découpé à jour. — xvn^ siècle. L' O^.IS.

6039. — Même collection. Crochet de ceinture avec ressort

à porle-mousqueton. — xvn*^ siècle. L' O^.U.

6040. — Même collection. Tire-bouchon avec anneau découpé
à jour en forme de rose. — xvn'' siècle. L' O"-,!!.

6041

.

— Même collection. Tire-bouchon à système, en fer, avec
garde-bouchon. — xvii* siècle.

Ce système est celui des lire-bouchons anglais brevetés de nob jours. —
L' 0-",10.

604ïi. — Même collection. 3Ioulin à café en fer gravé ; sur les

côtés sont les figures du Printemps, de l'Été, de l'Hiver et de
l'Automne. — xvin^ siècle. H' O'^jlô.

6043. — Même collection. Encadrement en fer découpé à jour
et ciselé; feuilles et rinceaux. — xvii^ siècle. H' 0"",1I; L' O",!!.

6044. — Même collection. Garde d'épée: hon menaçant, fer

ciselé en ronde bosse. Les quillons sont formés par des ani-
maux chimériques. — xvii^ siècle. L' O",!!.

604o. — Même collection. Crochet en fer à balustre. — xv*
siècle. — L' 0",19.

6046. — Même collection. Applique de marteau de porte en
fer gravé. — Règne de Louis XIV. L' 0",16.

6047. — Même collection. Canon de serrure, foré, avec tige

intérieure en forme de fer de lance. — xvn« siècle. L' O-^.og.

6048. — Même collection. Potence montée sur tige en forme
de marteau d'armes surmonté d'une fleur de lis et portant une
rallonge mobile pour éloigner ou rapprocher le flambeau ; ou-
vrage de serrurerie repoussé, forgé à jour et ciselé sur double
face. — xvii« siècle. L' o^.ôT.
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6049. — Suite de la collection Des Mazis. Règle en fer gravé,

portant sur chacune de ses faces les divers épisodes de la Vie et de
Ja Passion du Christ, avec les légendes expliquant les sujets.

Sur l'une des faces: la Passion, le Jardin des Olives, le Calvaire et l'Ange
Gabriel avec la légende :

Quand j'y vois la passion de mon Sauveur 1 Jésus au jardin des Olives fait son oraison
Hélas je frémis dans mon coeur 1 Souffrent les douleurs de la Passion.

Au revers :

très cher Serviteur
Quand ce poltrait te verra
En imitant Gabriel l'Ange
De bon coeur me saluera
— Qui veut après la mort la vie

De suivre Jésus lui faut avoir l'envye

Or mon Jésus je ne peux vivre
Sy mon coeur meurt, ces pour vous suivre
— Dieu bénisse mon coeur
Et mon petit labeur
Et ma première pensée
Tout le reste de la journée.

Malheureusement Vaxilenr de ces vers ne nous a pas légué son nom. —L' O^jSS.

6050. — Même collection. Coffret gravé d'Allemagne, avec bor-
dures, médaillonsd'applique, poignée et entrée de serrure en fer

gravé et doré ) serrure et mouvement à secret. — Bel ouvrage
de serrurerie du xvi^ siècle.

La décoration se compose d'entrelacs courants, de rinceaux et d'arabesques— H-^ 0"',15
; L' 0^,13.

60ol. — Même collection. Coffret en forme de bahut, à cou-
vercle rond, en fer damasquiné d'or et d'argent. — Beau tra-
vail du xvi^ siècle. ^
Chacune des deux faces principales est divisée en deux motifs représentant

des pulais et des paysages avec bordures d'arabesques. La même cisposition
se reproduit sur le couvercle, et les extrémités sont décorées de sujets analogues.
Mouvement à secret et à combinaison. — H' 0"',1'2

; L' 0'',{b.

605^. — Même collection. Coffret de forme analogue, enfer
damasquiné d'or et d'argent, portant dans les médaillons qui
décorent ses compartiments les figures des dieux, des déesses
et des nymphes au nombre de dix, en damasquine d'or. Mou-
vement à combinaison. Ouvrage italien du xvi* siècle. —
II' O"-,]!; L' (i"db.

6053. — Même collection. Coffret écritoire en ter damasquiné
d'or et d'argent. — xvn« siècle.

Sur le couvercle, une plaque d'argent repoussé et ciselé représentant un
triomphe d'Alexandre et des cavaliers en naut relief d'argent rehaussé et
damasquiné d'or

;
l'intérieur du colTret, les côtés, le dessous sont entièrement

dama3(iuinés d'or et d'argent. Dans la partie intérieure du bas-relief, sur un
rocher, on lit les caractères tracés au pointillé: A: Uistenhs. — H^O™!!-
L'0",11, ' '

6054. — Même collection. Grand coffre en fer forgé, à quatre
faces et h couvercle avec coins abattus, couvert li'ornemcnts
et d'attributs en fer de haut relief, forgés et appliqués. — xvn'
siècle.

La face principale représente une double arcature dont les piliers sont sur-
montés d'écureuils et d un chien en ronde bosse; sous les arceaux sont dea
vases de llours en haut relief avec i\os Heurs et des bouquets en repoussé. Les
faces latérales portent des anses mobiles rattachées par une élégante orneinen-
talion. Le couvercle est également orné de rinc^nux avec a:otils en haut reliel
et de C enlacés.
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L'intérieur est muni d'une serrure à secrel d'une exécution remarquable. Ce
beau cod're n'a pas moins de 0",90 de longueur sur 0'',50 de largeur el Û",4»
de hauteur.

GOoo. — Suite de la collection Des Mazis. Ri-gle ou raclette

à poignée cviclée, ornée do figures cl d'arabesques ciselées sur

les deux faces. Ouvrage moderne. — L' o-.is.

6050. — Même collection. Ciseau de tourneur à double tran-

chant, avec tige ornée de branches et de feuillages gi'avés. —
Fin du xvi" siècle. L' 0"',2l.

60o7. — Même collection. Lampe en fer à trois becs, à cro-

chet de suspension et abattants, ciselés et découpés à jour. Cou-
vercle à verrou et à charnière. — xvn® siècle. H' 0"',4u.

Tous les objets ci-dessus désignés depuis le n° 5970, proviennent du legs

fait au Musée par le baron Des Mazis, en 1866.

OBJETS EN FER FORGÉ, CISELÉ, GRAVÉ, REPOUSSÉ, ETC.

6038. — Grand chandelier en fer forgé, gravé et repoussé,

portant trois couronnes de lumière travaillées à jour, à arcatures

ogivales, et monté sur un pied élevé dont la tige est suj..porlée

par trois griffes ouvertes. — Ouvrage français du commencement
du xiv^ siècle. H' 2'",45.

60o9. — Grand chandelier de lutrin disposé pour recevoir

cinq lumières, monté sur tige en fer cannelé, avec pied à trois

branches décorées de feuilles relevées sur pièces. — xv^ siècle.

II' l-,75.

6060. — Pupitre de chapelle pour la lecture de l'Épître, en

l'er forgé et tordu en forme d'X, avec baiide ciselée et repercée à

jour. — xv^ siècle.

Il a conservé ses sangles et sa garniture du temps. — H' l'",64.

6061

.

— Panneau de grille en fer forgé et articulé en forme
de réseau mobile. — Ouvrage italien du xv^ siècle.

Cette grille, curieux et rare spécimen d'un genre de fabrication en honneur
dans le nord de l'Italie au xv siècle, est d'un travail analogue à celle du
monument des Scaliger de Vérone: elle provient de la même localité — H' O^.GS.

L' O^.SS.

6062

.

— Panneau d'une grille du xiv^ siècle, en fer forgé, à rin-

ceaux. — H' 0°,3l.

6063. — Fragments d'appliques de portes, en fer forgé duxin*^

siècle.

6064. — Grand coffre en fer forgé du xiv^ siècle, avec ap-

pliques, clous en relief, serrure; bel ouvrage de serrurerie. —
H'O-,92; L'l"",50.

,

6065. — Coffre en fer à couvercle cintré, forme de bahut
gothique sur pieds, cerclé de bandes de fer découpées à jour et
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flanqué de contreforts sur les faces et sur les côtés. — xiv^ siècle.

H' 0",20; L' 0"',22.

6066. — Coffret en fer à mailles à jour, avec serrure on saillie.

— XV* siècle. L' O-^OT; H' 0°',04.

6067. -^ Coffre en fer découpé,à mailles à jour, avec serrure
en saillie. — xv^ siècle. L' 0"',22

; H' O'-jao.

6068. — Coffre en fer découpé, à mailles à jour, avec serrure
en saillie. — xv^ siècle. L' o-^^g; H'0"',10.

6069. — Petit coffret décoré d'ornements découpés àjoursur
paillon, serrure en saillie, doublure en bois. — xv® siècle. L' O-,!!

;

6070. — Coffret en bois, couvert en peau et cerclé de bande-
lettes de fer, avec serrure eu fer ouvré. — xv'^ siècle.

A l'intérieur, une image gravée sur bois et coloriée, à la date de 1386, repré-
sentant l'Apparition de la vierge. — Longueur du coffret, O^jSS. Donné par
M. le docteur Puech, de Narbonne, 1861.

607 1

.

— Petit coffret en fer du xv^ siècle, à couvercle bombé,
en cuir couvert de lames de fer. — L' O-",!!.

Donné par M. le capitaine Petit, 1847.

6072. — Grand coffre en fer, avec serrure richement ouvragée
à l'intérieur, et rehaussée de gravures au trait; l'extérieur est

bardé de doubles lames avec poignées; ouverture à secret et

double attache à pattes. — xvi® siècle. L« l"; L' 0'^,b2.

6073. — Coffret en fer gravé d'Allemagne, couvert d'arabesques
et de sujets tirés de l'Écriture, avec des personnages en costumes
du XVI® siècle. La seiTure est très ouvragée à l'intérieur.— L'' 0'°,20

;

H' 0™,12.

6074. — Coffre de forme carrée, couvert d'arabesques, en fer

gravé d'Allemagne. — xvi^ siècle. H' 0"',12; L' 0-,20.

6075. — Coffret en fer gravé d'Allemagne, décoré de sujets à

figures. — xvi'' siècle, il' 0"',t2.

Figures de la sainte Vierge, de saint Michel et d'un personnage en costume
du temps tenant en main une corne à boire, le tout au milieu d'arabesques.

6076

.

— Coffret à poignée, en ier gravé d'Allemagne, décoré
de sujets de chasse. — xvi® siècle. H' O^.IG.

6077. — Coffret en fer gravé, d'Allemagne, décoré d'oiseaux
chimériques, avec poignée. — xvi' siècle.

Donné par M. llouargue, graveur, 1853. — 11' O^iCS; L' 0",15.

6078. — Coffret à poignée, sur pied, en fer gravé d'Allema-
gne, décoré de figures de lansquenets, de femmes et de joueurs
d'instruments eii costumes du temps. — xvi° siècle. H' 0'»,lo.

6079. — Petit coffret en cuir ouvragé, et pi(iué au petit

point, garni en fer poli. — xvi" siècle.
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G080. — CoffrcL en fer, porlanl sur son couvercle trois écus-

sons dont le prinripal présente des armoiries eiracées, avec bor-

dures découpées à jour et appliquées. — xvi" siècle. L' O^^iO.

(5081. — Coiïret allemand en fer décoré de peintures à l'huile

qui représentent des personnages du xvii® siècle : un seigneur et

sa dame. — n'0-,08; L' 0™,17.

G082. — Coffret en cuir, orné d'animaux relevés en bossage,

avec monture en cuivre estampé, ciselé et gravé; travail allemand

du XVI'' siècle. — L' O-^.SO.

6083. — Coffret allemand en fer peint et décoré de sujets de

chasse, sur pieds à jour. — xvii® siècle. H' O-jlo.

6081. — Coffret en cuivre estampé. — xvn« siècle.

Donné par M. le capitaine Petit. — H' O^IS; L' 0°,33.

608o. — Grande plaque en fer repoussé et ciselé, ayant la

forme d'un trapèze. La Mort de Cléopûtre. — xvi<= siècle.

Le sujet est renfermé dans un cadre ovale, entouré d'ornements et de masca-

rons dans le style de la renaissance. La bordure porte l'inscription suivante :

CUM SUBUT MORTISLEGES ANTONIUS ATRjE— SERPENTIS MORSU SESR CLEOPATRA

NECAVIT.
(Lorsque Antoine subit les lois d'une mort cruelle, CléopAlre se tua par la

morsure d'un serpent.) — U' 0"',39.

C086. — Fermoir d'escarcelle, en fer ciselé, d'une grande finesse

d'exécution. Lotli et ses filles, médaillon entouré d'arabesques et

de figurines. — xvi^ siècle.

Les branches du fermoir sont teriiunées par des figures chimérique,'»,suppor-

tant une corbeille remplie de fleurs et de fruits. — H"" O^/ie.

6087. — Fermoir d'escarcelle en fer, décoréde figures et d'ara-

besques. — xvi^ siècle. H' O™,!?.

6088. — Petit fermoir d'escarcelle en cuivre doré, avec orne-

ments niellés. — Ouvrage italien du xvi^ siècle. H' 0",08.

6089. — Fermoir d'escarcelle en fonte de fer, décoréde fi-

gures et d'arabesques. — Modèle du xvi^ siècle. H' 0'",i4

6090. — Applique de ceinture formant anneau de fermoir,

fer ciselé et repercé à jour en forme de rosace, travail d'une

grande finesse d'exécution. — xiv^ siècle. H' 0".05.

Ces deux objel? ont été trouvés en terre et donnés par M. Billard, 1838.

6091. — Boucle ou crochet d'habillement, orné d'une figure

en bronze de page en costume du temps, à pourpoint ouvert, et

chaussé de poulaines, les pieds reposant sur un masque de lion.

— xv« siècle. H' 0",09.

6092. — Drageoir en fer ciselé, avec couvercle damasquine

d'argent sur fond doré : le Char de Vénus traîné par les Amours.
— Fin du xvi^ siècle. L' o™,06.

6093. — Drageoir en fer avec ornements en argent sur fond

noir. -~ xvn*" siècle. L' 0™,1G
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6094. — Plaque provenant d'un drageoir du xvn^ siècle, en

acier ciselé. Figure de Diane, entourée d'arabes,[ues. — L' O'-jOg.

609o. — Écritoire en fer poli incrusté d'argent. Travail de

Venise. — xvi^ siècle. H' O^OS; L' 0'",24.

6096. — Grande croix de l'église Saint-Wladimir de Sébas-

topol, enlevée pendant la campagne de Crimée par les troupes

françaises, envoyée et donnée au Musée par le maréchal duc de

Malakoff.

Cette croix en fer repoussé et jadis doré, à double croisillon dont un légère-

ment incliné, suivant le rite russe, était placée au sommet de l'église Saint-

Wladimir. Elle a été enlevée pendant le jour, en présence de l'ennemi, rapportée

au camp et remise au général en chef, qui en a ordonné l'envoi immédiat au

Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny. — H"" 2°',73.

6097. — Lampe gothique en fer, d'origine italienne, avec la

devise : Servo e me cosumo altri. — vv^ siècle. H' o-^.AG.

6098. — Lampe de mineur, en fer, avec support à crochet;

ouvrage de basse époque.
Donnée par M. Billard, 1869.

6099. — Lampe de cuivre à suspension, pour mineurs, avec

godets en cuivre, montés sur tige en fer. — xvi® siècle.

Donnée par M. le D" Calés, de Villefranche-Lauraguais, 1879.

6100. — Moule à oublies en fer gravé et à double face. — xni*

siècle.

Un des côtés présente la Qgure du Seigneur, la main droite en action de bénir,

la gauche tenant le globe, avec la légende: Cuncta creatarego, trinus et unus

ego. Sur la bordure sont les sujets suivants : la Salutation angelique, la Nativité

et le Baptême dans le Jourdain, la Cène, le Calvaire et la Résurrection, avec les

légendes: Virgo. salvalur. parit.hic. aqua. sanclificalur. cenat. post. surgit,

cruce. mortuus. hicque. resurgit. — Sur l'autre face, le Christ est au milieu,

d'une auréole à six lobes, et la bordure présente les ligures des douz apôtres

sous des portiques d'architecture gothique. — Diam. 0"',26.

6101. — Moule à pain d'autel, provenant de la paroisse de
Romilly-sur-Aigre (Eure-et-Loir) prèsde Ghâleaudun.—xv" siècle.

Les empreintes sont celles du Christ en croix entre Marie et saint Jean, de la

Descente de croix, sur fond fleurdelisé, de l'Agneau crucigère et du mono-
gramme du Christ. — L' 0"',79.

Donné par M. A. Tarragon, au château de Romilly, 1865.

610:2. — Moule à pûte, en fer gravé en ci-eux; au centre, un
écu»son d'armoiries avec légende ; aux angles, des fleurs de li^-.

— !.• 0-,22.

8103. — Moule semblable destiné à servir de contre-partie au

précédent; au centre, un entrelac formant couronne; aux angles

des fleurs de lis. — xv® siècle.

610i. — Fer ii pam d'autel, en forme de gaufrier. — xvi-

siècle.

Sur la face intérieure sont quatre gravures en creux, de dimensions dllfé-

renlcs, représentant les monoj/rammtâ et attributs du (Christ. Cet objet a été

trouvé dans le département de la Sarlne,et donné au Musée par M. Buon, archi-

viste à Paris, 1856. — L' 0-,80.

31
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Q105_ — Fer h oublies, d'orij^iiic ilaniandc, avec siijf;t.s jn-avY'i

a ii"-urcs: Josej)!! et la l'cinnie de PuLipluir. Date de 170:2. —
I/0",21.

0J06. Ferrures de meubles en fer repercé h jour et gravé,

du xv"' siècle.

Q[01 , — Plaque ovale en fer repoussé, rcpréscnlant un cava-

lier. De chaque côté de la tête est une étoile également en re-

poussé. — xV siècle. Il' 0™,24.

Donnée par M. le docteur Puech, de Narbonne, 1861.

6108. — Ècusson d'armoiries de famille en fer repoussé, du

IV)" siècle. — H' 0",50.

gj[09. — Ècusson d'armoiries en fer repoussé, de môme épo-

que. — H'0-,43.

QWQ, — Les armes de la Ville de Paris, bas-relief en ier

repoussé, dn xvu^ siècle.

La nef de la ville est représentée naviguant voiles déployées avec canons sor-

tant des sabords et pavillonsaux mâts; les armes de France surle bossoir d'avant.

Cette nel, longue de O^jôOet haute de O^jAS, a été donnée au Musée en 1862, par

M. Mathieu Meusnier, statuaire, à Paris.

Ql]i, — Enseigne de tonnelier en fer repoussé et travaillée

jour. — xvn® siècle.

Elle se compose d'un encadrement formant saillie et portant sur sa face deux

figures chimériques qui se rattachent à des rinceaux et portent les outils du

métier. — L' 0''.,bO.
, ... .o^-.

Donnée par M. Mathieu Meusnier, statuaire, 1862.

Q{{<^, — Couronne en fer repoussé du xvn^ siècle.

Donnée par M. Lamasse, employé au ministère de la guerre, 1875.

6113. — Support en fer forgé, sorte de trépied en fer tors,

orné de mascarons chimériques. — Ouvrage de serrurerie go-

thique du XVI® siècle. H' l».

6114. — Trépied en fer forgé, destiné à supporter un bassin
;

ornementation composée d'enroulements avec fleurons. — Ou-

vrage vénitien du xvt® siècle. — H' 0™,80.

6115. — Support d'applique en fer forgé, destiné à supporter

un pot à feu. — Ferronnerie italienne du xvi® siècle. L' O-'.SO.

6116. — Réchaud en fer, sur trois pieds et monté sur tige.

— Ouvrage flamand du xvf siècle. H' 0°',53.

6H7. 6118. — Deux bras d'applique pour supporter la lumière,

ouvrage en fer forgé, ciselé et doré, travail italien, fleurs et feuil-

lages. — Commencement du xvi^ siècle. L' 0"',75.

6119. 6120. — Deux consoles en fer forgé et repoussé, ornées

de rinceaux et de branchages ; beau travail de serrurerie du temps

de Louis XIV.— L- 0",27.

Troiivées à Châteaudun et données par M. Billard, 1864.
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6121. 6122. — Palme et rameaux en fer forgé du xyu^ siècle.
— H' 0",90.

I

Donnés par M. Mazaroz, 1871.

6123. — Lustre à six br^inclies en fer forgé et repoussé, décoré
d'écussons, de fleurs de lis et de rinceau.^ habilement repoussés.
Ouvrage remarquable de serrurerie du xvn« siècle. — H' 0",78.

6124. — Trois balustres en fer forgé provenant d'un ancien
ouvrage de serrurerie du xvn« siècle, fer repercé à jour d'un
beau travail.

612o. — Grande chaîne en fera larges anneaux servant à fer-
mer la rue de l'Arbre-Sec au xvn® siècle.

Retrouvée et donnée par M. Bissey, boulanger à Paris, 1876.

6126. ~ Ceinture de supplice, à pointes de fer; instrument
de torture du moyen âge, trouvé dans les caveaux du château de
Férussac, près Prémirol.

6127. — Poêle ancien en fonte de fer, décoré de mascarons
en relief et provenant du château de Férussac, près Prémirol.
xvn'^ siècle. H' l'^.Tl.

6128. — Paire dé chenets en fer fondu, de la fin du xiv«
siècle, représentant un lion couché et la lionne dans la même
attitude. — L' 0'",60.

6129. 6130. — Paire de grands chenets dits landiers, en fer

forgé. — xv^ siècle.

La base des landiers est de forme ogivale et supporte un écusson d'armoiries
au-dessus duquel un homme d'armes, le pot en tête et équipé de toutes pièces,
se tient prêt, la pertuisane en main. — H' 1™.

6131. 6132. — Paire de chenets gothiques, dits landiers, en
fer forgé, de grande taille, terminés à leur partie supérieure en
forme de corbeilles pour tenir les plats chauds. — H'i^lô.
Donnés par M. Garreau, propriétaire, à Sloret (Seine-et-Marne). 1869.

6133. 6134. — Chenets en fer forgé, dits landiers, â supports
pour chauffer les plats. — xv^ siècle.

Donnés par le capitaine Petit, 1830. — IJ' l^.tO.

61 30. 6136. — Chenets on fer décorés d'ornements gravés en
creux. — Fin du xv° siècle. H' 0"',73.

6137. 6138. — Chenets en fer, aux armes de France suppor-
tées par deux anges debout. — xv^ siècle. H' o^.ss.

6139. 6140. — Chenets en fer représentant chacun une fi-

gure de femme supportant un écusson d'armoir-es en relief. —
xv" siècle. U' o-.so.

Donnés par M. Rossignol, de /illeneuve-ln-Guyard, iSbb.

6141. 6142. — Chenets eu fer, ornés chacun de doux figures
d'anges, avec les écussons aux armes de France. — xv" siècle
H' 0™,70.
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6143. 6144. — Chenets en lor, décorés chacun «l'une ligurcac

rchgieuse on haut relici', tciianl un livre dans la main droite.

Sur l'arcaturc inférieure est une fleur de lis. — xv'^ siècle.

6145. 6140. — Chenets du xv" siècle, décorés de fleurs de lis

en relief. — H' o-^ja.

6147. 6148. — Chenets en fer ornés défigures surmontées

de génies ailés qui portent les écussons aux armes de France.
— XV" siècle. H' 0",49.

6149. 6150. — Chenets en fer, décorés de figures de moines
et fleurdelisés. — xv® siècle, lî'0-,51

6151. 6152. — Chenets en fer chargés de rinceaux eu relief,

provenant de l'ancienne abbaye de Marmoutiers, près de Tours.
— Fin du xv^ siècle. H' O'-.Gu.

6153. — Chenet en fer représentant une demi-figure d'homme,
du xvi^ siècle. — H' O^jAS.

6154. 6155. — Chenets en fer poli, à champignons. — xvi<=

siècle.

6156. — Plaque de foyer en fonte de fer, ornée de trois écus-

sons aux armes de France. — xv'^ siècle. H" O^.CG.

6157. — Plaque de cheminée provenant d'une ancienne habi-

tation, au lieu dit La Rivière-Thibouville (Eure), et portant la date

de 1578, avec l'écusson aux armes des Coucy : Mars et Vénus.
Donnée par M. Cli. Lenormant, de l'Institut, vice-président de la Commission

des monuments historiques, 1851. — !! l'",05.

6158 à 6161 . — Plaques de cheminée aux armes des d'Amboise,
retrouvées à l'Hôtel de Cluny. — xvi^ siècle.

6162. — Plaque de cheminée en fonte de fer, dans le style du
temps de Henri II : Mars et Vénus. — xvi® siècle. H' l^.os.

6163. — Grande plaque de cheminée aux armes d'Antoine
Kuzé Coifïier, marquis d'Effiat, provenant de la chambre du
maréchal au château d'Éfïiat.— Époque de Louis XIII. H' l^tia.

6164. — Plaque de cheminée aux armes du duc d'Aumont. —
XVII® siècle. H' o^^b.

6165. — Grande plaque de cheminée en fonte de fer, repré-

sentant quatre figures en costumes du temps de Henri IV. —
XVII® siècle.

Parmi ces figures paraît être celle du roi lui-même, recevant l'hommage d'un

seigneur de la cour accompagné d'une dame en costumedu temps. — H'' O^.SS;

L' 1",22.

Donnée par M. Louis Leguay, le 26 septembre 1867.

6166. — Grande plaque de cheminée du temps de Henri IV,

en fonte de fer, aux chiffres et attributs du roi, au milieu d'un

beau cartouche flanqué de cariatides et surmonté d'un mascaron.
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Cette belle plaque a été trouvée à La CharIté-sur-Loire, département de la

Nièvre.

6167. — Plaque de cheminée en fonte de fer ornée, à l'écu

fleurdelisé surmonté de la couronne fermée entourée du collier

de Saint-lMlcliel et de celui du Saint-Esprit, avec la légende :

Seul contre tous. — xvn« siècle.

Donnée par M. Zévort, 1859. — H' O-'jTO.

6168. — Plaque de cheminée décorée de l'écu aux fleurs de lis

de France, surmonté de la couronne royale et entouré du collier

de l'ordre du Saint-Esprit. — Règne de Louis XIII.

Cette plaque provient de la cheminée de la rue de la Croix-de-Fer à Rouen,
dans laquelle elle avait été rapportée au xvn' siècle. — H' 0'",80.

6169. — Plaque de cheminée en fonte de fer, représentant le

Sacrifice d'Abraham, à la date de 1664.
Donnée par MM. Galli et Ponzio, 1867. — H' 0"',56.

6170. — Plaque de cheminée à la date de 1677, représentant
le Christ et la samaritaine. — L' 0"',70.

Donnée au Musée par M. Louis Beaudouin, distillateur, à Paris, 1877.

6171 . — Plaque de cheminée à l'écu de France surmonté
de la couronne et encadré dans deux branches de palines et de
lauriers. — xvii® siècle.

Donnée par M. Pedrazetti, mai 1874. — H' O^.ôS.

6172. — Plaque de cheminée aux fleurs de Us de France,
surmontées de la couronne et encadrées dans deux branches de
lauriers, à la date de 1657.

Donnée par M. Stanislas Martin, 1870. — U-- 0'=,50.

6173. — Plaque de cheminée aux armes du Dauphin de
France, avec la couronne et deux dauphins pour supports. —
xvii^ siècle.

Donnée parM.Deglise, propriétaire, àMonlreuil-sous-Bois, 1874.— H' û™,45.

6174. — Plaque de cheminée représentant un groupe de figu-

res grotesques en costumes flamands et jouant des instruments,

avec la légende : La musique enragée.

Donnée par M. Leguay, architecte, en 1880.

6175. — Plaques de cheminée décorées de rinceaux et de mo-
tifs courants en relief. — Règne de Louis XV.
Données par M. Serres, 1876.

6176. — Gril gothique tournant, en fer forgé, avec ornements
à jour. — xv^ siècle. L' O^eo.

6177. — Gril en fer forgé du xv" siècle sur trois pieds, avec
manche à jour.

Donné par M. do Montaut, ingénieur des ponts et chaussées, àCoulommIers.
1871. — L' O^/tG.

o I ,

6178. — Gril tournant en for forgCv décoré de rosaces et de
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fleurons, aux marques L 15. — Ouvrage Hainand du xvii* siècle.

6179. — Crémaillère de cheminée, en fer forgé, du xV siècle.

Cette crémaillère est formée d'entrelacs, décorée d'ornements découpés à

t'our et les branches se terminent p;ir des lleurs de lis élancées. — II' (".id:
/ l'°,35.

G180. — Crémaillère de cheminée en fer forp;c. — Ouvrage
du xv** siècle. L-^ l-^S.

6181

.

— Crémaillère de cheminée, ci trois brandies, en fer

forgé, du xv^ siècle. — L' O-JO.

6182. — Crémaillère de cheminée en fer forgé, ornée de fleurs

de lis pleines et à jour, avec nœud en forme de cœur renversé.
— XVI" siècle. H^ 0'°,52.

Donnée par M. Mathieu Meusnier, statuaire, 1862.

6183. — Grande pinceUe de cheminée, en fer, avec ornements
ciselés et découpés à jour. — xv^ siècle.

6184. — Pelle à feu en fer forgé et travaillé à jour, avec tige

surmontée d'une pomme en fer tordu. — xvi« siècle.

6180. — Pelle et pincette en fer poli, avec tige surmontée d'une
fleur de lis en bronze. — xvni'^ siècle.

6186. — Petite pelle en fer, trouvée en 1870 dans les arènes
de la rue Monge.
Donnée par le docteur Joliclerc, médecin aide-major de 1" classe. 1874.

6187. — Fourche de cuisine en fer forgé, à enroulements;
le milieu en forme de cœur. — Ustensile flamand du xvu^ siècle.

L' o^.iâ.

6188. — Fourchette de cuisine de grande dimension, incrus-
tations de cuivre gravé sur fer poli. — Ustensile llamand du
xvii^ siècle. L' 0°',45.

6189. — Pied de tourne-broche en fer forgé et tordu. —
ivui^ siècle.

6190. — Fiabot en fer gravé, couvert d'ornements de fabrique
italienne. — Fin du xvi^ siècle. L' Q-^,13.

6191

.

— Chaîne de suspension en fer tordu de Venise, du
xvii^ siècle.

6192. — Grande lanterne en fer battu, repercé à jour et doré,
aux armes de Lorraine, provenant de l'hôtel du Cygne, à Saint-

Mchel. — Fin du xvi^ siècle.

Les écussons et les croix de Lorraine découpés à jour forment la décoration
de la partie supérieure. — H' l^jlO.

6193. — Pomme de canne en fer ciselé et repercé à jour,
décorée de trophées d'armes. Travail italien. — xvn' siècle. H' 0-,08.
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619 i. — Croix en fer forgé, du temps de Louis XIV, prove-

nant de la Sainte-Chapelle de Paris.

Donnée par M. l'abbé Caille des Mares. — L"" l^jSS.

6193. — Monture de balance en fer forgé et travaillé à jour,

avec fléau. — xvii^ siècle. L' 0'»,84.

6196. — Fer à repasser, creux, décoré de figures et d'orne-

ments appliqués et ciselés, avec poignée en ivoire gravé, soutenue

par deux figures chimériques. — xvn^ siècle. L' 0",l5.

6197. — Fer à repasser à réchaud de charbon, en tôle de fer,

avec poignée en bois, trouvé aux environs de Nevers.— xvi* siècle.

Donné au Musée par M. Lequesne, statuaire, à Paris, 1861. — L' O"",!?.

6198. — Poids d'horloge en fer, décoré d'un bas-relief, la

Charité. — xvn^ siècle. H' l"*, 8.

6199. — Petit marteau en fer, trouvé à Saint-Jean-Pied-de-

Port. — XVI® siècle. H' o-'.io.

Donné par une personne anonyme, 1872.

6200. — Souricière en cuivre à ressorts en forme de guillo-

tine, à double face. — xvn^ siècle.

Les couteaux dentelés sont mus par des ressorts en fer dont la détente n son

point de déport dans la fourche mooile qui soutient l'appât; donnée au Musée
en 1862. pur M. Mathieu Meusnier, statuaire, à Paris. — L' O^jlO.

6201. — Pupitre en fer ouvragé avec porte-flambeau et

attache de livre; monté sur pied en bois et support avec tablette.

— xvni° siècle. Il' [°-,3b.

6202. — Pièce en fer avec lettre et chiffre découpés à jour

servant au poinçonnage des bois. — xvn^ siècle.

6203. — Instrument de serrurerie, sorte de vilebrequin en fer

tourné et poli avec manche en ébène. — xvni" siècle

Donné par M. Billard, 1869.

6204. — Mouchettesen fer, dans leur plateau en cuivre, avec

poignée en queue. — xvn*^ siècle.

Données par M. Billard, 1864.

620o. — Mouchettes à ressort en fer monté sur bois, systènic

de date récente et d'origine anglaise.

6206. — Briquet fusil formé d'une batterie à pierre avec crosse

en 1er. — xvni^ siècle.

Donné par M. Billard. 1872
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XII. I)INANI)EI\IE — CIIAIDIUINNEIIIE

FOiME DE CUIVRE

OBJETS EN CUIVRE BATTU. REPOUSSÉ. FONDU,
CISELÉ

OBJETS USUELS EN BRONZE, EN MÉTAL
DE CLOCHE ET EN CUIVRE

VASES DE TABLE, DE CUISINE, d'aMEUBLEMENT ET DE SERVICE

(}O07 . — Aiguière en bronze du xiv* siècle, sur trois pieds,

avec anse et goulot figuré par une tête chimérique, forme élevée.

— H' 0"','ib.

6208. — Aiguière à laver en cuivre repoussé et gravé, formée

par un buslc dliommc sur trois pieds, avec une anse qui repré-

sente un animal chimérique. Sur la poitrine est un écusson aux

lis de France. — xiv" siècle. H' O^.as

(3209. — Aiguière en bronze, ayant la forme d'un cheval chi-

mérique. Bel ouvrage allemand du commencement du xv^ siècle,

provenant de la collection Soltikoff. — H'0"',32; L' 0",45.

6210. — Aiguière en bronze, sous forme d'une licorne, avec

anse formée par une chimère. — xv^ siècle. L' 0"',35.

6211. — Aiguière en bronze, sur pied, de forme élevée, por-

tant sur le couvercle un écusson d'armoiries émaillées. — xv* siècle.

6212. — Aiguière en bronze, de même forme et de même
époque.

6213. — Aiguière de crémaillère en cuivre poli, à deux becs,

avec anse et anneau, ustensile de ménage de la fin du xv^ siècle.

6214. — Seau gothique en bronze avec anse travaillée à jour;

ouvrage italien du xv^ siècle. — H' 0™,3o.

6215. — Seau en cuivre monté en fer, du xv® siècle, avec anses

et tors sur l'armature.

Trouvé dans la Seine en 1862. — H' 0",30.

6216. — Chandelier en cuivre de forme antique, trouvé dans

les fouilles faites à Étampes. — xv« siècle.

Donné au Musée par M. Blin, professeur au collège d'Étampes. 1845.

6217

.

— Chandelier en bronze à tige tournée, du xv^ siècle. —
H' O'-'y'ib.
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Donné au Musée par M. Désiré Devrez, architecte attaché à la Commission
des monuments historiques, 1880.

6-218. — Chandelier en bronze de forme analogue, du xv"

siècle.

6219

.

— Chandelier à deux branches, en cuivre, avec pied rond
formant coupe. — xv^ siècle. H' 0"",34.

6220. — Chandelier à deux branches de la même époque, en
cuivre poli.

La tige forme vis et permet de monter ou de descendre les lumières. Celte
tige est couronnée par un lion en cuivre mobile et dont la queue forme anse.- H' 0™,25.

6221. — Chandelier en cuivre, supporté par un homme
d'armes en costume allemand du xvi^ siècle, monté sur pied en
cuivre tourné. — H' 0™,45.

Fait partie de la collection léguée au Musée par M. P. A.-Labouchère, 1874.

6222. 6223. — Paire de chandeliers en cui\Te repoussé et

gravé, colonnes torses sur pieds évasés avec gioupes de fleurs

et de fruits en repoussé. — Ouvrage flamand du xvn^ siècle.

6224. — Chandelier en cuivre tourné avec large base, genre
flamand. — Époque de Louis XIIl.

Donné par M. Billard, 1869.

6225

.

6226 . — Flambeaux à tige carrée et cannelée, en cuivre
repoussé et doré. — Époque de Louis XlII.

6227. — Chandelier en cuivre rouge, gravé et repercé à jour,

à large base. — Travail italien du xvii^ siècle.

6228. — Petit chandelier en cuivre étamé, supporté par une
douille en forme de chapiteau xviii® siècle.

Donné par M. Billard. 1872.

6229. — Lampe de suspension en cuivre, décorée de fleurs de
lis et de mascarons. — Kègne de Louis XIII.

6230.6231. — Lampe sur pied, à quatre becs, de forme anti-

que et d'origine italienne. — xvii® siècle.

6232. — Petit lustre flamand en cuivre poli, portant trois

ûianches et un godet i\ six becs, orné de fleurons et garni de
sa crémaillère de suspension. — xvii° siècle.

6233. — Lustre flamand ;i six branches, en cuivre poli. — xvn"
siècle.

6234. 6235. — Moucheltes en cui\Te ciselé, décorées de figures

et d'ornements.

6236. — Mouchette en cuivre sur son présentoir, du temps de
Louis XIV.
Donnée pnr M. Calés, docteur médecin, a ViUefrandie-Lauragais (Haute-

Garonne), 1«78.
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0:237. — Mouchotte avec plateau en cuivre; époque do
Louis XIV.

6'23S. — Porte-moucheltes en cuivre, avec anse et supports.— XVI 11* siccic.

Ces (Jeux pièces ont été données au ^Musée par M. Billar J, 186S.

6239. — iMouclieltc avec son plateau en cuivre façonné, sur

pieds, avec anse et supports. — xviii" siècle.

Trouvée à Agen et donnée par M. Billard, 1869.

6240. 6211. — Paire de pelles et pincettes en cui\To ouvragé,
avec poignées tournées et ornées de mascarons; ouvrage flamand
du xvu« siècle. — L' 0'",90.

62 i2. — Petit vase en bronze en forme de marmite, sur tr.^i^

pieds, avec panse renflée, deux anses et collier. — xv* siècle.

Sur la panse, couronnes et fleurons en relief; sur le col une inscription r6[)é-

tée quatre fois : ICII HOTE, en caractères gothiques et sép;irée par les mûmes
fleu ronset les mêmes couronnes. Ouvrage allemand. — U' 0"',12.

6243. — Bouilloire ou marmite en bronze sur trois pieds,

ouvrage du moyen âge alîectant la forme antique. — H' 0'»,32.

6244. — Marmite en bronze sur trois pieds avec deux anses,

pièce fondue de deux parties, trouvée près ChàLeaudun (Eure-el-

Loir). — H'-o°',25.

Donnée car M. Ballet, inspecteur des contributions, à Châteaudun (Eure-et-
Loir), 18ob

6245. — Mortier gothique en bronze avec les anses formées de

deux têtes de chimères.
Sur le bord, la légende : Ave Maria, gracia plena, Dom. tecum; sur la face.

un médaillon des instruments de la Passion avec un semis de Heurs de lis en
relief. - H' O-.IO; Diam. 0"'A±
Donné par M. Marre, à Montmartre, en 18G3.

6246. — Mortier en bronze du xvi^ siècle, décoré de huit tourelles

en relief, de médaillons représentant des saints, parmi lesquels

on distingue sainte Catherine, de soleils et d'un semis de tleurs

de lis. La bordure est ornée de fleurs de lis couchées.
Même don. — II'O^.OQ; Diam. 0"",12.

6247. — Petit mortier en bronze décoré d'ornements et de
figures en relief, avec anses ouvragées. — xvi^ siècle. H'O^jOQ.

6248. — Grand mortier en bronze, décoré de onze cariatides

en relief, avec deux têtes en ronde bosse formant poignées,

portant l'écusson aux hermines de Bretagne et le nom du
fondeur, Simon Abbllo, avec la date de 164S. — Diam. 0-,40.

6249. — Petit mortier en bronze, orné de cariatides et d'em-
preintes de têtes. — xvn^ siècle. H' ù-'fiS.

6250. — Mortier en bron?e, orné de médaillons en relief —
xvn« siècle. II' 0-,09,
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6251 . — Mortier décoré de cannelures et de feuilles en relief,

en métal de cioche. — xvn^ siècle. H' O-^.IO.

Donné par M. Rouargue, graveur, 1853.

62o'2. — Petit mortier en métal de cloche, orné deç médaillons

en relief d'Hérodiade, du Christ et d'une sainte martyre, des

lettres I V et de fleurs de lis, trouvé à Falaise. — xvii^ siècle.

Donné par M. Billard, 1864. — Diara. 0™,08.

62o3. — Mortier en bronze trouvé dans la Seine et couvert d'une

graiigue produite par le limon du fleuve, d'une époque très

ancienne mais très difficile à déterminer en raison de l'altération

produite par le dépôt de la rivière.

6-254. — Clochette du xvi« siècle, décorée des figures de la

Vierge et de l'Ange en adoration, avec la légende : Pelrus Ghel-

neus me fecit. lôfo. Mater Dei mémento mei. — H-- O-'ilO.

62oo. — Sonnette en bronze décorée de sujets en relief : la

Salutation angélique, avec la légende: Pelrus Gliebieus me fecit,

i574, et un écusson d'armoiries ; en haut, l'inscription Lof. Got.

van. al. — xvi^ siècle. H-- O^^is.

.6:2o6. — Petite clochette en bronze à sujets en relief, repré-
sentant la Salutation angélique. — xvi^ siècle. H' O-jlO.

6207. — Clochette en bronze portant en relief la figure de
sainte Geneviève. — xvi^ siècle.

Don fait r)ar M. Billard, 18G8.

6208. — Clochette en bronze trouvée dans la Loire à Orléans.

Donnée par M. Billard, 1869.

6*209. — Grand l'anal de galère aux armes de la république
tie Venise en cuivre rouge battu, repoussé et doré, avec figures

et animaux en bronze doré. — Ouvrage vénitien du xvi^ siècle.

Ce beau fanal se compose d'une lanterne à six faces, sépai'ées par des
montants sur les(|uels se dressent des branches détachées, chargées de feuille:'

découpées et de fleurons en émail de couleur. Ces montants sont eux-mêmes
couronnés par des lions chiméri(iues.

Le fanal s'appuie sur une double base de forme sphérique, auxcôte,s repous-
Bées et dorées. La partie principale de cette base iJorl3, accolées à ses lianes,

trois figures en bronze dore, d'un beau style, supportant la lanterne sur leur^

épaules : ces ligures alternent avec des chardons et des fleurons en haut relieJ,

rehausses d'émail.

La cloche (jui surmonte la lanterne et l'élégant campanile qui domine l'édiflce

sont également en cuivre repoussé, découpé et doré, avec écussons d'armoiries
détachées. Le campanile lui-même orné d'un lambrc(iuin repoussé et découpé,
se termine par une sorte de girouette en forme d'étendard ou de llamme en
cuivre également repoussé, portant le lion de saint Marc. Ce beau travail,

raoporté de Venise par M. bignol, a été donné par lui au Musée en 1875. Il o

été restauré et remonté en 1878. — H' S^IO.

6260. — Grande lanterne de suspension en cuivre jaune re-

percé à jour, gravé et doré, avec chaîne eu fer tordu a fleurons

à jour et doré. — Travail vénitien du xvi^ siècle. Il' 0'",8l.

626i . — Lanterne en cuivre veinl et duré, avec ornements
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estampés cl galeries h jour, Iroiivôp. en 1803 dans les fouilles des

Halles centrales. — xvn" siècle.

I)i)nn(''C pur M. lo IVrfol do la Soine.

0'2G'2. — Lanterne en cuivre estaiiip'^-. — xvii* siècle,

(3203. — Lanterne de main en cuivre, avec poignée mobile. -

xvn" siècle.

Donnée par M"" veuve Baille, 1865.

G'iQi. — Petite lanterne de poche, en cuivre repoussé du xvii»

siècle.

Cette lanterne se démonte et se reploie dans son étui. Le couvercle porte une

figure d'Apollon, les couronnements des feuilles sont ornés de mascarons et de

guii-hindes; sur la poignée qui se ploie également, on lit le nom du fubriamt :

Cerqueul à Aix.

(3265. — Petite lanterne de poche à panneaux mobiles, en cui-

VTC estampé. — xvn" siècle,

0-266. — Plat rond de travail flamand, en cuivre repoussé.

Adam et Eve. — xv^ siècle.

(3267. — Plat rond. Cuivre repoussé de travail flamand, La

Grappe de raisin de la terre promise. — xv^ siècle,

62C8, — Grand plat rond en cuivre repoussé et doré. Travail

flamand. Adam et Eve, — xvi^ siècle.

La bordure est décorée de fleurs, de fruits et d'animaux en relief.

6269. — Grand panneau de foyer en cuivre repoussé; travail

flamand du xvn"^ siècle. — H' l-,32; L' 0">,80.

Au centre, un double écusson d'armoiries entouré de guirlandes et de bran-

chages, avec une bordure richement repoussée et un fronton décoré d'un mas-

caron également en relief. Ces panneaux, dont l'usage a cessé de nos jours, en

raison de la substitution, dans les Flandres, des poêles à charbon de terre aux

anciennes cheminées, servaient à masquer et couvrir les foyers lorsque le feu

n'était pas allumé.

6270

.

— Couvre-feu en cuivre repoussé, de travail flamand,

avec écussons d'armoiries de familles. — xvu^ siècle.

6271

.

— Fontaine à mams en cuivre poli et repoussé; au centre,

un écusson d'armoiries; provient de la ville du Lude (Sarthe).

— xvn^ siècle.

6272. — Fontaine à mains en cuivre battu, avec couvercle

surmonté d'une flamme; anses soutenues par des mascarons et

robinet se rattachant à une fleur de lis en relief. — xvn« siècle.

6273. Chaufl'erette en cuivre repoussé, gravé et repercé à

jour, avec le nom de la propriétaire ; Suzanna Marie Hamelynck,

et la date de 1734. Ustensile flamand. — H- 0-47.

6274. — Bassinoire de lit en cuivre repoussé et repercé à

jour, monté sur manche en corne et portant au centre uno
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grande fleur de lis en relief. — Ouvrage flamand du temps de

Louis XIII.

627o. — Petit réchaud sur pied, avec manche pliant à char-

nière, en cuivre battu, couvercle découpé à jour. — xvii^ siMe

6276. — Réchaud en cuivre à bordure découpée, avec poi-

gnée de bois, monté sur trois pieds à griffes; fin du vii'^ siècle.

6277

.

— Réchaud en cuivre avec manche en bois . — Ustensile

flamand du xvii« siècle. H' 0"',09.

6278. — Réchaud en cuivre, monté sur trois pieds et découpé
à jour. — Fin du xvii^ siècle.

6279. — Réchaud en cuivre, de dimensions plus petites, avec

poignée en bois tourné ; monture sur trois pieds formés par des

dauphins de ronde bosse. Même époque.
Ces cinq derniers objets ont été donnés au Musée par M. Billard, 1869.

6280. — Arrosoir en cuivre repoussé, doré et couvert d'écussons

armoriés et d'ornements. — xvii« siècle.

6281

.

— Porte-allumettes en cuivre estampé présentant en relief

une corbeille de fleurs et de fruits, et un phénix au milieu des

flammes. — xvii'= siècle. H' O'-jie.

Donné par M. Mathieu Meusnier, statuaire, 1877.

6282. — Paire de chenets en cuivre, avec mascarons en relief,

boules, etc. — Règne de Louis XIII. H' O^-JO.

6283. — Paire de chenets en cuivre d'époque analogue, avec
boules aplaties, mascarons, etc. — H' o^.so.
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XIII. taimssl:rie

TAPISSERIES DE HAUTE ET BASSE LISSE
TAPISSERIES AU POINT - TAPISSERIES BRODÉES

TENTURES - TAPIS

TAPISSERIES DE HAUTE ET BASSE LI^SE — TENTURES

6284. — Tapisserie deliaulc lisse à figures, delà faljri(|ue de

Beauvais, aux armes du chapitre de cette ville et de Guillaume

de Ilellande, ôvêquede Beauvais de li4i à 1402: côment l'ange

MENA SANT PIERRE HORS DE LA PRISON d'uÉRODE. — XV' siècle.

Guillaume de Hollande, promu au siège de Beauvais le 13 avril IIU, était

fils de Robin de Hellande et de Jeanne de Montmorenci qui avait éjjousé Isa-

beau de Clermont-Nesle-Oirémont. Comme Pair de Frunce, Guillaume joua un

certain rôle et figura dans le procès du duc d'Aiençon à Vendôme. — H' ^",15
;

G28o. — Tapisserie à figures, d'origine allemande. Sujet d'a-

mour, avec légendes. — xv* siècle.

Les chevaliers se présentent aux dames en faisant un geste d'hommage,

et la légende qui les entoure s'explique ainsi : Je vous présente mon cœur

comme hommage à un grand trésor. Les dames coupent une branche d'olivier

en répondant : Ce n'est pas sans une brandie d'olivier que vous devez vous

hasarder dans le chemin du cœur. — H'" 0™,60 ; L' i'',31.

6286 à 6303. — Histoire de saint Etienne, premier martyr

et légende de l'invention de ses reliques; suite de tapisseries

d'Arras, exécutées à la fin du xv« siècle et données en l'an lo02

à la cathédrale Saint-Étienncd'Auxerre par l'évêque Jehan Baillel,

fils du conseiller au parlement, prévôt des marchands de Paris.

Sous le titre de Léoende de L'invention saint Esticnne premier

martir, Jacques de Voragine, domicain, évêque de Bologne et

archevêque de Gênes, né à Varaggio en 1230 et mort en 1298, a

consacré plusieurs feuillets de sa Vie des saints, connue sous le

nom de Legenda sancta ou Legenda aurea (Légende dorée), à

l'histoire de saint Etienne, à son martyre et à la découverte de

son corps quatre cent dix -sept ans après sa mort.

C'est cette légende, traduite en français (1) qui a fourni les

sujets et les inscriptions des tapisseries de Jehan Baillet. Ces

tapisseries sont au nombre de neuf pièces et se divisent en dix-

huit sujets portant chacun sa légende.

(5286 — Saint Etienne discutant avec les docteurs, groupe de

(\) Légende dorée de Jacques de Voragtne, translatée du latin en français, nouvelle-

ment imprimée à Paris pour De la Barre par Jehan le Petit et par Heinon le Fevro

lédilion imprimée sur bois, du xv« siècle), feuillets CAXXV et suivants.
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ucuf figures devant une ville fortifiée dont la porte est décoréosur
son bandeau de Tinscription : Moyses propheta.

Le saint est vêtu d'une tunique de drap d'or, recouvrant une robe blanche;
il explique sa doctrine aux docteurs réunis autour de lui; au-dessus de sa tête

brille le Saint-Esprit.

La légende en caractères gothiques, placée dans le bas sur une banderole à

fond rouge, est ainsi conçue:

Comment S. EstiÊne dispute contre cedlx d_e la signagogue lesqulsnb
POU VOIET HÉSITER ALA SAPIECE (sagCSSe) ET AU SAIT ESPRIT QUI PLOIT (parlait)

P SA BOUCHE.

6287. — Le Saint accusé par de faux témoins apostés contre
lai, groupe de douze figures.

Saint Etienne et un personnage richement vêtu d'une robe de drap d'or à

capuchon sont sur le premier plan, devant un scribe assis à un bureau de
st^yle gothique; un garde porte la main à la robe du saint. Derrière le bureau,
le président du consistoire est assis sur un siège élevé et surmonté d'un dais;
il écoute les accusations portées contre le saint par les Juifs présents à l'audience.

Légende:
Comment S. EstPene fut pris et mené au Consistoire des Juifs et accusé

PA» FAULX témoignages DE BLASPHEME CONTRE DiEU ET MoiSE.

Ces deux premiers sujets sont séparés par un pilastre couvert d'arabesques
et supportant un écusson aux armes de l'évêque Jean Baillet, donateur des ta-

pisseries.

6288. — Les Juifs se bouchent les oreilles en entendant la

défense de saint Etienne, groupe de douze figures.

Le saint est debout au milieu d'une cour plantée d'arbres ; il est entouré des
docteurs juifs et des gardes. Au-dessus de sa têle, au milieu des nuages, appa-
raissent le Père Eternel et son fds.

Légende-

COMENT LES JoiFS ESTHRIGNOIET (grinçaient) LES DENS ET ESTOUPOIET LEURS
OREILLES QUÂT ILS OYRENT (entendirent) dire a S. Estiene quil veoit lb
iIEL OUVERT ET LE FILS DE LOME A LA DEXTRE DE DiEU.

6289. — Saint Etienne chassé de la ville.

Le saint est entraîné par des soldats armés, qui le conduisent en dehors des
murs ; d'autres soldats ramassent des pierres pour le lapider.

Dans le bas est la légende : _
Comme les Juifs poulcent impétueusement et mènent violament uonski-

GNEUR s. Estiene hors de la cité.

6^290. — La Lapidation de saint Etienne.
Le saint est agenouillé dans la campagne et reçoit les pierres que lui en-

voient les soldats groupés autour de lui. Au-dessus, le Père Eternel apparaît
dans les nuages.
Légende :

jComet les satelites jectent leurs 30BES AULX piEDS nv adolkscbt
IMÔMÉ AniBAS APRÈS DIT S. POL ET LAPIDET S. EsTIENE COMMANDAT SON ES-
PRIT A Dieu les genoulz atere prie Dieu por ceulx q le lapident.
Ces trois derniers sujets sont séparés entre eux par un pilastre et par up

arbre portant les mêmes écussons d'armoiries.

6291 . — Le corps de saint Etienne est exposé aux bêtes.
Le saint est couché nu milieu d'un fond do paysage entouré d 'animaux

lion, cerf, licorne, norc-énic, singe ; dans le fonii deux séraphins aux ailes
déployées enlèvent 1 âme de saint Etienne; à droite sont los Juifs sortant du
palais et regardant le marlyr.
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Légende :

Comment le corps S. Etie.nk kst délaissé au lieu dp. son MAHTritR et
EXK)SH AUX BESTES ET l'AK LA DIVI>B PUISSANCE DE DiEU PKKSERVÉ.

02!):2. — Gamalicl traiisporle pendant la nuit lecr)rps de saint

Mlieiinc pour lui donner la sépulture.

Los ligures placées dans un iiavs.igo se détachent sur un fond de ville; l'un

d(>i i)ersoiin.i},'cs qui supportent le corps est velu d'un pourpoint dont la bor-
dure est ornée d'aiglons en or sur fond bleu.

Légende:

CoMENT GaMAI.IEL OCCULTEMËt POUR LA CRAINTE DES JuiFS PORTE LE JCOBI'S

S. Etienne en la ville nÔmke Caphabgamala et le met en son sépulcre.

6293. — Triple apparition de saint Gamalicl au prêtre Lucian,
auquel le saint révèle l'endroit où se trouve le corps de saint

Etienne, quatre cent dix-sept ans après sa mort.
Le sujet principal nous montre le prêtre endormi dans son oratoire; saint

Gamaliel s'api)roelie de lui, une verge d'or à la main et lui fait sa révélation. Ce
sujet est reproduit deux fois dans la partie supérieure du panneau, mais avec
des dispositions diûerentei.

Légende ; ,

COMET CCCCXVII ans APRES LA MORT DE S. EtIENE S. GaHALIEL SAPARUT
TROYS FOYS A LuCIAN P13RE EN SON DORMIR LE TOUCHAT DnI VERGE I.OR ET

LUI REVELE LE CORPS S. EbTIENELUY BOSTRANT QUATRE COFFINS TROYS DOREZ
LV PLAl DE ROSES ROUGES DENOCAT LE CORPS S. EtiÈnE DEUX AUTRES DE

ROSES BL_\NCHES LES CORPS DU DIT GaMALIEL ET NiCODEME ET QUART ARGETÉ
DE SAFFRA, LE CORPS S. AbIBAS FILS DUD. GaMALIEL.

6294. — Saint Lucian raconte sa vision à l'évêque Jean de
Jérusalem.

L'évêque vêtu d'ane chape de drap d'or, la tète couverte de la mitre et tenant

la crosse en main, est sur les marches au palais, entouré de ses acolytes et

écoute la révélation du prêtre Lucian.

Légende : _
Commet S. LuciÂ den"Ôce a Jehan euesq de Iurlm (Jérusalem) sa visiô et

Q CEST0IT le vouloir DE DiEU Q LE CORPS S. EtIENE FUST_EXALTÉ_PAR SES

mérites et la famie (lamine) lors régnât cessan en donat labodace de

pluye et de biens.

Ces divers sujets sont séparés entre eux, comme les premiers, par des pilastres

ornés, portant les armoiries du donateurj le pilastre qui sépare les deux derniers
panneaux est formé par un puits d'une élégante ornementation.

629o. — L'Évêque Jehan assemble son clergé et fait faire des

fouilles pour retrouver le corps de saint Etienne.

. Sur le premier plan, l'évêque couvert de ses ornements pontiûcaux. crosse et

^y mitre, et ayant auprès de lui te prêtre Lucian, dirige les ouvriers qui piochent
^

la terre. Dans le fond, deux prélats et leur clergé en costume d'église, accom-
pagnés des porteurs de la croix processionnelle et de la bannière de saint

Jean, assistent aux travaux.

Légende : _
Comet Jeh-an evesque dIhrlm assembla plusieurs_«uesques et pr las

ÇUI ALÈRENT FODia LA TERRE AD LIEU 00 ILS PEVOYET Q LESDIS CORPS FUSSET

q"nY furet POINT TROUVÉS.

6296. — Un religieux auquel saint Gamaliel était également

apparu, vient faire connaître le lieu où les corps ont été déposés.

L'évêqu« Jehan accompagné de Lucian et du religieux Migectius, ainsi que
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de plusieurs évêques et membres du haut clergé, fait ouvrir les fosses dans
lesquelles se retrouvent les corps des saints.

Dans le haut, on voit l'apparition de Gamaliel au religieux et la figure de
saint Jean sur une bannière.

Légende :

CÔME MiGECTIOS BON RELIGIEUX AUQUEL PAREILLESÎËt SESTOIT APPaREU

Gamaliel lut vient qui enseignia le lieu ou estoient les corps saints,

DONT se SOUVÎT LEDIT LUCIAN.

6297

.

— Transport solennel du corps de saint Etienne à l'église

de Jérusalem.

Le corps est porté par des personnages ecclésiastiques couverts de riches

chapes en drap d'or, suivis par les évêques crosses et mitres et précédés par
une procession portant la bannière de saint Jean.

Dans le haut, le Christ apparaît au milieu des nuages, aux exclamations des
bourgeois et des malades.

Légende :

Come le corps saint Estienb fust solenellement pourté en léglise de
SioN et a sa révélation tomba pluie du ciel y ust grand odeur et plu-

sieurs MALADES guéris.

6298. — Eudopia, fille de l'empereur Théodose, possédée du
démon, déclare qu'elle sera guérie, si le corps de saint Etienne
est apporté à Rome. L'empereur l'envoie chercher promettant
en échange le corps de saint Laurent.

Un cardinal est debout devant les marches du palais, vêtu d'une longue robe
et tenant son chapeau sur sa poitrine; auprès de lui sont l'empereur et le sou-
verain pontil'e accompagnés d évêques et de personnages de la cour. Un singe
est accroupi près d'un pilastre; à gauche, un écuyer de l'empereur invite le

cardinal à monter sur le cheval que tient prêt un homme de service. Dans le

fond on voit la princesse Eudopie en proie à un accès de son mal.

Légende :

CoME Eudopia fille de Théodoze epere'' de Rome estât possessee do
DIABLE qui a PRÈS PLUSIEURS CÔjURATIONS DIRE NE PARTIRAIT POINT QUI NK

apporteroit le corps _saint Estienne a Rome. Le pap ala requeste de

LËpEr'e ENVOYE A CONSTATINOBLE QUÉRIR LE CORPS SAINCT EtIENNE LEQUEL FUT

BAILLIE EN PROMECTANT BAILLIE LE CORPS SAINT LaURENS.

6299. — Transport, arrivée à Rome et réception, par le pape

à l'église Saint-Pierre-ès-Licns, du corps de saint Etienne.

Sur le premier plan sont le pape et l'empereur entour-îs de nombreux person-

nages; l'envoyé du pape et les écuyers du souverain sont à cheval au secoul

ijlan, devant lu porte de 1? ville près de laquelle se dresse un riche dais en

itolle de drap d'or.

Légende : _ _
COMET LE PAPE VA AU DEVAT DU CORPS S. ESTIENE ET LE RECHOIT HONOU-

RABLEMENT ET CONDUIT RELIQUES EN LESGLISE SAINT PlERRE AD VINCULA, GUI-

DANT ESTRE LE VOLOIR DE DIEU QOIL FUST LA COLOQUÉ ET HONORÉ

6300. — Eudopia possédée du démon, déclare, dans un de ses

accès, que saint Etienne veut reposer i>rès de saint Laurent.

La princesse est agenouillée sur le premier plan en proie à un accès do
délire; près d'elle est un personnage qui semble être un médecin ; dans le fond

est le souverain pontife entouré de hauts personnages de l'Eglise.

Légende : _
Come lf, corps S. Estiene est apporté bn l'église de S. Tierre maïs lk
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DIAni.R PAR LA BOliîH."! DR l,A FILLE DIT 'OUR LEDIT .S. ESTIEN VOULLOiT FSTBF

PJIKS CKLUT DR S. LAUIU;.>iT.

0301

.

— Les envoyés de Conslanlinople '^'^nus pour emporter

le corps de saint Laurent, sont renversés et ne peuvent accomplir

leur mission.

Sur lo prcmi*!!" j)l;in, un des envoyés s'enfuit, l.indis que les autres tombent

fou(Jro}(;s. Dans le l'ond est une tribune d.ins l.niiielle on ypenoit le corps du
saint et un des envoyée qui tombe au moment de le loucher.

Légende : _ _ _ _
CoME CEULX l)E CoNSTV\TIISOULE_CUIDANS PRENDRE LE CORPS S. LaURET TUBE

(tombent) atere come mors po r ce ô le voui-loi de Dieu nestoit q ll

(qu'ils) fusset séparés.

0302. — Le corps de saint Laurent est placé à côt»i de celui

de saint Etienne et la princesse Eudopie est guérie.

Le souverain pontife, l'empereur et les hauts personn.iges du clergé et de
la cour sont agenouillés devant une tombe dans laquelle on place les cjrps réu-

nis des deux saints. Saint Ktienne a les mains croisées sur la poitrine. Saint

Laurent tient la grille, instrument de son martyre; deux chérubins ailés voltigent

au-dessus de la tombe. Dans le fond, la princesse Ëudopla est agenouillée et rend

grâce à Dieu de sa délivrance.

Légende : _
Come le corps_sainct Laures fust placé au coj^ps sainct Estiepjk

PRÈS DE LUI INCOTINET QUY LY FUT LA FILLE DE LEPERÊ FUT GlÉRIE ET

PARTI LE DYABLE HORS DE SON CORPS ET CHANTÈRENT LES ANGES :

FELIX ROMA I

0303. — L'Empereur envoie chercher le corps du saint, mais

les mules refusent de marcher.
Un beau sarcophage gothique, placé sous un dais de drap d'or que soutiennent

six lévites couronnés de roses, est déposé sur un char auquel sont attelés deux
mulets qui refusent d'avancer malgré tous les ellorts de leurs conducteurs.

Derrière le char est la princesse accompagnée de ses dames d'à tour et d'un

écuyer couvert du labar au lion grimpant de gueules couronné d'or. Devant le

char est le saint évènue entoure de personnages en costumes sacerdotaux
;

au-dessus des murs de la ville, apparaît un ange aux ailes déployée, ver»

lequel se tournent les yeux des assistants. Plus haut, dans une i hambre du
palais, on aperçoit l'empereur auquel un courrier vient annoncer la nouvelle

du miracle.

Légende :

Come lempereur envoya deux mulles pour mener le dit corps en so.n

PALES, ce QUILS NE FIRENT CAR LANGE Y EST0IT QUI LES EMPECH0IT ET

NBANTMOINS ON LES HASTOIT ET FRAPPOIT TELLEMENT QUE LUG DESDIS MULLES

COMENCA A DIRE LA VOLONTÉ DE NEHSz' (Notre-Seigneur).

Ces belles tapisseries, hautes de 1"',65 et se développant sur une longueur

de 3'2'",50, sont en parfait état de conservation et ont encore tout leur éclat pri-

mitif; les costumes sont ceux delà cour de Louis XIL
En i'an 1770, la cathédrale Saint-Etienne d Auxerre en flt cession à l'Hôpital

de cette ville et depuis cette époque elles ne furent exposées au public que dans

de rares occasions et dans des processions solennelles. La commission adminis-

trative de l'Hôpital ne pouvant disposer d'un local suQisant pour les exposer,

demanda en 1879 l'autorisation de les aliéner, autorisation qui ne pouvait être

accordée qu'à la condition que la cession serait faite en faveur d'un Musée do
l'Etat. Cette demande s'étant reproduite en juillet 1880, la commission des

Monuments historiques, sur le rapport de M. du Sommerard, proposa au

Ministre de la prendre en considération et d'allouer en faveur de l'hôpital

d'Auxerre un crédit de vingt mille francs à titre d'indemnité, pour la cession
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des tapisseries au Musée des Tiiermes et de l'Hôtel de Cluny. Ces conditions
iiyant été immédiatement acceptées par le conseil d'administration de l'hospice

d'Auxerre, les tapisseries de Jean Baiilet ont pris place à la fln dy juillet 1880
dans les collections du Musée.

6304 à 6313. — Histoire de David et de Betsabée. Suite de ta-

pisseries de haute lisse, exécutées en Flandre sous le règne de
Louis XII, à la fm du xv^ siècle, et rehaussées d'or et d'argent.

Ces tapisseries, d'une magnifique exécution, sont au nombre
de dix. Elles passent pour avoir été exécutées pour la cour de
France ; elles ont appartenu depuis au duc d'York et aux marquis
Spinola, puis à la famille des Serra, de Gênes. Les sujets sont

les suivants:

6304. — David fait transporter l'arche de Dieu à Jérusalem.

Mort d'Uza.

Samuel, II, ch. vi.

« Et ils mirent l'arche de Dieu sur un chariot tout neuf, et ils l'emmonèrent
de la maison d'Abinadab qui était au coteau, et Huza et Ahjo, entants d'Abi-
nidab, conduisaient le chariot tout neuf.

» Et quand ils furent venus jusqu'à l'aire de Hacon, Huza porta sa main à

l'arche de Dieu et la retint, parce que les bœufs avaient glissé.

» Et la colère de l'Eternel s'embrasa contre Huza, et Dieu le frappa à cause
de son indiscrétion, et il mourut là, près de l'arche de Dieu.

» Et quand ceux qui portaient l'arche de Dieu euient marché six pas, on
sacrifia des taureaux et des béliers gras.

» Et David sautait de toute sa force devant l'Éternel et il était ceint d'un
éphod de lin.

» Ainsi David et toute la maison d'Israël conduisaient l'arche de i'ÉternoI

avec des cris de joie et au son des trompettes.

s Mais comme l'arche de l'Eternel entrait dans la ville de David, Michol.
fille de Saiji, regardant par la fenêtre, vit le roi David sautant de toute so

force devant l'Eternel, et elle le méprisa en son cœur.
» Et Michol, fille de Saiil, n'eut point d'enfants jusqu'au jour de sa mort. »

En bas est la légende suivante qui se rapporte aux quatre premières tapis-

series de celte même série :

DUCITUR. ARCHA. STERNITUR. OSA. — REX . DAVID. HOSTI. BELLA . PARAT.
— OBSIDET. URUEM. PLEBS. ANIMOSA. — BERSABEE. SE. FONTE. LAVAT. — H'
/r".55; L' 8"-, 12.

630o. — Histoire de David et de Betsabée ; même suites Bet-
sabée i\ la fontaine est vue par le roi David, qui l'envoie quérir

[)ar un messager.
Ch. XI. 2. a Et il arriva sur le soir que David se leva de dessus son lit, et

comme il se promenait sur la plate-forme du palais royal, il vit de dessus cette

plate-forme une femme qui se oaignail, et cette femme était fort b(>lle à voir.

» Et David envoya des gens pour s'en(|uérir de cette femme-là, et on lui dit :

^'ost-ce pas Bath-Scebalh, (ille d'Eliham, femme d'Urie le Héthien.

» Et David envoya des messagers et l'enleva. » — Dim. 4"',l)0 sur 7",iO.

6306. —V Histoire de David et de Betsabée; même suite. Urie,

iiandé par le roi David, revient de l'armée ; il reçoit de la main
(!u roi un message pour Joab, et il repart en recevant les adieux

de sa femme Betsauéc.

Dans le haut de la tapisserie un voit David dans les bras de Betsabée. —
Dim. 4™ ,52 sur 8'", 16.

6307. — Histoire de David et de Betsabée; même suite.
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I. année (Je Joab se prépare à l'îissaut delà ville (h; llabbath ;

Lrie revôt ses armes. — i>irn. ^"'.(jo sur 8',05.

G30K. — Histoire de David et de Betsabée ; luêine builc. l'rise

de Kabballi par l'artnée de Joab. Uabbath est saccagée el mise

au pillaye ; mort d'Urie. On apporte à Joab les vases sacrés et les

trésors de la ville.

Au bas de la tapisserie est la IcgemJe :

ItERSACEE. PARIT. CANDIDA. REGI. — PROLÊ. NATA. OBIIT. FRAUDAT. L'RIA

UKS. EST. NATllA. AIT. DISSONA. REGI. — RABBATH. VI. TE.NUIT. VASTAT- ET.

'LLAM. — Dim. 4'",60 sur ô^iQû.

G309. — Histoire de David et de Betsabée; même suite. David

au milieu de sa cour, reçoit la nouvelle de la victoire de Joab el

de la mort d'Urie. — Dim. 4'°,S1 sur T'M.

G310. — Histoire de David et de Belsabéc; même suite. David

recevant Betsabée. Le roi est sur son trône, le sceptre en main
;

à ses pieds est Betsabée; autour sont les grands dignitaires du
royaume de David, tenant en main les insignes de leurs fonc-

tions. Dans le haut est une galerie remplie de figures.

Dimensions A^jSe sur 7°',32.

C311. — Histoire de David et de Betsabée; même suite. David

apprenant la mort de l'enfant de Betsabée entre dans le temple

pour se prosterner devant l'Éternel
;
puis il rentre dans sa maison

et ses serviteurs viennent le trouver; « et ayant demandé à man-
ger, on lui présenta du pain et il mangea ». David reçoit un
messager de la part de Joab et pai't pour Rabbath, à la tête de

son armée.
Dimensions 4™,60 sur S",!'-

6312. — Histoire de David et de Betsabée; même suite. David,

au milieu de son armée, reçoit la couronne et les insignes de la

royauté pris à Rabbath.
Dimensions 4™,60 sur 6™,26.

6313. — Histoire de David et de Betsabée ; même suite. Grande
pénitence de David avec la légende : David, a. Deo. per. natam.

r.ORREPTUS. PENITET.

Dans le haut de la tapisserie, Nathan est agenouillé devant le Seigneur; plus

Lus sont les figures suivantes: Contricio. Ira Dei. Misericordia. Sapie^cia,

Penitencia; puis enfin Loxuria, Au-dessous de ces figures, on voit le roi

David, assis sur le trône auprès de Betsabée et dans l'attitude de la pénitence.

Au pied du trône est Nathan, et autour des degrés sont tous les grands person-

nages de la cour du roi. — Dim. 4", 38 sur 8"", 36.

6314. -- Tapisserie de haute lisse, fabriquée à Bruxelles et

représentant dame Arithmétique sous les traits d'une femme en-

seignant le calcul à des clercs placés à ses côtés.

Une femme, en riche costume du temps de Louis XII, occupe le milieu du
sujet; elle se tient debout près d'un bahut que recouvre un tapis; sa main
droite compte des jetons ou pièces de monnaie, et la gauche repose sur les

feuillets d'un livre ouvert dont elle senfEle indiquer certains passages à un
P'jrsonnage assis sur un escabeau, et dont l'attention se concentre sur le calcul
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dont il suit la démonslralion. — Cette femme, l'inscription placée devant elle

l'indique, est dame Aritiimétique, et elle enseigne les règles du calcul à des
seigneurs et clercs placés à ses côtés. Derrière elle, ou plutôt à sa gauche, et

parmi ses auditeurs, il en est un qui tient en main un petit arc à la corde du-
quel sont suspendus des bâtonnets de longueurs inégales, et dont le but parait

être de faciliter l'opération des calculs élémentaires par leur séparation ou leur
rapprochement le long de la corde.

Au bas du sujet se lit l'inscription: Monstrat ars numeri que virîus possit

habere. — Explico pcr numerum que sit proporlio rerum. — k droite, sur
le pilastre d'encadrement, on trouve le nom de l'auteur, David fecit (David F.).

Cette tapisserie remonte au règne de Louis XII et a été exécutée soit à

Bruges, soit à Bruxelles, et plus vraisemblablement dans celte dernière ville,

s'il laut prendre pour marque de fabrique la lettre B, disposée à l'envers, que
l'on retrouve au milieu de la guirlande qui surmonte le tableau. — H' 3™,03:
L' 2"- ,85.

631o à 6320. — Scènes de la vie privée. Suite desi.K tapisse-

ries de Flandi'e du temps de Louis XII.

Toutes les figures de ces tapisseries reposent sur un fond de
feuillages et d'arbustes, sur lesquels se délachent des oiseaux de
toutes sortes aux plumages les plus variés. Elles ont été retrouvées

à Rouen.

6315. — Seigneur et dame châtelaine accompagnés de dames
d'atour et de pages en costumes du temps. — H^ 2'°,9J; L' S^.ôO.

6316. — Même suite. Seigneur partant pour la chasse. Il tient

le faucon sur son poing; près de lui un homme d'armes attend

ses ordres, appuyé sur sa pique. — H' 2™,90; L' l"',80.

63!7. — Même suite. Dame assise et occupée à filer; près

d'elle un chevalier se tient debout et lit des vers. — L' 2",30.

6318. — Même suite. Dame assise. Elle so livre au travail

de la broderie; auprès d'elle une dame d'atour se tient debout et

présente un miroir. — L' 2"',15.

6319. — Même suite. Dame au bain, entourée de ses dames
d'atour, de pages et de musiciens. — L' '^",10.

6320. — Même suite. Dame assise, tenant un faucon jur ses

genoux et entourée de seigneurs et de dames occupés à deviser.

— L' 2'",70. ^

6321. — Tapisserie à figures, même école: l'Apparition de la

Vierge. — Époque de Louis XII.

Sur le premier plan, le roi est agenouillé; sa fille, en costume élégant, en-

touré de ses dames d'atour, lui montre la Vierge qui apparaît dans les nuages

portant l'Enfant Jésus dans ses bras. Trois personnages en costumes de cour

sont placés sur la droite près de la façade d'un ijalais. La bordure est com-
posée d'arabesques en ton brun sur fond bleu — II' 2'",'J5; L' :i"',t)5.

6322. — Tapisserie à figures des fabriques d'.\iras, en cos-

tumes du règne de Louis XII ; sujets tirés de l'Ecriture. — Fin du
XV* siècle.

Donnée par M. le Ministre de linslruction publique en 1S48.

6323. — Tapisserie ;\ ligures, écolo tlamaiide : l'Espoir en la

bonté de Dieu. — Fin du xv" siècle.
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Au milieu est un nnvire loiirmonti' p.ir IfS venis et roniiil^lonient «Ji'Somp):!^;

li C(jl('! est it^ v.ii.ss(Mii rie l'ispoir. cl d.ins le bas snnl les li;,'iires de Moisr
Anronj Géiléon, D;iiiiel, M.inlochéc. Deborn. Judilh. Eslher. Aii;jnius et Mis;iel,

les mains tendues vers l'iilernel, — H' 3», 15; L' 5",30.

G3"2i. — Graïuh; tapisserie d'école flamande : Histoire de l'en-

l'aiit prodigue. — Mr-iiie époque. H' 3",50; L' 6--,50.

G3'2o.G320. — Panneaux de tapisserie brodé fi figures : saints

personnages placés sous des niches f[uc séparent des pilastres. —
xvi° siècle. H'0-,38; L'0-,48.

6327. — Tapisserie de Flandre. Figure du Christ brodée et re-

haussée d'or. — XVI® siècle.

La main droite est en action de bénir et la gauche supporte le globe > rucifère;
les épaules sont couvertes d'une chape dont les côtes sont rattachés par un
lermail en orfèvrerie. — H' 0'",tt5; L' {)'°,bb.

6328. — L'Adoration des mages. Tapisserie italienne du xv!"^

siècle, exécutée sur des cartons de l'école flamande. — H' 1",85;

Avec bordure composée de guirlandes de fleurs et de fruits en couleurs sur
fond jaune.

6329. — Tapisserie d'école flamande. Scènes tirée* de la vie

et de la passion du Christ : l'Adoration des bergers. La Nativité.

L'Adoration des mages. Jésus au mont des Olives. La Descente de

croix et la Mère de douleurs. — xvi"' siècle. H'!"-; L' 3-, 15.

6330. — Tête de saint Pierre; fragment d'une des douze

tapisseries de l'église Saint-Merri, faites par Dubourg, en 1594,

d'après les dessins de Lerambert, à l'hôpital de la Trinité, dans

la salle occupée jadis par les confrères de la Passion.

Dubourg était Parisien et enfant de la Trinité, comme dit Sauvai, page 505,

livre IX. Ses tapisseries de saint Merri firent si grand bruit en leur temps que
Henri IV voulut les voir, et que, les ayant vues, il les trouva si à son gré.

qu'il résolut de rétablir à Paris les ntîinufacturesde tapisseries que les désordres

des règnes précédents avaient abolies. Ce fut alors qu'il lit venir à Fontainebleau

Dubourg et Lauréat. — Les cartons de saint Merri, dus à Lerambcrt. appar-

tinrent à l'église jusqu'à la révolution ; ils furent, à cette époque, donnés à la

bibliothèque du roi, où ils sont encore au cabinet des estampes. Quant aux
tapisseries, qui avaient treize pieds de hauteur sur vingt de largeur, la der-

nière existait encore en 1S52, mais dans un état déplorable; on s'en servait

pour boucher les trous faits aux fenêtres par la grêle ou le vent, en attendant

les réparations. Les onze autres étaient tellement mutilées que c'est à peine si

quelques débris ont pu être conservés; la tête de saint Pierre est de ce nombre,
elle a été recueillie par M. Jubinal. député au Corps législatif, qui l'a donnée
au Musée en 1861. — IP 0"',57; L' 0'»,47.

6331

.

— Tapisserie à figures d'origine flamande, représentant

les Plaisirs de la campagne ; costumes du xvi® siècle.

Plusieurs personnages en costumes de la Pd du xvi' siècle sont dans un parc,

au milieu de scènes de chasse; au second plan sont des cavaliers et des meute^
poursuivant des cerfs; la bordure est composée de sujets à ligures allégoriques

parmi lesquels on dislingue celles de Junon. de Vénus, de Jlinerve et du
berger Paris, encadrées dans des bouquets, feuillages, lambrequins et rinceaux

en couleurs.
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6332 à 6334. — Tapisseries de Flandre, sujet à figures, re-

présentant les Batailles de la guerre des protestants.

Au-dessous du sujet principal, dans chacune de ces tentures,

règne une légende explicative des personnages représentés dans
la tapisserie, du mouvement des compagnies et des faits qui sont
l'objet de la reproduction. — H' 3",36; L« 5",30 et 4».

Ces trois tapisseries étaient conservées à Toulouse et semblent
avoir été faites par ordre du sire de Fontarailhes, dont les armes
se trouvent fréquemment reproduites dans les bordures d'enca-
drement, et dont la compagnie occupe une place importante dans
les combats.

6332 o — Bataille de Saint-Denis, livrée en 1S67; mort du
connétable Anne de Montmorency.
Légende :

Après avoir sept fois embrassé la victoire,

Ce graud chef meurt, ici avec beaucoup d honneur;
Juge, si le vaincu méritoit tant de gloire,

Combien on doit priser la gloire du vainqueur I

En haut, une autre légende:

Hélas I c'étoit assez d'avoir, aux champs Druides,
Veu couler notre sang pour la première fois,

Saus qu'encor Saint-Denys vît ses fers homicides
Tires contre la France en la main des Frâçois.

Légendes placées dans le bas et indiquant la situation des corps:

A. Sainot Denis. — B. Companies de M. le prince de Condé, — C. Com-
pagnies DE M. Lamiral. — D. M. Desaut e ledit Desaut fut tué e son
FRÈRE PRINS PRISONNIER. — E. De BoUCHAVANES E DE SeCHEL LES LIEUTE-
NANT DE M DaNGUIEN. — G. M. DE BeSANCORT E M. DE Beaucamp. — H.
.\I. De Janlis. — l. Enfans perdus. — K. Nombre darquebousiers près
UNE TRENCHÉE. — L. M. LE CONNESTABLE RENVERSÉ PAR ESTVARD E UN AUTRE
QUI LUI DONNA UN COUP DE PISTOLLE ET LE DIT CoNNESTABLE MOURUT APRÈS
PEU DE JOURS. — M. Compagnies DE M. le Connestable. — N. Compagnies
DE M, DE LaNSAC. — 0. M. LE MaRESCHAL de ftlONTMORBNCY. — P. M. DE
BiRON E VISCONTE d'AuCHI ET La RiVIÈRE QUI VIENDRENT CHARGER M. DB
Janlis. — 0- M. de Montpbnsier. — R. Les rouges. —S. M. Daumale.
— T. Les suisses gardant l'artillerie. — V. Régimens de Strosst e M. db
Brissac. — X. Autre infanterie. — Y. Hauberviller. — Z. Montmatre.

6333. — Même suite. Bataille de Jarnac, livrée en lo69 ; mort
du prince de Condé. ^

Légende :

Pour la foy, pour mon Koy, pour ma chôre pttrie,
J'entre dans le combat et j'y Unis ma vie.

Puis:
Jarnac, tu vois ici des bandes amassées,
Qui pourroient à la France ôter tous ses malheurs,
Si, nu lieu du discord qui r^gne en leurs pensées,
La concorde et la paix habitoient en leurs cœurs.

Légendes placées dans le bas et indiquant la situation des corps:
A. Compagnies des sieurs de La Noue et Buicamant. — B. et la J.ovr»

ESTANS en garde ce RETIRANS quatre ANCEINES DU RÉGIMINT DE PLUS SB
KETIRANS — c. CORNETES DUSIEUU FoNTARAlLUES CRARGANT I.A TROUPE QUY
SORT DU VILAGE DE TrIAT. — D. CORNETKS DE MES.SSIEURS LaMIRAIL ET DaN-
liELOT CONDUISAN'T LAVANGARDE. — E. CORNRTES DF.S SIKIIHS DB SoUBlSE ET
MONOOMERT. — F. G. C.ORNKTES DE MESSIEURS LKS PRINCES CONDUITES PAR
MONSIEUR LE PRINCE DE CoNDÉ CONDUISANT LA BATAILHE. — H. CORNKTE DO
MONSIEUR La UociiKFOUQUAu. — I. Monsieur lk conte dk Cmoisy. — K. Vii.agk
DE BaSAC. — L. ChATEAUNEUK. — M. Lb pont db BOIES REFAIT LA OU PASA
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i.vRMf.E DR Monsieur frère du Hor. — N. Nommre d'em-avs perdis aboi-'b-

É.USANT DKRIKRE UNE TRANCHÉE. — 0. (^HEVAUS LEGERS DE MONSIEUR KHÉRB
DO Roy conduits par le sieur de La Valette mestbb de camp. — P. Cornetes
DK raitres conduits par les contes Hinohave et Uassompikrhe. — Q. COR-
NETK DE Monsieur frère do Kot conduisant la batalhe. — T. Laktilue-
RiE DE Monsieur.

633 i. — Même suite. Bataille de Jariiac, 2* partie.

Légende :

D'un feu sainl et divin ayaut son amc esprise.

Ce grand prince eust esté des chresllens le recourt,
Si, iorsquil allumait le flambeau de I Eglise,
Le mallieur ii eust cstainl le llanibcau de ses jours.

£a haut, une autre légende:
Voici les coups mortels. La rage et la furie

De deux camps animés par un contraire efTort,

Où ceux qui se devront secourir eu leur vie.

Ce sont ceux maintenant qui se donnent la mort.

Los dilTérents corps sont décrits dans la légende qui occupe le bas de la

lapisserle :

A. Cournete DE monsieur Fontarailiies. — B. Compagnies DE M. Lamiriail
DE lavangarde. — C. Compagnies de monsieur le Prince de Conté de la
BATAILLE. — D. CuEVAUS LEGERS DE MONSIEUR FRÈRE DU lUjY CONDUITS PAK
monsieur de Lavalette. — E. Compagnies de Monsieur frir du Hot de
LAVANGARDE. — F. CrOS BATAILHON DE REITRES FLANQUAN LE PRINCE DE
CoNDÉ. — G. Cavalerie de la batailhe de Monsieur frère do Roy. — H.
Monsieur de Fontarailhes, après avoier rompu les chevaus légers ayant
rallié une partie de sa troupr et chargant au BATAILHON des soldats
FRANÇOIS son cheval LU Y EST TUÉ ET LUT PRIS PRISONNIER BLESSÉ DUNE ARQUE-
BUSADE A LA JAMBE. — I. MONSUOR LE PRINCE DE CoNDÉ AYANT SON CHEVA-
TUÉ EST ENGUAGÉ DESSOUS. — K. Un ARCHKR QUY AYDF. \ LKVF.R MONSIEUR LK
PRINCE DE DESSOCS SON CHEVAL. — L. MONSIEUR LE PRINCE PARLE ADSIEU»
Dargance. — JI. Le SIEUR Dargence promet de saovkr monsieur le
PRINCE.— N. Le sieur Sainct Jean parle audit prince. — 0. Montesquioo
TUE LE DICT PRINCE PAR DERIÈRE D'UNE PISTOLADE A LA TESTE DONT LA
balle sort AU dessous DE LOEIL. —P. ArTHILERIE GARDÉE PARLES SUISSES.
— Q. Compagnies de monsieur le prince et amirail se retirans.

6335 à 6338. — Les Travaux et les plaisirs des champs, de
Teniers ; suite de quatre grandes tapisseries des fabriques de Beau-
vais, conservées jadis au château de Rosny.

Ces tapisseries, qui provenaient de la vente de M""* la duchesse
de Berry, ont été léguées au Musée par M. le comte Honoré de
Sussy, par testament, janvier 1853.

6335. —La Ferme.
Sur le premier plan sont des paysannes qui viennent de traire le lait des

vaches; une d'elles est agenouillée et récure un chaudron; auprès d'elle sont

un troupeau de moutons, des canards, etc. Dans le fond, sont les bâtiments de
la ferme, au pied d'une colline que domine un château.

Les serviteurs de la ferme donnent à manger aux poules et tirent l'eau du

Fuits; à droite, deux paysans, dont l'un appuyé sur un âne, se reposent à

ombre des grands arbres.

6336 . — Le Retour de la moisson ; même suite.

Les chars remplis de gerbes rentrent à la ferme, les moisonneurs et les

moissonneuses dansent au son de la musette; le fermier et les gens de la ferme
regardea» la scène; un d'entre eux, monté sur un âne, tient en main un pot de
bière

6337. — La Pêche; même suite.

Les bateaux chargés de poissons arrivent au port. A gauche du tableau et
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devant 1m marches qui donnent accès à la porte de la ville, est un groupe de
figures qui traitent entre elles de la vente du poisson; des hommes vident les

mannes pleines du produit de la pêche et traînent à terre les raies pour les

amortir, selon l'usage des ports du Nord.

Sur le second plan, et près de la porte de la ville, on voit les auvents du
marché aux poissons.

6338. — r^a Kermesse; même suite.

Des groupes de paysans et de paysannes sont attablés à la porte de l'auberge

du Croissant; les uns boivent, les jeunes gens embrassent les femmes, et les

enfants entourent an ménétrier qui joue de la vielle; à la fenêtre de l'auberge

est un étendard à la croix pattée d'or, avec un semis de petites croix de même
sur fond de gueules.

Ces quatre tapisseries sont encadrées dans leur bordure à rinceaux et à tor-

sades, or sur fond bleu. — H"" de chacune 3'°,40; L" 4™ à 5™,70.

6339. — Tapisserie à figures de la fin du xvii® siècle. Lo
Temple de la Sybille. La bordure est composée de guirlandes de

fleurs et de fruits en couleurs. — École flamande. H' 3™; L' 2"-.

6340. 6341. — Tableaux brodés en soie et or; sujets tirés

de la Légende des saints martyrs. École de Florence. — xvi° siècle.

II' O^Sl ; L' 0"',45.

6342. — Tableau en broderie de soie sur fond d'or. Saint

Christophe portant l'Enfant Jésus. — xv^ siècle.

Les figures sont brodées en soie et rehaussées d'or : le fond représente une
chambre dont la voûte est de style ogival. — H'" O^jSS; L' O"',^^.

6343. — Tableau en broderie, d'exécution analogue, repré-

sentant deux personnages en costumes du temps de Louis XIL
— H' C'.SS; L' 0™,29.

6344. — Pièce de broderie en soies de couleurs sur fond de
laine noire, d'origine allemande. — xv^ siècle.

Au milieu est un écusson à bords échancrés portant sur fond blanc brodé
en quadrillé un oiseau perché sur une branche. Autour de cet écusson règne
une belle couronne de feuillages, à laquelle viennent se rattacher des branches
de fleurs et de beaux motifs d ornementation en forme de fleurons, le tout

brodé en soies de toutes couleurs avec rehauts d'or. — L' 0'",b&; W O^.Sâ.

6345. — Tapisserie brodée en soie, or et argent, représen-
tant l'Adoration du veau d'or et exécutée d'après les desi,ins de
Uaphaël. — xvi^ siècle.

Cette tapisserie est un des chefs-d'œuvre du genre. — H' O^iSS; L''0"',50.

6346. — La généalogie de la Vierge, tapisserie brodée eu or
et en soie sur velours. — xvi^ siècle. H' 0"",65

; L' 0'°,4i.

6347. — Grand tableau en broderie de soie et d'or. Au centre,

Adam et Eve dans le paradis terrestre et lu Tentation, broderie de

liant relief, encadrée dans une double bordure de rinceaux, re-

haussée d'or.

Dans les angles, la Création do l'iiommo, celle de la femme, Adam et Èvo
chassés du paradis terrestre et se livrant aux travaux do la terre. Celte broderie

est un spécimen remarquable des travaux de ce genre exécutés à la lin du
XVI* siècle. Bordure en bois sculpté. — H' O^.ôS; L' 0'",45.

6348. — Petite tapisserie brodée au point : portrait de Calhc-
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rine rleMédicis, .a tête ceinte de la couronne, sur un fond do
jardins et d'archilecture, — xvi" siècle. H'0-,37; L' 0-,47.

6349. — Petite tapisserie brodée au point, de la m^me suite,

représentant (luatre «lames de la cour ae Catherine de Médicis.— XVI° siècle. H' O-.ôO; L' O-'/iO.

6350. 6351. — Grandes tapisseries en soie brodé(î repn''-

sentant la mort et la glorification de sainte Catherine d'Ah-xau-
drie, vierge et martyre on 312, provenant du château de Tarascon,
Houches-du-Rhône. — Fin du xvi" siècle.

Chacun'? de ces deux tapisseries porleà son centre un grand médaillon haut
de l^.GT sur une largeur de l"','iO, renrcsenlanl. d'un côte, les Anges déposant
dans la tombe la dépouille mortolle fie sainte Catherine; de l'autre, sainto
Catherine d'Alexandrie aux pieds de la Vierge assise et portant l'Enfant .Ié>:us

sur ses genoux. Sur les fonds sont groupés des fruits, nés lleurs. des oiseaux
au plumage élincelant, des serpents enlacés, des crocodiles et des papillons.

Les bordures qui se terminent par des lambrequins (leurdelisés sont ornée-;
de guirlandes de (leurs, de Iruits, de gerbes de blé et de tous les emblèmes i\<-

la culture, le tout brodé en soie dans les couleurs les plus brillantes. Ces grandes
pièces de broderie, d'une importance exceptioimelle comme dimension, n ont pas
moins de 4™, 95 de large sur une hauteur de 4™.

6352 à 6355. — Tentures,en soie brodée, appliquée et reliaiissée

d'or et d'argent, provenant de la décoration de l'ancien palais de
l'Arsenal. — xvii^ siècle.

Ces tentures, au nombre de quatre, représentent:

Henri IV en Apollon; — H'2-,20; L' i-.Sô.

Jeanne d'Albret, sa mère, en Vénus; — H'S'-.SO; L' S^AS.

Marie de Médicis, sa femme, en Junon; — H' 3™; L' 3^,40.

Antoine de Bourbon, son père, en Saturne;— H'S^jlO; L' 3™,50.

Chacune de ces figures est accompagnée de ses armoiries et de symboles
brodés en couleurs et en or. Les bordures sont composées de trophées de guerre,

de grenades en feu, de canons et de boulets amoncelés.

6356. — Grande pente en étoffe de soie, brodée au crochet

à figures, sujets tirés de l'histoire de l'Ancien Testament, aux

armes de la famille des Zollikoffer, de Zurich, et de F. Payer de

Flach. — Travail allemand, à la date de 1574.

Interprétation littérale des légendes qui accompagnent chacun des sujets.

1. Abraham envoya un messager auprès de Laban, — au pays des Assyriens,

o— pour donner une épouse à Isaac, — qui fût de sa propre tribu.

2. Joseph craignait Dieu à toute heure, — voilà pourquoi Dieu lui fit con-

naître — qu'il dût revêtir les insignes d'Aaron, — et devenir le chel de sa

famille.

3. Tâchant de deviner à cette heure, — sans perdre de temps et sans défaut,

— lequel de ces enfants peut être un garçon, — lequel peut être une fille.

4. Saiomon demanda à bieu la sagesse, — laquelle Dieu lui accorda, — et

lui donna une grande prudence — durant toute sa vie.

5. Tâchant de deviner en grande diligence, — lequel de ces lis blancs — a été

fait de main d'homme, — ou produit par la terre?

6. Dieu frappa Tobie de cécité, et par là il le corrigea de l'impatience. — Il

resta toujours lermement attaché à Dieu, — et Dieu lui envoya finalement

beaucoup de bien-être. — H' 0'",78
; L' 3".55

6357

.

— Tableau en broderie de soie sur fond d'or. Saint

Pierre assis sur le trône de la chrétien lé. — xvi^ siècle.
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La tête ceinte du nimbe est couverte de la tiare pontificale; un manteau
brodé en soie et rehaussé de bordures et de larges tleurons d'or couvre les

épaules; la main droite est en action de bénir et la gauche porte les clefs. Une
riche bande ornée de dessins courants et de fleurons en relief sur fond d'or,

encadre le sujet principal. Les broderies sont en fin et le cadre extérieur est en
ébène. — H' 0'",60

; L' 0"',48.

63S8. — Tapisserie brodée en sole, tissée et relevée d'or, d'ori-

gine italienne : l'Adoration des mages, ouvrage d'une finesseremar-
quable.— xvi^ siècle. H' 0"',41.

Léguée au Musée par M. Jauvin d'Attainville, 1875.

6359.— Tapisserie allemande, décorée de sujets tirés de l'An-
cien et du Nouveau Testament, avec ligures brodées en relief sur
fond de soie; provient du trésor de Bâle. — xvi^ siècle. L'3".50.

6360. — Tapis brodé en soie d'or sur fond de drap, couvert
d'écussons armoriés. Provenant du trésor de Bâle. — xvii'^ siècle.

Donné par M. le colonel Theubet, 1854. — 1/ 3'",25; H' l^iôO.

6361. — Tapisserie en soie brodée faisant partie d'une tenture

aux insignes de Pierre de Gondi et provenant du château de Vil-

Jepreux. — xvi*^ siècle.

• es attributs consistent en deux niasses d'armes croisées, avec la devise que
Julien, aïeul de Pierre de Gondi, tenait de Ferdinand, roi de Naples : a Non
sine laborc ». Pierre de Gondi. premier évêqile de Paris de ce nom, obtint, en
1587, le chapeau de cardinal que l'on retrouve sur ces tentures.

6362. - Garniture de lit aux armes de Pierre de Gondi, pro-
venant du château de Yiilepreux. La devise est : Non sine labore.

6363. — Grand tapis brodé en soie, au petit point, à rosaces
et bâtons rompus formant entrelacs de couleurs sur fond jaune,
avec bordures d'arabesques et d'oiseaux. — Beau travail du
xvi^ siècle, fait à la main et d'une parfaite conservation. H' 3";

L' J-,70.

6364. — Grande pièce de broderie italienne, au point, en soie

de couleurs, rinceaux et fleurs sur fond quadrillé et chevronné.— Fin du xvi« siècle. H'- 2"',15; L' l'",70.

6365. — Tapis de table, brodé en laine au point carré ; au
centre, les armes d'Espagne supportées par deux lions, et la de-

vise : N'espoirne crainte, avec la date 1568, sur un fontl couvert
d'entrelacs et d'arabesques en couleurs, avec bordure de même
sorte. — L' 2™

; H' l™,20.

Ce tapis aurait été brodé, suivant la tradition, par madame Elisabeth de
France, deuxième femme de Philippe II.

6366. — Garniture d'aulel brodée en soie sur fond de jais blanc.

La Vierge, entourée de vases de fleurs et de fruits. Travail ita-

lien du xvi° siècle. — I^ !"; L' 3°'.

6367. — Pièce d'autel brodée en jais de couleurs, fleurs et

branchages sur fond de jais d'or. — xvi" siècle. H'0-,75; L' 1"'.40.

6368. — Garniture de lit composée de ses quatre pentes for-
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m.iiit l;iinbic(iiiiiKS, aux arin«;s de France entourées du collier d»)

Saiiil-Micli(!l. — (jOinnicnccim'ul du xvii'" sircle.

Le I.uiihrcîijiiin est décoré du collier du S.iinl-Kspril foriii.int bordure et sur
les londssonl Icsinsiynes de la Toison d'or. Donuée par M. lieu rdeley, mai 1807.

6369. — La Keinc de Saba déposant ses présents au pied du
trône du roi Salomoii. Tapisserie au point exécutée sous le règi!<-

de Louis XIII.

Donnée j)ar M. Delahuye, d'Amiens, 18^7. — II' 0-,G0; L' o"*.5().

6370. — Tapisserie exécutée au point carré et représentant

diverses scènes, avec personnages eu costumes de la cour de
Henri III.

Ces .scènes sont tirées d'un roman de chev.ilerie; les sujets de chasse et If-s

réunions des dames de la cour dans les jardins du palais sont particuliùremeiit

remarquables parla fidélité et la parfaite exécution des costumes.— L'S^j'JU;

H'l",20. Léguée au Musée par M. Jules Beaumonl, en 1856.

6371. — Lambrequins et pentes en tapisserie, exécutés au
point carré, provenant d'une tenture de l'époque du règne de
Louis XIII.

6372. — Tapisserie au point sur fond blanc, rehaussée de
lleurs et d'ornements en couleurs; ancien devant d'autel au
monogramme du Christ. — xvii^ siècle.

6373. — Tapisserie brodée en laine et soie à dessins courants,

de l'époque de Louis XIII.

6374. — Pièce de tenture en broderies de couleurs sur fond

de soie blanche. — Règne de Louis XIIL

6373. — Pentes en tapisserie, faites au point et représentant

des rosaces avec des fleurs de couleurs. — xvn^ siècle.

6376. — Pentes en drap, brodées en soies de couleurs; les

broderies ont pour sujets des fleurs, des feuillages et des figures.

— xvn^ siècle.

6377. — Pièce de tapisserie en soie au petit point, figures et

animaux, avcebordm'eportantdes sujets de chasse. — Règne de

Louis XIII.

6378. — Tapisscrieau point, bande délit, ornements courants,

rinceaux rouges et bois sur fond clair. — Règne de Louis XIIl.

6379. — Même suite. Ornements de la même décoration, bandes
moins larges.

6380. — Grand tapis en point de Hongrie brodé en soie. —
L'3-",10sur2-,75.

6381

.

— Tapis brodé en or et en soies de couleurs, sur fond

de cachemire ; spécimen d'industrie orientale du xvii® siècle, rap-

porté de la campagne de Crimée en 18o7.

6382. — Tapis de table, brodé en or fin sm* fond de cache-
mire rouge ; ouvrage oriental du xvu^ siècle.
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6383. — Grand tapis brodé en soies de couleurs sur foLd de
velours ; magnifique pièce de broderie dans le caractère sarrasin,

exécutée à Palerme au xiv^ siècle et conservée dans le trésor de
la cathédrale de Strasbourg jusqu'à l'an 1805.

Ce capis, d'une conservation extraordinaire et qui dépasse par la brillante fan-
taisie de ses dessins, la richesse et l'harmonie des couleurs aussi bien que par
la perleelion de l'exécution, tous les travaux analogues du même temps con-
servés de nos jours, n'a pas moins de G^.SS de long sur 2™ de large. Il se
compose de trois lés de velours rouge réunis et couverts des broderies les

plus étincelantes. La ligne du milieu porte trois grands médaillons à jour,
bordés de feuilles imbriquées et dentelées; ces médaillons dont les motifs se
répètent, divisés par quarts, dans les angles du tapis, sont réunis entre eux
par des branches courantes auxquelles ils donnent naissance et qui portent un
semis de feuilles et de fleurs aux plus riches couleurs. Des paons aux queues
multicolores, des petits animaux, tels que souris et autres rongeurs, courent
sur les feuilles et semblent disparaître dans ce milieu éclatant.

La bordure, large de 0^,20 est brodée sur velours bleu, faisant ainsi avec
le fond rouge du tapis une opposition des plus heureuses. Elle est décorée de
grandes feuilles à jour dans le caractère arabe et de riches fleurons de toutes
couleurs réunis par des oranchages chargés de fleurs aux couleurs resplendis-
santes.

Ce beau tapis qui était conservé, comme nous l'avons dit, dans le trésor de
la cathédrale de Strasbourg, n'était déployé qu'une fois l'an, le jeudi saint, pour
la cérémonie du lavement des pieds. 11 a été aliéné, il y a quelques années, et

acquis par la direction du Musée en 1865.

6384. — Grand tapis de table, brodé en soies de couleurs sur
fond de soie bleue, et décoré d'animaux, d'oiseaux chimériques,
de fleurs, de rinceaux et de feuillages ; ouvrage remarquable du
XVI* siècle, d'origine flamande, exécuté dans le caractère oriental.

Le motif principal, qui occupe un large médaillon rond à triple bordure, au
milieu du tapis, représente un grand oiseau chimérique, sorte de pélican aux
brillantes couleurs et aux ailes déployées. Il est perché sur de hautes pattes

et se blesse la gorge avec son bec pour en faire jaillir le sang que recueillent

ses cinq petits, couchés à ses pieds. Une large bordure entoure ce motif prin-
cipal; elle est décorée de fleurs en couleurs au milieu desquelles perchent dos
oiseaux et courent des lièvres, des biches, des sangliers et d'autres animaui
de chasse. Cette bordure est elle-même inscrite entre deux autres moins im-
portantes et dont la décoration est formée par des rinceaux, des fleurs et des
branches de feuillages.

De chaque côté du motif principal et lui faisant face, se trouvent ^e grands
oiseaux chimériques, sorte a'aigles à deux tètes aux ailes déployées et brillan-
tes de couleurs. Ces aigles sont surmontés de la couronne ouverte et ils sont
accompagnés de deux beaux paons placés à leur droite et à leur gauche et qui
semblent sortir d'un parterredefleurs, brodées dans les couleurs les plus variées.

Une large bordure se coupant carrément de manière à former quatre motifs
d'angle d'un charmant aspect, entoure le tapis; elle présente une inlinilé d'ani-
maux de chasse et d'oiseaux aux plumages les plus variés au milieu des llotirs

et des branchngos; les motifs des angles reproduisent dans des attitudes dillë-

renles le sujet du milieu, le pélican ouvrant ses veines pour noun-ir ses petits.

Cette belle bordure est elle-même placée entre deux autres do moindre impor-
tance et qu«i décorent des lignes brisées et des fleurons en soies de ouleurs.

6385. — Broderie d'or à paillettes sur fond de velours pail-
leté, avec fleurs et feuilles en liaut relief dans le caractère dos
travaux espagnols du xvii" siècle.

Don lait p;)r M. Guichard, architecte décorateur, 1877.
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6386. — Tapis de tente, deSinyrne, de fabrication ancienne.

— xvi« sii'icle.

I.e iiintif piinripal est (>nc.i(lr6 iliins une aîi !e île bordures à «lessins <lo c«rac-

ière indien; la bordure principale est relevée de quatre lileU bl.mcs. — \"'.bO

8ur2"',15.

G387. — Tapis de tente, de Smyrne ancien, à longcucs laines,

décoré de médaillons et de rosaces en couleurs. — xvi* siècle.

2"- sur l-.aO.

G388. — Tapis de tente, de Smyrne ancien, de même époque;

travail analogue, dessin courant.

6389. — Tapis de lente, de Smyrne, à laine rase, fond blanc à

grands dessins. — 2°,12 sur l",30.

6890. — Tapis de lente, de Smyrne, de même fabrication, dessin

formant rosace. — i" sur l'",30.

6391

.

— Tapis de tente, de Smyrne, de fabrication analogue,

dessin formant un milieu irrégulier. — 2" sur 1-.30.

6392. — Grand lapis de tente, de fabrication persane ; ou\Tage

ancien, dessin à palmes.

. 6393. — Tapis de tente, de même origine et d'un dessin ana-

logue.

6394. — Tapis de tente, de fabrication arabe, à double face,

dit tapis de Mascara, haute laine avec envers ras ; dessins riches

de couleurs, décoration de losanges et de carrés. — 5" sur i",30.

6395. — Tapis de prière persan, à fond brun, avec fleurettes

et dessins en couleurs.

6396. — Tapis de prière persan à fond jaune, avec dessins en

couleurs; dimension de table.

6397. — Tapis de tente de fabrication orientale, à haute laine;

dessins arabes.

6398. — Tapis de tente en ooil de chameau, d'ancienne fa-

brication arabe, à motifs quadrillés.

6399. —1 Tapis de tente, de Mascara, de fabrication ancienne :

dessins de style oriental.

6400. — Tapis deprière, de Perse ancien, de petite dimension,

dessins en couleurs sur fond blanc, rouge et brun.

6401. — Tapis persan en toile de soie écruc, brodée en soie.

6402 à 6413. — Tapis anciens du Daghestan, à dessins orien-

taux et à fond ras; plus un tapis de Brousse à haute laine.

6414. — Tentures en cuir doré.
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XIV. TISSUS — BRODERIES — DE.NTELLES

ORNEMENTS SACERDOTAUX
COSTUMES CIVILS -ÉCHANTILLONS DE FABRIQUES^

ÉTENDARDS & BANNIÈRES

641o. — Tissu de soie, figures sur fond rouge ; combals
d'hommes et de lions. Fragment très remarquable, dont la fabri-

cation remonte aux premiers temps du moyen âge.

6416. — Fragment du suaire de saint Berthuin, mort en 696,

fondateur de l'abbaye de Malonne, dans l'ancien pays de Liège.

Tissu de soie à fond d'or relevée d'animaux, chimériques et d'oi-

seaux en or

.

Donné par M. Auguste Champy, au château de Saint-Apollinaire, près de
Dijon, 18<j7.

6417. — Fragment du suaire trouvé dans la châsse de saint

Florent, à Saint-Florent-lès-Saumur (Maiue-ol-Loire), étoile de

soie disposée par petites bandes ornées de feuillages et d'animaux
chimériques.
Donné pur M. l'abbé X. Barbier de Monlault, 1861.

6418. — Étoffe de soie brodée d'or, trouvée dans un tombeau
de l'église collégiale de Saint-Hilaire de Poitiers

;
grandes fleurs

de lis dans une bordure d'entrelacs.

Donnée par M. l'abbé X. Barbierde Monlault, 1861.

6419. — Étoffes de soie unie, de soie brochée d'or et décorée

d'animaux chimériques, de laine tissée, de laine foulée et galons

en passementerie, trouvées dans la tombe de Morard, abbé de
Saint-Germain-des-Prés en 990, lors des fouihes faites le 6 prai-

rial an VU. ^,

Le mémoire rédigé à cette épooue sur ces fouilles par M. Desmarets, membre
de l'Institut national, donne une aescription exacte de ces étoiles.

<r Dans le second tombeau était un autre squelette qui. d'abord, av;iit été

déposé dans un cercueil de bois. Près de lui était une crosse en ivoire composée
d'enroulements et de feuillets de vigne. (Cette crosse en forme de tau a été

acquise par la direction du Musée et ligure dans les coUections sous le n' 1047).

Les ossements, intacts dans leur situation, étaient couverts d'un annû vêtement
de taU'etas violet foncé. Les pièces qui formaient l'ensemble de ce vCtement
avaient toutes les lisières assujetties ensemble au moyen d'un g;ilon étoile d'une
bordure en or. Le bas de cette espèce de tunique longue et ample était bordé par
une large b.inde d'étoffe à grands dessins gaull'res en dorure, l'ar-dejjsus ce vête-

ment en était un autre, semblable aux chasubles du temps. La tète, posée sur
un coussin, portait une mitre; aux jambes était une espèce deguélr» très belle,

serrée au-dessous du genou pai un cordonnet. Les mains étaient irarnies de
gants assez bien conservés et l'un des doigts était orni' d'une bagiio dont le

chaton « a forme de croissant renfermait une lurnuoise ilccolorée. » Un de ce»

gants u pu être conservé et ûgure aux collections du Musée sous le n* G525.
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Gi"20. — Élofîc de soie Ijrodée d'or, Iragment d'jn ancien

ornement sacerdotal du ix' siècle, provenant du inonaslère de
Vcrgy, et représenliint les figures des donateurs, le comte Manasst-s

et la comtesse Hermengarde.
En haut sont It^s (igurcs de saint Vivent, de la bienheureuse Marie et de

saint Pierre. Au centre : Frater l'etrus offficns super altère hoc vestimcntuni

inlcgrum sacerdotale. Au-dessous : Cornes Munnsses et Ilermengardis comi-
tissa hujus monaslerii fundatores quod Vergeium dicitur, itlud beo afférentes

sancto que Vivcntio et liealœ Mariœ atoue sanclo l'rtro.

Une liistoire manuscrite du xvir siècle, conservée aux archives du dépar-
tement de la Côte-d'Or, et retrouvée par M. Eugène Meray. de Nuits, raconte les

nrincipaux faits se rattachant à l'existence du monastère de Vergy, et donne
la description suivante de cette chasuble : <r En la sacristie est une ancienne

chasuble d'un drap de soie blanche, gardée pour un monument d'antifjuité. Sur
l'orfroi derrière qui est un tissu de brodi'rie en une croix, est figure un autel

et sur ieelui un calix; au-devant, un preslre à genoux, revêtu en chasuble,

ayant sur ses bras un vestemcnt qu'il présente comme offrande; par-dessus est

écrit en lettres de broderie en l'orthographe et abréviations suivantes : Frater
Petrus offerens, etc. — Et plus bas sont a genoux et priant : le comte Manissès
et la comtesse Hermengarde, s'envisageant l'un l'autre, les bras étendus et mains
jointes. Par-dessous est écrit en lettres comme dessus : Cornes Manasses et

Ilermangardis comitissa, etc. »

6i2l . — Fragment de l'étofTe dans laquelle les restes de saint

Dénigne ont été rassembles par Hugues d'Arc, le 19 octobre 1288
Cette étoile a été trouvée dans la caisse en bois doublée d'étofl'ede soie rougo

à grain d'orge satiné qui les renfermait, laquelle caisse était déposée dans une
des salles du ci-devant logis du roi, à Dijon, servant de magasin pour le

dépôt des ornements et reliques sortis des églises, dont le père Baron était

gardien, le 23 février 1792.

G422. — Pièce de broderie sur lin, en soies de couleurs, exé-

cutée au XI** siècle par la comtesse Ghisla, femme de Guifred,

comte de Cerdagne, pour l'abbaye de Saint-Martin du Canigou,

fondée par ce prince.

6423. — Tissu de lin, brodé en soies de couleurs, provenant de

l'abbaye de Saint-Martin du Canigou, et reproduisant des carac-

tères arabes. — L' o™,60

Ces deux précieuses broderies ont été données au Musée par M. Achille Jabiaal.

député au Corps législatif, 1869.

6424. — Tissu remontant au commencement du xi^ siècle;

il provient d'une ancienne dalmalique portée par Henri H,

empereur, dans les grandes fêtes de la cathédrale de Bamberg,
fondée par lui.

L'ornementation consiste en médaillons, figures d'animaux chimériques et

rinceaux.

642o .
— Tissu brodé en soies de couleurs du xii* siècle, pro-

venant de l'ancienne abbaye de Cîteaux.

6426. — Tissu du xii* siècle, bleu et or quadrillé, avec étoiles

et rosaces alternées. Ce tissu renfermait des reliques et a été

fabriqué en Orient.

6427. — Tissu fait à Constantinople au xii° siècle, et ayant
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servi à envelopper, au temps des croisades, les reliques d'oulre-
laer rapportées à Cologne.

6428. — Étoffe d'un travail analogue, fond tissé d'or, avec
médaillons présentant un aigle et un lion en soies de couleurs.
— xn'' siècle. 0'",24 sur 0"',06.

6429. — Tissu en fil d'or, couvert d'ornements et d'animaux
chimériques disposés par médaillons, avec bordure courante.
Ouvrage du xn'^ siècle, d'une fabrication remarquable. —
0",20 sur O'-.OS.

6430. — Tissu or et soie, d'origine orientale, décoré d'entre-
lacs et de motifs analogues. — xii'^ siècle.

6431

.

— Tissu de fabrication orientale, arabesques et entre-

lacs en or sur fond de soie. — xn'' siècle.

6432. — Pièce de broderie de travail italien, représentant

saint Jean l'Évangéliste, ouvrage d'une grande rareté, remontant
au xn'^ iriècle. Le saint est debout, sous un portique d'architecture

en pleiu cintre; sa tête est nimbée et il tient en main le livre des

Évangi-es. — H' O-.TO; L' O-.âS.

64iVî. — Broderie en or, dit or de Chypre, sur fond de soie,

représentant un des évangélistes et fabriquée au xn^ siècle.

6434. — Tissu de soie d'origine orientale et peut-être de
fabrication égyptienne, orné de lettres, d'entrelacs et d'ornements
courants à double face.

643o. — Tissu de lin, décoré d'arabesques et d'oiseaux exécu-
tés par les procédés d'impression sur élolfe à la planche, pièce

rare et curieuse, dont la fabrication remonte au xni" siècle.

6436. — Tissu de soie à deux faces, exécuté soit en Sicile, soit

en Espagne, par la main des Sarrasins. Ouvrage du xni^ siècle

formant un damier dont les cases sont décorées d'animaux chi-

mériques et d'ornements divers.

6437

.

— Tissa de soie d'origine sarrasine, fabriqué en Sicile

et probablement à Palerme, au xni^ siècle et décoré de médail-
lons et de perroquets en couleurs.

6438. — Tissu de soie, industrie sarrasine des fabriques de
Sicile à la fin du xni" siècle. La bordure la plus large présente

des chiens eldes cygnes comme motif princi[)al d'ornenienlalion.

6430. — Tissu fabriqué dans le nord del'Ilalie, au xiir' siècle,

semé de fleurs de lia.

6440. -- Broderie d'or, aux lis de Franco, sur fond de soie

bleue. Ouvrage du xni'' siècle, d'origine italienne.

6441

.

— Tissu de soie relevée d'or, dit drap de Lkciiucs, exé-
cuté au temps du roi saint Louis, et dé'-oré de lions chimériques
et de fleurs de lis. — xiii"' siècle.

33



?;i i TISSUS — BRODERIES

(ii42. — Tissu de soir (roii}^iiie (fspayuuic, décoré de figures

d'animaux, parmi Icsfjucls ou r('mar(jue des perroquets relevés

d'or sur fond blanc. — Ouvrage du xni ' si^cle.

6ii3. - Tissu de soie couvert d'arabes(|ues et d'animaux,

chiens, etc. .etc., avec bordure ornée de médaillons eld'insrrij»-

lions dans le caractère arabe. — Ouvrage de l'industrie sarrasine,

du xiM" au xiV siècle.

6444. — Tissu de soie d'origine sarrasine, fabriqué à Palerme

au xiv^ siècle ; figures de lemmes relevées d'or, lions et palmiers.

644o. — Tissu de soie et d'or, du xiv siècle, décorédc médaillons

et d'animaux chimériques, et rappelant pour le dessin ics an-
ciennes étoffes de la Chine.

6446. — Tissu de soie du commencement du xiv* siècle, fa-

briqué à Lucques et décoré de cerfs et d'alérions relevés d'or,

sur fond d'arabesques, orné d'oiseaux et de chiens.

6447. — Tissu de soie, de fabrication italienne: Séraphins

en adoration, sur un fond constellé d'étoiles. — Ouvrage du xiv'

siècle.

6448.— Tissu brodé à chevrons, fabriqué à Cologne, et prove-

nant d'une ancienne étole. — Ouvrage du xiv° siècle.

6449. — Tissu de même époque et de fabrication analogue,

bleu et rouge, avec bandes quadrillées portant les noms de Jésus

et de Marie.

6450. — Tissu brodé, fragment d'orfroi, provenant d'une

chape faite à Cologne à la fin du xiv^ siècle, et représentant deux
des apôtres dans des encadrements à nervures.

64ot. — Étoffe brodée en soie rouge, ornements courants avec

bordures ; xiv^ siècle.

Donnée par M. Gustave Dreyfus, 1874.

6432. — Tissu de soie décoré de bouquets et d'oiseaux, imi-

tation de l'industrie sarrasine, faite en Italie au commencement
du xv*^ siècle.

6453. — Tissu' de soie et d'or, bande décorée d'écussons d'ar-

moiries. — Ouvrage du commencement du xv^ siècle.

6454. — Tissu brodé en lin, soie et or: Sainte Catherine et

saint André. — xv* siècle.

6455. — Tissu de même sorte et de même époque, sans bro-

derie, aux noms de Jhesiis et de Maria.

6456. — Tissu de même sorte et du même temps, avec fleurs

et arbustes, et les noms de Jhesus et de Maria.

6457

.

— Tissu de soie et d'or ; bande provenant d'une an-
cienne dalraatique, industrie des tisserands de Cologne au com-
mencement du XV* siècle.
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6458. — Tissu de soie, décoré de rosaces sur fond rouge;
band provenant d'un ancien ornement sacerdotal fabriqué à

Cologne par la confrérie des tisserands, au xv® siècle.

64:69. — Broderie en soie de couleurs et en or sur fond de
laine rouge, provenant d'une ancienne chasuble ; fabrique de
Cologne au xv® siècle.

6460. — Broderie, soie et or sur fond de soie à nervures re-

haussées de fleurs ; bande montée sur tissu de toile bleue. —
Ouvrage allemand du xv*^ siècle.

6461. — Broderie sur toile en soies de couleurs ; bande décorée
de rinceaux, fleurs et feuillages.— Ouvrage allemand du xv* siècle.

6462. — Tissu de soie, fragments d'une grande finesse d'exé-
cution. — xv^ siècle.

6403. — Fragment d'une ancienne chasuble, tissu de soie
fabriqué en Flandre au xv^ siècle.

6464. — Tissu d'or et de soie; fragment d'un voile de
fabrication florentine du xv^ siècle; figures de séraphins, tissées

en or sur fond de soie bleue, reproduction de l'hymne : Ecce
panis angelomm.

6465. — Tissu de soie relevé d'or, à deux faces, ton sur ton,

orné de médaillons, de feuillages et d'oiseaux. — Fabrication
italienne du xv® siècle.

6466. — Tissu de soie; ornements rouges sur fond de soie et

d'or. — Travail italien de la fin du xv^ siècle.

6467. — Damas de soie rouge relevé d'or, médaillons encadrés,
— Ouvrage italien de la fin du xv^ siècle.

6468. — Tissu de soie, décoré de médaillons, de fleurs et d'oi-

seaux en couleurs. — Fin du xv^ siècle.

6469. — Tissu de soie à deux faces ; médaillons avec enca-
drements de style arabe sur fond de soie or. — Fin du xv*

siècle.

6470. — Damas de soie à grands dessins ; médaillons, bran-
chages et feuilles de chêne. — Ouvrage vénitien de la lin du
XV* siècle.

6471. — Tissu de soie, velours et or; fragment d'une cha-
suble relevée de fleurons d'or sur fond de velours rouge. — Ou-
vrage italien du xv* siècle.

6472. — Tissu de même nature, dit drap d'or velouté, fabriqué
à Venise au xv° siècle; médaillons et boutiuets; velours en
relief 5ur fond de soie or.

6473. — Tissu de fil, grande pièce en deux tons, décorée
d'animaux chimériques, lions et oisccux accouplés. — Ouvrage
antérieur au xv*" siècle.
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(5174. — Damas de soi(!, tissu Ion sur ton, à {/rauds liessius, m(V-

daillous, fleurs el eiicudrcineuls. — Ouvrage ilaliru du xV- siècle.

6475. — Tissu de soie et or, décoré de médaillons, fleurs et

boinjucts en or sur fond de soie. — Fabrication italienne du

XV*" siècle.

(547(3. — Tissu de velours de soie; lleurons et bou(iuets en

noir, sur fond de velours noir bouclé. Fabrication italienne. —
xv° siècle.

6477. — Tissu de velours de soie d'un travail analo,L,ue; nn-

daillons en velours noir bouclé, sur fond de velours noir uni.

Même origine et même époque.

(Ji73. — Tissu demi-soie; palmes et palmcttes en couleurs,

sur fond de soie rouge lamé d'argent. — Ouvrage italien du

XVI*' siècle.

6479. — Tissu de soie, damas à deux faces, ton sur ton,

décoré de grands bouquets et de médaillons encadrés et reliés

ensemble. — Ouvrage italien du xvi'^ siècle.

6480. — Tissu de soie, damas clair à dessins en relief, grands

médaillons surmontés de couronnes fleurdelisées, bou(}uets,

fleurons, torsades et feuillages.— Fabrication vénitienne du xvi'

siècle.

6481. — Tissu de soie à bandes de couleurs, décorées de

fleurs et d'ornements. — Travail du xvi'^ siècle.

6482. — Tissu demi-soie de forte épaisseur : pièce provenant

d'une chasuble; grands médaillons et beaux dessins avec enca-

dremsnts et bordures en soie sur fond de soie or. — Ou\Tage

italien du commencement du xvi« siècle.

6483. — Tissu de soie présentant dans sa largeur dix-huit

perroquets accouplés en couleurs. — Ouvrage antérieur au xvi«

siècle

.

6^j84. — Tissu de soie, à fleurons et ornements courants en

or, sur fond de soie jaune. — xvi« siècle.

648o. — Élolïe de velours, avec bordure brodée en soie et ve-

lours sur fond de drap. — xvi^ siècle.

Donné par M. Dreyfus, 1875.

6486. — Fragment d'une pente en velours brodé de soie et

d'or, aigles à deux têtes, fleurs de lis, chardons, à la date de lool.

Donné par M. Gustave Dreyfus, 1875.

6487

.

— Drap d'or velouté de Venise ; étoiles du xvi* siècle ;

dessin oriental à motifs en relief.

6488. — Étoffe de même provenance et de même fabrication,

dessin rampant, couleurs sur fond d'or.
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Gi89: — Étoffe de même provenance à grand dessin, couleurs

sur i'oad d'or.

Ces inagniiiques étoffes, dont le Musée possèdedes coupons importants, étaient

destinées à une aécoration d'appartements, comme l'indiquent les lambrequins

en pièces qui les accompagnent.

6490. — Nappe d'autel en tapisserie brodée en soie de différen-

tes couleurs. — xvn^ siècle.

6491. — Pièce d'étoffe en tissu de fil, sans envers, rouge sur

blanc et blanc sur rouge, représentant des vases et des oiseaux

dans le caractère de tissus antiques.
Dans le Iiaut, une bordure composée decerfs adossés, séparés par des fleurs de

lis. Au-dessus, une légende composée du mot Fabri répète cinq fois de droite à

gauclie et cinq fois de gauche à droite. Au-dessous, une autre légende disposée

de même. En bas, des rhiffres disposés^de même sorte et formant le nombre 1758.

Puis en haut et en bas une dernière bordure à damiers rouges et blancs,

fabri x irbaf FABRI X IRBAF ENELC M CLENE 8571 — 1758.

Rapportée d'Espagne.

6492. — Pièce de îampas broché à bouquets, fleurs et feuilles

sur fond rouge. — xvni^ siècle.

6i93.C494. — Médaillons en broderie de soies de couleurs sur

fond de soie blanche, provenant de l'encadrement de la tenture du
petit salon de la reine Marie-Antoinette, à Trianon. Attributs de

musique, flèches et carquois dans des guirlandes de fleurs.

Ces deux médaillons ont été donnés au Musée par M. l'abbé Caille des

Marres, 1865.

649o à 6498.— Nappes d'autel brodées et travaillées à jour. —
XVI® siècle.

6199. — Napperon de calice brodé et travaillé à jour. — xvi"

siècle.

Donné au Musée par M. Boeswillwald, architecte, 1848.

6o00. — Grande nappe en toile blanche avec belle bordure d«

guipure. Travail italien. — xvi° siècle.

Donnée par M. Conti, à Paris, 1875.

6501. — Pièce de guipure, chenille de couleur et d'or à large

dessin. — Travail du xvi^ siècle.

Donnée par M. J. Séguin, fabricant au Puy, en 1865.

6502. — Grande pièce de guipure, brodée t\ jour, point de

Venise avec feuilles mobiles, nervures et côtes en relief. —
Beau travail italien du xvn^ siècle.

6503. — Napperon d'autel en guipure de môme époque.

6504. — Nappe d'autel en point coupé et brodé, de ra^me
époque.

6505. — Grande nappe en guipure, couverte de sujets brodes

et rehaussée de points coupés. — Époque de Louis XlII.

Les sujets représentent les dieux et déesses de l'antiquilé, les vertuj, le»
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iignes du zodiaque, des animaux chimériques, el <livcrs personnages en «n-

tumes du temps.

6506. — Napperon d'autel en guipure. — xvii« siècle.

6507. — Barbes en guipure, provenant d'une garnittire d'autel

du XVII'' siècle.

6508. — Nappe brodée à jour ; lingerie ilalienne du xvir-

ûècle.

6509. — Pièce d'un service de table en toile de Courlrai, ;\ la

date de 1667; allusion i\ la soumission des Flandres.

Au milieu, le roi Louis XIV s'appuyant sur un lion el couronné par la Force

et la Prudence, avec la légende: Prudenlin et fortitudine crescml Lilia, I6C7.

A droite du trône, les princes debout; à gauche, d'autres ligures portant les

écussons des provinces soumises. Dans le bas, on distingue les légendes qui

accompagnent les armes de Lille et de Gourtrai. La bordure est composée de
fleurs de lis et de L surmontées de la couronne royale.

Donnée p;ir M. Courant, à Thiais, 1860.

6510. — Nappe en fil damassé, portant les noms, attributs et

légendes de Louis XV, roi de France et de Navarre, les iasigues

de daupliin, et représentant la bataille de Fontenoy, avec bordures,

fonds fleurdelisés, écussons, trophées d'armes et les légendes de

Tournay, Yprcs, etc. — Fabrique de Tournay.

Donnée par M. Deschamps de Pas, à Saint-Omer. 18C9.

6511. — Napperon en guipure représentant les attributs de la

Passion de N.-S., les monogrammes du Christ et de la Vierge,

avec les inscriptions: Mater Dei mémento mei. — Ecce mater

tua, etc. — xvii^ siècle.

6512. — Nappe en guipure, composée de quatre motifs h figures,

cavaliers, dames en costume de cour, sirènes ; le tout encadré

dans une bordure chevronnée.

6513. — Pente en guipure composée de cinq pièces représen-

tant des sujets symboliques, des figures de saints personnages et

des animaux chimériques.

6514. — Pente en guipure, même travail et même suite. Sujets

analogues.

6515. — Pente en guipure composée de deux pièces, le Cal-

vaire et l'Adoration des mages.

6516. — Napperon en guipure, composé de six pièces, dessins

courants à jour.

Ces six pièces, d'un travail analogue et de la même époque, ont été données

au Musée par M. le chanoine X. Barbier de Montault, 1863.

6517. — Fragment d'une décoration de lit; garniture brodée

en blanc sur fond de soie jaune, figures chimériques et orne-

ments. — Règne de Louis aIII.

Donné par M. Courmont, inspecteur général adjoint des monuments histo-

riques, 1856.
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Col8. — Quverlureen piqué, ouvrage flamand delà même
époque.
Don fait par M"" VT' Humbert de Molard, 1875

6319. — Pièce de lingerie couverte d'ornements brodés en
soie. Un scorpion occupe un des côtés. — xvn* siècle.

Go^O. — Coupon d'une jupe de coton brodée en soie de
couleurs, à la date de ]~Ao.
Le fond est orné de bouquets et de rosaces rouges et violettes, et la bordure

se compose d'un ornement courant en soie rouge. Au chef de la pièce sont deux
timbres portant l'un : A. FAVEE,de Saint-Gervais, bon teint; l'autre.- Visite

de Rouen, /745, bon teint.

L'étiquette de l'inventaire de 1764 que porte encore le coupon, indique que
la jupe en cinq lés coûte 20 livres.

Donné par M. Darcel, à la suite de l'Exposition de 1867.

6o:21. — Carnet d'échantillons du commencement du siècle

dernier.

Ce carnet contient trente feuilles d'échantillons de tissus, étolfes, dentelles ordi-
naires et de Bavière, rubans, bolduc, padoue, tresses de laine croisée et autres,

jartières de toutes dispositions et de toutes couleurs, croisés de laine, faronnés
de toutes sortes, gances, lacets, harlem, serge, retord, etc.; lequel carnet', avec
sa reliure ancienne couverte en veau, est du siècle dernier.

Donné par M. F. Bonnange, conducteur des ponts et chaussées, attaché au
ministère des travaux publics, en 1865.

6022

.

— Modèle de marque et de broderie en soie sur toile.

— xvni^ s.'ècle.

Ce modèle présente les alphabets, les lettres et les chiffres en diverses formes
et de couleurs variées, ainsi que des bandes, bordures et festons exécutés au
point carré.

6023. — Modèle de marque et de broderie, de même époque et

d'un travail analogue, en soin sur fond de toile, grande pièce com-
prenant nombre de modèles, alphabets, chiffres, couronnes, figures

en costumes du temps, calvaire, scènes de l'Ancien Testament,
pièces d'architecture, animaux, bordures, entrelacs et festons.

6324. — Modèle de même nature, présentant une grande va-
riété de dessins de toutes sortes, exécutés par les mêmes procédés,
eii broderie de soie sur toile.

''

L'écusson placé au bas de la pièce, porte la date de 1737, époque de l'exécu-
tion de ces broderies ; ouvrage irançais.

COSTUMES CIVILS ET RELIGIEUX — ORNEMENTS SACERDOTAUX

ÉTENDARDS — BANNIÈRES

6323. — Gant on soie brodée iîi jour, trouvé dans la tombe
de Morard, abbé de Saiiit-Germain-des-Prés, en 000.

Les étolfe* ne soie et de laine trouvées dans la mémo tombe, lors dos fouilles

faites il .Saial-Germain-des-1'rc,'^, le 6 prairial an VII, ainsi que lu crosse en
ivoire (lui ropo.sait à cùlé de la dépouille mortelle do Morard, a|)p.irlionnPnt

Lgulemeiit au Musée et sont décrites à ce catalogue sous les n"* GAI'J et 1047.

6326. — Restes d'un vêtement sacerdotal trouvé it Cayonne,
dans la tombe d'un évêque du xn" siècle, ouverte en 1833.
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Ces 6lo(Tes,d'orit,'incorionl(ile, se composent d'une lunii|iie en soie, fie ch.iussci

en soie décoré<'S d'itiscnix cl d'omniiUMits li^i-s. de voiles Ijrocliés s(jic et or et

couverts de ciraiîtcre^ orientaux, des bamleleltes de la mitre et des passemen-
teries du vêlement; elles ont été retrouvées par les soins de M. Uoaswillwald,
archilecle du gouvernement.

O'riT. — Coi'poral en soie brodée d'or, du xii' siècle.

Les sujets sont : le (llirist en croix entre Marie et saint .lean. la Crèclie, la

figure du l'ère literiiel, les symboles des Evangiles. Les bordures .•«unt conn-
posées de (leurs, d'entrelacs et de lis.

C528. — Chausse d'6vê(jue, ou bas ponlifical d'Ariiaud de

Tia, mort en 13)3, trouvé dans les gardt^s d'un caitulair<; de
l'abbaye de Villeneuve, conservé aux. archives du Gard, cl donné
au Musée par M. le Préfet de ce département à l'issue de l'Expo-

sition universelle de 1867.
Ce tissu est de soie brochée d'aigles affrontés, ton sur ton. et d'antilopes

couronnées. Les tètes, les sabots, les pattes, les griffes et les naissances des
ailes sont d'or.

6529. — Mitre d'évêque, brodée en soie et or. — xv" siècle.

Le sujet principal de la face postérieure représente la Salulatirm nngélique.

La Vierge est debout; à ses pieds est un lis, et derrière elle est placé un fau-
teuil sculpté. L'ange agenouillé tient en main la banderole. Le milieu et la

partie inférieure de la mitre sont ornés des figures du Père Eternel et des saints,

vus à .mi-c irps et dans les nuages. — La face opposée présente la même dispo-
sition ; m;iis dans les p)nneaux principaux sont les figures assises du Christ et

de la Vierge. Le Christ tient en main le globe surmonté de la croix, et la Vierge
est couroonée par un ange.

6530. — Chape avec orfrois brodés en or et en soie, à fiiiures.

— Époque de Louis XII.

Le sujet principal représente saint JLirtin coupant son manteau pour le par-
tager avec un pauvre. Fonds de velours brodés en or.

6331 . — Chape avec orfrois décorés de figures brodées en
soie et or sur fond de velour^ rouge. Les sujets principaux sont :

la Résurrection, les Apôtres et les Saints. — xvi'^ siècle.

6032. — Chape avec orfrois brodés en soie et or à figures,

sur fond de velours rehaussé d'or. — xvi^ siècle.

6033. — Chape avec orfrois brodés en soie et or, à figures, sur

fond de velours rouge. Les sujets sont: la Vierge dans sa gloire,

et des saints personnages. — xvi^ siècle.

6034. — Grande chape en velours rouge avec orfrois et collet

brodés en soie et en or fin, magnifique spécimen du travail espa-

gnol du xvi^ siècle. Sur le collet, l'Adoration de l'Enfant Jésus, sur

les orfrois six figures de saints personnages dans des encadre-

ments d'une grande richesse brodés en relief.

6o3o. — Chape en velours brodé d'or, avec collet et orfrois

brodés à figures. — xvi* siècle.

Cette belle chape, sur le collet de laquelle est brodée la figure du donateur
avec ses armoiries, provient de l'ancienne abbaye de Cluny.

6o36. — Chasuble brodée en or et soie sur v(.'lours. — xv^ sièclôc
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Lesoi-froi:- sont décorés de sujets, parmi lesquels on distingue le Christ en

croix.

Go3" . — Chasuble brodée sur soie avec fond de velours brodé

d'or. — Commencement du xv* siècle.

Au milieu, le Christ en croix, avec les blessures saignantes; aux angles de h
croix, les symboles des Evangiles; en bas. les saintes femmes, le tout sur fond

de velours bleu constellé d'étoiles d'or.

6338. — Chasuble avec orfroi s décorés de figures brodées en

soie et or sur fond de velours rehaussé d'or. — Epoque de Fran-

çois I".

6o39. — Chasuble avec orfrois brodés à figures, tissu d'or et

de soie sur fond de velours. — xvi® siècle.

60 40, — Chasuble brodée en or et soie sur fond de soie blan-

che. Le Christ en croix et saint Sébastien. — xvi*^ siècle.

6541

.

— Chasuble brodée en or et soie, sur fond de damas
vert. Les sujets, en costumes du temps, sont d'une remarquable

exécution. — xvi"^ siècle.

Sur la face principale: le Baptême, l'Intronisation d'un saint éyêque, la

Salutation angelique et l'Exorcisme; sur la face antérieure: la Nativité et

l'Adoration des mages.

6542. — Chasuble avec orfrois décorés défigures de saints

et de saintes brodées en or et soie sur fond de velours. — xvi^

siècle.

6543. — Chasuble avec orfrois décorés de figures en soie et

or sur fond blanc. — xvi'' siècle.

6544. — Chasuble avec orfrois décorés de figures en soie et

or sur fond de velours gaufré, avec le collier de l'ordre de
Saint-Michel. — xvi® siècle.

6545. — Chasuble en soie rouge lamée d'or et façonnée; la

croix est formée par un bel ornement dans le caractère orienta!,

brodé en feuilles de couleurs serties d'or sur fond de velours.

— Travail du xvi^ siècle.

6546. — Chasuble brodée en cannetille d'or et d'argent sur

fond de soie. — Époque de Louis XIIL

6547. — Chasuble brodée en or fin, avec fleurs de couleurs

sur fond de salin blanc et portant au centre de la croix la ligure

de la Vierge en adoration, brodée sur fond d'or. — xvu'' siècle.

6548. — Chasuble brodée en soie et or sur velours d'applique,

avec fond de dan:as blanc brodé. — xvii" siècle.

6549. 6550. — Deux dalnialiqucs ;\ fond de soie blanrlie,

l)ordées de fleiirs en couleurs avec orfrois aux arînos des ducs de
Lorraine et de Bar. — xvi^ siècle.

Ce-J orfrois soiii ({{•^nusrs par pièces, la 1'* de Ilonf^rie qui est fascée d'argent
et de gueulo.-!

;
la I'' do Naples ou Sicile, (lui est .le France an lanibel ili' j^neules

la 3* de Jérusalem, qui est d'argent à la croix parsemée d'or conlourut^ de
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quatre croix coupées dé même; la 4* d'Arngon. qui est iJ'or nu pnl de quolr*-

|)io es de gueules ; la 5* d'Anjou, qui est de France à la Ijordiire de gueuli-s,

la G* de Lorraine qui est d'or à lu b.inde de gueules chargée de trois diérioni

d'argent ; in 1' de H.ir, (jui est d'azur à deux bars d'or adorsés, semé de croi-^

d'or au pied fiché de même.
Ces écussons se reproduisent nualre fois sur chacune des dalmatiques, du.

fois sur le devant, deux fois sur le derrière. Les pièces du cou et les bordure
des épaules .-^nt aux croix de Jérusalem, alternmt avec les lettres \ C entrela-

cées sur foncT d'azur. Ces deux dalmatiques proviennent du^chàteau d'.'iuireche,

près Compiègne.

bool . Goo^. — Dalmatiques en velours rouge brodé d'or avec

sujets h figures brodés en or et eu soie. — Beau travail italien du
XVI® siècle.

Les rabats des épaules, les bordures du cou sont brodé? de dessins courants

sur le fond de velours. Les médaillons principaux sont placés nu bas de ces vête-

ments sur chacune de leurs faces et représentent des saints évêques et martyrs.

6333. — Dalrnatique en velours brodé aux lis de France; les

orl'rois sont couverts de figures de saipts personnages, brodés en

or et en soie. — xvi® siècle.

6334. — Dalmixtique de même forme, brodée à figures en or

et soie. — xvi* siècle.

6533. — Dalrnatique en lin, couverte de fleurs brodées en soie.

— Époque de Louis XIII.

Donnée par M. Jollivet, peintre d'histoire, 1850.

6536 à 6561 . — Vêtement sacerdotal complet, brodé en or et

en argent sur fond de damas blanc et provenant d'Autun. — xvii*

siècle.

6556. Chasuble décorée de fleurons brodés en haut relief sur la çièce du fond,

au centre de la croix, un Saint-Esprit en argent sur rayons d or et de soie

rouge. — GÔ57. Etole de même travail. — 6558. Manipule. — 6579. Voile du

calice. — 6560. Corporal. — 6561. Plateau

6562 à 6565 . — Ornement sacerdatal brodé d'argent et d'or sur

fond de soie, de l'époque de Louis XIII.

6562. Chasuble. — 6563. Élole. — 6564. Manipule. — 6565. Voile du calice.

6566 à 6569. — Broderies composant l'ornementation d'un vête-

ment sacerdotal, or et soie sur fond de velours rouge. — Beau

travail du xvi'' siècle.

6566. 6567. Pièces principales de la chasuble. Au centre de la croix est un

médaillon brodé en soies de couleurs: le Christ et la sa.maritaine, avec bordure

en or de haut relief. — 6568. Voile de calice : Saint Michel terrassant le démon

bordure et coins en or. — 6569. Corporal : croix et coins brodés en or.

g570. — Manteau delà Vierge, de la chapelle du fort de Gua-

dalupe. pris à Puebla après le siège de cette ville et donné au

Musée par M. l'abbé Testory, aumônier en chef du corps expédi-

tionnaire du Mexique.
Ce manteau est brodé en or et en soie de couleurs sur fond d'argent; toutei

les bandes, bordures passementeries sont en or.

6571. — Étole en velours brodé d'or. — xvii® siècle.

Q^'i% — Étole en velours avec galon d'or. — xvm® siècle.
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6ol3.— Manipule en velours, appartenant à un ornement sacer-

dotal du xvni^ siècle.

6574. — Manipule en velours broché en soie, de même époque.

6o7o. — Orfroi en passementerie brodée du xv^ siècle, à

figures

.

Cette bande porte deux grandes figures, celle de sainte Apollonie et celle de
saint Sébastien, toutes deux relevées en soie brodée, avec tètes peintes sur fond

de Boie.

La sainte tient en mains la palme du martyre et a la tète ceinte de l'auréole.

Saint Sébastien est couvert de son armure; il porte dans sa main droite un écu
à cinq croix d'or sur fond de gueules et de sa gauche soutient une bannière de
même.

6576. — Étoffes en velours de relief, du temps de Louis XIII,

provenant d'anciens ornements sacerdotaux.

6577. — Rabat de chape, tissu broché, fabriqué à Florence dans
les premières années du xvi® siècle : l'Assomption.

La Vierge dans sa gloire est assise sur une nuée et s'élève de la tombe entre
quatre anges ailés, sur la face du tombeau on lit l'inscription : Assunla est.

Les ligures sont en camaïeu de soie ton d'or.

6578. — Fragment d'un vêtement sacerdotal de même époque;
tissu de même fabrication représentant, en camaïeu ton d'or, la

Résurrection du Sauveur et les Gardes du sépulcre.

Ces deux fragments ont été donnés au Musée par M. Eug. Piot, 1870.

6579. — Boite de manipule en velours brodé à ligures. — xvi*

siècle.

Sur le couvercle, le Christ en croix entre Marie et saint Jean, figures brodées
en relief avec semis de larniesd'or; sur les côtés l'inscription: Salve, crux.
preciosa. que. in. sanguine ex pi. dedicala. es.

Le manipule placé dans la boite est d'une époque plus récente; les figures
sont dessinées et gravées avec bordures en paillons.

6580 à 6582. — Les canons de l'Église, trois panneaux d'autel,

imprimés sur soie à Poitiers, par François-Xavier Mesnier, impri-
meur du roi, de l'Académie, du Collège royal et de la Société de
Jésus, en 1690, avec encadrements et bordures couverte de bro-
deries en fleurs de couleurs rehaussées d'or.

6583. — Bonnet de l'empereur Chai-les-Quint, provenant du
trésor des princes-évèquesde Bi\le.

Ce bonnet, en fine toile de lin brodée à jour et portant en relief les armes
impériales, était coii-;ervé au Tré.sor de Bile, comme ayant appartenu à l'em-
Sereur Charles-Quint. L'inscriptiunsur parclieinin qui l'accompagne est extraite
u testament de Jehan de Garnica et ainsi conrue: Gurro ijuc pviteneccio à

Carlus QuinUt i-mperad. Guardalo Ilijo mio es incmoria de Jiihan de Garnica.
(Bonnet qui appartenait à Cliarles-Quint. ewpcreur, « Garde-Uu mon fils, en
souvenir de Jean de Garnica o). Jean de Garnicii était trésorier de Fbilinne II

en 1ô7ti.

Ce bonnet, destiné à être placé sous la couronne, était conservé jaJis dans le

trésor de Bile et n'en est sorti qu'au moment de la vente publique, faite le

iJ3 mars I83(i, à Lieslal»

0o84. — Bonnet du doge Pierre Grimani, 1 741-1 7o'2, eu soie
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laiiir d'or avec fleurs d'ar^^tiiil et f,'aloiis d'or, rapportf*} de Vt-niso

par Radet et donné au Musée par son lils en \H~'.K

l,.i t'.iiiiill** Griiii.iiii .•! fourni Irois do^'r-s i l;i n;|(ijl)lif|ii(; de; Venise, Antoine
Griniiini, lô2l-lôi'»; Alurin Giiinani, 1.W5-1G36, et enfin Pierre Griinani.

6585. — Vôlcmcnt de dame vénitienne, sorte de jaqueltc en
point, de Venise, ajustée à la taille avec manches et ouvertures
pour les poches; ouvrap^e véniti<;n du xvi" siècle.

Provient de I;i lolleclion C;irr;ind.

608G. — Pièce de j,Mii pure ornée de broderie et de point coupé;
pièce de surtout d'iui travail très remarquable du xvi® siècle.

Lôgiiée au Musée pnr M. le D' Ismérie Petit, par testament, en 1862.

6o87. — Berthe en point de Venise, à nervures, brodée h

jour, avec feuilles mobiles; beau travail italien du xvi® siècle.

Léguée au Musée par M. le D' Ismérie Petit, par testament, en 1862.
Ces deux belles pièces, d'une époque analogue et d'une conservation parfaite,

ont été remises au Musée en avril 1863, au nom du testateur, par M. Galteaui,
membre de l'Institut.

0588. — Barbe en guipure provenant de la garde-robe de la

reine Marie de Médicis. '— xvii^ siècle.

6589. — Collerette brodée, découpée à jour et montée sur
armature en fil de fer.

0590. — Collerette de dame, d'une disposition analogue, avec
dentelles montées sur armature en laiton.

6591

.

— Col en toile découpée à jour, avec dessins en fil

appliqué et collé.

Ces trois pièces datent du règne de Louis XIII.

6592. — Corselet en fer ouvragé, avec jours, charnières et

, fermoirs; travail du commencement du xvi^ siècle, d'origine

flamande.

6593. — Haut de corps à épaulettes, tailladé sur les hanches
et lacé au dos, en soie brodée, doublée en toile imprimée.

—

Commencement du xvni« siècle.

Donné par M. Baur, 1864.

6594. — Justaucorps en damas rehaussé de broderies de soie

et de velours, et orné de nœuds de rubans et d'appliques;

ancien costume de Strasbourg.
Donné par M. Oppermann, directeur d'assurances à Strasbourg, 1864.

6595. — Chemise en lin avec col, manchettes et entre-deux
de manches brodés, — Époque de Louis XVI.
Don fait au Musée par M"" V^e Humbert de Molard, 1875

6596. — Ceinture du temps de Louis XVI, pour dame, pro-
venant de la garde-robe de M"*^ Pater de Saint-Vincent.

Donnée par M°" Y''^ Humbert de Molard, 1875.

6597. — Bourse en broderie de soie sur fond d'argent doré.—
Époque de Lonji XVI.
Don fait au Jliisée par U"' Y^o Humbert de Molard, 1875.



COSTUMES CIVILS 52o

6508. — Ceinture de chasteté à bec d'ivoire, montée sur ban-
des d'acier garnies en velours, avec serrure. — xvr siècle.

6o99. — Ceinture de chasteté en fer forgé, gravé, damasquiné
et repiqué d'or. — Ouvrage italien.

Cette ceinture est à double usage; la partie antérieure se trouve réunie à la

partie postérieure par une charnière placée dans le bas, et dans le haut par
une petite ceinture en fer ouvragé et à brisures, destinée à fermer les deux
issues. Cette ceinture porte, à l'extrémité inférieure du devant, une ouverture
dentelée de forme allongée et à celle opposée une ouverture en forme de
trèfle. Sur la partie antérieure sont gravées les figures d'.\dam et d'Eve, des
mascarons et aes arabesques. La partie postérieure présente une décoration
analogue.
Tout autour des plaques et de la ceinture, sont ménages les trous destinés

à la piqûre des doublures. Cette ceinture dont la gravure parait appartenir à

une assez basse époque a été donnée au Musée par M. Mérimée, I8b2.

6600. — Fragment d'une coiffure italienne, décorée de perles

et de pierres précieuses. — xvii® siècle.

6601.6601 bis. — Coiffures alsaciennes brodées en jais.

—

xvn*' siècle.

La première, portée en 1792, par Salomé Freyss, bourgeoise de Strasbourg,
a été donnée au Musée par sa petite-fille, M™» Jacquel, en 1880.

6602. — Cage ou panier en fer articulé pour robes, avec
cercles mobiles et garnis en peau. — xviii^ siècle.

Donné par M. Baur, 1864.

6603. — Paniers à poches, osier et toile, de même époque.

6604. — Jupon en gaze blanche décorée de fleurs et de bou-
quets peints, dépendant du même costume.

Ces deux pièces ont été données par M. Oppermann, 1864.

660o. — Résille ancienne espagnole en soie brodée avec
glands, houppes et réseaux.

Donnée par M. Baur, 1864.

6606. — Couverture de mule, brodée en argent et laiton sur

fond de toile bleue recouverte primitivement en soie. — Fin du
XVI*' siècle.

Donnée par M. Mérimée, sénateur, ins[)ecleur général des monuments histo-
riques, 1858.

6607. — Cartouchière en cuir blanc, en forme de gibecière,

couvercle orné d'un écusson brodé de soie à la croix étoilée, sur-

monté d'une couronne et flanqué de deux grenades. — xvn*' siècle.

6608. — Gibecière de forme analogue et du même (''potpu', on
cuir brun; la poche <;st couverte en cuir gaullVé et chargé d'un
vase et d'ornements en relief.

6609. — Portefeuille en damas de soie rouge, rehaussé d'ar-

moiries et d'orneinenls b'.'odés en or aux armes de Martin du
Bellay, évê(jue de Fréjub, né en 1704 et sacré en 1739.
Donné |>ar le docteur Alexis Moreau. 1875.

6610. — Bas de colon ii jour, marqué au chiffre de l'inipé-
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ralricc Jost'i)liinc ot coii.sitnY' par M""' la baronne de Malaiel comme
ayaiU éUi porU; par l'iiupéralrice.

G611. — Manche de soie rose, ayant anparlenu à la reino lior-

tense, coaservée par M""" la baronne de Alalaret.

GQ\'2. — Feuille d'éventail dessinée par Cliaudel, Fontaine et

Percicr, pour l'impératrice Joséphine, gravée par GodelVoy et dé-
posée à la Bibli()lh(>quc nationale.

Li feuille est imprimée sursjtin. Au centre, dans un méd.iillon formé par une
épaisse couronne de chêne, est la ligure du général Bonaparte couronne par la

Victoiri'. et l'Abondance. A droite et à gauche sont les médaillons symbolii|ues de
la Paix et de la Guerre, reliés au sujet principal par des médaillons plus petits

présentant des têtes également symboliques et soutenus par des arbustes qui

sortent de vases et portent à leur sommet des c^sijues, des kolbaoks. des bonnets

à poil et des schakos ; d'un côté, les «Uributs de la l'aix et de l'Abondance, les

branches chargées de raisin, les caducées, l'épéeau fourreau;de l'autre, les insi-

gnes de la Guerre et di Combat.
Cet éventail, conservé par M"" la baronne de Malarel, comme ayant appartenu

à l'impératrice Joséphine, n'a jamais été monté.
Ces trois dernières pièces ont été données au Musée par M. le professeur Julos

Cloquet, membre de l'Institut, 1861.

6613. — Éventail monté sur ivoire sculpté à ligures, avec re-

hauts d'or : I*astorale du règne de Louis Xvl.
Donné par M""' Vv» Louyet, 1880.

6614. — Jarretière provenant de la garde-robe du roi Louis

XVIIL
Donnée au Musée par M"" V^» Humberl de Molard, 1875.

ÉTENDARDS ET BAN.MÈRES

6615. — Étendard de Bourgogne, du xv* siècle, trouvé en

1860 sous les planchers des voûtes de Notre-Daaie de Paris, bas

côté nord, et donné au Musée par M. Viollet-Ie-Duc, architecte

de la cathédrale.

6616. — Bannière de Bourgogne au xvii® siècle.

Le médaillon du milieu soutenu parles bâtons noueux de Bourgogne disposés

en sautoir porte la figure de la Vierge et celle de l'Enfant Jésus, des fleurs et

des ornements courants peints sur le fond.

6617. — Étendard de la corporation de Saint-Mai'tin, en soie

brodée, aux. bâtons noueux de Bourgogne. — xvii* siècle.

6618. — Étendard aux armes de Lucques avec écusson peint

et doré sur fond de soie, à la devise Libcrlas. — xvi* siècle.

6619. — Étendard de même origine, aux mêmes couleurs, et

portant la même devise. — xvi^ siècle.

6620. — Flamme de galère vénitienne, aux armes de saint

Marc imprimées en or sur soie avec peintures sur fond brun.—
xvn® siècle.

6621. — Étendard aux armes d'Espagne brodées sur soie

blanche. — xvii« siècle.
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GG'i'i. — Étendard de cavalerie aux couleurs espagnoles, bro-

dées sur soie. — xvii^ siècle.

6623. — Bannière do la fédération, de la commune de Fon-

Couverte.
Elle est écartelée au premier de trois cœurs réunis par une couronne avec l.i

devise: Au soutien de la nation, au quatrièmedes armes royales aux fleurs île

lis de France surmontées de la couronne et placées au-dessus d'une charrue,

entre deux branches d'oliviers, avec la devise a Pour la gloire du Roy i.

Donnée D.ir M. Etienne Rnudry, propriétaire, au château deRochemont, com-
mune de Fon-Couverte, 1880.

CHAUSSURES

6624. 662o. — Chaussures flamandes pour hommes, au xvi"^

siècle : 1° paire de souliers en cuir; 2° paire de souliers pour
enfants.

Ces chaussures en cuir se distribuaient aux pauvres de la ville de Gand les

jours de grandes solennités et aux trais de la cité. Elles ont été retrouvées dans

les magasins de l'Hospice de Gand, à la date de 1530.

6626 à 6628. — Chaussures de dames flamandes, au xvn* siècle.

1° Paire de patins en damas rouge. — 2° Paire de patins en damas vert. —
3" Paire de pantoufles en laine blancne.

6629. — Soulier en cuir brodé avec haut talon en cuir évidé

et clouté d'ivoire. Sur le cou-de-pied les lettres A R, enlacées

deux fois. La pointe est relevée et vient rejoindre la naissance

du cou-de-pied. — xvii® siècle.

6630

.

— Soulier de forme analogue, mais en bois sculpté et

rehaussé d'ornements, enclouté de cuivre piqué. Même talon,

même pointe. — xvn° siècle.

Sur les côtés les mêmes lettres A R.

6631

.

— Soulier à haut talon avec bout relevé, pièce de maî-
trise en cuir brodé portant dans la broderie la date de 17S2, avec

un cœur sous la semelle ; origine flamande.

6632. — Chaussures de dames. Paire de petits souliers en soie

avec talons, provenant de la garde-robe de M""^ Pater dç Saint-

Vincent. — xvni*^ siècle.

6633

.

— Chaussiu'es de même provenance et de même épotiue.

Paire de petits souliers de dames à hauts talons.

Ces deux paires ont été données au Musée par M'°* V^' Humbert de Molard,
petite-fille de M"'" Pater de Saint-Vincent. 18'75.

6634. — Mules de soie, rehaussées de rubans jaunes, ayant
appartenu à M'"" la princesse de Lamballe.
Données par M"* V^* GuilleminauU 1856.

6635

.

— Sabot à patin en bois sculpté, repercé à jour o( à

haut talon. — xvn« siècle.

Cette chaussure dn fenuno adhère au patin par une broche qui entre ilans lo

talon et s'enlève A volonté.

Donné par M. Ach. Jubinal, député au Corps législatif, 1868.
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6036. — Sabot de fcmiiio cm bois sculpté et gravé, avec talon

haut et coiitrt'-sabol mobile, travaillé à jour et orné de rosaces et

de leiiilies repercées. — Ouvrage du siècle dernier rappelant le-

chaussures Irisonnes.

g(;37. — Paire de grandes bottes espagnoles du temps de Phi-

lippe H à talons et bouts carrés, rapportées d'Espagne.

0(j38. — Paire de jambières de môme origine et de même pro-

venance.

CG39. — Paire de sandales en cuir ouvragé avec bandes ornées

de clinquants en métal; ouvrage oriental.

664U à C9o0. — Collection de chaussures des temps anciens,

du moyen âge, de la renaissance et des siècles suivants, com-
prenant toutes les contrées de l'Europe, de l'Asie, de rAlriquc,

de l'extrême Orient, des Indes et du Nouveau-Monde, réunie par

M. Jules Jac(iuemart et acquise par le Musée en novembre 1880.

Cette collection, qui se compose de plus de trois cent dix

spécimens, la plupart formant paires, comprend dans sa première

partie les chaussures françaises au xxv^, xvr, xvii^ et wui" siècles,

en même temps que de nombreux et brillants échantillons

d'origine italienne, allemande, espagnole et portugaise des

mêmes époques. C'est dans cette première série que figurent, à

côté des poulaines du xv^ siècle, les patins à talons du règne de

Henri II, ceux des com'tisanes vénitiennes, les chaussures histo-

riques, telles que les patins de la garde-robe de Catherine de

Médicis, les souliers de Henri de Montmorency et les charmantes

fantaisies des règnes de Henri III, de Louis Xlîl, de Louis XIV, de

Louis XV et de Louis XVI, ainsi que les bottes d'armes, et les sou-

liers sacerdotaux brodés d'or des xvn*" et xvni« siècles.

Elle comprend également les modes de la première République

et du Consulat et contient les renseignements les plus intéressants

pour l'histoire du costume en France et en Europe aux siècles

passés.

La seconde partie embrasse les chaussures des pays orientaux,

les sandales des momies d'Egypte, les botttes, babouches, patins

et sandales de l'Afrique, les chaussures brodées d'or et de

soie de la Turquie, de la Syrie, de l'Arabie, de la Circassie, de

l'Albanie, de la Rouraélie, de la Croatie, les charmantes fantaisies

de la Perse, les papousses de l'Inde, les souliers des femmes aux

petits pieds de la Chine, les patins du Japon, les mocassins des

peuplades de l'Amérique, ceux du Canada et enfin los chaussures

en peaux de phoques du Nord de l'Europe, de la Norwège, de

la Laponie et du Groenland,

Cet ensemble considérable et unique a été formé avec une

rare persévérance et un goût des plus éclairés par M. Jules

Jacquemart, l'éminent graveur dont la mort réconlo a été unu

grande perte pour l'art français et qui, lui-même, était fils d'uu
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collectionneur érudit, Albert Jacquemart, l'auteur des savants
traités sur l'art céramique, dont nous avons eu bien des fois à

citer le nom dans les premiers chapitres de ce catalogue.

La réputation de la collection de Jules Jacquemart était uni-
verselle; les renseignements qu'elle contient sont aussi précieux
pour les artistes que pour les archéologues et ne se tj'ouvent

nulle autre part. Il y avait un intérêt sérieux à en empêcher la

dispersion ou à ne pas la laisser passer à l'étranger, et nous
devons rendre ici un tribut d'hommages au désintéressement de
sa famille, qui a i'acihté de la manière la plus large la cession
l'État de cette précieuse collection, à la formation de laquelle

Jules Jacquemart avait consacré plus de trente ans de sa vie et

dont il eût été heureux de voir la conservation assurée à tout

jamais.

Le Musée de l'Hôtel deCluny possédait déjà un certain nombre
de chaussures européennes des xvi^, xvn° et xvni^ siècles conser-
vées dans les vitrines spécialement affectées aux pièces de costumes
des mêmes époques. Nous avons cru devoir les maintenir dans
leur classement primitif afin de laisser à la collection Jacquemart
le caractère d'ensemble et d'unité qii lui est propre et la

distingue d'une manière toute spéciale.

6640. — Patin à poulainc, d ungine française, en bois monté
sur deux pieds garnis de fer. — Fin du xv^ siècle.

La pointe qui supporte la poulaiac est garnie de même et la bride transver-
sale est en cuir brodé de soie.

6641

.

— Chaussures à poulaines, d'origine française et de
même époque. Paire de poulaines à semelles en cuir brun à
pointe.

Le quartier est en maroquin rouge fortement doublé et cousu d'^ blanc, le

talon légèrement relevé par trois feuilles de cuir; l'empeigne manque.

6642. — Petit soulier d'origine allemande en bec de cane, de
la première moitié du xvi® siècle.

Il est en cuir, la cheville marquée, la pointe redressée; la semelle double est

piquée de ^voa points. L'ouverture porte une garniture en (uivre chargée d'or-

inments gravés.

60i3. — Soulier de forme analogue au précédent, de même
époque et de même origine, avec lacet en cuivre sur le côté.

6644. — Soulier d'homme, d'origine allemande et du xvi«

siècle.

Il est en cuir d'une seule pièce, très haut derrière le talon et très découvert.

Le bout du pied, découjié en deux dents, s'élargit en carré au point déformer
sur le dessus doux pointes de chaque côté qui débordent tout le soulier. Le
dessus du pied est tailladé de losanges et l'inleriour frappé de fleurons et de
filets.

6645. — Patin de femme, d'origine française, en cordojan
doré, découpé de rosaces ;\ jour et fnppé de petits ornomonl^
sur cuir vert. — xvi" siècle.

34
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T.'ilon pou éiftvé, recouvrai de cuir fuuve ; semelle éiKUssf cl liDnbli-, df; fonn'

ov.'ilu, se relréciitsual au lalon.

(jOiO. — Soulicîi" provenant de la }?ard«-robe de Catherine de

Médicis, il'ori^ine Irain^aise. — xv!" siècle.

il est à poiiiio longue, plate et carrée, fiarni jusqu'au cou-de-pied d'urxe

étoIFo de soie brodée de rosaces en argent très serrées, tout ce soulier est en

peau hlaiiclie, ainii que le talon très haut et droit et la semelle qui forme patin

et le relient à la pointe,

Des points indiquent qu'un galon contournait les bords du soulier et les

coulures.

66i7. — Soulier de femme, à patin, de forme analogue au

précédent et recouvert d'une étoile brochée. Origine française. —
xvi^ siècle.

6G48. — Souliers de femme, de même origine et de môme
épofjue.

Très élevés sur un lalon rouge presque rond et formé de feuilles de cuir bat-

tues et brodées en soie. Ce talon se reliant à la pointe par une seconde semelle

plate et carrée, également rouge.

Le soulier, du peau blanche, à longue patlc sur le dessus, esl découpé de

façon à tonner de chaque côté de grandes brides qui se lacent sur le cou-de-

pi'ed à la patte centrale. 11 est garni de bordures et de rosaces de soie rose —
(paire).

66i9. — Soulier de femme, en étolîe de soiebrochéc, à longue

pointe, recouvert d'une plaque de cuivre dorée et gravée à che-

vrons. Fabrication française. — Époque de Henri II,

Large bouffette de dentelle d'argent sur le cou-de-pied.

C6o0. — Souliers de femme, en cuir fauve découpé de dente-

lures. Origine française. — Règne de Henri III,

Les deux brides se rejoignent à la patte du milieu qui portait une bouffette

laissant de cha(|ue côlé une large ouverture. Le soulier est orné de petits lacets

bleus et de rangées de taillades en S. Le talon légèrement haut est recouvert

de peau fauve — (paire).

6651. —' Patin de femme, d'origine vénitienne et du xvi"^ siècle.

Le dessus est en peau blanche frappée d'ornements à jour qui imitent la

guipure; il est ouvert à la pointe et des deux côtés du pied.

Le pied en bois élargi à la base est revêtu de peau blanche.

6652. — Hauts patins de femme, avec dessus ep peau blanche

-frappée et découpée d'ornements; origine vénitienne. — xvi*

siècle.

Ils sont montés sur un pied en bois revêtu de peau blanche élargi à la base.

Ces patins étaient ceux que portaient les courtisanes de Venise au xvi' siècle

— (paire).

6653. — Patins en peau blanche, de même nature et de

même époque, mais montés sur des pieds d'une hauteur déme-

surée ; origine vénitienne. xvi° siècle. — H'- 0™,49 (paire).

6654. — Patins de femme, en cuir fauve frappé d'ornements

à petits fers dorés au milieu desquels on remarque un médaillon

orné de quatre fleurs de lis de même. Exécutés à Venise au

xvi^ siècle — (paire).
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6655. — Soulier d'enfant, en daim gris, d'origine française et

du temps de Henri IV.

Deux brides et une patte placée au milieu laissent de cliai|ue côté uie grande
ouverture de forme ronde. Ce soulier est bordé d'un lacet groseille.

. 6666. — Sabots en bois finement découpés à jour et s'em-
boîtant dans une mule de même travail qui vient se relier au
lalon, auquel elle s'adapte par une vis en bois ; origine française.

!\ègne de Henri IV — (pairej.

66ïï'i .
— Sabots en bois, délicatement sculptés à jour avec

rosaces et feuillages; origine française. Époque de Louis XIII— (paire).

6608. — Sabots de même origine, d'exécution analogue et

du mrme temps — (paire).

6659. —
.
Soulier ayant appartenu à Henri de Montmorency,

décapité à Toulouse en 1632. Or;gme française .— xvii<= siècle.

En cuir noir, très long, à bout carré et plat; il est orné, en petits points for-
mnnt bourrelet, d'une grande fleur «le lis sur le dessus du pif^d. Sur le rabat
sont les iniliales du duc, entourées d'arabesques ; le talon haut et droit est en
bois recouvert de cuir rouge. La semelle est brodée elle-même d'arabesques
en gros points. Il a été trouvé à Avignon.

6660

.

— Souliers d'enfant, d'origine française et du règne de
Louis XIH.
Mules découvertes à bout carré en peau de daim gris, découpé à dents sur

\>' pied et garni de trois lacets roses; la semelle et le talon sont bas et peints
en rouge. L'intérieur est en peau fauve — (paire).

6661. — Souliers d'enfant, d'origine française et du temps de
Louis XIII.

Ils sont grossièrement cousus, en peau jaune garnie sur le dessus d'un galon
d'argent et d'une dentelle pareille entourant une petite pièce de damas de soie— (paire).

666^2
.
— Souliers d'enfant, d'origine flamande et du temps de

Louis XIII.

Ils sont en maroquin fauve, à pointe, talon et rabat rouges, bordure et boui^
fulle en ruban de soie bleue — (paire).

6663. — Souliers de femme, de provenance ilalienne^et du
temps de Louis XIII.

Ces souliers sont ù longue pointe, tout à fait découverts; la patte du railien

et les deux de côté réunies tenant seules le pied.

Us sont dentelés en festons et revêtus en peau blanche que recouvre une
peau de daim noire découpée et laissant déborder a première. Le talon est

rouge, en forme de toupie — (paire).

666i. — Souliers de femme, d'origine italienne et du temps
de Louis XIII.

Analogues aux précédents jiour la forme et les dispositions — (paire).

6665. — Souliers de lenmie, d'origine allemande et du temps
de Louis XIII, à pointe légt^'rement relevée, en daitn gris brodé
stu' le dessus d'un large ornement en soie noire.

Trois lacets pareils suiven» les contours du soulier qui était bordé de pelM
I uban non plissé.
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Le talon en duim porte également sur son milieu trois g.ilons noirs —
(paire)

.

GfîGG. — Mules de iomint;, <rori},Mne française et du teiiii)S de

Louis XIV, on velours bnjdé d'arf,^ent.

Ces chaussMi-es n'ont j)as de tuions; la semelle découverte est en cuir brun
bordé et semé d'étoiles frappées. Le dessus en velours est brodé de roses

blani'Iu'S en argent lin — ipaire}

0GG7. — Soulier d'hoiiune, d'origine française et du règne de

Louis XIV, en cuir, légèrement arrondi en pointe, haut et fort,

à talon droit.

Le talon est finement piqué ainsi que la semelle, la patte large portait une
boucle et le rabat est en maroquin rouge. Celte forme a immédiatement suivi

celle des bouts carrés.

6668. — Souliers de femme, du règne de Louis XIV et de

fabrication française, en soie brochée jaune.

Les pattes élroiics sont munies d'une petite boucle; le talon en maroquin
pouge est piqué do blanc ; de la pointe au rabat carré s'étend une riche broderie

d'argent fin — (paire).

6669. — Souliers de femme, en satin blanc galonné et brodé,

de fabrication Irançaise et du règne de Louis XIV.
Un large galon d'argent broché couvre le dessus du soulier; ce galon, ainsi

que tous les bords et contours, est garni d'une double dentelle d'argent. Un
autre galon semblable, mais moins large, monte de la base du talon qui est

évasé et revêtu de satin jaune jusqu'au haut du s mlier. et toutes les parties

restées libres sont couvertes de fins lacets de soie blanche cousus côte a côi«.

Boucles en argent garnies de cailloux d'Alençon — (paire).

6670. 6671. — Soulier d.e femme, en peau blanche galonnée

d'argent, de la pointe au rabat, avec sa galoche indépendante,

d'origine française et du règne de Louis XIV.
Tout le soulier et le talon sont garnis de lacets verts cousus côte à côte ; il

a sa galoche en maroquin rouge à fines piqûres blanches formant dessin, et les

pattes en peau blanche bordées de maroquin.

6672. — Souliers de femme, en satin bleu de ciel, garni do

petits galons de soie de même couleur; talons en satin bleu. Fabri

cation française du règne de Louis XIV — (paire).

6673. — Soulier de femme, à fine pointe, en damas broclu''

blanc, bleu et argent, à pattes très étroites, monté sur un haut
talon très évidé et recouvert de peau fauve. — Fabrication fran-

çaise du règne de Louis XIV.

6674. — Sabots en bois délicatement sculptés à jour et dorés,

avec talon et semelles laqués en blanc et peints de tleurs roses à
feuillage vert. Fabrication française du règne de Louis XIV —
(paire).

6673. — Galoche élégante, garnie de maroquin rouge et de
pattes en damas de soie jaune et vert ; d'origine française et du
temps de Louis XIV.

6676. — Galoches de forme analogue, avec pattes garnies de
cuir non tanné. Fabrication française de même époque — (paire)
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6G77. — Soulier de fabrique allemande en peau blanche, h
bout formant pointe. — xvn^ siècle.

Le talon droit est très haut et très richement couvert de broderies d'or et

d'argent ainsi que le dessus du pied.

6678. — Soulier en cuir rouge brodé d'or, de fabrication alle-

mande. — x\ II'' siècle.

La pointe est plate et carrée à angles saillants; le soulier est élevé sur un
haut talon droit de même cuir ; les brides et la patte du milieu sont brodées
d'une dentelle d'or et de galons.

6679. — Souliers de femme, en moroquin jaune brodé en soie,

à talon haut et évidé en cuir noir piqué de blanc; fabrication

allemande du temps de Louis XIV.
La semelle bordée de peau verte est piquée de même; le rabat est large et

carré; de la pointe s'élève un riche ornement en soie saumon, et un ruban cl«

même nuance garnit tous les bords — (paire).

6680. — Souliers de femme, en peau blanche à patins.—Chaus-
sure italienne du xvii'' siècle.

Ils sont très échancrés à la cheville et ornés sur le devant d'une grosse bouf-
fette de ruban cerise et jaune; le devant du pied est élevé sur un patin épais et

très haut. Le talon est garni de même peau — (paire).

6681. — Patins en peau blanche frappée, garnis de boufîettes

de soie rose. — Fabrication vénitienne du xvii^ siècle.

La base, peu élevée, est évidée au milieu de façon à former un talon — (paire).

6682. — Soulier de femme, du temps de lu régence et de fabri-

oation française.

Il est entièrement en cuir, avec pointe et surélevé sur un haut talon rouge
élégant, étroit et élargi à la base; la boucle est en fer doublé d'argent.

6683. — Souliers de femme, à pointes en gros de Naples vert

brodé, montés sur un haut talon évidé de même étoffe — Fabri-

cation française du règne de Louis XV.
Ils sont richement brodés d'ornements rocaille à fond camaïeu d'argent et

bordés d'un galon blanc accompagné dune dentelle — (paire).

668 i. — Mule de femme, en soie brodée d'or, haute, sur un
talon noir triangulaire. — Fabrication française du règne de
Louis XV.
Le dessus est en damas de soie rouge brodé d'argent.

668o. — Soulier de femme, en maro([uin, à bout relevé. —
Fabrication du règne de Louis XV.
Le quartier est abaissé à l'orientale, en maroquin violet; le r.diat de peau

blanche, le bout relevé tout droit, en pointe, et de peau rouge pâle ainsi que le

talon élevé.

6686. — Mule de femme, de fabrication française et du
temps lie Louis XV.

Talon blanc et dessus en étoffe de soie brochée, avec parties de velours frappé

i lieux couleurs, violet et noir.

6687. — Souliers de femme, du règne de Louis XV et de
fabrication française, en salin broché d'orncinenls roses pon-
ccau sur gris perle.



534 TISSUS — COSTUMES

Le Inlon ost blanc, ninsi que la bordure; la semelle est finement piquée. Les
boucles sont en urgent rehaussé de cailloux du Rhin — (paire).

0088. — Petits souliers d'enfant, à talons, en soie brocbr''e

bleu (le ciel ; i'abricatioii française du temps de Louis XV.
Les bords, en couleur saumon, sont garnis sur le |iied d'un riche galon broché

de roses et ili- palriin» sur fond d'or — (paire).

0089. — Souliers d'enfant, en soie brochée bleu de ciel;

fabrication française du règne de Louis XV.
Ils sont bordés d'un galon rose, sur lequel court une petite dentelle d'argent.

Les pattes sont nouées par un joli ruban rose ombré — (paire).

0090. — Souliers de femme, en soie mouchetée vert choux;
fabrication française du règne de Louis XVI.
Le talon, assez haut, est droit et blanc finement piqué. Boucles en cailloux du

Rhin — (paire).

0091. — Souliers de femme, en soie rougcâtre brochée de

fleurs de dilfôrentes couleurs et de rayures; fabrication française

du règne de Louis XV.
Le talon haut est blanc, la boucle en cuivre est ajourée et ciselée — (paire).

609^. — Souliers de femme, en maroquin rouge, à talons

semblables piqués en blanc; fabrication Irançaise de l'époque

de Louis XV — (paire).

0693. — Souliers de femme, en peau blanche brodée de

fleurs ombrées de soies diverses ; origine italienne du temps de
Louis XV.

Les feuilles vertes sont mêlées à des ornements rocaille brodés d'argent,

les talons d5 même; la boucle en cailloux du Rhin montée en argen'^ — (paire).

6t)94. — Patins en cuir noir uni, à brides lacées. Fabrication

de Venise au xvni® siècle — (paire).

6695. — Mules de femme, d'une brillante ornementation,
d'origine vénitienne et de l'époque de Louis XV.
Les pieds et le talon, peu élevés, sont entièrement revêtus de plaques de mica

découpées en ornements finement bordés de paille, laissant voir des dessous
d'étoiles diverses. Des fonds partiels sont formés d'une fine dentelle de paille

;

l'intérieur est en soie rose; tous les bords sont garnis d'un galon en soie et

argent — (paire).

0090. — Sabots plats en bois sculpté, montés sur talons gar-

nis de cuivre et de gros clous. — Fabrication française du xvni^

siècle, province du Bourbonnais.
Le dessus, très découvert, est sculpté de petits ornements à rosaces au centre

desquelles est placé un petit clou de cuivre — (paire).

6697. — Galoches en cuir noir finement piqué sur toutes les

coutures. — Travail français de l'époque de Louis XVL

6698. — Souliers à hauts talons blancs couverts d'étoffe dti

soie cuisse de nymphe. — Fabrication française du temps de
Louis XVL
Ces souliers sont bordés et garnis d'une double ruche en soie violette —

ipair^,\
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6699

.

— Soulier en soie mouchetée noire, à talon noir fine-
ment p'.qué de blanc; trouvé à Bordeaux. — Fabrication fran-
çaise du règne de Louis XVI.

Il porte sur le dessus une simple ruche noire et une grosse bouffette de soie
de même couleur bourrée de coton.

6700. — Mule en soie mouchetée noire, à talon haut noir
piqué en blanc. Trouvé à Bordeaux. — Fabrication française de
même époque.

Elle porte la même boulTette que le numéro précédent.

6701. — Soulier en satin violet, pointu du bout, bordé d'un
galon jaunâtre, à talon blanc. — Fabrication française du règne
de Louis XVL

6702. — Souliers de femme, en soie mouchetée rose brodée
en soie blanche, de fabrication française et du règne de Louis
XVL
Le milieu est orné d'une branche de fleurettes brodées en soie et montant de

la pointe du soulier ; le talon, haut et très évidé, est en cuir blanc. Les boucles
sont en cailloux du Rhin sur métal argenté — (paire),

6703. — Mules en soie mouchetée et brodée, à talons roses

piqués en blanc. — Fabrication Irançaise du règne de Louis XVL
Le dessus, très découvert, en soie mouchetée blanche, est brodé d'une branche

de fleurettes; sur le cou-de-pied règne une ruche double, en soie rose — (paire;.

6704. — Souliers en satin rose brodé d'une branche d'orne-

ments en 01 et paillettes sur le dessus du pied, talons blancs.

Fabrication française de l'époque de Louis Xvl — (paire).

670o - Mules à talons blancs, en soie mouchetée bleu clair,

avec double ruche, ombrée en vert bleu et blanc. Fabrication fran-

çaise de l'époque de Louis XVI — (pairej.

6706. — Souliers de femme, à talons blancs, en étoffe de soie

mouchetée feuille morte. Fabrication française du règne de
Louis XVL

Ils sont bordés d'un içalon vert olive, avec double ruche à raies noires, blanches,
roses et vertes — (paire). ^

6707. — Souliers de femme, en toile à raies grises et brunes,

bordes d'une ruche double en violet, talons blancs. Fabrication

française de l'époque de Louis XVI — (paire).

6708. — Souliers de femme, à talons blancs, dessous en soie à

mille raies en bleu sur fond saumon.— Fabrication française du
temps de Louis XVI.
La bordure est bleu de ciel, avec ruche double rayée; le talon a été tronqué

et raccourci — (paire).

6709. — Soulier de fillette du peuple, en cuir noir, ;\ talon

peu élevé, pi(|iié en blanc. — Fabrication IVançaise de la lin du
règne de Louis XVI.

6710. — Soulier de petit garçon, en cuir, à Ulon plat. —
Fabrication Irançaise du règne de Louis XVL
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II porte sous sa semelle écrit à l'encre en caract»;resdu temps : Fait en l'année

nsi.

07H. — Soulier de femme du peuple, en cuir noir, à deux
larges pattes lacées sur le dessus, avec talon peint tu rouge. —
Fabrication française du règne de Louis XVI.

C712. -" Mules très découvertes, en maroquin vcrl, brodées

sur le dessus d'un ornement d'argent. — Fabrication française

de la fin du règne de Louis XVL
Le t;iIon est bas et en peau blanche, la semelle est également bordée sur le

dessus (le quatre ruches aux couleurs nationales, date de 1789 — (paire).

6713. — Mules de forme et de dispositions analogues aux pré-

cédentes. Fabrication française, date de 1789 — (paire).

671 i. — xMulcs en maroquin vert à talon bas rouc:e, double
ruche en taffetas rouge. Même fabrication et même cpof|ue —
(paire).

6715. — Souliers en velours à petites fleurs semées, avec

ruches et talons blancs. Fabrication française de même époque
— (paire).

6716. — Mules en soie marron, brochée, fleurs blanches,

ruches doubles, talon blanc. Même fabrication et môme époque
— (paire).

6717. — Soulier de femme, à pointe, en peau glacée rose, bordée

d'un galon lilas. — Fabrication française du temps du Consulat.

Le dessus est orné de festons et d'ornements d'argent à paillettes.

6718. — Souliers de femme, de forme pointue, en aamas
broché bleu et argent, brodé de jaune avec ruche jaune sur le

dessus. Fabrication française du règne de Napoléon I" —
(paire).

6719. — Souliers de femme, en satin rose à pointe, de même
origine et de môme époque.

Le devant, renforcé de maroquin vert, est brodé de petits festons blancs avec

fleurettes brodées à la pointe — (paire).

6720. — Souliers de femme, de même forme, en toile grise,

brodés en chaînettes de soie verte. Même origine et même
époque — (paire).

6721. — Souhers de femme, de forme pointue, en salin noir,

avec talon en maroquin jaune, ruche sur le dessus en soie

orange. Fabrication française de l'Empire — (paire).

6722. — Souliers de femme, très fms et plats en satin noir à

cothurnes, avec une petite rosette sur le dessus, provenant de la

garde-robe de l'impératrice Joséphine. Fabrication française —
(paire).

6723. — Souliers de femme, en satin rose, garnis d'un petit

talon couvert de même étoffe. Fabrication française, date de 1820

— (paire).
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6724. — Souliers de femme, de même origine et de même
époque, en soie verte, à cothurnes plats et sans talons — paire).

672o. — Souliers d'homme, pour soirée, en cuir vernissé, très

découverts. — Même origine, date de 1820,
Le haut est lacé en daim noir avec cou-de-pied à jour sur peau bianclie imi-

tant le bas de soie brodé — (paire).

6726. — Soulier d'homme, en cuir, à bout légèrement arrondi
en pointe, talon bas, revers blancs, les pattes portant une boucle.
Provenant de la collection de M. de Jussieu.

Ce soulier est l'exacte imitation des souliers français du xtiii* siècle, mais il

a été fait loin du pays.

6727. — Sabots de femme très découverts et plats, en bois
noir. Fabrication française du xvni^ siècle — (paire).

6728. — Gros sabots de paysan grossièrement taillés et décorés
sur le dessus de raies peu profondes. Même origine, xvni^ siècle
— (paire).

6729. — Sabot rapporté de Saint-Haon-le-Vieil (Loire). —
xvni^ siècle.

Le talon est haut ; le dessus est noir, bordé d'une bande bleue qui fait tout le

tour d'une bordure rouge évidée dans le bois.

6730. — Sabots en bois plat montés sur deux supports, en
usage dans la province d'Auvergne au xvin^ siècle.

L'un des supports forme talon, l'autre est devant. Ces sabots sont, autour de
l'ouverture, peints d'une bordure verte et de quelques touches de rouge et de
bleu -- (paire).

6731. — Patins de femme, en bois noirci, puis tailladé au
canif, de treillages, branchages et fleurettes qui ressortcnt en
blanc et enrouge. — Fabrication italienne du xvni® siècle.

Au milieu sont deux cœurs enchaînés et percés d'une flèche. Les brides
transversales sont en peau blanche ornée d'une rosace en paillon multicolore —
(paire).

6732. — Mules i\ semelles de bois, cuir fauve, avec large galon
broché bleu, bout très pointu, talon fin. Fabrication française— (paire).

6733. — Alpargatas d'origine espagnole, avec la semelle en
chanvre ; le bout très découvert et la pièce du talon tissée,

retenus à la jambe par un large ruban de toile bleue — (paire).

6734. — Paire de bottes d'armes, hautes et droites, serrées

au jarret, talon bas ; bout arrondi ; d'origine française et du temps
de Henri III.

6735. — Bottes de gentilhomme, dites à soufflet, coupées

carrément; avec cambrure et haut talon. Fabrication française,

fin du règne de Louis XIll — (paire).

6736. — BoUes i\ tige dure, avec soutflet retombant et bout

du pied carré. Fabrication française du règne de Louis XIV —
(vaire).
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G737. — Boites fortes dites à chaudron, avec l'entonnoir très

ouvert, l'.qe ronde et ('-paisse, et bout carré. Fahrication fran-

çaise du temps de Louis XIV.
Lo pièce qui retient l'éperon, découpée à oreilles, est brodée de bourrelets

formant bordures — (paire).

6738 — Bottes analop^es à celles décrites au numéro pré-
cédent. Règne de Louis XIV — (paire).

6739. - Bottes droites et hautes pour la chasse; fabrication

française de la fin du règne de Louis XIV.
Les tiges renforcées de baleines, l'entonnoir petit, les pieds à bout très carré,

et cambrés sur un talon élevé, les porte-éperons très hauts — (paire).

6740. — Bottes très fines, avec entonnoir démesurément large,

et orné de fleurs de lis en relief. — Fabrication française du xvn-
siècle.

Le pied, très petit, est très arrondi par le bout, la pièce qui supporte l'éperon

est ornée d'un dauphin en relief — (paire).

6744 . — Bottes de postillon, de fabrication française de l'époque

de Louis XV — (paire).

674'2. — Bottes de postillon, très lourdes et épaisses, avec le

bout du pied légèrement arrondi. Fabrication française de la

même époque — (paire).

6743. — Botte analogue à la paire précédente; même fabrica-

tion, même époque.

6744. — Longue botte molle en cuir chagriné, avec large

semelle et piqiîre blanche; jarretière à boucle, entonnoir avec

deuxième boucle. Même origine. — xviii^ siècle.

67 4o. — Souliers de vilain, à double épaisseur de cuir, avec

semelles énormes dépassant le soulier, et à oreilles se nouant sur

le cou-de-pied. Même origine, époque de Louis XFV — (paire).

6746. — Botte en cuir de forme grossière et d'origine russe
;

de basse époque.

6747. — Souliers sacerdotaux français en soie brochée rouge,

brodée sur le pied d'une croix et d'ornements rocaille en or, à

talon plat bordé de peau blanche. Règne de Louis XIV — (paire).

6748. — Souliers sacerdotaux français, plats, en soie jaune
ornée de grands rinceaux délicatement brodés en argent fin,

qu'accompagnent des œillets et d'autres fleurs brodées en soie

rouge ombrée avec les feuilles vertes. Règne de Louis XIV —
(paire).

6749. ' Souliers saderdotaux en damas de soie vert, avec
talons de maroquin vert ornés de grands ornements brodés d'ar-

gent doré en relief, même époque et môme origine — fpairej.

6730. — Soulier du pape Clément XFV, 176o-I773. Il est en
satin rouge, brodé en or dune croix ornementée; un large galon
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d'or borde les pattes, les contours et le talon qui est large et bas;

tout l'intérieur est en soie rouge. Rapporté d'Avignon.

6731 . — Souliers sacerdotaux en soie blanche brodée d'une

croix d'or, talons rouges. Même époque, même origine

—

(paire).

6752. — Soulier sacerdotal italien en beau velours cramoisi

avec inti'rieur en soie du même rouge et le dessus portant une
croix ornementale brodée en or, rapporté de Venise.— Époque de

Louis XV.

6733. — Souliers en velours rouge, à talon de même; avec une
large croix sur le pied en galon d'or entourée de dentelle d'or.

Même époque — (paire).

6754. — Egypte; paire de sandales de momie, d'origine anti-

que, en vannerie très soignée.

Elles se terminent en longue pointe rabattue sur le pied auquel elles étaient

maintenues par deux brides rondes de même travail.

6735. — Egypte; sandales en cuir, d'origine antique, avec
semelle garnie de chanvre sous le pied.

Les brides manquent et le tout est englué dans le bitume de la momie.

6756. — Sandale de provenance africaine, ancienne et curieuse,

avec brides découpées et prises dans le même morceau de cuir.

6757 à 6760. — Sandales de provenance sénégalienne; cinq

paires de forme analogue, mais différant, soit par la forme, soit

par l'arrangement des brides. L'une d'ailes est en bois peint et

rayé en co.ileurs.

6761 à 6763. — Très belles sandales de cuir roux, de prove-
nance africaine; trois paires de forme analogue.
Des brides larges et ingénieusement combinées entourent les chevilles et le

talon et recouvrent le cou-de-pied.

6764. — Sandales des lalofs, peuplade située entre le Sénégal
et la Gambie — (paire).

6763. — Côte occidentale d'Afrique. Sandales grosses et fortes,

d'un cuir rouge et noir brodé de fines lanières de cuir blanc,

avec deux larges brides vertes retenant le pied — (paire).

6766.— Sandales de Madagascar, de forme épaisse, contournées,
à couture apparente et formant broderie.

Une bride large traverse le cou-de-pied, accompagnée de deux autres rondes
qui passen» à l'orteil — (paire).

6767. — Sandales de même provenance, en peau non tiinnée,

avec la semelle entièrement cousue de petites lanières dje cuir.

Elles sont Mneniejit guillochées; doux rebords soutiennent la cheville cl sont
garnies également dune tresse de Unes lanières, à laquelle les brides s'aitachinl
— (paire).

6768. — Demi-bottes de provenniK^' africaine, ouvertes à la

cheville et lacées.
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Elle? sont en cuir fauve à deux leinles, avec parties brodées de rosaces de

•oies de ditrérentes couleurs — (paire).

G7G0. — Demi-bol les de provenance africaine, ouvertes à la

clieviDe et lacées. ,

Elles sont en cuir fauve, à deux teintes, mi-partie brodée de dessins • .

laniures de dillérentes couleurs, avec les coutures tordues blanches et bleues —
(paire)

.

6770. — Boites de dessous, de provenance africaine, en cuir

frappé de lignes transversales avec coutures tordues de cordelettes

tantôt bleues et tantôt d'argent — (paire).

6771. — Bottes doubles, d'origine africaine.

Une première botte plissée en travers est chaussée dans une seconde; celle-

ci. ouverte de chaque côté depuis la cheville, est ornée par derrière d'une série

de bordures brodées en laines de dillérentes couleurs — (paire).

6772

.

— Demi-bottes, d'Afrique, en cuir fauve garni de ma-
roquin rouge.

Elles sont ouvertes depuis la cheville de chaque côté et lacées.

La couture tordue bleu et argent — (paire).

6773. 6774. — Petites bottes de femme, fabriquées à

Alexandrie, tout en cuir jaune, se chaussant dans des babou-

ches semblables à pointe relevée — (paire).

0775. — Babouches de femme de la province de Gonstan-

line (Algérie), en cuir jaune, brodées d'une cordelette bleue

— (paire).

6776. — Babouches d'Alexandrie, en cuir jaune, fort épaisses

et souples — (paire).

6777. 6778. — Demi-bottes de femme, en cuir jaune, avec

babouches de même — (paire).

5779. — Babouches africaines, en cuir jaune, brodées d'orne-

ments en soie de différentes couleurs entourant deux croissants

larodés en argent, avec fleuron découpé et garni de velours

rouge et vert — (paire).

6780. — Babouches africaines, en cuir fauve, brodé d'un

ornement bleu et argent, avec large fleuron découpé sur la

jambe — (paire).

g781 . _ Babouche^; de Syrie, en cuir fauve, à fleuron découpé

en palme, brodée sur le devant d'une croix entourée d'un crois-

sant fermé — (paire).

6782. _ Souliers de femme en cuir fauve, frappé de lignes

et de rosaces ; d'origine africaine — (paire).

6783. — Sandales de femme, d'origine africaine, en cuir

fauve, léger, à fleuron très découpé, brodé de soie rouge et

bleue — (paire).

6784. — Souliers d'enfant, de même origine, en cuir fauve,
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avec deux pattes se rattachant sur le devant de la jambe —
(paire).

6785. — Babouches africaines en cuir foncé, orné sur le des-

sus d'un fleuron découpé, garni dans ses ajours de laines de

différentes couleurs — (paire).

6786. — Babouches africaines en cuir jaune, rouge et vert

formant des ornements entourés d'une broderie et de petits

rehauts brodés de soies de différentes couleurs, avec fleuron

découpé sur le cou-de-pied — (paire).

0^87. — Babouches africaines de Tlemcen, en velours vert

brodé d'arabesques d'or — (paire).

6788. — Babouches de femme, de Tlemcen, velours rouge
brodé d'arabesques, avec bordure de soies multicolores — (paire).

6789. — Babouches africaines en maroquin vert, découpé
d'œillets, laissant voir une doublure de laine rouge, avec inté-

rieur fauve découpé de même sur un paillon de cuivre — (paire).

6790. — Babouches de la province de Gonslantine, en forme
de bateau, tout en cuir rouge.

L'intérieur, frappé de dessins, est découpé de rangées de rosaces à jour
laissant voir un fond blanc — (paire).

6791

.

— Babouches de la môme province, en forme de bateau,
avec intérieur de cuir rouge percé de jours qui forment dessins
sur une doublure de peau blanche.

Le dessus en cuir fauve est couvert de broderies à paillettes — (paire).

6792. — Babouches africaines, en forme de bateau, de velours

violet, couvertes de broderies, avec bouffettes et bordure en soie

rose — (paire).

6793. — Babouches en peau blanche relevée tout autour en
forme de bateau.

Bouffelle de soie blanche et rose devant et derrière ; broderie d'or épaisse

sur le dessus — (paire).

6794. — Petites babouches analogues aux précédentes, tout

en laine bleue, avec bouffettes de soie rose et blanche — (pairc>.

679o. — Babouches d'enfant, analogues aux précédeiiti-s, bleues

avec dessus en velours brodé d'ornements et de petites perles

Unes, et orné d'une fausse émeraude — (ijaire).

6796. — Babouches algériennes en velours violet, brodé avec
boulfettes en soie blanche, et ruban de soie blanche formant
bordure — (paire).

6797. 6798. — Turquie. Babouches de femme turque, en
forme de bateau, en velours brodé d'arabesques.

L'intérieur est en soie brochée de nièmei'f'il'ur. Ces babouches sont chaus-
sées dans d'autres babouches à peu, près semblables et qui forment par-dcsstis
— (paireK



542 TISSUS — COSTUMES

C799. GHOO. — P.iiiloullcs (riioiiiine, de Coiistantiiiople,

avec leurs doubles ijabouclics.

Li p.intoullo ùllem-on découpa el la babouche sonl de velours rouge eouere-
iiieiil coiiV(^l d(! riches ornomonts en or (in; l'intérieur en sole bleue est orné
d'un ùlégA^nt arabes(jue brodé — (paire).

08U1 . — iJabouclios d'enfaul turc.cn velours bleu clair, bordé
d'orneinoiits en argent fin et d'une large bordure nattée çle même
métal — (paire).

C802. — Babouches de Smyrne, Asie Mineure, à fortes se-

melles et à pointe relevée.

Elles sont recouvertes de laine rouge brodée d'ornements de soies diverses—
(paire).

6803. — Babouches turques à bout très découvert en velours

rouge brodé d'un large fleuron accompagné de paillettes— (paire).

6804. — Babouches turques en cachemire à dessins de cou-
leurs diverses, avec dessus orné de fleurs et de rosaces brodées

en petits coquillages blancs — (paire).

6805. — Babouches turques analogues aux précédentes avec

fond de velours gros bleu brodé en coques — (paire).

6806. — Patins sandales de femme turque.

Ils sont recouverts sur toute leur surface de plaques d'argent chargées d'orne-

ments en repoussé; la bride large en cuir doublé de velours bleu est également

revêtue d'argent et fixée au patin par trois gros clous du même métal — (paire)

680T . — Patins sandales de femme turque.

Ils sonl en bois peint recouvert d'une mosaïque à losanges d'écàiUe et de
nacre ; la bride en peau est brodée d'ornements en argent et fixée au bois par
trois gros clous d'argent — (paire).

6808. — Patins de bain, de Damas en Syrie.

Ils sont élevés sur deux pieds, et en bois richement incrusté de nacre découpée
et de fleurs avec une large rosace au talon — (paire).

6809. — Patins de bain faits à Constantinople, très hauts eteu
bois incrusté de carrés de nacre et de filets d'étain

.

La bride en drap violet brodé d'argent — (paire).

6810. — Patin de bain fabriqués à Constantinople, élevés

sur deux pieds, et en bois incrusté de filets d'étain et de carrés

de nacre '— (paire).

6811. — Patins de bain, d'origine turque; faits d'un seul

morceau de bois, incrusté de triangles de nacre et de filets

d 'étala — (paire).

g812. — Chaussons turcs en laine beige tricotée â la main,

avec bordures brodées en couleurs — (paire).

0313. — Sandales arabes de Djeddah, en cuir brun.

Dessus et bride transversale brodés de petites lanières de cuir vert et jaune

avec deux autres petites brides nattées formant attache — ;paire).
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6813 bis. — Sandales de même origine, coupées carrément aux
deux bouts, en cuir fauve brodé de lanières vertes et blanches.

La bride est brodée de même, et s'attache sur le devant à une pièce carrée
égjlemeal brodée — (paire).

6814. — Sandales arabes de Djeddah, épaisses et terminées en
pointe

,

Une large lanière transversale retient le pied ; ces sandales sont entièrement
couvertes de fines broderies de cuir de diflérentes couleurs sur une peuu verte
— (paire).

6815. — Sandales arabes de Djeddah, de même genre que les

précédentes, mais plus riches de broderie.

La bride transversale est accompagnée d'une seconde également brodée qui
entoure le talon — (paire).

6816. — Sandales arabes, de cuir noir finement brodé de
lanières blanches et vertes.

La bride transversale est brodée en métal; l'autre bride qui entoure la

talon porte sur le cou-de-pied ua petit carré formé de nombreuses pièces de
drap superposées et fixées ensembles au moyen de quatre étoiles en étain —
(paire).

6817. — Patins dits manoueh de Saraïevo, en bois peint en
rouge avec losanges de papier d'argent collé régulièrement.

Ces losanges rappellent les incrustations de nacre de Constantinople. La bride
transversale en cuir est recouverte de toile bleue grossièrement brodée et garnie
en avant d'une petite frange en soie multicolore — (paire).

6818. — Bas circassiensen tricot rouge brodé de curieux des-

sins de soie de différentes couleurs et bordés de chaînett.'s de soie

jaune avec de larges paillettes — (paire).

6819. — Bottes de Roumélie à l'usage des bachi-bouzouks, en
Iculre blanc brodé.

Le haut, qui dépasse la botte de cuir dans laquelle ces feutres se portent,

est orné de bordures et de rosaces de couleurs orange, bleu et rouge —
(paire).

6820. — Souliers de Janina, dans l'Albanie méridionale, en
cuir rouge découpé, sur le milieu, d'une rosace en ajour sitr cuir

vert.

La bordure est de même; le bout est terminé en bec et garni de trois houppes
de soie rouge qui masquent les coutures — (paire).

6821. — Souliers de Bordad, empire ottoman, laits d'une
épaisse semelle noire relevée tout autour et garnie sur le dessus

d'une tresse de laine bleue avec trois houppes de soie multi-
colore — (paire).

6822. — Souliers de Janina, dans l'Albanie méridionale, faits

d'une pièce de cuir jaune relevée tout autour et bordée de cuir

noir.

Le bout formant bec est cousu avec une lanière tordue de cuir rouge: brides

de cuir — (paire).

6823. — Souliers de Roumélie, faits dans une seule pièce de
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cuir rou^oàlrc rolevéc loul autour par une linc tresse de lanir-ies

de cuir (|ui recouvre le dessus du [)ied — (paire).

6HM. — Souliers de Uouinélie, do fabrication ancienne, fornins

d'une pièce de peau non tannée, relevée tout autour par un
travail curieux de petites cordelettes de peau nattées et tressées

qui recouvrent le pied et entourent le talon — (paire).

6825. — Soulier de Roumélie, formé d'une pièce de cuir brun
relevée par une tresse de cuir qui recouvre le pied.

6826. — Souliers de Croatie, empire ottoman, faits d'une
semelle relevée tout autour et garnie sur le dessus de lanières de

cuir noires et vertes.

Ces lanières sont gaufTrées ou per.'ées à jour et curieusement tressées; des

brides s'enroulent autour de la jambe — (paire).

6827. — Souliers d'enfant, de Roumélie, avec semelle relevée

tout autour et cousue par des lanières blanches à la pièce du des-

sus, tailladée et nattée — (paire).

6828. — Baltes d'Alep, en Syrie, en maroquin rouge.
I,c pied en pointe est légèrement relevé; une grosse couture blanche forme

natte légère autour du talon — (paire).

6829. — Bottes de Janina, dans l'Albanie méridionale, en
maroquin rouge lacé sur le côté et brodé d'argent le long des

coutures, avec ornements en poste.

L'ouverture lacée est bordée de dessins du même genre découpés â jour

iur cuir vert — (paire).

6830. — Bottes albanaises, à haute tige jaune se phssant sur

la jambe.
Le pied, de maroquin rouge, est brodé d'ornements en poste d'argent —

(paire).

6831

.

— Bottes de fabrication persane, en chagrin vert, le

pied terminé par une queue de rat.

Le talon est ferré en pied de biche et la semelle est couverte de petits

clous ronds formant dessin. Le haut de la botte est en étoffe de Perse —
(paire).

6832. — Bottes persanes noires, de fabrication analogue à

celle des précédentes — (paire).

5333. — Souliers persans faits d'une seule pièce de cuir noir

réunie sur le dessus par une tresse de cordelettes rouges nattée de

soie et d'argent.

La pointe légèrement relevée se termine par un petit gland de soie; deux
courroies de cuir s'agrafent au cou-de-pied à deux petites bouclettes de
fer étamé — (paire).

6834. — Souliers de femme persane, de forme analogue aux
précédents — (paire).

6835. — Souliers de femme persane, en chagrin vert, courts

et larges, sans quartier.

Le talon est haut et ferré; il est garni à l'intérieur d'une pièce en peau
vernie et décorée de bordures et de fleurs — (paire).



CHAUSSURES — COLLECTION' JACQUEMART 543

6836. — Souliers persans de forme et de fabrication analogues

aux précédents — (paire).

6837. — Soulier de femme persane, d'une fabrication ancienne

et très soignée; de forme élégante, avec pointe relevée.

Il est entièrement brodé sur le cuir même d'un serais de fleurettes sur

fond vert, avec des bordures rouge cerise ; le talon est l'erré.

6838. — Babouches de Perse en maroquin rouge à pointe

recourbée.
Elles sont très rétrécies sous le pied, et s'élargissent en tri;ingle au talon <]\n

est bordé d'engrélures en cuir verî — (paire).

6839. — Babouches persanes de forme analogue en cuir noir.

mais à talon renforcé en dessous par une plai[ae de fer, avec

clous saillants — (paire).

6840. — Babouches de femme persane, analogues de forme
aux précédentes.
Le dessus et le talon sont entièrement brodés de perles fines. Sur le fond

se détache un riche ornement en perles brillantes cerné d'un fil tordu d'or;

l'intérieur est découpé d'ornements de maroquin vert et rouge ; le talon est

en cachemire — (paire).

6841

.

— Souliers persans, recouverts d'un tissu de coton blanc.

La semelle épaisse et dure est formée de cotonnade bleue pressée et debout
comme la tranche d'un livre — (paire).

6842. — Sandales de l'Inde à semelles de cuir couvertes de

lamelles de corne, avec brides de môme, rehaussées de boufTettes

de soie et de perles fines — (paire).

68 i3. — Patins de l'Inde en bois peint à fleurs, avec bor-

dures.

Le champignon estsurmonté d'un bouton à six lobes en ivoire teint en rouge;
il s'ouvre sous la pression du pied et imite la fleur du lotus — (paire'.

6843 bis. — Patirs de l'Inde, en bois peint à fleurs et à bordants,

avec champignon fixe — (paire).

6844. — Patins de l'Inde en bois, de forme contournée, cou-
verts d'ornements gravés, à fonds remplis de pâtes colorées ou

rouge et en noir et à champignon fixe — (paire).

684o. — Sandales de l'Inde, en bois sculpté à rosaces et à fins

ornements.
Le champignon est orné d'un petit bouton d'ivoire à quatre lobes s'ouvrant

^ous la pression du pied — (paire).

6846. — Sandale du punjab Ihelum, en cuir fauve, d'une l'orme

élégante, délicatement brodée en fil blanc.

Les brides entourant le laion, la cheville et le devant du pied, sont brodées

<ior; sur le dessus du |)ied elles portent en oulre une chenille de soie verte et

rouge.

68i7. — Souliers de Pondichéry, plats et l'i bout recourbé,

ils sont on cuir noir brodé de rouge; le dcv'îis, corné do trois lignes d'ar-

t'cnf est brodé d'un curieux ornement en argent, orange et rouge — (pairo).

35
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G8i8. — Soiilicîrdu Ikii^ale, long, h poiiiU; relcv<^e carrément,

etJi quartier rabattu en nianxjuin vert et découpé.

Tout le soulier, très dÔTOuverl. est brodé d'urgont sur un canevas de toile;

l'intérieur est en cuir rouge trappe.

Q^iQ, — Souliers de femme, en laine rouge brodée, travail de

riude, de forme plate, avec pointe faiblement relevée — (paire).

6^50 — Souliers d'homme fabriqués dans l'Inde et de tra-

vail ancien.

Ces souliers sont très grands et plats, doublés de laine rouge ; les dessus

sont brodés de tleurs couipaetes en or, avec des élytres d'insectes — (paire).

(3831.— Soulier d'homme, de l'Inde, d'une forme très élégante,

avec pointe légèrement relevée.

11 est brodé d'or, sur laine rouge, d'un semis de (leurs régulières.

68o2. — Souliers à mailles d'acier, de l'Inde, de fabrication

ancienne; en cuir, avec pointe recourbée et garnie de chagrin

vert.

Tout le soulier est recouvert de mailles d'acier rivées, cousues sur une dou-

blure de laine rouge, et sur le dessus du pied est une pièce triangulaire de fer

argenté et doré, tinement gravée d'ornements au pointillé — (paire).

6853. — Souliers de femme du punjab Ihelum, à quartier

bas, avec broderies d'or et intérieur en cuir rouge orne d'un

dessin découpé au canif.

Le dessus, carrément ouvert, est orné à^ broderies d'or; unebouffette de soie

pourpre en cache l'extrémité — (paire).

5354 — Souliers de femme, travail de l'Inde très délicat de

forme, brodés d'or avec quartier relevé et pointe en queiie de rat.

Une petite languette est réservée sur le cou-de-pied qui est entièrement cou-

vert d'ornements en or, argent et élytres d'insectes — (paire).

Qg^o. — Babouches de femme, fabriquées dans l'Inde, très

délicates de forme, couvertes de fines broderies de fii d'argent

et de paillettes sur un fond de toile blanche, avec pointe en

queue de rat — (paire).

g856 . — SouUers d'enfant, de forme pointue, avec broderies

d'or et fleurons découpés. Fabrication ancienne de l'Inde.

Le quartier est baissé, les dessus sont rouges en laine et satin et portaient des

broderies d'or ; la trame seulement en subsiste — (paire).

0857, — Souliers d'enfant, fabrication ancienne de l'Inde.

Le bout recourbé en avant, le quartier baissé en velours ; l'intérieur est cou-

vert de fils entrecroisés en losanges et le dessus ne conserve plus que des

traces de broderie — (paire).

6858

.

— Souliers de l'Inde, recouverts en peau blanche brodée.

Le dessous est en laine rouge brodée de grecques en argent, le quartier est

rabattu et en cuir vert — (paire).

6859. — Souliers de l'Inde, à pointe recourbée sur le dessus

qui est en laine rouge brodée de trois grosses fleurs et de feuil-

lages en or — (paire).
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6860. — Souliers de l'Inde, de fabrication ancienne; brodés
d'or, d'argent et de perles.

Le quartier esl rabattu, la pointe relevée; les côtés découpés en pointe
viennent s'attacher sur le milieu par une petite ganse d'or terminée par deux
glands. Le tout est brodé d'or et d argent avec rehauts de perles — (paire).

6861. — Souliers de l'Inde, de fabrication ancienne, à pointe
recourbée en fleuron sur le dessus.

Ils sont brodés de perles vertes et de paillons, le quartier en peau verte est
baissé — (paire).

6862. — Souliers de l'Inde anglaise, brodés et à pointe
retroussée en volute sur le pied.

L'ouverture est découpée en fleurons; ils sont entièrement couvertsde brode-
ries et paillettes d'argent; le quartier rabattu est rouge — (paire).

6863. 6864. — Souliers de l'Inde, de forme et de disposition
analogues aux précédents — (paires).

6865. — Souliers de femme de l'Inde, de forme plate et

pointue sans quartiers; entièrement brodés d'argent tordu —
(paire).

6866. — Souliers de femme, fabriqués dans l'Inde, de forme
découverte, avec intérieur doublé de toile rouge, dessus brodé
et fausse émeraude au centre — (paire).

6867. — Soulier fabriqué au punjab, dans l'Inde anglaise,

de forme longue et couvert de broderies pailletées.

La pointe ellilée est rabattue sur le pied
; le quartier baissé est en cuir doré;

le soulier très couvert est entièrement brodé à paillettes d'or et d'argent dessi-
nant une grande palme entourée de bordures.

6868. — Soulier de forme analogue et de même origine,

chargé de broderies d'argent à paillettes et de mêmes dispo-
sitions.

6869. — Souliers d'homme, fabriqués dans l'Inde, brodés d'ar-

gent et à forme pointue.

Ils sont élevés sur une épaisse semelle à talon
; le bout ramassé est terminé

par une Qne pointe de cuir qui revient sur le pied ; les dessus sont brodé»
d'un large triangle d'ornements en argent et élytres d'insectes. Le quartier
est rabattu en laine rouge ainsi que les bords du soulier — (paire).

6870. — Soulier d'homme de fabrication ancienne, de même
provenance et de forme analogue aux précédents.

La queue de rat, très longue, est terminée par une petite bouffette de soie
Fout le soulier, en cuir rouge, est brodé d'ornements primitifs en soie plate
Travail très ancien.

6871

.

— Papousses de Pondichéry, en cuir rouge mat, avec
bout carrément roulé en volute et quartier rabattu — (paire).

QS'i'i. — Souliers d'homme fabriqués dans l'Inde, en cuir
noir, très larges, avec semelle débordant le pied — (piire).

6873. — Souliers de l'Inde, de fabrication ancienne, en luir
brun, démesurément longs, avec poinle revenant sur la jambe,
et quartier rabattu.
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Ils sont simplement ornés sur le dessus d'une )).iliiic lji-oiléc en couleur et

or — (paire}.

0(STi. — Sandales des castes élevées de Poiidirliéry, de lorrnc

.nilicine, recouvrant entièrement le pied de lanières de cuir noir

<ianias(|uinées d'étain.

Lu brille nrincipiile, ornée de quatre rangées de clous revêtus d'étoin, monte
sur le cou-ae-pied — (paire).

<j875. — Sandales de l'Inde, en cuir brun, plus lourdes de

l'orme que les précédentes, avec lanières brodées en paille recou-

verte d'étain.

La bride princip;ile est ornée de chaque côté d'une double rangée de boules

taillées en cuir et revêtues d'étain — (paire).

G87Ô. — Sandales de l'Inde, fabriquées à Cherou-pou et de

/orme antique, tout en cuir noir.

Elles recouvrent le pied de lanières dont le bout retombe en crinière sur le

cou-de-pied — (paire).

6877 . — Patins de l'Inde, élevés sur une haute semelle de cuir.

Le devant rond, en forme d'épaulette, est garni de satin de différentes cou-
leurs découpé en dents qui alternent avec de petits glands à paillons; les brides

larges sont celles de devant en satin brodé, celles de derrière sont simplement
recouvertes de toile: des cordons devaient les serrer autour du pied — (paire).

0878. — Boites de l'Inde, fabriqués :\ Khyrpoor, en peau fauve

brodée de dessins en laine et soie de différentes couleurs, bordes

d'une chaînette d'argent.

La semelle de ces belles chaussures, légèrement relevée au bout, est noire et

cousue de beaux points blancs formant dessins — (paire).

6879. — Souliers de l'Inde, fabriqués à Singapour, en cuir

noir découpé sur le cou-de-pied en fleurons bordés de soie cerise.

Le bout en pointe relevée se termine par une queue de rat — (paire).

6880. — Patins de Java, îles de la Sonde, en bois de forme
contournée, munis d'un champignon pour les maintenir au pied

— (paire).

6881

.

— Sandales de Java, îles de la Sonde, avec semelle en

cuir.

Elles portent deux pièces au bout et une au talon
;
quatre brides de cuir en-

ferment le pied et sont serrées par un long ruban de toile qui s'enroule autour

de la jambe — (paire).

6882. — Souliers de femme de Manille, dans l'île deLuçon,
Philippines, couverts en velours brodé.

L'intérieur est en laine verte, sans quartier; le dessus, couvrant à peine l'ex-

trémité du pied, est en velours noir, brodé d'un joli ornement en paille d'ar-

gent ~ (paire).

6883. — Souliers de femme de Manille, Philippines, en van-

nerie très légère de deux couleurs formant dessins — (paire).

6884. — Souliers de femme de Manille, dans les Philippi-

nes, avec dessus en velours brodé.
L'ipjérieur est en laine rouge, sans quartier, et le dessus, très découvert, eu

velours brodé d'ornements en lil et en paillettes d'argent ~ (laire).
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6880. — Souliers de femme de Manille, Philippines, de forme
découverte, brodés en soie.

L'intérieur est en laine rouge ; le dessus, en soie jaune de travail chiDois. est

délicatement brodé en soie, de fleurs, de feuilles, et de la chauve-souris à

la mode sous le règne de l'empereur Kien-long — (paire).

6886. — Souliers d'enfants, fabriqués à Manille, îles Philip-

pines, de forme découverte, en velours rouge brodé de fils tor-

dus d'or dans le goût chinois, et à dentelle blanche sans quartier
— (paire).

6887. — Souliers d'enfant, de fabrication chinoise, en vannerie
ornée sur le devant de papillons en velours noir — (paire;.

6888. — Souliers chinois en travail de paille, brodés de satin

bleu et ornés sur le dessus de papillons en velours noir et de
tleurs découpées en étoffe — (paire).

6889. — Sandales de Shang-haï, dites tessa, en paille tordue,

avec brides de même s'enroulant autour de la cheville, rapportées

en 4 806 — (paire).

6890. — Souliers de Shang-haï, dits pona, en paille nattée, à

semelle de même, rapportés en 1856 — (paire).

6891

.

— Souliers d'homme fabriqués à Hong-Kcng, dans
l'empire chinois, formés d'un haut patin en bois peint en noir.

Sur le patin est clouée une pièce de cuir couvert de vernis rouge qui
enferme les pieds — (paire).

6892

.

— Sandales de fabrication chinoise, en fine vannerie —
(paire)

.

6893. — Sandales de fabrication chinoise, paire pareille à la

précédente, mais d'une exécution moins fine.

6894. — Souliers de fabrication chinoise, en vannerie, d'un

travail extrêmement ancien et d'une grande linesse d'exécution —
(paire).

6895. — Souliers d'homme, fabrication de Chine, en fine tresse

de paille blanche et noire avec bordure de satin noir — (paire).

6896. — Souliers d'homme, de fabrication chinoise, en soie

violette bordée de satin noir et brodée de grccques-à têtes de

dragon également noires — (paire).

6897. — Souliers d'homme, fabriqués en Chine, à bout relevé

et orné d'une sorte de grecque découpée.
Les ornements sont bordés d'un fil blanc formant broderie sur le fond de

cuir noir. La semelle est garnie de clous en ier — (paire).

6898. — Souliers d'homme, de fabrication chinoise, en toile

noire et grise, lisérés de cuir vert aux coutures.

Un ornement en papillon décou|)é en laine blouo orne lo talon; \,i partie grise

est finement brodée de branches d'iris en soies bleues variées — (paire).

6899. — Bottes chinoises en soie noire, 11 lisérés de cuir sur

les coutures, avec semelle épaisse et blanche — (paire).
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6000. — Bottes fabriiiiiéiis vu Chino, on cuir noir k lisérés sur

l(;s coutures, avec sernelJ(! doublée sur d'éuorines clous co[nqu(^
— (paire).

6901. — Sabots de même origine, à pointes relevées, en bois

couvert de cuir et armé en fer, avec gros clous coniijues pour
les semelles — (paire).

6902. — Souliers de petit garçon, de fabrication chinoise,

en salin olive brodé de fleurettes, avec semelle en toile blanche
— (paire).

6903. — Souliers de femme, de fabrication chinoise, à hautes

semelles laquées en blanc et relevées par devant.

Ils sont en soie bleu-claire brodée d'ornements et de papillons en fil tordu d'or,

large bordure en soie cerise et or — (paire).

6904. — Souliers de femme, fabriqués à Canton et montés
sur un haut patin laqué blanc en forme de bateau.

Ils sont en soie brochée mauve garnie d'ornements en velours noir découpés
en forme de papillons, avec une étoile brodée d'or sur le dessus — (paire).

6905. — Souliers de femme, de fabrication chinoise, montes sur

un très haut patin couvert de toile blanche et évidé à la base.

Ils sont en satin bleu de ciel brodé de larges fleurs en soie rose, avec feuil-

lages verts — (paire).

6906. — Souliers de femme aux petits pieds, de fabrication

chinoise, avec talon blanc, pied satin noir, monté eu salin blanc.

Ils sont brodés de fleurs et de papillons en soie bleue et blanche avec bor-
dures multicolores — (paire).

6907. — Souliers de femme aux petits pieds, de fabrication

chinoise, avec talon blanc, pied en satin cerise et revers bro-

chés blancs à bordures multicolores — (paire).

6908. — Souliers de femme aux petits pieds, de même origine,

en soie bleue brochée, brodés de fleurettes de soie de brillantes

couleurs, avec talon en toile blanche également brodée— (paire).

6909. — Souliers de femme aux petits pieds, de même origine,

en soie cerise bordée de soie orange, avec une délicate petite brc^

derie sur la pointe, et talon vert chou — (paire).

6910. — Souliers de femme aux petits pieds, de même pro-
venance, avec talon haut en satin bleu, et pied vert brodé d'or-

nements et de fleurettes.

Par derrière sont des brides destinées à maintenir le soulier au pied —
(paire).

6911.6912. — Souliers de femme aux petits pieds, d'origine

chinoise et de dispositions analogues aux précédents — (S paires).

6913.6914. — Souliers de femme aux petits pieds, de même
origine, avec semelle de soie blanche, pieds en soie rouge bordé
de gris perle, et petit papillon brodé sur la pointe ; rapportés du
Palais d'été — (S paires).
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09ÎO. — Sandales de Cochinchine en cuir rouge à hauts ta-

lons et à semelles très épaisses relevées sur le devant.

Elles sont en cuir frappé de dessins très flas et garnies de deux brides rondes
égalenotent en ouir — (paire).

6916. — Souliers de Cochinchine, recourbés et couverts en

v(;lours bleu, avec épaisse semelle tannée en rouge et relevée de

corde blanche — (paire).

6917. — Souliers de même provenance, analogues aux pré-

cédents, mais couverts en cuir verni noir — (paire).

6918. — Patins d'enfant, de fabrication japonaise, en bois

laqué noir.

La semelle en paille est recouverte d'une étoflfe de soie épinglée rouge ; brides

doubles en velours de même couleur — (paire).

6919. — Patins de femme japonaise en bois laqué noir, avec

semelle et brides doubles recouvertes de velours noir — (paire).

6920. — Patins de femme fabriqués au Japon, en bois très

léger vernis en brun, avec semelle en paille ti'essée; brides rondes
en peau grise — (paire).

6921

.

— Sandales du Japon, en paille tressée, àbrides blanches,

avec les chaussettes en toile, à pouce détaché — (paire).

6922. — Sandales du Japon, d'origine ancienne, finement
travaillées en paille, avec brides rondes également en paille —
(paire).

6923. — Sandales du Japon, en paille finement tressée, à

brides rondes en toile, garnies d'une semelle en cuir brut et

d'une petite pièce de fer au talon — (paire).

6924. — Sandales de fabrication mexicaine.
Large semelle de cuir sur laquelle des lanières passées d'une bride à l'autre

forment une sorle de tissu grossier qui enveloppe le cou-de-pied; brides der-
rière le talon — (paire).

602o. — Souliers de femme d'origine mexicaine, en réseau de
soie végétale — (paire).

6926. — Souliers de femme, fabriqués au Mexique, enlilet de

soie végétale — (paire).

6927. — Souliers de femme, de môme origine et dvi fabrica-

tion analogue.

6928. — Anciens mocassins de guerre des Indiens d'Améri-

(lUf, (l'une seule pièce de peau chamoisée, avec dessins brodés
en ronge.

Les broderies en plumes de porc-épic ornent les contours et les revers qui
sont en plus chargés d'une frange de petits tudes de métal garnis de crin

rouge qui s'agitent et résonnent sous les pas — (paire).

6929. — Anciens mocassins de guerre analogues aux précé-

dents pour la forme et pour l 'ornementation — ipaire).
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6030. — Mocassins des Indiens cliicoutimis do la rivière

Sn(|n(Miay, dans le Bas-Canada, en peau lanve, brodée en porc-

épic, de dessins priniilil's n difïérenles coulenrs.

Un revers blanc entoure les chevilles; pattes sur le cou-de-picd ; lanières

autour de lu jambe — (paire).

093 1 . 6932. — Mocassins des Indiens d'Amériijue, de fabii-

calion ancienne.

Ils sont d'une seule pièce de peau chamoisée, le dessus couvert d'ornements
piiuiitifs brodés en perles, les revers doublés d'étolfe ancienne — (paire).

6933. — Mocassins des Indiens d'Amérique, faits d'une seule

pièce de peau chamoisée. brodée sur le dessus de lignes et de

zigzags de dilïérentes couleurs en porc-épic — (paire).

6934. — Mocassins des Indiens iroquois du Bas-Canada, en

peau finement plisséc sur le dessus disposé en forme de bourse.

La pièce du milieu est ornée de déRcates broderies en soie de différentes cou-
leurs, avec revers de drap bleu — (paire).

6935. — Petits mocassins d'enfant de l'Amérique du Nord, de

fabrication ancienne, en peau plissée sur le devant, couverts

dorncmenls et de lignes frappés et peints de couleurs diverses

— (paire),

6936. — Mocassins de même provenance, en peau bordée de

satin noir avec dessus ornés de drap rouge — (paire).

6937. — Mocassins, de même origine et analogues aux pré-

cédents, portant sur le dessus du pied une pièce de drap noir

— (paire)

6938. — Mocassins des Indiens du Canada, de fabrication

ancienne, en peau leintée en noir, avec dessus et revers en

étoffe de soie brodée en porc-épic et deux rangs de perles blanches

sur les bords — (paire).

(3939. — Mocassins des sauvages Mu-Maes, de Terre-Neuve,

analogues aux précédents, avec revers en drap noir brodé de

lacets rouges et blancs — (paire).

6940. — Mocassins du Canada, d'une seule pièce de peau

froncée en bourse.

I.e dessus du pied et les revers sont en velours noir orné d'étoiles, de fleurs

et lie feuillages en perles et de tubes de verre aux couleurs voyantes — (paire).

6941. — Souliers de femme du Canada, en velours noir

brodé, avec bordures et rosaces en perles de toutes couleurs —
(paire).

0942. — ]Mocassins de femme, en peau fauve brodée de bran-

cliages en soies diverses.

Du tour du pied en cotonnade bleue, finement brodée de soies multicolores,

partent deux lanières en cuir orange qui entourent la jambe — (paire).
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6943. 6944. — Échasses de Taïlï, îles de la Société, en bois

iourd et dur, sculpté d'une idole soutenant l'étrier.

Ces pièces de bois s'attachaient aux talons au moyen de fortes courroies végé-
tales — (2 variétés).

6945. — Bottes de femme norvvégienne, en peau de phoque
brunâtre bordée de peau blanche, et munie de lanières qui se

nouent autour de la jambe, avec semelle plissce et relevée —
(pairej.

6946. — Demi-bottes de Lapons en cuir jaune, avec la semelle

relevée en forme de bourse et deux boucles de cuir tordu pour
les lanières qui entourent la jambe — (paire).

6947

.

— Soulier de Lapon en gros cuir brun relevé tout au-
tour et cousu sur une pièce formant le dessus du pied.

Cette pièce se prolonge en patte sur la jambe; elle est frappée de petits dessins
en creux.

6948. — Souliers de Lapons d'une pièce de peau brune,
souple, froncée au talon et sur le pied — (paire).

6949. — Bottes du Groenland en peau de phoque garnie sur
la couture du milieu et en haut d'une bande de peau blanche
— (paire).

69o0 .
— Souliers de femme provenant des Etablissements da-

nois du Groenland.
Ils sont en peau de phoque ornée de lignes, de dents et de petits carrés do

jiiiiu rouge et brune cousus en bordures



0'>ï CARROSSERIE — SELLERIE

XV. CARROSSERIE — SELLERIE

CARROSSES DE QALA - LITIJÈRES - SÉDIOLES
CHAISES A PORTEURS

TRAINEAUX - HARNAIS ET OBJETS DE SELLERIE

6951. — Grand carrosse de gala d'origine italienne, provenant
de la l'ami! le des marquis Tanara, l'une des quarante grandes
ramilles nobles de Bologne, et conservé suivant la tradition de-

cette famille comme avant appartenu au pape Paul V, Camille

Borghèse, 160^1621.
Ce beau carrosse, dans un état parfait deconservation, est décoré sur chacun

de ses panneaux de peintures représentant les principaux épisodes de l'histoire

d'Ulysse et de Téléinuque dans l'ile de Calypso. Ces peintures, exécutées avec
une rare habileté, sont signées Mauro Gandulfi.

Les encadrenoents, les Irises et les motifs des angles de la caisse sont enri-

chis de sculptures en noyer, prises dans la masse et dorées. Les motifs des
frises reproduisent des tètes de béliers, des mascarons, des mutles de lion

et des pampres en haut relief. Quatre syrènes en ronde bosse s'élancent sous 1;)

caisse et leurs bras étendus supporlcnt les soupentes tandis que quatre satyre?

à la poitrine de femme, aux jambes velues et aux pieds fourchus appuient
sur les angles leurs ailes déployées pt se reposent sur des volutes en rondft

bosse. La partie supérieure ae la caisse est richement garnie de glaces, sauf
le panneau de fond qui est plein et décoré de peintures.

Le train du carrosse est d'une richesse d'exécution non moins notable; l'avant

et l'arrière sont réunis par deux cols de cygne élégamment sculptés et dorés, le

siège est porté par deux montants droits qui reposent sur des mascarons dnipés
et sépares par un écusson au chiffre du dernier propriétaire. Cet écusson se

trouve soutenu par un génie en ronde bosse qui repose sur un tapis large-
ment drapé et qui relève de la main droite une opulente guirlande de fleurs.

Deux cariatides suppoi-tent le devant du siège. L'une représente le jour, l'autre

a la tête enveloppée dans une draperie et simule l'image de la nuit; au-dessus.
un dragon déploie ses ailes et relient dans ses serres une draperie à laquelle

est fixée une belle guirlande de fleurs et de fruits.

L'arrière-train n'est pas moins riche de sculptures; les animaux chimériques,
les couronnes et les guirlandes de lauriers tressées autour des montants, le

marchepied lui-même sont sculptés en ronde bosse et à jour. Les ressorts à

feuilles en métal ciselé et doré présentent le même aspect de richesse ainsi' que
les boucles des soupentes, les poignées et les moyeux des roues en cuivre ci-

selé et doré. Les roues elles-mêmes sont couvertes de sculptures à dessins cou-
rants séparés par de gros clous dorés en pointe de diamant qui marquent l'at-

tache des rayons formés eux-mêmes de doubles balustres élégamment taillés

fct relevés d'or.

La garniture intérieure, celle du siège, sont en velours de soie blanc relevé

de raies, de feuillettes et d'étoiles rouges; les harnais en cuir blanc pour six

chevaux sont brodés en soie rouge et présentent ainsi que les reculoirs et les

soupenles les mêmes dessins que la garniture de la caisse.

La selle du postillon est également en cuir blanc. Les guides, les bottes du
postillon, tout est conservé et le carrosse est en état de service immédiat.

Il a, du reste, été mis, par ses derniers propriétaires, à la disposition du pape
Pie IX lors son dernier voyage à Bologne et a servi pour l'entrée solennelle

du saint-rpére dans cette ville.
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69o2.— Carrosse d'apparat décoré de panneaux à figures peintes

sur fond aventurine, avec encadrements, garnitures, train et

siège en bois richement sculpté et relevé d'or ; carrosserie fran-

çaise du xvni^ siècle.

La caisse est divisée en huit panneaux dont les sujets sont empruntés à la

mythologie. Celui de l'avant représente Diane au bain et ne comprend pas moins
de six figures; à l'arriére sont Vénus et l'Amour recevant de Vulcain les armes
pour Achille. Le triomphe d'xVmphitrite occupe les trois panneaux d'un des

cotés ; l'abandon d'Ariadne dans l'Ile de Naxos, Bacchus et les satyres sont

reproduits sur l'autre.

Les encadrements sont en bois sculpté, enrichis de feuillages en haut relief

et dorés; une galerie à jour soutenue par des vases en cuivre ciselé et doré
couronne la caisse portée elle-même sur de longues soupentes en cuir brodé
qui la rattachent aux deux extrémités du train s'enroulant à l'arrière sur des

roues en fer dentelé et doré, sorte de crémaillère qui permettait de serrer

|j1us ou moins les soupentes selon la nature de la charge et surtout l'état des

chemins.
Le train lui-même, les essieux, les montants du siège, sont complètement en

bois, à l'exclusion presque absolue de tout métal et présentent un aspect de
solidité que tempèrent quelques sculptures imitant des branchages et îles

feuilles haoilement relevées d'or.

La garniture intérieure de la caisse et la housse du siège sont en velours de
Gènes portant des fleurs en couleur «ur fond de satin et dans un excellent état

de conservation.

Ce beau carrosse, d'origine française, aurait été, suivant la tradition, amené
à Milan par un ambassadeur de France sous le règne de Louis XV ; c'est en

cette ville qu'il a été acquis en février 18(55 et c'est alors qu'il repassa les Alpes
pour venir prendre place dans les collections de l'Hôtel de Cluny, Les harnais

pour six chevaux sont au complet et décrits ci-dessous.

6953. — Carrosse de gala richement orné de sculptures en
bois doré et de peintures sur panneaux ; ou\Tage italien du xvni»

siècle.

La caisse est formée de t^u^J, ,>nmTOnu« a grâces de chaque côté, et de deux
grands panneaux d'avant et d'arrière. Les poinlures de ces panne^iux représen-
tent des sujets mythologiques; ce sont: l'histoire deDaphné changée en laurier,

celle de Diane et Endymion ; le combat d'Apollon et du centaure Marsyas,
Minerve, Neptune et le cheval Pégase, Enée sacriûant à Cupidon, B icchus et

Ariadne à l'iIe de Nexos, puis le Jugement de Paris. Chacun des sujets est

encadré dans une riche bordure d'araoesques, de médaillons à figures et d'or-
nements d'une grande élégance.

Le train et les roues du carrosse sont en bois sculpté et rehaussé dfe dorures
sur fond rouge; les ferrures et les cuivres sont ciselés et dorés. La garniture
intérieure est en velours à reliefs. Les ressorts sont d'origine anglaise et por-
tant les poiiiçjns à la couronne avec la marque Hulden Constuble London. Le
devant Ju siège présente dans l'écussou principal une grande plume sculptée
en relief et travaillée à jour, ce qui a fait supposer ijue le cai rosse avait appar-
tenu à un prince de Galles. Les timon, reculoirs, harnais, soupentes, guides
sont en état, les harnais et reculoirs sont recouverts de la même étolTe que celle

qui garnit l'intérieur du carrosse.

6954. — Carrosse d'apparat, de même époque et d'origine
italienne, en forme de coupé de gala, avec panneaux points à
ligures symboliques, représentant les sciences, les lettres et les

arts.

Le truin. le siège et toutes les parties de ct. carrosse sont richement sculptés
et, relevés d'or; il est complet avec tout son matériel, et sa garniture en
Telours k reliefs.
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G9oo. — Sédiolc en bois sculpl(3, moulée sur deux grandes

roues, dt'corée de peintures au vernis rehaussées d'or, avec ler-

l'urcs ciselées et dorées rcprésentiuit des animaux chiméri([ucs;

fabrication italienne de même épo({ue.

Ces sédioles, encore en usage au siècle dernier, et ménne quelquefois de nos

jours dans le pays de Bergame, en même temps qu'on les désignait sous d'autres

noms dans diverses parties de l'italin, n'ont pas d'autre syslcme de suspension

que le brancard lui-même, dont la longueur donne un certain fouel à la caisse,

de manière à adoucir la force des cahots.

6956. — Sédiole italienne de Vérone, en bois sculpté, montée
sur de grandes roues et décorée de figures d'animaux chimé-
riques, avec sujets peints. — Même époque.

Elle porte l'inscription: Dipinto. Da. Gio. lialla. Marctlo. Vcrniciante.

premialo. per. Vernicie. Verona. La planchette du siège figure un jeu d'oie,

sans doute pour que le conducteur de la sédiole put charmer en route les loi-

sirs de sa solitude.

6957. — Voiture à deux roues en iorrae de tilbury, de prove-

nance hollandaise, avec panneaux couverts de sujets peints,

animaux, paysages, etc., dans le goût de la grande école hollan-

daise. Môme époque.

Le train, les roues et toutes les parties de la voiture qui encadrent les

panneaux sont ornés de sculptures et relevés d'or; la girniture est en velours

rouge.

g958. — Modèle de carrosse italien de la fin du règne de

Jwouis XIV, orné de panneaux peints et chargés de guirlandes de

llcurs, d'arabesques et de figures d'amours. Ce petit carrosse est

attelé de deux chevaux complètement harnachés.

6959. — Petit modèle du carrosse en bois sculpté et doré,

ayant appartenu au maréchal de Mailly, ancien gouverneur du

Roussillon ; règne de Louis XIV.

6960. — Petit modèle de carrosse du temps de Louis XIV, en

bronze doré avec caisse émaillée, aux armes royales ; timon,

avant- train et roues en bronze doré.

6961. — Petit carrosse, en bois sculpté et doré, rehaussé d'or-

lèvrerie, ayant servi de modèle pour le carrosse du sacre de

Louis XV.
Ce carrosse est monté sur ressorts, richement orné et d'une exécution très

soi f^née. Il a été confectionné et sculpté par le sieur Chobert, joaillier du roi

Louis XV et de la Couronne. Ce petit chef-d'œuvre de l'ancienne carrosserie

française que surmonte la couronne royale et dont tous les détails sont traités

avec'une grande finesse, n'a subi aucune restauration; sa conservation est par-

faite et il était resté dans la famille des descendants du sieur Chobert jusqu'au

jour de son entrée au Musée.

6962. — Petit modèle de cabriolet en écaille, avec ferrures en

argent.

.Sorte de chaise à porteurs, avec double timon en écaille montée en argent,

l'un à l'avant, 1 autre à l'arrière; la capote en cuir s'ouvre et se terme au

moyen de doubles compas.



TRAINEAUX — CHAISES A PORTEURS 5o7

6963. — Traîneau en bois sculpté, décoré sur ses trois faces

de panneaux peints à figures et d'arabesques en or sur fond

bleu. — XVII® siècle.

Ce beau traîneau, qui pouvait servir à deux fins, de manière à se placer au

besoin sur des roues, et qui est disposé pour recevoir au besoin un abri

contre les injures du temps, repose sur des tritons et est flanqué sur ses

angle? de deux belles cariatides en bois; les panneaux sont encadrés dans des

bordures sculptées qui conservent encore de nombreuses traces de dorure.

Une figure de syrène exécutée en pleine ronde bosse s'élance et fend l'air à

l'avant du traîneau, les ailes déployées.

Les peintures sur fond bleu céleste qui décorent It3 panneaux sont d'une

exécution remarquable. Ce sont Pallas et l'Histoire, les génies symboliques des

Beaux-Arts et de la Guerre sous de riches lambrequins, dont les montants

sont ornés de trophées de chasse et de pèche, dans le style de l'école française

du xvn" siècle.

6964. — Traîneau hollandais en bois sculpté el doré. —
Époque de Louis XIV.

Les panneaux sont décorés de figures allégoriques et de rinceaux en camaïeu

sur fond d'or. L'avant est formé de deux figures de fleuves en haut relief.

6965. — Traîneau en bois sculpté et doré, figurant une sala-

mandre ailée s'élançant sur les flammes. — Règne de Louis XVL
L'animal chimérique a la tête haute, le cou dressé dans l'attitude la plus

fière, la gueule est ouverte et laisse voir une langue sanglante^' les ailes sont

ramenées près du corps et forment les côtés de la caisse; un léger strapontin

placé à l'qrrière est aestiné au conducteur du traîneau. Le train est d'une

forme légère; l'avant s'élance au-dessous de la tête de la salamandre et se

termine par des guirlandes d'olivier sculptées et dorées sur fond rouge. Ce

traîneau provient des anciennes écuries de Versailles.

6966. — Traîneau en bois doré et peint, avec garniture en

velours; de même époque.

L'avant est formé par une tête de cheval en bois sculpté et doré; le corps

est exécuté également en bois sculpté et doré, et représente une conque de

ia(juelle s'élancent des plantes aquatiques. Les panneaux du fond sont décorés

de fleurs en couleurs exécutées sur toile.

6967

.

— Chaise à porteurs, richement décorée de sujets peints

cl d'armoiries sur fond d'or. — Règne de Louis XV.
Les sujets représentent des paysages et des vues de campagne.
Les armoiries se composent de deux écus accouplés, l'un dazur au chevron

d'or accompagné de trois léopards d'or- le second d'or chargé d'un bœuf
passant, le tout surmonté d'une couronne aucale.

La garniture intérieure est celle du temps; les ferrures sont en bronze

ci ;elé et doré.

6968. — Chaise à porteurs, en bois sculpté et dore du règne

de Louis XVL
Les panneaux en toile peinte sont décorés d'écussons d'armoirJcs accouplées,

suimontés d'une couronne ducale, de vases, de corbeilles de fleurs et d'at-

liibuts. Ils portent en outre les lettres D et M supportées par des colombes.

6969. — Chaise à porteurs pour enfants, en forme de vis-à-

vis, décorée de panneaux avec arir.oirios supportées [lar des

génies, figures et bouquets de fleurs en vernis «incien ; monturt-
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on bois sculpté et doré, ftirrurc eu bronze dort*. — U<"'gne dr

Louis XV.
l,o.s 6cus sont en loznnfçe, iJ'or à la croix de gueules nanloiinée d'un semis

d'abeilles d'azur et chargée il'un lion grimpant; le tout surmunléde la couronn»?

ducale.

69'70. — Litière ayant appartenu à M"" de La Neuville dont

elle porte les armes sur les panneaux. — xviii' siècle.

Donnée par M. Lequien de Lu Neuville, 1875.

6911 . — Gondole vénitienne, modèle en bois sculpté avec pa-

villon et matériel de service. — L' 0",9.").

6972. — Palanquin d'éléphant eu bois [«inlet doré d orij,'ine

siamoise, donné au Musée par le roi de Siam à la suite de l'Ex-

position de 1867.

697r3 à 6978. — Harnais de gala en cuir blanc brodé de

dessins en soie rouge et relevé de boucles, d'anneaux, d'attaches

en cuivre ciselé et doré d'une grande richesse.

Ces harnais sont au nombre de six et appartiennent au carrosse de gala n- 6951.

Chacun est complet avec sa têtière, ses sellettes, traits, garnitures de toutes sortes

et traits à longue portée pour les chevaux de volée. Les broderies rapnellent les

dessins du velours qui garnit la caisse du carrosse. La selle du [lostilion est en

cuir blanc brodé de soie rouge, avec étriers garnis en peau blanche.

Les bottes du postillon, énorme appareil renforcé, doublé et éperonné en fer,

sont en cuir noir et garnies à l'intérieur.

6979. 6980. — Paire de harnais garnis en velours de cou-

leurs à reliefs, appartenant au carrosse n" 6933 et semblable à

la garniture intérieure de ce carrosse.

Ces harnais sont d'un grande richesse d'exécution. Ils sont complets avec

leurs têtières surmontées de glands en passementerie, les garnitures en cuivre

doré, les encadrements, les branches, les médaillons en cuivre ciselé qui déci>-

rent les sellettes. Les encadrements sont formés de branches d'olivier finement

ciselées supportant des médaillons qui forment camées et que rattachent des

branchages à jour se détachant sur le fond de la sellette.

6981 à 6986. — Harnais de grand gala en cuir brun bordé

de rouge et brodé de dessins blancs; garnitures en cuivre

repoussé, ciselé et doré, du temps de Louis W.
Ces harnais qui sont au nombre de six, tant pour le train que pour la volée,

•ont traités avec une grande richesse d'exécution. Les cuivres sont massifs et

ciselés avec grand soin. Toutes les garnitures, boucles et doublures sont en par-

lait état de conservation ; les têtières, avec leurs mors et leurs brides, sont sur-

montées de glands rouges en passementerie et des glands de même forme sont

suspendus aux sellettes et à toutes les pièces principales. Le harnais du porteur

de la volée est d'une forme spéciale, selon l'usage, pour recevoir la selle du pos-

tillon qui est elle-même en cuir brun piqué de blanc.

6987 à 6992. — Harnais de même époque et d'une fabrication

analogue, appartenant au carrosse n<'69o2, et remontant au règne

de Louis XV.
Ces harnais, moins riches que les précédents, sont également au nombre de

8ix, dont deux pour la grande volée; ils sont en cuir brun brodé de blanc et

couverts de garnitures en cuivre massif ciselé; les sellettes sont chargées de pla-
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ques de cuivre estampé formant un dessin quadrillé à jour. Les brides, mor»,
têtières, sont au complet et en bon état de conser\iitioa.

6993 à 6996. — Harnais de carrosse de gala, à quatre che-

vaux, en cuir rouge piqué, relevé de glands et de galons en soie;

ornements en cuivre fondu, ciselé et doré ; règne de Louis XV

5997, — Selle garnie de velours avec ornements, bordure

de rinceaux et de feuillages en cuivre repoussé et doré ; règne de

Ix)uis XIV.

Don ïait au Musée par M. le vicomte Clerc, 1869.

6998. — Harnais de cheval de selle, de provenance orientale

et ancienne, comprenant la têtière, le mors en fer doré, les rênes,

la croupière et le plastron, le tout en velours et en cuir brodé
et pailleté d'argent à plein.

6999. — Harnais de forme et de provenance analogues avec
broderies et paillettes d'argent sur fond de velours rouge.

Lf^s selles manquent, mais chaque harnais possèdent le deuv coussinets de
devant et de derrière, brodés de même.
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ÉriNETTES - CLAVECINS - PSALTÉKIONS
MANDOLINES

POCHETTES DE MAITRES A DANSER

70Û0, — Épinette montée sur pied, flécorce de neiiilures <'t

d'incruslalions; ouvrage du Vénitien Antoine Bano. — xvr
siècle.

Sur la traverse de la table se trouve la légende : Johannes Antonius Daffo.

Vcnetus. 1570.

TOOl. — Épinette à queue, en bois noir, montée sur pieds

lors et décorée de gravures et d'incrustations en ivoire ; ouvrairc

italien du commencement du xvii^ siècle.

7002. — Clavecin à double clavier, avec gaine richement
ornée de peintures sur fond d'or, sur pied à balustre avec

entre-jambes en bois sculpté à jour et doré, beau meuble du
commencement du règne de Louis XIV.
Le couvercle de la caisse porte divers sujets à figures : Vénvis et l'Amour. les

Amours tirant de l'arc, des figurines grotesques, des lambrequins et des entre-

lacs portant des oiseaux, des guirlandes de (leurs et des animaux chimériques.
Sur les côtés sont: les Amours jouant du violoncelle, les triomphes de Vénus,

charmante composition en trois rao'lfs, des singes et des grotesques. La face

intérieure porte deux charmantes figurines de jeunes garçons, jouant du tam-
bour de basque et de la flûte.

L'intérieur du couvercle présente un grand et beau paysage, des villes, des
bois et des lacs ; sur le premier plan quatre figures sont assises, deux hommes
dont l'un joue de la llùte. l'autre du violoncelle, et deux femmes chantant et

jouant de la guitare. Près de ce groupe, un valet prépare les rafraichissemenls

et fait glacer les vins.

Légué au Musée par M. F. Boissard de Boisdenier, i865.

7003. — Psaltérion d'origine italienne, couvert de peintures

et orné de baguettes en bois sculpté et doré, garni de ses cordes

et clefs, avec les onglets en argent. .— xvn^ siècle. O™,?? sur 0"',33.

7004'. — Grande mandoline italienne à long manclie, décorée

d'incrustations en nacre représentant des oiseaux, des rinceaux

et des fleurs
;
garnie de vingt clefs, dont douze à la base du

manchei et huit à l'extrémité. L'instrument complet porte l'",o/>

de longueur, dont l^'jOo de manche. — Fin du xvi^ siècle.

700o. — Grande mandoline d'origine italienne à bois fine-

ment cannelé, de la même époque.

7006. — Mandoline incrustée d'ivoire avec manche orné

d'arabesques en incrustation, signée par Alexandre Roboam, en

1682.
Donnée par M. Chabanne, à Paris, en 1872.
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7007. — Mandoline vénitienne du xvii* siècle à douze cordes,

ornée d'incrustations d'ivoire et de nacre. Le l'iianchf est en
ivoire plaqué, décoré d'ornements incrustés en bois, d'un côté

;

de l'autre, il est formé de plaques de nacre gravée, représentant

d*3 maisons et des paysages.

i^ itiea porte une plaque gravée, avec cette inscription : Mabheo Sallas. alla

t;r:"rr-? in Venetia. Ladite inscription est surmontée d'une couronne. Celio

sandoline a une longueur de O^iSO.

7008.7009. — Mandolines italiennes du xvii^ siècle, renfor*^

mées dans leur boîte du temps.

Ces mandolines, au nombre de deux, sont de la même main, leur décoration
est analogue et elles ne diffèrent que par la disposition et surtout par la dimen-
sion de 1 instrument. La plus grande (n" 7008) est en marqueterie de bois el

d'ivoire qui lorme des dessins prismatiques simulant des étoiles. Cette décoration
est d'ur-o" conservation parfaite. Le même dessin se reproduit sur le mani-he,

qui est lar^e et plat, et porte douze clefs à sa partie principale et douze autres
à son extrémité; laquelle, par l'effet du profil renversé de l'instrument et du
retour du manche, alfecle une forme toute spéciale. Ce manche est orné de
plaques d'ivoire, gravées avec une rare perfection, représentant Apollon, Mars,
Vénus et les Amours.
Une grande plaque d'ivoire gravée représente .4pollon et Daphné. Ces gra-

vures sont exécutées de main de maitreet témoignent du soin qui a présidé à
I'cr6:'.:t:oii 'Je cet instrument. — L'' l^.OG.

La seconde (n° 7(J09) qui est renfermée dans la même gaine et qui est pour
ainsi dire la contre-pariie ou le complément de la première, est égsîement en
marqueterie de bois et d'ivoire, seulement le dessin en est moins riche et con-
siste en côtes formées de bandes d'ivoire et de bois de couleurs. Sa forme eat

celle d'une mandoline ordinaire à douze clefs et sa longueur est de 0'°,5't.

La crosse qui forme l'extrémité du manche est décorée d'une plaque d'ivoire

gravée, exécutée par la même main que celle de la grande mandoline et repré-
sentant Léda avec le cygne et un Amour j&uant de la mandoline. Le manche est

en outre décoré de filets et d'incrustations en ivoire.

Ces deux instruments qiii forment avec leur gaine une sorte de nécessaire.' de
musique sont dans un parfait état de conservation.

7010. — Mandoline en bois sculpté, enrichie d'inscruslalions

en écaille et en nacre; ouvrage du temps du roi Louis XVL
7011. — Mandoline incrustée en ivoire; travail italien du

temps de Louis XIH.
La gaine, en cuir, est décorée d'ornements frappes au fer et dorés.

7012. — Pochette de maître a danser, aux arni:>s de France,

de forme allongée, en écaille gravée et incrustée d'argent, avec
manche en ébène sculpté. Hègne de Louis XiU.

7013. — Petite pochette en ébcnc, fleurdelisée et décorée de
filets d'argent incrustés. Époque de Louis XIII.

7014. — Pochette en bois, avec archet et viroles incrustées en
nacre. — xvn^ siècle.

7015. — Pochette de forme allongée, incrustée et platinée en
ivoire, avec dessins l'ormatit damiers. — xvn" siècle.

7010. — Pochette de même forme, avec crosse en ivoire figu-

rait l une tôle de chérubin. — xvii" siècîe.

36
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7017. — Pochette incrustée en nacre gravée, avec chevilles en
ivoire. — xvn" siècle.

Le dos est couvert en marqueterie de nacre.

7018. — Harpe en vernis Martin, décorée de sujets chinois à
personnages, de bouquets de fleurs et de motifs en or et cou-
leurs sur fond noir.

La colonne est surmontée d'un chapiteau en boi» richement sculpté et d..i

Cet instrument est signé : Châtelain, rue de Braque.

7019. — Vielle à clavier, de I. H. V. Engelhard, avec poignée
et incrustations d'ivoire, à la date de 1742.

7020. — Tambourin en bois avec ses baguettes et sa garni-

ture; instrument français du temps de Louis Xiil.

7021. — Violon de Nicolas Amati, légué par testament, en

1875, par M. Arthur Poussier, mort en 1877.

Le testament contenait la disposition suivante qui indique comment cet ins-

trument relativement moderne devait trouver place dans les collections de
l'Hôtel de Cluny :

<t Je lègue au Musée de Cluny mon violon de Nicolas Amati ; c'est un instru-

ment qui doit rester précieusement à l'abri dans un endroit sûr et public pour
servir de modèle à des instruments de ce genre. »
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XVII. INSTRUMENTS DE PRÉCISION

SPHÈRES - GNOMONS
ASTROLABES - BOUSSOLES - COMPAS

POIDS ET MESURES - DIMES - BALANCES, - ETG

7022. — Grande sphère céleste en bronze gravé et doré, à
ligures, ouvrage italien du commencement du xvi* siècle, à la

date de lo02.

Tous les corps célestes sont représentés par leurs figures allégoriques gravéts
;iu trait avec leurs légendes. La circonférence de cette belle sphère dépasse

7023. — Gnomon en forme de verre à pied de forme élancée,

en argent doré en partie, décoré de gravures exécutées avec une
grande finesse et présentant à l'intérieur un planisphère, et à

l'extérieur d'élégants ornements du style de la Renaissance. Ou-
vrage de Nuremberg; provient de la collection Soltikoff. —
xvi^ siècle. H^ O^^Sô.

7024 — Astrolabe en cuivre gravé, à double face et à figures
;

revers mobile à combinaisons, avec la légende : Michael Asineus
aurifex Cadomi exarahat anno salutis i602. — Diam. O-'iao.

7023. — Astrolabe en cuivre gravé et doré, d'origine alle-

mande, portant au revers un écusson d'armoiries, avec la

légende : Peler Henrick von Stralendorf RR. 1612. — Diam. 0»,21.

7026. — Astrolabe avec cercle céleste en cuivre gravé,
exécuté à Nuremberg à la date de 1532.
Dans un cartouche placé sur l'une des faces, on lit l'inscription : Georg

Barlman Norenberge faciebat anno MDXXX.II. — Diam. O^jlSS.

7027

.

— Astrolabe de forme et disposition analogues, exécute
et signé par Egidius Quinniet. Anvers 155i.

7028. — Boussole de poche en ivoire gravé, ouvrage alle-

mand exécuté par Ilans Trdschel, en 4592. — L-- O-'.OS.

7029. — Grande boussole de poche dans sa boîte en ivoire,

avec cadran et garniture en argent, faite par Pierre du Jardin^
1627, à Paris. — L' O'-.IO.

7030. — Boussole en ivoire, h couvercle, avec devises lati-

nes, de Jean Trôsc.hel à INuremberg, 1627. — L' 0",lo.

7031. — Boussole de poche exécutée par Gaspard BuseAman
à Aiigsbourg, en 1628.

Elle a la forme d'un livre et présente toutes les combinaisons des astrolabe»
du temps, avec les tables des provinces et des villes. La signature : Gaspard
fiuschman faciebat anno c^iH sub Augutta Vindelicorunit est au iIlumcuk'
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fcirillet. Le troisième est couronné par un paysage avec les trois pèlerins. —
il'U",10.

7Q32. — Astrolabe fie jj^rand diamètre, en cuivre, couvert de

gravures sur l<s deux laces, avec cadrans mobiles décorùs d'orne-

ments à jour. — XYii" siècle.

L'aUache est supportée par deux ûgures de faunes couchés, et dans la bor-

dure se trouve l'inscription : C.N.A.L. Ncpos Gemmœ Frisii Louanii fecil an.

IGGL — Diam. O^.Sô.

7033. — Grande boussole en ivoire gravé, à pans coupés, avec

couvercle de même et cadrans d'arf^ent, à la fleur de lis, avec la

légende : Fait et inventé par Charles Blond, à Dieppe. — xvii*

siècle. L' 0",19.

7034. — Petite boussole de poche, dans sa boîte ovale, à

couvercle, en cuivre gravé et doré, avec anneau de suspension.

— Ouvrage allemand du xvii^ siècle. L' O-.O?.

703o. — Boussole en cuivre doré et gravé, à cadran mobile

en argent, fabriquée à Augsbourg au commencement du xvin'^

siècle, et portant les initiales GHV VR. — Diam. O^jOT.

703g. — Astrolabe, de forme carrée, monté sur pieds mobiles,

en cuivre doré et gravé, avec écusson d'armoiries, à la maivjuc

F PB et la date de 1743. — L'0",19.

7037. — Cadran solaire mobile, en cuivre poli, gravé et

doré, fait par Baradelle, pour l'usage du prince de Conti. —
xvii^ siècle.

Ce bel iastrument est complet dans sa gaine, avec tous ses accessoires
; il

porte l'inscription suivante :

Cadran horizontal astronomique universel, pour trouver, au moyen de la

déclinaison du soleil, les heures, minutes, etc.. et pour connaître la hauteur

du soleil, celle du pôle, par degrés et minutes, inventé et dédié à S. A. S.

Mif le prince de Conty, par son très humble et très obéissant serviteur, Bara-

delle /Us, à Paris.

7033. — Horloge sidérale, avec boussole et gnomon, en

bronze gravé à figures et doré. Ouvrage du xvii« siècle, portant

•iu revers un cartouche surmonté d'une tleur de lis avec les

IcLtres INÀZË. — Diam. 0",10; H' O-^OG.

7039. — Boussole de poche, en cuivre doré et argenté, avec

cadran mobile en argent, dans sa boîte du temps. — Ouvrage

allemand du xvii^ siècle. L' 0",05.

7040. — Astrolabe de poche en bronze doré, du commen-
cement du xvii^ siècle, portant à son revers un écusson d'ar-

moiries en relief à demi effacé. — Diam. O^.Oô.

7041 - — Quadrant en cuivre ciselé, gravé et doré, présentant

les rapports solaires entre les principales villes de l'Europe. —
xvii« siècle.

i'armi les villes on distingue : Heidelberg. Conslantinople. Hambourg,
Leipzig, Danlzig, Gènes, Insprùck, Lubeck, Paris, Dresde, Prague, Francfort,
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Amsterdam, Wurtzbourg, Strasbourg, Trêves, Rome, Majence. Stockholm —
0'°,85.

7042. -^ Astrolabe en ivoire gravé, fermant à couvercle, avec

boussole '^,t cadrans en argent. — xvn^ siècle. L' G™, 08.

7043. — Boussole de poche à gnomon, en argent gravé et

ciselé, de Bv.tterfield à Paris. — xvn*^ siècle. L' O^.oe.

7044. — Petite boussole de poche en argent gravé, de forme

ovale, avec laquelle de Saussure fit, en 1788, la première ascen-

sion du Mont-Blanc. — xvni^ siècle.

Cette boussole, conservée dans la famille Jurine, de Genève, puis dans colle

de M. le comte de Lunzi, a été donnée au Musée par M. le professeur Jules

Cloquet, membre de l'Institut, en 1860. — L"" O^jOS.

704o. — Boussole de poche en cuivre gravé, de H. Bion, à

Paris, dans son étui du temps, couvert en galuchat. — xvui«

siècle.

Donnée par M"' la baronne d'Ornier, 1866.

7046. — Boussole de poche de l'amiral Nelson.

Cette boussole, de fabrique anglaise, montée sur une petite boîte en ivoire, a

été conservée par un des officiers de l'amiral, qui l'a donnée à son médecin,

le docteur Bureau de Rioffrey, leouel en fit hommage, en 1835, à M. le pro-

fesseur Jules Cloquet, membre de l'Institut. — L"" 0"',07.

Donnée par M. le professeur Jules Cloquet, 1860.

7047. — Boussole chinoise avec double niveau, vertical et

horizontal, cadran solaire et pieds montés à vis pour assurer la

précision des niveaux; bronze rehaussé d'émaux et de pierres do

couleur.

Bien que cette pièce, de forme insolite, porte sur son bouton d'émail bleu

et sur son cadran émaillé en blanc, des caractères chinois, elle parait l'tre

d'origine européenne ou du moins avoir été fabriquée sur un modèle hollan-

dais au XVIII* siècle. — L"" O™,!!.

Donnée par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, 1860.

7048. — Boussole chinoise en bois verni et couvert de carac-

tères au pinceau, rapportée par M. de Maisonneuvc, commandant
la Sibylle.

Donnée par M. Jules Cloquet, membre de l'Institut, 1860. — Diam. 0"',1I.

7049 à 7058. — Trousse d'un architecte du xvi« siècle, en

cuivre ciselé, gravé et doré, comprenant dix pièros ornées de

figures, de rinceanx et de médaillons, portant les dates de loiO,

1353 et le nom du tabricant Christojle Schisler, i\ Augsbourg.

7049. — Règle brisée formant un développement de 0"',487

(celui de l'ancien pied), couverie de médaillons et de feuillages

gravés sur les deux faces.

7050 — Règle ployante à divisions, même longueur, ancien

pied, avec fd à plomb, mesure des pierres, des fers, elc

7051. — Règle de fil à plomb, décorée d'une belle li^^ure

gravée, celle de la Force, de rinceaux, figurines et feuillages.
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7052. — Règle de (il à plomb, d'une oriiemenlatioa analogue.

7053. — l'>| lierre brisée.

7054. — Règle à la dale de 1549 (Plei Gebichd, Eise Gehichd,

Slein Gehichd).

7055. — Règle carrée divisée se brisant à vis en deux parties.

7056. — Grand compas orné de mufles de lions en reliel" et

de motifs gravés.

7057. — Compas d'une disposition analogue.

7058. — Compas à boussole avec l'inscription : Unrlofjivm

horizontale ad elevaliones poli gradas ; Christofferus Schisler me
fecil Augusta anno i555.

Ce bel ensemble a été donné au Musée par M. Ernest Claret, architecte, en

1866.

7059. — Grand compas gothique à deux branches, en fer

forgé, ayant appartenu au célèbre sculpteur Pugct.

Ce compas, conservé dans la famille de l'uget, a été donné par un de ses

arrière-petits neveux à M. Jubinal, député, qui en a fait don au Musée en 1861.

— L' 0°',50.

7060. — Compas en fer, trouvé dans le château du roi

Charles VII, à Mehun-sur-Yèvre, près Bourges.

Donné par M. Cerveau-Léai, 1865.

7061

.

— Grand compas de charpentier, du xvii^ sièc'e, por-

tant, gravée en creux sur une de ses branches, l'inscription : Jésus,

Maria, Joseph. — L' 0"',S0.

7062. — Sablier à quatre mouvements indiquant l'heure, les

trois quarts, la demie et le quart ; monture en cuivre gravé. —
xvn^ siècle. L'0"',25; H'6™,15.

7063. — Clepsydre ou horloge à eau du xvii* siècle, d'origine

normande avec cadre en bois de forme allongée. — H' 1-.

Légué au Musée par M. A. de Brebisson, en novembre 1874.

7064. — Dîme en bronze du xiii* siècle, trouvée dans le

Loiret près de Puiseaux, ornée de figures et d'ornements en

relief.

Ce beau vase en bronze, porté sur trois pieds formés de têtes chimériques

et flanqué de deux anses en même métal, est décoré dans sa partie inférieure

d'un rinceau courant du plus beau style du xiii' siècle. La pyrtie supérieure

représente les jeunes filles dansant après la moisson. Sur le bnndeau central

•ont des scènes de chasse: un cavalier et sa dame, montés sur des palefrois et

tenant le faucon au poing. Les jeunes filles sont au nombre de dix-huit, et les

scènes de chasse se reproduisent huit fuis. Toutes ces figures sont, ainsi que les

rinceaux, exécutées en relief sur fond uni.

La hauteuî du vase est de O^.Sô et son diamètre 0"'.24.

Ces sortes de vases ou de dîmes, ainsi nommés à cause de l'usnge auouel ils

Étaient consacrés, portaient fréquemment des inscriptions. La dime du château

de Milly que possède l'hôtel de Clany en a une; celle de Puiseanx a été trouvée

en terre avec une autre, d'exécution analogue et qui portait les mots liodolphus

vernonensis me copia fecit (copia pour copiam ou copiosam; comme celle de
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Milly que les bourgeois ont fait faire belle et bonne pour le gré de leur seigneur
(dit la légende).

7065. — G»:inde mine ou mesure en métal de cloche du châ-

teau de Milly (Seine-et-Oise), faite par Roger d'Amiens et sur

l'ordre des bourgeois de Milly, pour leur seigneur Guillaume de
Milly. — xv^ siècle.

La mine est à deux anses et est décorée dans sa partie extérieure d'une arca-

ture en plein cintre et de fleurs de lis en relief. Au-dessus on lit l'inscription

suivante : Rogier de Amiens me fecit. Liborgeois mô seigneur Guill. de Milli

ount fêle feire ceste mine bone et belle p. sa gré. — Diam. 0°',54.

7066. — Mesure en bronze à la date de 1547.

Sur le col on lit l'inscription : Crozet mafel (m'a fait) et la date de 1547 en
caractères retournés. Sur la panse sont les lettres P C. initiales du fabricant

et la date en grands caractères séparés par un signe. Une anse en bronze, dé-
tachée de la masse, permet de saisir cette mesure dont le poids est considérable.
— H- 0"',18 ; Diam. 0-,16.

7067

.

— Mesure en bronze, à la date de 1572, aux armes de
la ville de Berne, un ours debout en relief, avec la lettre W.
Métal de cloche. — H' 0"',15.

Donnée par M. Strauss, 1863.

7068. — Étalon en bronze, litre ancien, type poinçonné à la

fleur de lis de France. — xvii^ siècle. H' o^iîS.

7069. — Étalon en bronze, demi-type, poinçonné à la fleur

de lis et à la couronne surmontant les lettres STD. — H' O^jie.

7070. — Étalon en bronze, quart-type, poinçonné aux mêmes
marques. — H' o~,il.

7071

.

— Pinte à l'huile aux armes de l'abbaye de Cîteaux et

au poinçon de Bourgogne, à la date de 1572.
Cette mesure, en bronze, avec anse, a été allongée en 1686, et porte aussi la

date de cette modification.

7072. — Même suite des mesures de l'abbaye de Cîteaux.
Pintet à l'huile; même date, même provenance. — H' 0™,19.

7073. — Môme suite des mesures de l'abbaVe de Cîteaux.
Chauveau à l'huile ; même provenance ; date de 1572, confirmée
en 1686. — H- 0™,12.

7074. — Même suite. Chauveau au vin avec anse; mêmes
armes, même poinçon ; date de 1633, CMifirmée en 1686, avec
le mol C. Durât. .

7075

.

— Mesure en bronze, sorte de hanap avec anse, du xvii*

siècle.

Elle est ornée de médaillons en relief : le Sauveur, l'Agneau pascal, la Ré-
surrection, le Sacrifice d'Abraham, etc.; le pied est décoré de m.iscarons de
lions, de fleurons et de feuilles delacliéos en ronde bosse. — H' U-.li.

7076 h 7078. — Mesures en bronze, dites étalons. Litron à
Bel, semé de fleurs de lis en relief et en creux ; sur la face la
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«léclarulion du roi du 2'] novembre 4087. — Demi-litron. —
Qn;irt (il! litron, même série. — II'O"",!!, 0".os.")(i 0'".o7.

7070. — Balance en cuivre montée sur douille lige à levier,

el sur socle en bois, avec une série de quarante-si.\ poids pour
le pesage des monnaies et valeurs. — xvii<' siècle.

70(S0. — Ralance 5 peser les monnaies, avec série de poids

au\ armes de France et de Navarre, dans sa boite en bois

7()(SI. — Balance à peser les monnaies avec ses poids, dans
son étui en bois avec taule des monnaies d'or et d'argent qui ont

cours dans les difFércnts Etats de l'Europe et la désignation de

leurs poids.

7082. — Boîte en bois des îles renfermant la balance et la

série des monnaies, louis d'or, carlins, ducats, pisloles, etc.

Sur le couvercle l'inscri|,iion : Diesc geâchie Wang und Gewicht macht Iliro

Churfur.stl. Durchl, zu. Pfïdz-Bayern gnadigsl privilegirter nnd geschwonicr
Johann Caspar mitlelstenscheidt in der Bergischen Ilauplsladl Lennep. IS.

7083. — Balance de même forme et même fabrication.

7084. — Petite balance à fléau d'acier, h même usage el de
même époque, complète dans sa boite avec la série des poids.

7085. — Balance à plateaux de cuivre et à fléau d'acier avec
la série des poids pour le contrôle des espèces d'or et d'argent ;

au fond des balances est le poinçon au nom de Lefran. Boite en
bois. — xvni'' siècle.

7080. — Balance à peser les monnaies, avec la série des poids,

dans sa boîte à l'adresse de Laurens Cross, fah\ rue des

4 Chapeaux, à Lyon, A la Plume Royale.

7087. — Boîte de poids avec balance au nom de Dominique
Pascal, rue des 4 chapeaux, à Lion.

Les poids sont aux armes de France et de Navarre, aux L royales accou-
plées et à la croix.

7088. — Balance avec fléau d'acier, pour contrôler les poids

des monnaies, dans sa boîte avec la série de poids au complet et

la table des monnaies d'or qui ont cours dans les divers Etats de
l'Europe ainsi que la désignation de leurs poids. — xvin^ siècle.

7089. — Bascule de poche en cuivre, montée sur rainure en
bois avec abattants en cuivre, construite par Jecker, à Paris.

7090. — Balance en fer, à pieds et à crochets, avec tige en

bois, vulgairement dite romaine. — xvn^ siècle.

Tous ces instruments de précision, depuis le n» 7079, ont été donnés au
Musée par M. Billard, en 1869.

7091 à 7093. — Poids en bronze aux armes de la ville de

Toulouse, à la date de 1239 : demi-livre, quart et demi-quart.

7094 à 7098. — Poids en bronze aux armes de la ville de

Toulouse, à la date de 1239 : série de quart à 92 grammes, de
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demi-quart à 46 grammes, de quart-quart à 23 grammes, plus

poids à SO e; à 10 grammes.
Donnés par M. Billard, 1869.

7099 à 7101. — Poids en bronze aux armes de la ville

d'Arles. — xvi^ siècle.

7102 à 7106. — Poids en bronze aux armes de la ville de
Nîmes. — XVI* siècle.

7107. — Poids de la ville de Garcassonne, à la date de looo,

Henri H, roi de France.

7108. — Poids d'une livre de la cité d'Alby, l'an loo7.

7109 à 7111. — Poids en bronze aux armes de la ville de

Castres, à la date de lo94; Henri IV, roi de France et de Navarre.

. 7112. — Poids en bronze aux armes de la ville de Mâcon.

7113. — Poids en bronze aux armes de la ville de Condom.

7114 à 7116. — Poids en plomb aux armes de la ville de

Lille.

Donnés par M. Gentil Descamps, de Lille, 1851.

7117 à 7119. — Poids en bronze, de forme pyramidale, avec

une fleur de lis en relief sur l'angle gauche.

7120. — Poids en bronze de formes et d'origines diverses,

avec ou sans écùssons et poinçonnés aux armes de France ; du
xv^ au xvm^ siècle.

7121. — Poids en bronze dit gi'os marc, avec poignée et

couvercle, ornés de têtes de guerriers, de chimères et de guivres

en ronde bosse.

L'attache de la charnière est formée par trois guivres ailées dont le corps se
termine par une tète à chanue extrémité, rattachant le couvercle dont le nio-
raillon représente un grand dragon ailé. La poignée, mobile, s'enchâsse de
chaque côté dans une tète de guerrier coiilee d'un casque à oreillettes et se
compose elle-niênie de deux têtes de dragons ; le nœud ae la poignée sort de
leurs gueules et est surmonté d'un bouton en l'orme de couronne.
Les poids renfermés dans l'enveloppe sont creux, de manière à tenir les

uns duns les autres, et forment une série se doublant, de quatre onces a trente-
deux marcs; tous sont marqués, fleurdelisés et poin;;onnos. Le poids du marc
simple étant de huit onces et deux marcs valant une livre, les soixante-nuatre
maris renfermci dans l'enveloppe valent trente-deux livres, soit seize kilos, et

le poids de l'enveloppe doublant le poids intérieur, le marc plein forme un
total de 64 livres, soit net 3i kilogrammes.

7122. — Poids ancien dit viarc de deux livres, en cuivre avec
divisions intérieures.

Donné par iM. Billard, 1865

7123. — Poids on bronze, dit petit mnyr, posant complet
214 grammes, dont moitié pour l'onveloppo qui ost ornée do sa
petite poignée, de sa ferrure et de ses mor;iiilons, le tout ii la

date do 1651.

Le couvercle porte aussi l'inscription : 64 crunen, dont l'un représente en elPet

i peu près 'â*','ô.
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7124. — Bimarc ou doublo marc, série de poids (Jaii> Inn
enveloppe, cuivre jaune. — XYin"" siècle.

7125. — Petits marcs renfermant la série des poids. — xvni'

siècle.

7126. — Petit marc de même forme et de même poids.

7127. — Petit marc de dimension moindre avec sa série de

poids.

Ces quatre dernières pièces ont été données au Musée par M. Dillard, en

1869.

7128. — Poids en bronze octogone, d'origine française, à l'écu

surmonté d'une fleur de lis, pesant 100 grammes.

7129. — Poids de même nature et de môme provenance, plus

petit, moitié du précédent, 50 grammes.

7130. — Poids en bronze octogone avec écusson carré; 52

grammes.

7131. — Poids en bronze, carré long; 50 grammes.

7132. — Poids en bronze de forme octogone, marqué d'une

étoile et de sept fleurs de lis; 23 grammes.

7133. — Poids carré à la marque de Cette, E. R; 6 gram-
mes.

7134. — Poids en cuivre, à i'écusson divisé par une croix,

— xvii^ srècle.

7135. — Poids carré à la marque de l'Étoile, pesant 3 gram-
mes 1/2.

Cette série de poids, depuis le n" 7128, a été donnée par M. Billard, 1868.

7136. — Poids français, de provenances et d'époques diverses;

onces et subdivisions.

Donnés par M. Billard, 1869.

7137. — Poids en bronze, marqués pour la plupart à l'écu

de France, portant des armoiries etîacées, des têtes de souverains,

des écussons disparus sous l'oxyde et à peine visibles; les uns

de forme carrée, les autres de forme octogone, tormant une
suite de 50 pièces d'époques diverses, trouvées dans la Seine,

près le pont au Change.

7138. — Poids en plomb fleurdelisé du xv® siècle, provenant

des mêmes fouilles, 1858.

7139. — Poids aux marques de Lorraine, plomb trouvé dans

la Seine, près le pont au Change.

7140. — Marques de fabrique, empreintes en plomb de

modèles divers, les unes aux armes de la ville de Lyon, d'autres

aux armes de France ou à celles de la ville de Parias; quelques-

uues portant de simples légendes, des monogrammes, des écus-

%
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sons d'attributs, etc., formant ensemble une série de vingt-quatre

pièces d'époques diverses, trouvées dans la Seine, près du pont
au Cliange.

7141

.

— Marquo de fabrique en verre, portant en relief une
galère tlanquée des lettres 1 B, trouvée dans la Seine, près du
pont au Change.
Ces poids et marques de fabrique, depuis le n» 7137, ont été donnés au Mu-

sée par M. Lucien Coûtant, en 1858 et 1861.

7142. — Le trésor des archives de l'étalon royal des mesures
à l'huile de la ville de Paris en 1742. Cotïre à secret, en mar-
queterie de bois, portant sur le couvercle une plaque en cuivre
gravé avec l'écusson, la couronne de France et l'inscription :

Trezor des archives de letalon royales des mesures a Ihicile de In ville, faux
bourgs et banlieu de Paris pour estre perpétuellement conservé a Ihonneur et

a la gloire des Jurez huiliers gardes du coin et du dit étalon et de la commu
vnute des M"" chandeliers huiliers de la ville de Paris. — Fideliter servate. —
Aresl, définitif du i 6 juin 1742., Olivier Sculpsit. — L' 0"',42.

7143. — Demi-aulne en bois sculpté et gravé du xvii^ siècle.
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XVIII. usrENSiLi':s de taule — de toilette

DE TRAVAIL

TROUSSES DE TABLE ET DE TOILETTE - ROUETS
QUENOUILLES - OBJETS DIVERS

7144. — Petit nécessaire en cuir gaufré au petit fer, couvert

de fleurs de lis d'or et renfermant ciseaux, poinçon, aiguille et

grattoir en argent gravé et doré. — xvi® siècle.

Lespièces principales portentà leur sommet des petits lions assis. — Il'0",15.

714o. — Trousse garnie de dix pièces, ciseaux à ressorts,

poinçons, couteaux, fourchettes, grattoirs, spatules, etc., en fer

gravé et doré, dans une enveloppe en soie noire. — Fin du xvî*

siècle. H' O-»,!?.

7146. — Trousse de table, avec gaine en cuir frappé. — xvi*

siècle.

Elle renferme couteau, cuiller et fourchette ployante en cuivre doré, avec su-
jets de chasse en relief. La cuiller, qui se pioye également à chaiiiières, a le

manche décoré de sujets de chasse aux sangliers, avec figures et costumes du
règne de Louis XIIL — H' 0'',13.

7147. — Trousse de toilette composée de huit pièces en fer

gravé, bruni et doré; ciseaux, poinçon, pince, etc. — Règne de

Louis XIII.

7148. — Trousse avec étui en argent découpé à jour et re-

haussé d'émaux de couleurs. — Époque de Louis XIII.

L'intérieur est garni des ciseaux, canifs et poinçons en argent.

7149. — Nécessaire de table en argent repoussé, ciselé et

émaillé, décoré de figures, d'ornements et des armoiries de
Saxe, et composé d'une gaine qui renferme un couteau ei

une fourchette de travail analogue. — Travail allemand. H' 0'",14.

7150. 7151. — Fourchettes du xiv« siècle, en cui\Te argenté

et entoure de filigrane, trouvées à Murât (Cantal).

71o2. — Cuiller antique en bronze, trouvée dans la Loire, à

Orléans.
Donnée par M. Billard, 1869.

7153. — Fourchette antique en bronze, trouvée à Meudon,
près Paris.

7154. — Fourchette en cuivre, à branche torse et à trois

brins relevés d'un filigrane, trouvée dans le port de Nantes lors

des travaux de curage, en 1844. — xvi^ siècle.

715o. — Cuiller en étain oortant à la naissance du manche
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un poinçon en forme d'écusson, aujourd'hui effacé, avec des lions

pour supports, trouvée dans les mêmes travaux.

Ces trois objets ont été donnés an Musée par M. le professeur Jules Cloquet,

de l'Institut, en 1860.

71o6.71d7. — Fourchette en bronze. — Cuiller en bronze
;

au manche, un bec d'aigle. — xvi^ siècle.

7158. — Fourchette en bronze tordu, à trois dents, trouvée

dans la Seine, à Paris. — xvi** siècle. L' O'-ils.

7159. — Cuiller en bronze avec manche travaillé à jour, ren-

fermant une boule mobile entre quatre branches ouvragées. —
xv!^ siècle. L'^ O'-.ls.

Donnée par M. Hauiiy, 1865.

7160. — Cuiller en agate orientale, avec manche en cuivre

doré, représentant une figure de satyre assise sur un enroule-

ment gravé. Cette monture est enrichie de rubis. — Travail pré-

cieux du xvi^ siècle. H' 0"',14.

7161. — Cuiller et fourchette de poche en argent, s'ajustant

ensemble, à manche ployant et surmonté d'une figure de Terme.
— xvi^ siècl(\ H' O^jlô.

7162. — Cuiller eu argent, à manche en forme de pilastre

surmonté d'un chapiteau. — xvi^ siècle.

7163. — Petite cuiller en argent dore, trouvée près de Bort

(Corrèzc) ; le manche est ligure par une cariatide. — xvi^ siècle.

7164. — Cuiller en bronze doré, surmontée de deux figurines

enlacées, — xvi^ siècle.

7165. — Cuiller en bronze du xvi® siècle; le manche se ter-

mine par une figurine effacée par l'usage. — L' o^jio.

7166. — Cuiller en bronze doré du xvi^ siècle, avec manche
formant fourchette.

7167. — Cuiller en bronze doré à manche fracturé. — xvi*

siècle.

7168. — Cuiller en étain du xvi"-' siècle, trouvée dans les tra-

vaux du pont au Cliange, en 1859.
Donnée au Musée par M. Bernard. — L' 0'",14.

7169 à 7171. — Cuillers en bronze gravé et doré, h revers
tumnelés, manches tors. — xvi° siècle. L^ 0"',10.

7172. — Petite cuiller en os sculpté ; deux figurcî. Mars et

Venus, en costumes du xvi*-' siècle, décorent le manche.
Donnée par M. le professeur Jules Cloquet, niuuibre de l'Institut, 18G0.

7173. — Petit couteau à manche d'argent repoussé et décoré
de Heurs de Us et de bouquets; ouvrage italien du xvi° siècle.

7t7i. — Couteau de mf'me époiiue, de provenance italienne,

avec manche en bronze ciselé et doré. — L' o^aô.
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717.J. — Manche (Je couteau en fer, couvert d'arabestjues la-

cruslécs eu arycnl. — xvi" siècle. H' 0»,08.

7176. — Couteau en (cr gravé et doré, avec aianche incmst(''

de nacre de perle. — xvi" siècle.

7177. — Couteau en ter à manche d'ivoire, représentant la

figure de Jupiter. — xv!** siècle. H' 0-,24.

7178. — Couteau en fer à manche d'ivoire. Mars. — xvj'

siècle. H' 0"'.24.

7179 à 7180. — Couteau et lourchetle en fer, de travail fla-

mand, avec manche en ivoire représentant des personnages en
costumes du temps. — xvn^ siècle. H' 0"',22.

7181. — Le Sacrifice d'Abraham, groupe en buis sculpté de

ronde bosse, formant manche de couteau ployant.— xvn'' siècle.

L' 0°',14.

7182. — Fourchette en fer; le manche est décoré de deux
figures d'ivoire. — Travail flamand du xvii^ siècle. H' 0"',20.

7183. 7184. — Cuiller et fourchette en agate d'Allemagne
montées en argent doré. — wn" siècle. H' o-'.is

7185. 7186. — Cuiller et fourchette en cuivre doré, à manch»-
ployant, décorées dans leur longueur de petits bas -reliefs à

sujets de chasse du temps de Louis XV. — H' 0"',20.

7187. — Petit couteau oriental à lame couverte d'inscrip-
tions arabes, et à poignée d'ivoire richement incrustée de cuivre
et de nacre de perle. — H' 0'",22.

7188. — Petit couteau de poche, à manche de cuivre repercé
à jour. — xvii'^ siècle.

7189. — Petite cuiller en bronze repercée à jour avec manche
tourné. — xvn^ siècle.

Donné par M. Billard, 1872.

7190. — Cuiller en cuivre, à manche ployant et décoré d'une

tête chimérique. — xvn® siècle.

7191. — Couteau à manche d'argent, portant les chiffres et

attributs du roi Louis XIII, ceux de Henri IV, de Marie de Médi-

cis et de Gaston d'Orléans. — xvn« siècle. H-- 0",16.

7192.7193. — Fourchette et cuiller en fer et en argent, à

manche ployant, décoré d'ornements gravés et dorés. — xvir

siècle. H'0-,17.

7194. — Couteau en fer, le manche, en ivoire, représente les

figurines de la Justice et de l'Abondance. — xvi^ siècle. H'0",l".

7195. — Poinçon en fer poli, à manche d'ivoire, représentant

un buste grotesque. — xvii^ siècle.
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7196. — Petit couteau en fei*, à manche d'ivoire décoré de

figures chimériques. — xvii^ siècle.

Ces deux objets sont renfermés dans une gaine en peau ae requin, montée en

argent ciselé.

7197

.

— Cuiller et fourchette réunies sur un seul manche, aux

lettres B J, buis sculpté. — xvii^ siècle.

Donné par M. Billard, 1869.

7198. — Poinçon en os, garni en argent. — xvn^ siècle.

7199. — Ciseaux en fer gravé et argenté; les anneaux sont

terminés par des figures de lions couchés. — xvn^ siècle.

7200. — Ciseaux en fer ciselé. — xvii® siècle.

7201

.

— Gaine de ciseaux en fer gravé et doré. — xvii^ siècle.

7202. — Gaine de ciseaux en fer découpé à jour et gravé.

— xvii^ siècle.

7203. — Étui à ciseaux en fer damasquiné d'argent. — Tra-

vail italien du wn^ siècle. L' O^.OS.

7204. — Étui en fer gravé et damasquiné, de même origine.

— xvii® siècle.

720o . — Étui en cuivre doré, couvert d'ornements courants.

— xvii^ siècle.

7206 à 7208 . — Pièces de nécessaire, à manche d'argent ciselé

et gravé, poinçon, aiguilles, etc. — xvii* siècle.

7:209. — Porte-aiguille à tricot, en os garni en argent, de

même époque.

7210. — Petit canif garni en nacre, surmonté d'une figure de

Terme en fer ciselé. — Même époque.

721 1

.

— Étui à ciseaux en cuivre, couvert en chagrin clouté

d'or. — Ouvrage du siècle dernier.

Donné par M. Albert Gauttard, 1878.

7212. — Lanccttier en argent repoussé et ciselé, orné de mé-
daillons et de rinceaux ; règne de Louis XV. — IP o^.o?.

Donné par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, en 1861.

7213. — Couteau catalan à lame gravée et couverte des deux
côtés de sujets et de légendes en langue espagnole; travail mo-
derne,

7214. — Couteau de Lapon, manche eu bois, avec viroles

en cuivre, fourreau en bois formé de deux parties réunies par

des membranes de poisson.

Ces deux plècos ont été données par M. le professeur Jules Cloquet, meaibre
de l'Institut, en 1800.

7215. — Trousse indienne composée d'un couteau et de deux
bagucLtcs eu ivoire, dans un étui en peau de reiiuin, monté en

cuivre gravé.
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^•^le. — Tiiv-bouchoii de poche avec son élui, «;ii fer ciselé

<'t damasquiné d'or, du règne de Louis XV.
Trouvé dans un château du Berry et donné par M. Caillot, 186i.

7217. — Tire-bouclioi) en fer h créinaillùre et rouet, mont

sur une vieille bouteille llaniande; ustensile du XV i'-' siècle.

7218. — Pince en fer, à ressort, avec dessins découpés et

repercés à jour. — xvn« siècle.

Donnée par M. Favier de Douai, 1874.

7219. — Coupoir à bétel en 1er damasquiné d'or et d'argent;

travail oriental. — L' o^.Sô.

7220. — Coupoir à bétel en 1er ciselé, avec ornements incrustés

en cuivre; travail indien. — L' o-'.aa.

7221. — Coupoir à bétel en fer ciselé; travail indien. —
L' O^.SO.

7222. — Gaine de couteau en bois sculpté, ornée de huit

bas-reliefs qui représentent les diverses scènes de l'histoire de

Joseph, sculptées en relief. Travail allemand. — xvi^ siècle.

7223. — Gaine de couteau en bois sculpté, décorée de sept

motifs qui représentent des sujets tirés de l'histoire de l'Ancien

Testament. — Travail allemand de môme époque.

7224. — Figurine en fer ciselé paraissant avoir servi de

manche de couteau et représentant une femme nue, sans doute

une Vécus, tenant un cœur dans la main droite et portant l'au-

tre en arrière; à ses pieds un Amour atocroupi. — xvi= siècle.

U'-0"=,08.

Don fait par M. Moreau, directeur de la garantie de Paris, 1870.

7225. 7226. — Quatre couteaux à manche et lame de bronze;

sur la lame un écusson d'armoiries portant trois serres d'argent

sur fond d'azur, surmonté de la couronne ducale. — xvn® siècle.

Donnés par M. Billard, 1867.

7^227 . — Peigne en ivoire sculpté, représentant, sur l'une des

ses faces, la Salutation angélique, et sur l'autre, l'Adoration des

mages. — xiv^ siècle. L-- 0'°,15.

7228. — Grand peigne en bois, avec ornements d'applique

repercés à jour. — xvi* siècle. L' û"',24,

7229. — Peigne en buis travaillé à jour, décoré d'ornements

en relief, de cœurs percés de llèches et de devises d'amour. —
xvi^ siècle. L' O^.lâ.

7230. — Petit peigne en corne, d'origine orientale, de lorra'j

cintrée avec pointé d'argent. — L' 0"',12.

7231. — Tète de quenouille en buis sculpte, du temps de

Louis XIL
Elle est surmontée d'une main fermée. Les sculptures qui la décorent repré-
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sentent divers sujets d'amour, et les figures portent le costume du temps. —
II' 0";26.

7232. —• Quenouille de mariage, en buis sculpté, décorée d'une
grande quantité de figures exécutées en haut relief et repré-

sentant l'histoire des témmes fortes. — xvi^ siècle. H-- O-^.QO.

7233. — Quenouille de mariage, en buis sculpté, de même
forme que la précédente. Les sujets, exécutés en ronde bosse,

représentent également l'histoire des femmes fortes. — xvi^

siècle. H' 0-,90.

7234. — Quenouille en bois tourné, à double spirale, sur tige

à colonne torse. — xvn^ siècle. H^ 0'°,85.

723o. 723G. — Fuseaux en buis sculpté, décorés de figurines

en ronde bosse. — xvi^ siècle. H' 0",20.

7237. — Rouet en bois rehaussé d'appliques en étoffe de cou-
leur avec parties bronzées, origine autrichienne.
Donné par M. le baron de Bourgoing, secrétaire de l'ambassade de France à

Vienne, 1873.

7238. — Rouet en bois finement tourné, avec incrustations

d'ivoire. — xvn*^ siècle.

Ce petit meuble ancien, d'une forme élégante, est complet avec ses roues,
bobine, pédale et quenouille. Il a été donné par M. Billard, ea IStiS.

7239. — Rouet à main en bois tourné, dans le style flamand,
avec tablette garnie en cuivre. — xvni** siècle.

7240. — Petit rouet à main en ivoire tourné, monté sur

tablette en bois, avec roue à double engrenage. — xvn* siècle.

L' 0™,22.

7241. — Rouet complet en bois tourné. — xvii« siècle.

7242. — Rouet à pédale monté sur pieds avec base circulaire

échancrée, surmonté de quatre colonnes en bois des Iles.

7243. — Rouet à main en bois brun tourné à balustres, re-
haussé d'ornements en ivoire tourné.

7244. — Rouet en bois tourné, simple, monté sur quatre
colonnettes cannelées.

7245. — Rouet en bois des Iles, complet avec fuseau, roue
et pédale ; ouvrage de tourneur du siècle dernier.

7246. — Rouet à système, pouvant se démouler et se re-

monter à clef, dit filoii', bois noir et roues en cuivre ; ouvrage
moderne, fabriqué à Paris par Duvelleroy.

7247. — Rouet moderne en palissandre monté et incrusté eu
cuivre, dit filoir.

Tous ces rouets, depuis le n» 7238, ont été donnés au Musée par M. Billard.

en 1804 et 1869.

7248. — Petit modèle de rouet articulé, en bois tourné, avec

37
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pédale, (luenouille et dcviiloir. Gliarruaiit petit jouet français du
xviii" siècle.— H' O^aS.

7'249. — Petit modèle de dévidoir sur pied, de même époque,
de même fahricpie, en bois tourné. — H' 0"',16.

Ces deux modèles ont été donnés par M. Billard, 1864.

7250. — Jeu de trictrac et de dames en ébène incrusté

d'ivoire, du temps de Louis XIII, se fermant à quatre volets et

garni de ferrures en cuivre gravé et doré, avec ses dames en

ivoire blanc et en ivoire teinté en noir. — L' 0-,20.

(Voir les n" 1579 et 1580 du catalogue.)

72ol. — Jeu d'échecs en os tourné, composé de 16 pièces

blanches et de 16 en couleur; travail ancien et qui paraît d'origine

septentrionale.

Donné par M. Lequien, 1874.

7252. 7253. — Boîtes à jeux en bois de fer avec jetons en ivoire

colorié; xvni'' siècle, jetons rouges et jetons verts. — L' 0™,06.

Données par M. Billard, 1867.

7254. — Boîte de laque renfermant quatre boîtes à jeux en

bois laqué, avec jetons de couleurs. — xvni® siècle.

Fait partie du legs de M. d'Affry de la Monnoye, 1864.

7255. 7256. — Dé en ivoire sculpté et rehaussé d'or, figurés

par un homme et une femme nus et accroupis. — xvi^ siècle.

H' 0">,02.

7257. — Dés à jouer en os évidé et gravé, de forme trilobée

et allongée. — xv!!** siècle. H' o^.oe.

7258. — Râpe à tabac, en bois sculpté, à double face. — xvii-^

siècle.

Le groupe qui décore la partie supérieure de cette belle râpe représente l'En-

lèvement de Proserpine; autour, on lit ces mots, gravés en creux :

Pourquoi tant marchander lorsque la marchandise plaît.

La partie inférieure est terminée par un masque de satyre.

L'autre face est décorée de la figure de l'Adresse ou de la Ruse. Elle tieut

un masque à la main; un renard est assis à ses pieds. Autour on lit : H^kc est
amantium regina Y-E/Ze est la reine des amants); puis plus bas, sur la bande-
role: Peu lui échappent. — H' O^iSl.

7259. — Râpe à tabac en bois sculpté, représentant Loth et ses

lilles, avec la légende : Loth enyvré par ses filles commet inceste

avec elles. — xvn* siècle.

Plus haut est la destruction de Sodome. — H' 0",21.

7260. — Râpe à tabac en ivoire, représentant un joueur de
viole. Travail flamand. — xvu^ siècle. H' 0"',19.

7261

.

— Râpe à tabac en bois sculpté aux armes de France
et de Navarre, surmontées de la couronne de France et entourées
du collier du Saint-Esprit. Règne de Louis XIII. — H' o-.âl

.

7262. — Râpe à tabac en bois sculpté en relief, aux armes
de France, surmontées de la couronne détachée en haut relief
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entourées du collier du Saint-Esprit et supportées par deux
génies ailés. Dans le bas un monogramme, surmonté de la cou-

ronne de comte. — Règne de Louis XIII. H-^ o-^jSl.

7263

.

— Grande râpe à tabac en bois sculpté, du temps de

Louis XIII.

La face extérieure porte un écusson à deux cœurs enflammés, avec la devise :

Le ciel les a unis, et deux lions pour supports; au-dessous est un médaillon
renfermant une fleur de lis chargée d'un cœur enflammé. Le cordon intérieur

porte trois fleurs de lis. — H' O^jAô.

7264. — Râpe à tabac en bois sculpté, à double face, aux
armes de France surmontant un écusson à la couronne de prince.

— Fin du XVII* siècle.

Au revers est un autre écusson surmonté de la couronne de comte, avec la

devise : A Monsieur. — L' 0"',20.

7263. — Râpe à tabac en ivoire, représentant une figure de bu-
veur, tenant en mains la bouteille et le verre et sculptée en relief.

Travail flamand. — xvii* siècle. H' O'-.ao.

7266. — Râpe à tabac en ivoire, décorée de figures sculptées

en relief. Vénus apprenant à lire à l'Amour. Travail flamand. —
XVII* siècle.

Sur la cixju'.Ue placée au revers est un groupe de deux figures s'embrassant.— H' 0™,20.

7267. — Râpe à tabac, montée en buis sculpté; scène de
mœurs en costume flamand; figures en haut relief. — xvii*

siècle. H' 0™,24.

La légende est la suivante :

Pour baiser celle villageoise,

Ce gaillard nous allonge un nez long d'une toise,

Et HOU content du haut où brillent tant d'appas,
Il vise encore plus bas.

7268. — Râpe à tabac en buis sculpté : les suites de l'in-

tempérance, figures en relief, avec la légende : Nosce te ipsum.— XVII* siècle.

Au-dessous du sujet principal, l'inscription en mauvais allemand : Dir kops
thuet mir so bee und hindn duss mi drukha dos Pier bill obenaus. Drum muf
mi schroekhli puka.

Soit correctement :

Der kopf tkut mir so wehe und hinlen thuts mich drucken ; das Bicr wiU
obenhinaas, darum mtiss ich mich schrecklich buecken.

Dont voici la traduction française :

La tête me fait si mal et cela me presse par derrière. La bière veut partir
par en haut., c'est pourquoi je suis oblige de me baisser terriblement. —
H' O-.U.

7269. — Râpe à tabac d'origine allemande, en bois incrusté
et pointé de cuivre; au centre, les armes impériales; au revers,

les chiffres G R. — xvii* siècle. H' O'-.ig.

7270. — Râpe à tabac montée en buis sculpté. Les armes
de France avec la couronne, les colliers de Saint-Michel et da
Saint-Esprit, et le portrait de Louis XIV, roi do Franco et de
Navarre. — H' 0-,2i.
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7271

.

— Rtipe à tabac en bois sculpté présentant le pt^rlrait

(le Louis XIV; au-dessous, ceux de Louis XV et de Marie-Aune-
Victorine, infante d'Es|)agne; au bas, l'écuscon de France, sur-

monté de la couronne et entouré des colliers de Siiiit-Michel et

du Saint-Esprit. — H' 0",22.

7272. — Râpe à tabac montée en buis sculpté, figure gro-

tesque de cavalier, en costume flamand du xvni*^ siècle. — H' 0'",18.

7273. — Râpe à tabac en cuivre repoussé, représentant une
figure flamande en action de râper une carotte de tabac. —
XVIII® siècle. H' 0'°,Vi.

7274. — Petite gourde tabatière, couverte d'animaux, de figu-

res drolatiques et d'ornements gravés à la pointe sous le vernis.
— Ouvrage espagnol du xvi® siècle. L' o-^jOe.

7275. — Petite tabatière en buis sculpté, figurée par un sou-

lier à baut talon et à longue pointe, portant en relief les armes
de son propriétaire, surmontées d'un casque avec lambrequins,— xvii^ siècle. L'Oslo.

7276. — Tabatière en os, avec une monture en argent, rap-

portée du nord de la Norwège.
Donnée par M. Gaimarid, en 1855. — H' O^jOS.

7277. — Pot à tabac tourné d'une seule pièce en bois des

Iles, avec couvercle de même et pilon en buis.

Donné par M. Billard, 1869.

7278. — Planche de moules à pâtisseries à la date de lo73.

comprenant 33 motifs, écussons aux armes de France, aux
armoiries de familles diverses, aux emblèmes du roi Henri II,

médaillons et sujets. — L'O-'fii.

7279. — Grand moule à pâlissurie, du xvi^ siècle, en bois

sculpté et gravé en creux, à double face.

D'un côté, un grand écusson d'armoiries avec foutes ses pièces et une riche

bordure d'encadrement; de l'autre, un beau motif d'ornementation, composé de
vases, de fleurons et d'oiseaux chimériques. Sur la face principale est la date
de 1577, avec le monogrammeH S; dans un cartel faisant pendant à celui de 1;)

date, un autre monogramme A V C. Garniture en fer. — Ouvrage allemand
Diam. 0™,31.

7280. — Moule à oublies, en bois sculpté et gravé, portant sur

sa face principale l'H surmontée de la couronne royale, et

sur les autres le vaisseau delà cité de Paris, la couronne iermée,

la grande fleur de lis et un cœur percé de flèches. — xvi^ siècle,

L' 0-,08.

Donné par M. L.-L. Coûtant, 1861.

7281. — Rouleau de pâtissier, à la date de 1610 et au nom de

Guillaume Chevereux, en bois sculpté en creux, représentant une
chasse au cerf; à l'extrémité, une grande fleur de lis. — Diam. 0" ,05,

Donné par M. â. Jubinal, 1861.



USTENSILES DIVERS o8l

728'2. — Moule de pâtissier de forme ronde et haute, dit rou-
leau. — xvii^ siècle.

Sur un des plats : le soleil au-dessus d'une branche d'arbre ; sur l'autre : le

monogramme du Christ surmonté de la croix et placé au-dessus d'un cœur

.

Sur le rouleau sont des mascarons d'anges ailés, une grande fieur de lis, de;
ornements fn creux avec les initiales P S, et la légende : qui le mengera le

peiera Alleluya. — Diam. 0", 06.

Donné par M. Billard, 1866.

7'283. — Instrument en bronze dit roulette, destiné à tracer les

dessins sur la pâtisserie. — xvi*^ siècle.

Donné par M. A. Jubinal, 1861.

7284. — Poivrière en coco sculpté, décorée de figures en relief :

le Triomphe d'Amphitrite. — xvi^ siècle. H' O^jOe.

7280. — Poivrière en coco sculpté, décorée de figures en
relief : le Triomphe de Bacchus. — xvn^ siècle. H' 0'",û8.

7286. — Casse-noisette en buis sculpté, composé de têtes et

de figures grotesques. — xvii^ siîcle. H-- 0'°,16.

7287. — Casse-noisette en bois sculpté portant à son sommet
une charmante figure de jeune fille caressée par un oiseau ; ou-
vrage du règne de Louis XIV. — H' 0",24.

7288. — Petit moulin à épices avec couvercle, roue et tiroir;

ustensile de table du xvn^ siècle en fer et cuivre.

Donné par M. Billard. 1868. — H' O^.ia.

7289. — Moulin à café en bois monté en fer poli. — xvui"

siècle.

Donné par M. Lequien, statuaire. — H"" O^.SO.

7290 à 7292. — Outils de tourneur du xvi^ siècle, avec leurs

montures du temps.
Planes en fer gravé, à la date de 1564, avec manche en bois tourné, moulé

sur virole en cuivre. — Grain d'orge provenant du même métier et d'origine
semblable. H' O^.Sô.

7293. —• Roulette de sellier avec manche en cuivre tourné.
— xvn^ siècle.

Donné par M. Billard, 1864. — H' O-.IS.

7294. — Aumônière flamande du xvi* siècle, en bois cerclé

de fer, avec patte, poignée, manche et serruie. — ll^o-ja

7295. — Navette en os cannelé. — L' o-^.n.

7296. — Navette de forme analogue ; xvn" siècle. — L'0-,125.

Données par M. Billard, 1869.

7297. — Petite navette de même, en ivoire uni.— L' 0-07.

7298. — Navette â tisser en nacre gravée sur les deux faces

reliées par une âme également en nacre. — xvii* siècle.

Donnée par M. Billard, 1864. — L' 0™,106.

7299. — Affiquet en ivoire du xvii' siècle.

Donné par M. Ferrant, ancien juge de i)aix, 1878. — L' 0",20.
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7300. — Briquet à fusil d'oiigi/ie anglaise en forme de cross»-

de pistolet porlaut un chandelier en cuivre, avec crosse enboi^.

Sur la batterie les mois: Bass. London.
Donné par M. Lebaut, à Cérames (Manche), 18GG. — L' 6™, 16.

7301. — Briquet à fusil, avec crosse en bois incrustée de

cuivre. — xvn" siècle.

DonnépMiM. Louis Michaud, 1858. — L' 0",15.

7302. — Mouchettes à ressort en fer poli. — xvni* siècle.

L' o-'.te.

7303. — Grande coquille nacrée, gravée au trait. La Sancti-

lication de la Vierge ; ouvrage espagnol du xvn^ siècle.

Donnée par M. le professeur Jules Cloquet, de l'Inslilut, 1861. — Dlam.

7304

.

— Bas-relief sculpté sur une coquille de nacre, repré-

sentant Jupiter, Junon et 1 Amour. — xvii^ siècle. Diam. 0-,l0.

7305

.

— Plaque de nacre gravée, représentant une danse de
personnages grotesques, d'après Callot. — xvni^ siècle. H' o°',06.

7306. — Lampe en verre, montée en bronze ciselé, portant

sur sa partie antérieure les indications des heures en relief sur

une échelle de bronze. — xvi^ siècle.

Donnée par M. Révoil, architecte du gouvernement à Nîmes 1867. — H'
0-,20.

7307. — Fragment de chaussure recueilli, en 1823, par le co-

lonel Reboul dans le tombeau d'Alphonse V, roi d'Aragon, mort
en 1448 au couvent d'El Coblet, en Espagne.
Donné par M. le professeur Jules Cloquet, de l'Institut, 1861.

7308. — Fragment de l'os maxillaire inférieur de Molière.

« Sous la Convention nationale, on avait exhumé et transporté à l'Hôtel des
Monnaies les ossements des hommes illustres delà France, afin de les conver-
tir en verre phosphate acide de chaux et d'en faire des coupes consacrées à la

reconnaissance publique. Quelque temps après, la décision qui avait motivé
cette translation fut révoquée, et les cercueils furent rendus aux cimetières,

M. d'Arcet (Jean), qui avait été chargé de procéder à l'opération chimique,
retint comme une relique ce fragment du maxillaire inférieur de Mulière, et

son fils, essayeur en chef de la Monnaie et membre de l'Institut, en fit don, en
1819, à M. le D" Jules Cloquet. aujourd'hui membre de l'Institut lui-même,
qui, pour assurer la conservation de ce fragment précieux, à titre historique
surtout et non pas comme simple curiosité ostéologique, en fit don au Musée
des Thermes et de l'Hôtel de Cluny, le 4 avril 18b0. »

INote de M. le professeur Jules Cloquet.)

..a direction du Musée n'a pu se procurer copie de la décision mentionnée
par l'éminent professeur. Une étude pleine de documents intéressants et de
patienter recherches a été publiée à ce sujet par M. Jules Loiseleur dans lu

journal le Temps {n" des 4 et 13 décembre 1877) et l'auteur y rappelle les

constatations faites par Alexandre Lenoir le 18 floréal an Vil. constatations

d'après lesquelles il y aurait, peut-être, lieu de supposer, selon lui, que la relique

conservée par le chimiste Jean d'Arcet aurait appartenu ;iux restes de Jean L;i

Fontaine plus probablement qu'à ceux de Molière. Nous ne pouvons qu'enregis-
trer cette opinion en renvoyant le lecteur au document que nous venons de
signaler.



DIVERS S83

7309. — Jouet mécanique du xvii" siècle. Brouette en bois

sculpté et doré, renfermant un mécanisme qui marche par un
mouvement d'horlogerie.

Cette brouette est traînée ou plutôt poussée par une femme dont le costume
semble d'origine espagnole ; sur la brouette est assis un homme Têtu d'un
pourpoint noir, d'un haut de chausses en peau blanche rattaché au pourpoint
par des aiguillettes, de chausses en toile blanche, avec des souliers à talons en
peau noire. Une traise plissée encadre la tète, et les mains sont croisées sur la

poitrine. Les têtes sont en cire, et les figures se meuvent par l'eflet du méca-
nisme qui donne l'impulsion à la brouette. — L' O"',!! ; H' des figures O^.lâ.

7310. — Garniture de boutons d'habit composée de dix-huit

pièces; xvni^ siècle.

Ces boutons sont formés par des insectes naturels, des coquillages, des œufs
d'insectes, des mousses et des plantes naturelles placés sous glaces bombées
avec montureen cuivre doré et argenté. Don fait par M. Paul Lacroix (Bibliophile

Jacob). 1866.

7311. — Bouton des premiers temps de la République fran-

çaise.

Au centre, une fleur de lis d'or avec l'épée et le bonnet phrygien; autour, U
légende : Vivre libre ou mourir, le tout imprimé en or, sous glace.

Donné par M. A. Darcel, 1866.

7312. - Figure d'applique en bois sculpté et doré provenant
de la galerie d'arrière du Bucentaure.
M. le comte Moiino. père du donateur, gouverneur de l'arsenal de Venise à

l'époque de la chute du gouvernement de la République, fut chargé de mettre

à feu le Bucentaure, dernier emblème de la souveraineté vénitienne. Avant
d'exécuier œi ordre, il fit enlever deux figurines du couronnement, qu'il con-
serva comme souvenirs chers à un noble patricien; une de ces figures fut

donnée par le comte Moiino, son fils, à la bibliothèque palatine de Venise, et

l'autre ollerie par lui au Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny le 10 mars
1857.— H'0''.60.

7313. — Courtepointe en soie brochée d'or avec fleurons en

couleur, ayant appartenu au doge de Venise, Francesco Moiino.

de 164o à I600.
Donnée au Musée, en 1856, par son descendant direct, M. le comte Moiino de

Venise.

7314. — Pipe en terre cuite, au tuyau chargé de fleurs de h's

en relief. — xvu'- siècle.

Provient du cabinet de M. Domard.
Donnée pu- M. L. Raymond, graveur à Montmartre, 1858.

731 o. — Pipe en terre blanche d'origine ancienne avec tuyau
marqué de fleurs de lis assemblées par quatre.

Donnée par M. Billard. 1865.

7316. — Ex-voto enlevé dans une chapelle de Mexico et con-

sistant «'n une coquille marine clans l'intiu-ieur de huiuelle on a

[)eint sur le fond nacré le Christ couronné d'épines, les mains
iées, et tout ensanglanté de la flagellation. — xvni" siècle.

Donnée par .M. le professeur Jules Cluquet membre de l'Institut, 1862.

7317. — Règle en ivoire gravé avec médaillons renfermant
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des cœurs pircés de flèches et les légendes : Combat heureux.
— Partout amour. — xviii'' siècle.

Donnre jwr M. Fuvier de Douai, 1874.

7318. — Cric malais à lame flambiyante, fourreau en bois,

poignée courbe.

Donné, .ivcc les objets suivants, par M. le professeur Jules Cloquât, membre
de l'Institut, en 1"60.

7319. — Cric malais à lame flamboyante avec manche sculpté

et représentant un animal chimérique, fourreau en bois.

7320. — Hameçon en fer, monté sur une amorce en plomb,
trouvé dans les travaux du port de Nantes en 1844.

7321

.

— Disque en dent d'éléphant, gravé, trouvé dans les

mêmes travaux; cerlificat de matelot anglais : Jack Will proper

man, Jack Will good cask houseman. Signé, Bonny.

7322. — Disque de forme analogue et de même origine;

Gertilicat de matelot français à bord du navire l' Uni : Thibaud,

bon domestique. Dédit cap. Leroux.

7323. — Ciliée en fil de fer, trouvé sur le corps d'un reli-

gieux trappiste tué d'un coup de feu en 1830, au couvent de la

Meilleraye près Nantes; ce cilice porte à son extrémité une croix

en bois montée en cuivre.

Ces dernières pièces, depuis le n" 7318. ont été données par le professeur

Jules Cloquet. membre de l'Institut, en 1860.

'7324. — Bâton d'appariteur surmonté d'une fleur de lis en fer,

hampe en bois. — xvin^ siècle.

7325. — Longue-vue du xvn^ siècle, avec monture en ivoire

et garniture eu galuchat sur âme en bois. — L' o^jOe.

7326. — Lorgnette en vernis Martin à figures, avec tirage.

Époque du Directoire.

7327

.

— Lorgnette de même fabrication et d'époque analogue,

en nacre de perle.

Ces deux pièces ont été données au Musée par M. Lequien, en 1874.

7328. — Médaillon en étain, du règne de Louis XVI, repré-

sentant en reliefdeux écussons d'armoiries accouplées, dont celles

de France (Bourbons). — Diam. 0"',08.

Donné par M. Antoine, juge au tribunal civil de Châlons-sur-Saône, 1864.

7329

.

— Insigne de ralliement des partisans du roi pendant
l'insurreclion vendéenne. Buste de Louis XVL — H' O-^.oa.

Pièce tournée en ivoire, ayant toute l'apparence d'une pièce de jeu d'échecs,

mais représentant en silhouette le profil exact du roi.

Donnée par M. Le Véel, statuaire, 1862.

7330. -— La décoration des vainq-ueurs de la Bastille.

Elle est formée d'une couronne ornée de cinq tours crénelées ; la légende

gravée au revers est ainsi conçue : Récompense nationale d' à F. Guindor,
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vainqueur de la Bastille. Le ruban est tricolore avec le rouge entre le bleu
et le blanc. — Donnée par M. Le Véel, statuaire, 1862.

7331. — Plateau oriental, en laque incrusté de burgau avec
bordure composée d'une série de lobes et manche relevé d'or-

nements d'or et de burgau.
Donné par M. Finet, 1864.

7332. — Grand chapelet en buis, à boules tournées.
Donné par M"" de Prudhonime, à Paris, 1861.

7333. — Vase du Caucase en bois cerclé de cuivre et orné de
fleurons et de garnitures en cuivre repoussé, rappelant les orne-
ments du xiv^ siècle. — H' 0'^,33.

Ranporté par M™' Hommain de Hell et donné par M. Servaux, chef au minis-
tère ue l'Instruction publique, 1870.

7334. — Boîte en vieux laque de Chine. Oiseaux chimériques
et fleurs en relief sur fond d'or. — L' o^jlo.

7335. — Petite boîte en vieux laque de Chine, de forme
cintrée en éventail, fond d'or avec travail au trait. — L' o^jlO.

7336. — Fragment des peaux qui couvraient les portes de
l'église d'Ébreuil (Allier). — xn^ siècle.

Ces peaux étaient appliquées entre le bois et les peintures des portes. — Don-
nées par JL Millet, architecte du gouvernement, 1853.

7337. — Parapluie de poche se démontant à volonté, avec
garniture en baleine et monture en cuivre à ressorts, du com-
mencement du siècle dernier.

Donné par M. Man^ln, à Paris, 1861.

7338. — Fragment du revêtement intérieur d'une pièce de
rez-de-chaussée dans un manoir du xv^ siècle, à Yville -sur-
Seine (Scine-Inlérieure).

Ce revêtement, dune simplicité élémentaire, consistait en une natte de paille
tressée, qui garnissait tous les murs pour préserver les habitants du froid et de
l'humidité- — Retrouvé et donné par M. A. DarceL en 1877.

7339 à 738o. — Collection de fers h pains d'autel des xni^ au
Kvn^ siècles. Estampages en plaire pris sur les fers, dans les

départements du Cher, de l'Indre, de la Nièvre et de l'Allier,

par les soins de M. Dumoutet de Bourges et donnés par lui au
Musée, en I80G.

7339. — Fer à pains d'autel à double face, à la figure et au monogramme
du Christ, provenant de l'église de Beddes, département du Cher. — xiii*
siècle.

7340. — Fer à pains d'autel à double face et d'une disposition analogue, pro-
venant de l'église de Chassy, département du Cher. — xiii* sii-clc.

73ii. — Fer à double face et d'une disposition analogue, provenant de
l'église de Thou, canton de Vailly, déparlement du Cher.

—
'xiii* siècle.

7342. — Fer à double face, ù la ligure du Christ sur les pains de grande et
(le petite diminsion; provenant de la paroisse d'Azy, déparlenient du Cher. —
xiii* siècle.

7343. —Fera pain d'autel à double face, l'une aux armes de France aveo
deux anges ailés pour supports, l'autre Ircillisséo; provient d'Ainay-le- Vieil, dè-
partemect du Cher, au chdleau de M. le marquis de Bigny. — xv siècle.



586 DIVERS

7344. — Ferde même époque, à l'image de l'Acnf-nii pascnl et à celJe du
(;hrir.t ainsi (lu'à son monogramme, provenant de 1 église de saint-Jeanvrain,
département du (Ilier.

7345. — Fer à (Jouble face, à l'image et au monogramme du Christ, pro-
venant de la cliajielle de Cbâleau-Meillan, département du Cher. — xv siècle.

7346. — Fer de même disposition, à l'image et au monogramme du Christ,
provenant de la paroisse de Villequiers, département du Cher. — xv- siwle.

7347. — Fer à double face, du xv siècle, provenant de la paroisse dÉpi-
neuil, déparlement du Cher, et portant le Christ en croix, des attributs grr>-
lesques et des monogrammes.
7348. — Fer de même époque et de dispositions analogues, provenant do

la paroisse de Tandron, annexe de Nérondes, département du Cher.

7.349. — Fer de même époque, à l'image du Christ en croix, provenant de
l'église de Vesdun, département du Cher.

7350. — Fer de même époque et de mêmes dispositions, provenant de la

paroisse de Bengy-sur-Craon, déparlement du Cher.

7351. — Fer de dispositions analogues et de même époque, provenant de
la paroisse de Sainl-Bouise, département du Cher.

7332. — Fer de même époque, à l'image du Christ et à son monogramme,
provenant de la paroisse de Menelou-Coulure, département du Cher.

7353. — Fer du xvii" siècle, à l'image du Christ en croix et à son mono-
gramme, provenanl de l'église de Culan, département du Cher.

7354. — Fer de mémo époque, à l'image du Christ en croix et à son mon^)-

Framme. .îvee bordures de llammes et de mascarons ailés, urovenaat de
église de Sury-ès-Bois, département du Cher.

7355. — Fer de même époque, à l'image du Christ en croix et à son mo-
nogramme supportant un ange crucigère, ainsi qu'à l'efCgie de l'Agneau
pascal; nrovient de l'église du Châlelet, déparlement du Cher.

7356. — Fer de même époque, représentant la Résurrection et le Christ
en croix, entre Marie et saint Jean, ainsi que le monogramme du Sauveur;
provenant de l'église d'Ainay-le-Vieil, déparlement du Cher.

7357. — Fer de même époque, à l'image du Christ sur la croix entre
Marie et saint Jean, à celle de l'Agneau pascal et au raonogrammedu Sauveur;
provenant de l'église de Massay, déparlement du Cher.

7358. — Fer du xviii" siècle, représentant la Résurrection, le Christ en
croix et l'Agneau pascal, avec bordures de palmes, et d'oliviers encadrant des
mascarons d'anges ailés

;
provenant de l'église de Lignières, département du

Cher.

7359. — Fer du xviir siècle : le Calvaire, le Christ s'élevant au-dessus de
son monogramme, avec bordure de palmes d'oliviers et de mascarons ailés ;pro-
enant de l'église Saint-Salur, département du Cher.

7360. — Fer à double face, à l'image et au monogramme du Christ, provenant
de l'église de Falluau, département de l'Indre. — xiii' siècle.

7361. — Fer de même époque, à l'image et au monogramme du Christ sur
doubles faces, provenant de l'église de Saint-Charliez. département de l'Indre.

7362. r- Fer de dispositions analogues, à l'image et au monogramme du
Christ, de même époque, provenant de l'église de Saint-Cyr d'Issoudun, dépar-
tement de l'Indre.

7363. — Fer à double face, à l'image et au monogramme du Christ, pro-
venant de l'église de FougeroUes, département de l'Indre. — xiv* siècle.

7364. — Fer de dispositions analogues, présentant le Christ «'u croix entre
Marie et saint Jean, le Christ dans sa gloire sur fond lleurdelisé et le mono-
framme du Sauveur; provenant de la paroisse de Montipourel, département de
Indre. — xv' siècle.

7365. — Fer de même époque et de dispositions analogues, provenant de
la paroisse de Vic-Exemplet, département de l'Indre.
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7366. — Fer de même disposition et de même époque présentant le Christ

en croix, le Christ bénissant le monde et assis sur un trône fleurdelisé, et

les n:onogramme.s du Sauveur; provenant de l'église deThevet, département de

l'Indre.

7367. — Fer du xvii' siècle, provenant de l'église de Neuvy-Saint-Sépul-

cre, dépnrlement de l'Indre, et présentant le Christ en croix, sur double face,

ainsi que l'Agneau pascal et le monogrammedu Sauveur.

7368. — Fer de même époque, représentant l'image du Christ en croix et

le Christ dans sa gloire, provenant de la chapelle de l'Hôtel-Dieu d'Issoudun,

département de llndre.

7369. — Fer de même époque et de dispositions analogues, provenant de
l'église de Saint-Cjr d'Issoudun, département de l'Indre.

7370. — Fer à double face : le Calvaire et le Christ en croix, provenant de
l't glise de Berthenoux, département de l'Indre. — xvii* siècle.

7371. — Fer du xviii' siècle, provenant de la chapelle de l'hôpital des Incura-

bles d'Issoudun. et présentant le Christ en croix et le monogramme du Sauveur
surmonté de l'Agneau pascal.

7372. — Fer de même époque, présentant, sur ses doubles faces, la Résur-
rection et le Christ en croix; provenant de l'église de Montipouret, département
de llndre.

7373. — Fer à double face portant l'image du Christ sur la croix et provenant

de l'église de Trucy, département de la Nièvre. — xi\' siècle.

7374. — Fer de même époque portant le Christ en croix et le Sauveur bé-

nissant le monde, provenant de léglise d'Entrains, département de la Nièvre.

7375. — Fer du xvii' siècle; le Calvaire et le Christ en croix, avec les mo-
nogrammes du Sauveur

;
provenant de l'église de Trucy-l'Orgueillcux et anté-

rieurement, de l'église de Saint-Pierre-le-Moutier, déportement de la Nièvre.

7376. — Fer de même époque, à double face; le Calvaire et le Christ rnon-

tant au «iel, au-dessus de son monogramme et des attributs de la Passion
;

provenant de l'église de Menou, département de la Nièvre.

7377. — Fer du xvu* siècle, représentant l'Ascension du Christ, le Christ

en croix", l'Agneau pascal et le monogramme du Sauveur, provenant de l'église

de Varzy, département de la Nièvre.

7378. — Fer à une seule face, de même époque, provenant de la même
église et portant le Christ en croix.

7379. — Fer du xiV siècle; le Christ en croix, Jésus bénissant le monde
et les monogrammes du Sauveur; provient de la paroisse de Talon, départe-

ment de r.\l!ier.

7380. — Fer du xvii* siècle, avec bordure de mascarons ailés et de (lammes.
le Calvaire, la Uésurreclion, l'Agneau pascal et le monogramme du Christ; pro-

venant de l'église de Saint-Pierre-les-Bois.

73H1 . — Fer à double face, de la m -me époque, représentant le monogramme
du Christ surmonté du Calvaire et de l'Ascension, ainsi que l'Agneau pascal;

provenant de l'église de Courcelles, département de la Nièvre.

7382. — For de même époque, à double lace, en imitation des fers du xv*

siècle : le Christ debout, le Calvaire, l'Agneau pascal et le monogramme du
Sauveu"

;
provient de l'église de Bouy, département de la Nièvre.

7383. — Fer à double face, présentant le^ ligures du Christ en croix et du
Sauveur bénissant le monde, placées au-dessus des monogrammes J H S, avec

tjordures de ronces, de palmes et d'oliviers; provient du dioce.se de Bourges.
— ivi;' niècle.

7384. — Fer de dis|)ositioiis aailogues et de mt^nrx provenance ; la Résur-
rection h Calvaire et le monogramme du Christ. — xvu' siècle.

73S5. — Fer de même époque, provenant du couvent des Carmélites de
Liourgcs : la Cène, le Christ en croix, l'Agneau pascal et le moaugramme du
Christ.
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XIX. SCEAUX — MONNAIES — JETONS

INSCRIPTIONS SUR MÉTAL

386. — Inscription tumulaire d'Anne de Bourgogne, du-
chesse de Bedford, trouvée aux Célestins de Paris. Plomb mar-
telé et gravé. — xv« siècle.

©»5 giêt tvèé ^.lutte j v>utê«antc vrinccêée mabamt Otnnc be Soutane filte bc ftu trt»

^autt et )Mii38at prince 3ef)anbuc bc Scurgne tente be ïtanbrca, b'îlrtoiê et be Sourqne

famé bc trè« ^ciiitt et pui««t prince 3ef). guu«nat et rcgeiit le rc^mc be grance, bue 6e

'JBcbfcrb qui trcêpa««t en (cêtel be JSoucfcon d SPariS (e ï3333' jcur be ncoemOre mil

quatre ccnê trente bout.

Celle inscription était placée au-dessus du cercueil en plomb qui renfermait

les restes de la duchesse de Bedford, et quia été trouvé dans les fouilles faites

dans la chapelle des Célestins au mois de janvier 1848.

7387. — Épitaphe de Pierre de Ronsard sur la mort de

Charles de Boudeville, entant de Vaulx, jnort le mardy XIIP de

ma7\^ MVLXXI. Pièce inédite de Ronsard. Plaque en cuivre

martelé et gravé. — xvi*' siècle.

Icy gisl d'ung enfant la despouille mortelle

Au ciel pour n'en bouger voila son ame belle

Qui parmy les espritz, bien heureux iouissant

Du plaisir immortel, loue Dieu tout puissant

Qui l'a ravy de Vaulx (tant délicat pour pris

Jevtne enfant de huict ans), pour metire en paradis

Ou s'eabalant là sus d'une certaine vie,

Au vivre d'icy bas ne porte point d'envie.

Au vivre que vivons douteux du lendemain

Soubz les iniques loix ou naist le genre humain
belle ûme I lu es en ce temps de misère,

Gayement revolée au sein de Dieu ton père:

Laissant ton père icy: là tu plains son malheur,

Qui de regret de toy, porte griève douleur

Qu'il témoigne de pleurs, arrosant l'escrilure,

Dont il a fait graver ta triste sépulture.

Repose, o doux enfant et ce qui l'est ousté

De tes ans soit aux ans de ton père adiouslé.

7338. — Plaque en cuivre avec inscription latine gravée en

creux à la date de 1615, trouvée dans la démolition de la partie

méridionale de l'ancien couvent des Mathurins, le lo octobre I808.

R. P.Fr. LuDOvico Petit de Cret. doct. hujus convent. Sancti Mathusini
ET totius ordinis administrationes gerenti hoc opcs constructum est an.

Dm 1615. SuARUM Administrât, an. 4. jetkt. svm 36.

Le corps de bâtiment dans lequel on a trouvé cette inscription était celui

construit sur la rue des Noyers, adossé au jardin de l'Hôtel de Cluny.

' 7389. — Inscription gravée sur cuivre et rappelant, la cons-

truction d'une maison bâtie à l'encoignure de la rue Saint-Antoine

et de celle Culture-Sainte-Calherine « des derniers d'Anne Pinon,

m' des requestes, et de Louise Legendre, son épouse, en 1717,
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la deuxième année du règne de Louis XV, Roy de France et de
Navarre, suivant les plans du sieur Leroux, architecte parisien ».

Celte plaque, trouvée dans les fondations de la maison détruite eu 18ô6, a

été donnée au Musée par M. Lucien Coûtant.

7390. — Inscription gravée sur plaque de bronze, à la date

de 1719, trouvée dans les fondations du Petit-Pont, démoli en

l8So.

« Le 6 JUILLET 1719, du Règne de Louis XV, de la Prévôté de Jlessire

Charles Trldaiise, Chevalier Seigneur de Montigny et autres lieux. Conseiller

d'Etat : de l'Echevinage de Jean Gaschier. Ecuyer Conseiller du Roy et de la

Ville, notaire; Pierre Masson, Ecuyer Avocat en Parlement, Greffier de la

6* Chambre des Enquêtes; Henry de Rosnel, Ecuyer Conseiller du Roy, quar-
tinier; Paul Ballin, Ecuyer Conseiller du Roy. Notaire.

» Etans Nicolas Guillaume Moriau, Ecuyer Conseiller du Roy, Avocat et

Procureur du Roy et de la Ville ; Jean Batiste et Julien Taitbout, Ecuyer
Conseiller du Roy, Greffier; Jacques Boulot, Ecuyer Conseiller du Roy, Rece-
veur.

» La reconstruction des trois arches du Petit-Pont et partie des piles qui
avoient été très-endomroagées par l'incendie des maisons qui étoient sur le

pont, arrivé le 27° avril 1718, a été laite des Deniers du Domaine de la Ville

et relargi avec banquettes et parapets en place des maisons, et la première

Slerre posée à la pile servant de culée du côté du Portail de l'Hôtel-Dieu par
lessieurs les Prévôts des Marchands, Echevins, Procureur du Roy, Greffier et

Receveur, assemblez sur les travaux, assistez de leurs officiers ; suivant les

dessins et alignemens donnez par M. Jean Beausire. Conseiller Architecte
ordinaire du Roy et de son Académie, Muitre Général des Bàtimensde Sa Ma-
jesté, de l'Hôtel-de-Ville, Inspecteur Controlleur des Bâtimens de ladite Ville,

Garde ayant charge des Eaux et Fontaines publiques d'icelle. — Et ont dis-

tribué aux ouvriers les libéralités de la Recette de la Vilie. »

Donnée par M. le Préfet de la Seine et remise au Musée par M. de la Galis-

serie, ingénieur des ponts et chaussées, le 27 octobre 1857.

7391

.

— Médaille en argent doré, à l'effigie du roi Louis XIII,

trouvée dans les fondations du pont Saint-Michel, en 1837.
Sur la lace, la figure du roi, en armure, avec la légende: Ludo. XIII. d. g.

Fr. Navar. Rex. Chris. 1617. Au revers, la reine Marie de Médicis.sous les

traits de Junon, avec les attributs de la royauté et la légende: Dat pacatum
omnibus œther, /6/7. — Poids, 56 grammes.

7392. — Médaille de même module eu argent, à l'effigie du roi

et de la reine, trouvée dans les mêmes fondations.
Ces deux belles médailles, provenant de le démolition du pont Saint-Michel

et trouvées avec l'inscription ci-dessous décrite ont été remises en même
temps au Musée par M. ae la Galisserie, ingénieur des ponts et chaussées, au
nom de M. le Préfet de la Seine, le 27 octobre 1857.

7393. — Inscription gravée sur plaque de bronze, à la date de
1617, trouvée dans les fondations du pont Saint-Michel, en octo-
bre 1857, lors de sa démoHlion et de sa récdilication sur un
nouveau plan pour l'ouverture du boulevard de Sébaslopoi.

LlDOVICUS Plus, TERTIUS A DECIMO GaLLIARUM ET NaVARR/K REX
CHR1STI.4NIS. l'O.NTI LIGNEO MOLES LAPIDE.VS SL'BSTITUENS AMM PiREN-
NI PERE^^E NOMEJN ET MONIMENTUM UUC CATATHE.MA POSUIT 21 SEP-

TEMBRIS 1617.
Cette belle inscription, qu'accompagnaient lej médailles décrites ci-dessus, a

été remise au .Musée, le S'y octobre 1n57, par M. de la Galisserie, ingénieur des
ponts et chaussées, au nom de M. le Préfet de la Seine.
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7394. — Inscri|)lion f^ravée sur plaque de bronze, à la date de

1759, trouvée en 1«59 clans les déinolitions du collège de Nar-

lionne, laquelle plaqu(i a 6lé posée par Cliarles-Aiiloinc de la

Roche-Aynion, archevêque elprimat de l'ordre royal do Narbonne

et proviseur bénéliciaire dudit collège, 1* septembre l7o9.

« Super hanc petrani, ciliDcetur collegiuin Narbone quod in Dei glori.im et

ecclesiiB ulilitatem exurgal, illam ponens sic orat illustrissirnus ec';lesi;e prin-

ceps Garolus Antonius de La Roche Aymon, Archieppusel Primas Narbonensis

regii ordinis sti splritus commendator et ejiisdem collegii provisor benelicus

Anno Dni 1759, die vero septembris prima. »

Les travaux ordonnés par Antoine de la Roche-Aymon n'étaient relatifs qu'à

1.1 reconstruction d'une partie des bâtiments, le collège de Narbonne ayant été

fondé et bâti en 1317 par l'archevêque de Narbonne, liernard de Fargis.

739o.7396. — Inscriptions tumulairesen bronze gravé. — xvii*

siècle.

La première est celle de maître Jacques Barthélémy, conseiller du Roy en

ses conseils d'Estat et privé, cy-devant maitre d'ordre en sa chambre des comp-
tes et doyen d'icelle, qui décéda en décembre 1649, à l'âge de 80 ans. Elle a

été trouvée à Saint-Jacques-la-Boucherie.

La seconde, trouvée au même lieu, est celle de Pien*e-Barthélemy Escuyer,

sieur de Vandierres, décédé le dimanche 23 lévrier 1653, à l'âge de 34 ans et

six mois.

7397

.

— Enseigne du sieur Bellache « marchand d'images, de-

meurant au coin du quay deGesvres, du côté du pont au Change,

à Paris », à la date de 1715, trouvée dans la Seine, au pont au

Change, en 1859.

Donnée au Musée par M. A. Forgeais.

7398. -— Inscription tumulaire arrachée, en 1793, au cercueil

du roi Louis XIV.

Ici est le corps de LOUIS 14 par la grâce de Dieu ROI DE
FRANCE ET DE NAVARRE, très chrétien, décédé en son chas-

TEAU de Versailles le prismier jour de septembre 1715. Requies-

CAT IN PAGE.

Cette inscription, gravée sur cuirre et que surmonte l'écusson aux armes de

France et de Navarre, entouré du collier de Saint-Michel et du grand cordon

du Saint-Esprit, était appliquée sur le couvercle du cercueil du roi à Saint-

Denis.
En 1793, lors de la violation des tombeaux, cette plaque fut arrachée ainsi

que toutes celles des sépultures royales, et ce n'est que dans ces dernières

années qu'elle a pu être retrouvée, en même temps qiie celle de la princesse

Marie-Adélaïde, duchesse de Bourgogne, mère du roi Louis XV, et celle de la

princesse Louise-Elisabeth de France, sa tille (décrites sous les numéros sui-

vants). Elles ont été découvertes dans la sjlle d'une auberge de Saint-Denis
;

elles avaient été réunies ensemble et formaient une casserole de cuisine dont

les rivets ainsi que les attaches de la queue ont laissé leurs traces encore

apparentes.

7399. — Inscription gravée sur cuivre, aux armes du dauphin

de France et de Savoie, arrachée en 1793. lors de la violation

des tombeaux de Saint-Denis, au cercueil qui renferniajt les restes

de Marie-Adélaïde de Savoie, fille de Victor-Amédée I", roi de

Sardaigne, mère du roi Louis XV, épouse de Louis, duc de
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Bourgogne, fils aîné du Dauphin et de Marie-Anne-Christine de
Bavière, petit- fils de Louis XIV.

Icy est le corps de très-haute, très-puissante et vertueuse

princesse Marie-Adélaïde de Savoie, épouse de très-haut, très-

puissant et excellent prince Louis Dauphin, décédée au chasieau
de Versailles le 22 février 1712, née en I680. Requiescat in pace.

La princesse Marie-Adélaïde, duchesse de Bourgogne, mourait six jours
.ivant son mari, enlevé comme elle par une rougeole épidémique. le 18 février

1712. Distinguée par ses grâces et son esprit, elle était l'objet d'une affection

toute particulière de la part de Louis XIV et de M°" de Maintenon. — Le duc,
son époux, ne s'est pas moins fait remarquer par ses qualités et son amour
pour l'étude; il était l'élève de Fénelon, qui composa pour lui ses Fables et son
Télémaqus.

7400. — Inscription turaulaire gravée sur cuivre et arrachée
en 1793, lors de la violation des tombeaux de Saint-Denis, du
cercueil qui renfermait les restes de Louise- '^!isabeth de France,

fille aînée du roi Louis XV. mariée à l'infanx Ion Philippe, fils

du roi d'Espagne Philippe V et d'Elisabeth Farnèse, mis en pos-

session du duché de Parme, Plaisance et Guastalla en 1748, en
vertu du traité d'Aix-la-Chapelle.

Ici est le corps de très-haute et très-puissante princesse Louise-
Elisabeth, FILLE aînée du Roy, mariée à don Philippe, infant d'Es-

pagne, DUC de Parme, Plaisance et Guastalla, décédée au chasteau
de Versailles, le six décembre 1569, âgée de trente-deux ans, trois

mois et vingt-deux jours. Requiescat in pace.

7401

.

— Boîte en plomb trouvée sous la base du portail prin-

cipal de Notre-Dame de Paris, le 27 décembre I80I, et renfer-

mant une inscription gravée sur cuivre:

L'an 1771 , le lundi 4" juillet, la première pierre servant à la nouvelle
construction de la grande porte de l'église a été posée, etc., etc. Avec cette
inscription se trouvait une médaille en cuivre doré : Louis XIV, roi très chrétien;
et au revers : Anno 1771.

7402. — Inscription en bronze rappelant la fondation de
l'église de l'Oratoire et la pose de la première pierre par Louis
Thomas de Lavalette, supérieur général de l'ordre de l'Oratoire,
juillet 1772.

Cette inscription a été trouvée dans les démolitions de l'hôtel de l'Oratoire,
en 1853: — D. 0. M. — Adm. Rev. P. Ludovicus de Thomas de Lavalette
rongrcgationis oiatorii D. Jesu prœpositus generalis F//"^ ejusdem affecta
pater, amor mansuetudine, dicendi scribendique copia doctor, pietate exemptar.
vilœ diuturnitate solatium, posl erectum a fundamentis basilicœ fronlem,
Ijrimum hune lapidem quinlo idas julii anno rep. sal. MDCCLXXIl, œlatis
suœ XCIV exeutite, ineunte prœpositurœ XL. — Eodem loco posiiil quo iili.

ac rev. L D. Achilles de Ilarlay oral. D. J . sacerdos dcin ,}facloviensis epis-
ropus, bitKiolhecyB codicibus per multis oriental, a se locupletalœ, poslea de suo
dolalœ fundamentum ann. AIÛC.XXXV posuerat.

7403. — Inscription commcmorative de la pose dchi première
pierre du chAteau de Savignies-la-Po!erie près Boauvais (Oise),

par messirc Hugues Oudaid maniuis de Siry, seigneur de Sa-
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vifçnies et dame Louise de Goussencourt. son épouse, le 4 mai
1.779.

Donnée pir M"" la baronne «J'Ornier, petite-fille du marquii Je Siry, dernier

du nom (les GouBsencourt existent encore). 18G6.

7404. — IMaijue en bronze gravé, détachée du cercueil en

plomb do la princesse Henriette Catherine de JoNXuse, découvert

le !*' octobre 1864 dans une tranchée faite sur l'emplacement de

l'ancien couvent des Capucins, devant la maison n° 4 de la

rue de la Paix; remis par M. le Préfet de la Seine.

Ci gisl le corps de def}^' très haulte, Puiss" très Illustre et très Vertueuse

Princesse Alad' Henriette Catheiine de Joyeuse, veufve en première nopces de

déf^ trèshault, /'uiss' et très illustre Prince Monseig' lîenry de Bourbon Duc
deMontpensier,de S^ Fargeau et de Chastelleraull, Prince souverain de Dombes.

de la Roche-sitr-Yon et de Leu, pair de Frûce, Gouvern' et Lieutvn^ général

pour le Roi en Normandie, et en sccCde de de/l'unct très Hault, Puiss'^ et très

Illustre Prince Môseig' Charles de Lorraine, duc de Guyse, Prince de Joinville,

Comte d'Eu, Pair de Frûce, Gouverw et Lieuten'^ Gnal po' le lioy en Provêce.

Admirai des Mers de Levât, laquelle décéda le Vendredy XXV jo' de Febvrier

L'an MVI' cmç" VI à IV heures du Soir, Agée de LXXI ans Cn Mois XV
jours (1656).

Charles de Lorraine, duc de Guise, fils de Henri le Balafré et de Catherine

de Clèves, était mort en Italie en 1640.

7405. — Inscription luraulaire delà duchesse d'Orléans, grand'-

mère du roi Louis-Philippe, morte le 9 lévrier 1739, et dont le

corps fut inhumé au Val-de-Grâce et les entrailles furent déposées

à Saint-Eustache.

Cette inscription servait de guéridon dans une maison à Roum; elle a été

retrouvée par l'abbé Cochet et le moulage en plâtre déposé à l'Hôtel de Cluny.

Icy soni, les entrailles de très haulte, très puissante et très excellente Prin-

cesse Louise Henriette de Bourbon de Cont me de très haut, très puissa

et Excellent Prince Louis Phili d'Orléans, Premier Prince du sang.

décédée le 9 février 1759, ûgée de 32 ans 7 mois 44 jours.

7406.7407. — Plaques funéraires en cuivre gravé, à la date

de 1736 et de 1758; trouvées en 1843, sur l'emplacement de l'an-

cien cimetière de la Madeleine.

7408. — Cœur de Louis de Luxembourg, comte de Roussy,

ui trespassa le ài^ jour de mai 1571. — Trouvé dans les touilles

Jes Célestins de Paris, en 1848.

Le cœur est renfermé dans son enveloppe en plomb et trempe dans un bain

d'alcool, ainsi qu'on peut s'en rendre compte lorsqu'on agite l'enveloppe.

7409. — Planche en cuivre gravé, époque delà République

française. — Carte de la Société populaire et républicaine de la

commune de Doue, canton de Rebais, district de Rozay, dé-

partement de Seine-et-Marne, avec attributs et légendes du

temps.
Donnée par M. Anatole Dauvergne, peintre, 1860,

7410. — Sceau de l'abbaye de Clairvaux. — xv* siècle.

Au centre, la Vierge entre un saint abbé et un évéque crosse et mitre sous un

portique d'architecture ogivale ; autour, la légende S. Conventus ClarevaUis. —
Diam. O^.OôS.

S



SCEAUX o93

7411. — Sceaa d'un consul génois en France. Ce sceau, de
torme ronde, porte à son centre un beau griffon debout, les ailes

déployées et les pattes en l'air. Autour est la légende : Sigillum
consulatîis geniensium in Francla. — xv^ siècle. Diam. O-^jOôS.

Trouvé dans la Seine à Melun, en 1865, et donné au Musée par le service de»
ponts et cMussées.

7412. — Sceau en cuivre d'officier public, portant à son mi-
lieu la fleur de lis surmontée de la couronne. — xv^ siècle.

Donné par M. Bosredon, 1875.

7413. — Sceau de chevalier allemand du xvi^ siècle en argent
massif à poignée tournante.

7414. — Grand sceau du doge Francisco Molino, présentant
l'image du lion de saint Marc; cuivre gravé monté sur bois.— 164o à 1655.

Donné au Musée, en 1856, par M. le comte Molino, de Venise, descendant di-
rect du doge.

7415. — Sceau en cuivre : Sigillum ordinis militiœ Christi, -^

xvn^ siècle.

Donné par M. Montagne, instituteur communal, 1851.

7416. — Sceau trouvé en 1847 sur l'emplacement de l'an-

cienne abbaye de Beaumont-lès-Tours. — xv^ siècle.

Au centre, un monogramme gravé en creux avec la légende : Co' rectoris si'

gillum.

Donné par M, Antoine, à Batignolles, en 1861.

7417. — Sccl royal, aux armes de France, surmontées de la

couronne fermée, avec monture en bois tourné, commencement
du xvni*^ siècle.

7418. — Sceau italien de forme ovale. La Vierge sous une
niche d'architecture gothique, avec la légende: Sigillum curie

episcopatus spoletani. — xv^ siècle. H^ 0"',065.

7419. — Sceau gothique avec la légende: Sigillum decani et

capiluli sancti Germani . — xv^ siècle. L' 0'",065.

7420. — Sceau rond portant un arbre, avec la légende: Sigil-

lum communis caslri Franchi. — xvi* siècle. Diam. 0"',06.

7421. — Sceau de forme ronde portant le lion ailé et un écus-

son d'armoiries, avec la légende: Sigillum Francissi venerio. —
XV** siècle. Diam. O^.OSj.

7422. — Sceau ovale. La Vierge et l'Adoration, avec la légtMide:

Sigillum fratvis Abedgundi, Avo Maria gra... — xv^ siècle.

Diam. O'-.Oas.

7423. — Sceau ovale portant au centre une croix à double
branche, avec légende illisible. — xv" siècle. Diam.o™,033.

7121. — Sceau rond portant un oise-mde proie, aveclalc^oudo:
Sigillum Gruonis advocali Bcregnii. — xv" siècle. Diam. O™ '"
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712.'^. — Socau ovale préseiitanl unefifzurecn action de bénir.

SigiUum presbiler. Pelrt pleb.... — xV siècle. Diam. o-'jO'ti.

7426. — Sceau ovale présentant une colombe qui porte là

branche d'olivier, avec la légende : SigiUum Berencarii de Va-
lentia. — w" siècle. H' 0",042.

7427. - Sceau rond en partie effacé, avec légende; au

centre, des carrés inscrits les uns dans les autres.— Diam. o-'.OS.

7428. — Sceau rond portant une inscription en grande partie

illisible: SigiUum Gaufredi — xv^ siècle. Diam. 0'°,u2j.

7429. — Sceau rond portant un sanglier sur un écusson, avec

la légende: SigiUum D. Sanglier. — xv* siècle. Uiam. 0",023.

7430. — Sceau rond portant au centre deux têtes de chevaux

sur un écusson dans un encadrement gothique, légende indéchil-

frable. — xV siècle. Diam. 0"',03o.

7431.^— Sceau de l'orme ovale. La Vierge, l'Enfant Jésus et

le Père Éternel dans un encadrement d'architecture. Au bas, une
figure en costume de moine dans l'attitude de la prière, avec la

légende : SigiUum avocati plebeani de Cabassi. — xv® siècle.

L'0™,049.

7432. — Sceau de forme ovale. Au centre, un ange terrassant

le démon, avec la légende: SigiUum Hugonis p'oris monasteri...

fetis. — xv^ siècle. L' 0",05.

7433. — Sceau de forme ovale. Au centre, la Vierge et l'En-

fant Jésus ; au-dessous, un moine en prière, avec la légende:

SigiUum B'trami Dlanconibus canonici Cremon... — xiv*" siècle.

L' 0",043.

7434. — Sceau de forme ronde, en bronze. Au centre, une serre

d'aigle montée, avec les lettres B / et la légende : SigiUum Bili-

neli Bechadini ÏÏBechateUis. — xv« siècle. Diam. 0°',u32.

7435. — Sceau rond à queue portant un pot et un gobelet. —
IV® siècle. Diam. 0°,015.

7436. —Sceau en bronze, de forme ronde et de provenance ita-

lienne, portant une tour avec porte ouverte et légende illisible. —
XV* siècle. Diam. 0-,03.

7437. — Sceau en bronze, d'origine italienne et de forme

ronde, présentant une tête grotesque entourée de la légende:

SigiUum amoris. — xv® siècle. Diam. 0"',02l.

7438. — Sceau en bronze, de forme ronde et d'origine italienne,

portant un écusson d'armoiries, avec la légende: SigiUum Ange-

iidni, Alexandri. — xv* siècle. Diam. O-jOSS.

7439. — Sceau en bronze de forme ronde et d'origine italienne,

portant un écusson paie de six pièces et une légende illisible. —
XV* aiMe. Diam. o-.ûîô»
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74i0. — Sceau en bronze, d'origine italienne et de forme

ronde. Au centre, un lion grimpant et divers attributs à demi

effacés ainsi que Ja légende,, dont on retrouve seulement les mots:

Sigillum Philippi D DiUcat — xv^ siècle. Diam. 0"',025.

744J . — Sceau d'origine italienne. Au centre, un écussoQ por-

tant un bouc. — xv^ siècle. Diam. O^iOSô.

7442. — Sceau en bronze, de forme ronde. Au centre, un lion

grimpant, avec une légende illisible. — xv^ siècle. Diam. o^jOSS.

7443. — Sceau italien en bronze, à double face. Écusson d'ar-

moiries italiennes, un lion grimpant, avec la légende: S. Barto-

lomeo di. gi. Rustichi. — xvi^ siècle.

7444. — Sceau en bronze, à la date de 1726, portant au centre

divers attributs, tels que roue, fer à cheval, etc., avec la légende :

S. D. ERS. amen. Z. in suis. Amstadden.
Donné par M. Montagne, 1856.

7445. — Sceau de Bernard de Rutye, grand aumônier de

France, trouvé à Clignancourt. Maison-Élanche, en 18o9.

Donné par M. Perrault.

7446. — Sceau en bronze, écusson à la barre de losange par

six, avec la légende: Sigillum Pétri d'Oxilitis. — xV siècle.

Diam. 0™, 31.

7447. — Sceau de forme ronde. Au centre, un ours, avec la

légende: Sigillum Dominici judicis. di.., Stefani, — xv® siècle.

Diam. 0"',028.

7448. — Sceau italien chargé d'un écusson i la barre de quatre

losanges, avec la légende: Sigillum francissi Dassignano. —
XV* siècle. Diam. O-.OSa.

7449. — Sceau en bronze, de forme ronde, portant à son

centre une croix grecque avec la légende: Sigillum dominorum
comilatus lldibranschi? — xv*^ siècle. Diam. e™,048.

7450. — Sceau d'armoiries italiennes, en bronze avec queue,

devise illisible. — xv" siècle.

7451. — Sceau en 1er forgé et gravé, trouvé à Paris sur

l'einpiacetnent de l'église Saint-Magloire, portant un écusson

décoré de trois fleurs de lis à la crosse épiscopale et surmonté d(j^

la mitre et de la crosse. — xvu^ siècle.

Donné par M. L. Coulant, 18(il.

7452. — Sceau de communauté religieuse trouvé à Paris, et

[irésentant un ostensoir entre deux fleurs de lis. — xvn" siècle.

Donné par M. Lucien Coulant, 1856.

7453 à 7475. — Série de sceaux eu bronze. Sceaux de villes,

de communautés et de particuliers, exécutés eu bronze, des xv* et
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xvi^ siècles, plus quelques exemplaires surmoulés sur les ori-

ginaux.

7476 à 7477 . — Sceaux des papes. Sceaux de France. — xv*

et xvi^ siècles. Empreintes sur plomb.

7478.7479. — Sceaux des papes Clément et Innoceni IV, em-
preintes en plomb, trouvées dans les fouilles de Paris.

Donnés par M. Lucien Coûtant, 1861.

7480. — Empreintes de sceaux du moyen âge exécutées en gal-

vanoplastie et en plâtre.

Léguées au Musée par M. Gérard, 1875.

7481

.

— Sceau en bois taillé en creux, de Jacques Avriac.

au lion grimpant entouré de la légende. — xvi® siècle.

Donné par M. Billard, 1870.

7482. — Sceau de la République, à timbre humide, portant

la légende : Vivre libre ou mourir, dans une couronne de lau-

riers. Mouture en bois tourné, fin du xvni^ siècle.

7483. — Cachet du temps du premier Empire : Droits réunis,

département de la Dyle, avec les armes de TEmpire.
Donné par M. Paul Moreau, secrétaire de la mairie à Dun-le-roi (Cher), 1865.

7484. — Sceau de potier du xni^ siècle, en fer avec letlre en
relief. —- H'0-,l5.

748o. — Sceau de potier romain, en fer gravé. — L' o^fiS.

7486. — Sceau de loge maçonnique aux armes de la familio

d'Orléans, avec la légende: R .• . L .'
. de l'Union des senti-

mens a VO .
•

. de Baugê. — Virtus moribvs unita. — xvni«

siècle. — L> 0-,05..

7487. — Monnaies gauloises, des Carnutes, peuple vivant à

l'est des Cénomans et au nord des Aureliani, et dont la ville

principale, Autricum ou Carnutes est devenu Chartres.

Ces monnaies sont en bronze et au nombre de quarante et une.

Données par M. Saulcy, sénateur, membre de l'Institut, 1860.

7488. — Cinq pièces en argent, d'époque gauloise.

Données par M. Sawieki, docteur es sciences à Figeac (Lot), 1878.

7489. — Monnaies antiques et jetons anciens, trouvés dans

les fouilles du Palais de Justice de Paris, donnés au Musée par

M. le Préfet de la Seine.

7490. — Monnaies romaines et gallo-romaines, trouvées dans

le lit de la Seine en aval de Paris, en 1809.

Ces monnaies sont au nombre de dix-huit et ont été données par M. le pro-

fesseur Jules Cioquet, membre de l'Institut, en 186J.

7491. — Monnaies antiques, du moyen âge et des temps
modernes, trouvées dans les fouilles de la mairie du XII^ arron-

dissement et données au Musée par M. le Préfet de la Seine.

7492. — Monnaies de l'antiquité, du moyen âge et d'époques
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plus récentes, trouvées dans une fouille à Croiiv, près de Sois-

sons.

Données par M"' Brigot, 1860

7493.7494. — Monnaies des xvi^ et xvii= siècles dont partie

du règne de Henri IV, à la date de 159o. trouvées au nombre
de soixante-huit^ dans les démolitions du collège de Bayeux,
rue de la Harpe, en octobre 48o9.

7495. — Trois pièces de monnaie, dont deux d'argent d'Au-
guste et de Domitien; et un fragment de médaillon en bronze,
de même époque.

Données par M. Dubreuil-Turpin, 1878.

7496. — Monnaies en bronze, d'origine romaine; trouvées à la

Souterraine.

Données par M. Galbrun, 1878.

7497

.

— Royal d'or du prince de Galles, Edouard, Prince Noir ;

trouvé à Paris.

Sur la face est la légende : Ed. pmgnus. régis, anglie. pcs. aq. Au revers :

Dominus adjutor et prolecior meus in ipso speravit cor meum. — Diam. 0'",55.

Edouard, le Prince Noir, né à Woodscock en 1330, d'Edouard III et de
Philip[iine de Hainaut, se distingua àCrécyen 1346, gagna, le 19 septembre 1356,

la bataille de Poitiers, et conclut en 13G0, avec le Dauphin, depuis Charles V,
le traité de Brétigny. Prince souverain d'Aquitaine, il gagna sur Dm Guesolin la

bataille de INajara en 1367, et retourna en Angleterre en 1376.

7498. — Pièce d'or de la valeur de dix sequins de Venise,

frappée sous le doge Francisco Molino, lG4o à IGoo.

Cette pièce, d'une grande rareté, pèse 35 grammes (lOô fr.). D'un côté, la

figure du Père Eternel tenant d'une main le globe surmonte de la croix, de
l'autre bénissant le monde, sur un fond constellé, avec la légende .• Régis iste.

Ducat, sit. t. xre. d. q. iu. De l'autre côté, le doge agenouillé devant le saint

patron de Venise, qui lui remet la bannière, avec la légende : Franc. Molino.
Uux. S. M. Venetui.

Cette pièce d'or qui a appartenu au doge Francisco Molino, investi du pou-
voir de 1645 à 1655, a été donnée en 1856 par son descendant direct, M. le

comte Molino de Venise, chambellan de S. A. R. le grand-duc de Toscane.

7499. — Ducat d'or aux armes de la famille Batlhyani.
Sur la face, le busie avec la légende : Carolus : Sacri : Romani : Imperii :

Princcps : DE BATTHYAN : Aurei : lelleris : Eques : Generalis : Campi :

Marescallus. Au revers, les armes de la famille, avec la légende : Fidelhate
et Fortitudine.

7500. — Tlialer d'argent aux mômes armes de la famille Bat-

lhyani.

Sur la face, le buste du prince, avec la légende : Carolus Sacri Imptrii
Romani : PKINCEPS DE BATTHYAN. Perpctuus in Senielh : Uyvir et Sza-
lonvk Cornes, Aurei Vellcris liqucs, Comitatus Castri-fcrrai Pcrpeiuus Supre-
mus, Unghœnsis Supremtis Cornes.

Au revers, ics armes du prince, avec la légende : OENero/i'.s- Catnpi MAR***-
callus (Jnius Legionis IHMarc/iortnn Coroncllus Utriuxque Sacruc Cœfiirciv et

Wegiœ Aposlolicw Majestatis Aclualis Intiinus Consiliaris et slutiio CO.N/tT*»-

tiorum Ministrr 1764.

Charles IJallhyani, né en 1697 est mort en 1772.

Ces pièces ont été données au Musée par M. le comte Edmond Batthyani, 187à.
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"oOl. — Donicrs ci'arp:cnt de 1."(56 à IGGG. trouvés près de

Maycnce.
Ces deniers sont au nombre de quinze; ils sont de Ferdinand II. enipereur

d'Allemagne, AugsbourgU12'» à 1i)25; île Léopold I" en IGRIJ; ce sont en outre

des bliinc3 de Fr.mcrort à la date de 16.j.j et de 1G70, d'autres de Neubourg,
de Muntz etc.. etc., à la date de 1.:.66 et de 1600.

Donnés par M. Gerson,1876.

7o02 — Monnaies anciennes, deniers d'or et d'argent du
temps de Charle§ VIII, jetons, etc., trouvés dans une haie h

peu de distance de la terme du Grand Hcjtel, le :23 avril 1875.

Données au Musée par M. Ernest Beiay-Delaboire, 1876. Ces pièces sont au

nombre de quatre-vingt-seize.

7303 à 7512. — Silex trouvé à Périgueux, et ayant servi de

trésor ;\ un paysan du moyen âge.

7503. — Ce silex qui n'a pasjilusde dix centimètres dans sa partie la plus sail-

lante et présentait toutes les apparences d'un gros caillou ordinaire, ayant rendu

un son métallique, on s'aperçut qu'une ouverture pratiquée à son sommet avait

été bouchée avec de la terré. Cette terre enlevée, on trouva le silex creux à

l'intérieur et rempli de pièces d'argent remontant à peu près toutes à la même
époque.

Ces pièces d'argent existaient en parfait état de conservation et l'ensemble

formait ainsi un petit trésor d'épargne d'une apparence complètement rustique

et inusitée.

Toutes les pièces contenues dans ce silex dont la cavité intérieure est natu-

relle et dont l'ouverture n'a été qu'élargie par la main de l'homme, ont été

conseirées, ce sont :

7504. — 1° Huit deniers d'argent d'Hugues comte de la Marche, portant

d'un côté la croix, de l'autre les deux annelets et les deux croissants.

7505. — 2° Sept deniers d'argent de Rairaond vicomte de Turenne. portant

d'un côté la croix, de l'autre les deux croisettes, les deux merles et un annelet.

7506. — 3° Cinq deniers d'argent de Louis comte d'Angoulème, portant d'un

côté la croix, de l'autre trois annelets, un croissant et une petite croix.

7507. — 4» Deux deniers d'argent de Guillaume duc d'Aquitaine, frappés à

Bordeaux, portant d'un côté la croix œ Burdegalla », de l'autre quatre croisettes

d Guillelmo ».

7508. — 5° Deux deniers d'argent de Guillaume (à la croix) et de Louis à

l'étoile à six pointes, frappées à Déols en Berry.

7509. — 6° Vingt-cinq deniers d'argent de Richard d'Aquitaine, portant

d'un côté la croix -a Aquitaine », de l'autre Ricardus.

7510. — 7° Cinq deniers d'argent de Louis comte d"Angoulême, portant

d'un côté la croix « Lodoicus », de 1 autre quatre annelets et une croisette a Ego-

lissime ».

7511. — 8° Dix deniers d'argent du roi Richard, comte de Poitou, portant

d'un côté la croix et les mots Ricardus Rex, de l'autre a Pictaviensis ».

7512. — 9' Cinquantet-rois deniers d'argent de Louis VI ou VII d'Angoulème

portant d'un côté la croix a Lodoicus », de l'autre cinq annelets «Egolissime ».

7513

.

— Écu de six livres frappé en or, modèle présenté au

roi Louis XV à la date de 1740, à l'écu de France, avec la lé-

gende : Sit nomen Domini benedictum. — Poids : 155 francs.

Donné par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, 1861.

7514. — Série de monnaies de billon des xvii* et xviu® siècles

^..éguée au Musée far M. Gérard, 1875.
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7515. — Grande médaille en bronze, à l'effigie du roi

Louis XII et de la reine Anne de Betagne, fondue en 1499. pour

l'entrée à Lyon.

Sur la face, le buste du roi. sur fond semé de fleurs de lis, avec la légende :

Felice Liidovico regnûte duodecimo cesare altero gaudet omnis nacio.

Au revers, la reine Anne de Bretagne, sur fond mi-partie de lis ef d'hermine,
Mvec la légende : l.ugdun. Respublkagaudêle bis Anna régnante sic fui conflata.
1499. — Diam. 0",112.

7516. — Même médaille présentée par la ville de Lyon au roi

Louis Xn, à son retour de Milan, en l'an 1499.

Cette médaille est la plus grande qu'on eût encore coulée en France à cette

époque. Les portraits sont en relief sur un fond semé de fleurs de lis et d'her-
mine. Exemplaire doré. — Diam. 0"',35.

7ol7. — Médaille trouvée au cou de l'archevêque de Melphise,

légat du pape, mort et inhumé à Corbeil en lo90, pendant la

Ligue.

Cette médaille est à double face et porte la légende Roma, avec les figures

de saint François, saint Ignace et d'autres saints personnages. Donnée par
-M. L. Coûtant, 1861.

7518. — Médailles en bronze de petite dimension pour porter

au chapelet : Saint Fiacre, Notre-Dame-de-Loretle.
Trouvées à Grisy-Suines et données par M. Lucien Raymond, 1865

7519. — Médaille à l'effigie d'A. Ruzé, marquis d'Effiat et de
Longjumeau, surintendant des finances.

Au revers, deux figures levant le globe terrestre, avec la légende : Quidquid
est jussum levé est. — Diam. 0"',0t)5.

7520

.

— Épreuve en plomb de la grande médaille do Lyon à

l'effigie de la reine Anne de Bretagne avec la légende : Lugdu-
nensis respublicâ gaudète bis Anna régnante bénigne sic fui con-

flata 1499.

Cette médaille provient de la succession de M. le comte d'Agnel de Bourbon
et a été donnée au Musée par M. Caune, son gendre, 1871.

7521

.

— Médaillon en plomb ; buste de profil avec la légende :

Bernardus Mcliolai Barbige, MCCCLXXXVIII.
Au revers, la figure symbolique de l'Espérance, avec la devise : £s;)ero m Deo,

An. XXXVI. — Diam. 0"',09.

7522. — Médaillon en plomb, à l'effigie de Sigismoud Pan-
dolfe, avec la légende : D. Sigismondus. Pandulfvs. de. Malatestis

Arimini. Fani.

Le revers porte la figure du guerrier debout, armé de toutes jiièoes, l'écus-

soB à ses armes et la légende : Opus Pisnni pictoris. — Diam. O'jO',).

7523. — Médaillon en plomb d'Alfonse d'Aragon. — Diam.
0".11.

Ces trois médaillons ont été donnés au Musée par M. le comte Albert

Potucki, 18G;i.

7524. — Collection de marques de fabriciue, de scels de

douane, de.ni beaucoup aux armes de France. ;\ celles île Cas-
lillo, un irrand nombre aux armes de la ville de Lyon, à la
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date dos diverses années de la deuxième partie du xvi* siècle et

du comnicnceinenl du xvn', de la Compagnie des Indes en
•1C88, de J.-G. Fan et compagnie de Lyon, de Joaiine de Lyon,
d'Antlioine Boynard, des fabriques eslrangères, etc., etc.

Ces seols sont au nombre de cent, ils ont été donnés par M. l'ahlic Grimot.
curé de rislc-Ad.im, correspondant des comités historiques. lis ont été trouvés
dans la commune de Claye (Seine-et-Marne), en 18G9.

7520. — Deux coins de monnaie du temps de François I" :

Francescus Dei gralia Francorum Jiex, fleurs de lis et dauphins,
Christus vincit, Christus régnai, Christus imperat.

7526 à 7582. — Collection de jetons et médailles, relatifs

à la ville de Paris et à l'histoire de France aux temps passés,

réunie par M. Alfred d'Affry de la Rlonnoye, et léguée par lui

au Musée des Thermes et de l'Hôtel de Clunv, par testaments en
dates du 12 février 1862 et du 24 novembre 1864.

Cette collection, qui a coûté à M. d'Affry de la Monnoye
vingt-cinq années d'études et de recherches, comprend non seu-

lement une quantité considérable de pièces relatives à l'histoire

de Paris, aux églises, aux confréries religieuses, aux corporations

des métiers ; mais elle comprend aussi les cours souveraines, les

parlements, les chambres des comptes, les cours des monnaies, le

Châtelet, les grands officiers de la couronne, connétables, ma-
réchaux de France, grands maîtres de l'artillerie, gouverneurs
des galères, amiraux, etc. — Elle comprend également les

fonctionnaires supérieurs, ministres, secrétaires et conseillers

d'État, maîtres des requêtes, aussi bien que les rois et les reines,

les princes et leurs maisons, en même temps que les différents

services de trésorerie, le trésor royal, le service des guerres, des

bâtiments, des ponts et chaussées, des menus plaisirs, etc.

A ce vaste ensemble, qui se compose d'environ cinq mille

cinq cents pièces dont un millier en argent, quelques-unes en or
et plus de quatre mille cinq cents en bronze et en plomb. M. d'Affry

delaMonnoyea jointune suite de clichés dont le nombre dépasse

neuf cents et qui ont été pris sur des pièces rares se rapportant

aux différentes séries et présentant un réel intérêt.

La collection de M. d'Affry de la Monnoye, dont le Musée est

entré en possession au mois de mai 1869, après la mort du
donateur, a été léguée à titre purement gracieux et à la seule

condition qu'elle porterait son nom, ne serait confondue avec

aucune autre et serait livrée avec toute la libéralité possible à

l'étude des personnes qui s'occupent de numismatique.
Nous avons regardé comme un devoir envers le généreux

donateur, de conserver religieusement la classification qu'il avait

adoptée, classification dont nous donnons ici le résumé, aussi

complet que possible, dans l'impossibilité matérielle oii nous
sommes d'énumérer une par une toutes les pièces d'une aussi

nombreuse collection

.
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7526. — I. Les jetons banaux de la ville de Paris.

Cette première série comprend cent sept pièces dont vingt en

argent et quatre-vingt-sept en bronze; du commencement du
xv^ siècle jusques et y compris le règne de Louis XVL
Ces Jetons banaux de la ville qui portent presque tous leurs dates et dont la

série commence aux premières années du xv" siècle pour se continuer sous

les règnes de Louis XII et de François P"", ainsi que sous les règne.^ suivants

jusqu'à la révolution française, sont chargés de devises parmi lesquelles on
retrouve fréquemment au'xvi* siècle celle de Aima urbs LiUelia. Les autres

devises sont nombreuse.5,. tantôt en français comme une des premières : sur
Imites cités Paris prisé, tantôt en latin,' telles que : Timidis velis aquilone

iccondo, 1548, ou : Qui imperavit ventis et mari, 1356, ou bien encore :

Navem jactantibus undis, i572.

En dehors de ces dernières devises qui se rapportent au vaissseau figuré

dans les armes de la ville, il en est d'autres d'un caractère plus général; telles

sont les suivantes: Prudenlia sustinel urbes, 1580; — Hic requies mea, hic

Uabito, i653; — Amica fulgent sidéra; — Inter fidissima cunclas, 1706.

7o27. — IL Les jetons des prévôts des marchands et des

cchevins de Paris.

Série commençant à l'année 1580 et se terminant en 1788, com-
prenant deux, cent trente-six pièces dont quatre-vingts en argent

et cent cinquante-six en bronze.

Cette série commence à Jean le Conte, échevin en 1580 et à Eslienne de
Nully, prévôt en 1585.

Parmi les prévôts des marchands, nous y relevons aux xvi" et xvii' siècles les

noms de Nicolas Hector, 15S6 à 1588, — de Jean Luillier, 1594, — de Martin
Langlois, 1595 à 1598, — de Martin de Bragelongue en 1603, — de François
Miron, 1606, — de Jacques Sanguin, 1607-1612. — de Gaston de Grieu, 1613-

1614, —de Robert Miron, 1615-1616, — d'Antoine Bouchet, 1617-1618, — de
Henry de Nesmes, 1619-1622, — de Nicolas de Bailleul, 16i3-1628, — de Chris-
tophe Sanguin, 1629 à 1632, — de Michel Moreau, 1633 à 1637, — de Ou-
dart le Féron, 1638 à 1641, — de Macé le Boulanger, 1642 à 1644, — de Jean
Scarron, 1645-1646, — de Hiérome le Féron, 1647 à 1650, — d'Anthoine Le
Fevre, 1651 à 1654, — d'Alexandre de Sève, 1655 à 1662, — de Daniel Voysin,
1663 à 1668, — de Claude le Peletier, 1669 à 1676, — d'Auguste Robert de
Pomereu, 1677 à 1684,— de Henry de Fourcy, 16X5 à 1692, — de Claude Dose,
1693 à 1700.

La liste des prévôts se complète au xvm" siècle par le? noms de Charles Bou-
cher dOrsay, 1701 à 1708, — de Jérôme Bignon, 1709, — de Charles Tru-
daine, I716à 1718, — de Pierre-Antoine de Castagnère, 1721,— deNicolas Lam-
bert, 1725, — de Michel-Etienne Turgot, 1726 à 1740,— de Félix Aubery, 1740
à 1742, — de Louis Bazile de Bernage, 1743 à 1754, — de Jt'an-Baplisfe Elie

de Pontcarré, 1758 à 1763,— d'Armand-Jérôme Bignon. 1766 à 1771, — de T
Jean-Baptiste-François de la Michodière, 1773 à 1777, — d'Antoine-Louis-Fran-
çois Le Fèvre de Caumartin, 1778 à 1782, —de Louis Le Peletier, 1784 a 1788.

Les jetons des échevins partent, ainsi que nous l'avons dit, de l'année 1580,
avec Jean le Conte; puis viennent: Hector Gedi)yn, Le Breton, Pierre I.ugoly,

l.^S6; — Louis de Sainlyon, Nicolas Roland, Jean le Conte, i5'l5; — Nicolas
Poussepin, 1613; — Pierre Goujon, Guillaume Lamy, et Jean le Prestre, U)2i à
1623; — '.laude Galland, 16'i0; — Sébastien Cranioisy, 16'i3; ^- Claude de
Bourges, 1645; — Jean Gaigny. 1646 à 1648;— Michel Guillois et Nicolas Phe-
lippe, 1652 ;

— Vincent Héron, Jean Rousseau, Claude de Saiitcul. 1(56: — .\n-

toine de Laporte, 1657 ;
— Jean de Favorollos, 16.59; — Jean le Vieux. 16()(); —

Claude Prévôt, 1661-1662; — Pierre do la Mouche, 1602; —Jean île Monhers,
1663; — Jehan Gaiçny, 1664; — Laurent do Faverolles, 16611; Jean de Labelle,

Nicolas Pic(jues, 16;0; — Henry de Sanleul, 1671; — Jaciiuos Trois Dames,
1674; — Michel Gamare, 16S8; — et plus tard, Bailly, maire de Paris, 1789.

X



602 JETONS — MÉDAILLES

75^28. — III. Les procureurs et greffiers.

Deux } icces en bronze du xviT siècle. Ce sont celles de Guil-

laume et François Clément en 1613.

7529. — IV. Les conseillers, quartiniers, contrôleurs ;?énéraux

de Paris et le service des rentes.

Cinq pièces dont trois en argent des xvn* et xvin* siècles.

Elles commencent à l'année 1658 pour les contrôleurs et payeurs et se ter-

mine au règne de Louis XIV.

7530. — V. Les receveurs des pauvres.

Treize pièces dont une en argent, de 1584 à 1672.

7531

.

— VI. Les hospices.

Cette série comprend vingt et une pièces dont six en argent,

sept en bronze et huit en plomb, des xvn*, xvni^ et xix° siècles.

Ce sont: l'Hôtel-Dieu de Paris; — L'hôpital du Saint-Esprit ;
— l'hôpital

Sainte-Cutherine; — la Maison philanthropique, 1781; — les Institutions des

jeunes orphelins; — celles de l'apprentissage; — les maisons de nourrices;
— les sourds-muets, etc.

7532. — VII Le commerce et les métiers de Paris.

Série de trois cent soixante-six pièces dont cent vingt-neuf en

argent, cent soixante-dix-sept en bronze et soixante en étain ou
en plomb, y compris les plombs de visite des marchandises; —
de l'année 1576 à 1853.

Comprenant les commissaires et inspecteurs des ports, les garde-batenux,

les jures rouleurs et chargeurs de vins, les forts de la halle auxbleds, les ofliciers

porteurs de sel, les vendeurs de poisson de mer, les vendeurs de folaille, les

commissaires eaatrôleurs des bois à bàiir. les porteurs de charbon et de bois

tlotté, les auloenrs de toile, les contrôleurs des marchés au foin, les oliiciers

passeurs d'eau, la communauté des burbiers perruquiers, les juges et consuls

de la marchandise, les ofliciers gardes du commerce

Cette série comprend également les six corps de marchands, — drapiers, —
épiciers — apothicaires, — merciers, — bonnetiers, — orfèvres

; les imprimeurs
libraires, les commerces de la boucherie et des vins, la communauté des làouchers,

celles des bourreliers, des brasseurs, des brodeurs chasubliers, des chandeliers

et huiliers, les charcutiers, charpentiers, charrons, chapeliers, chaudronniers,

cordonniers, distillateurs, doreurs et argenteurs, les fabricants d'étotfes d'or et

d'argent, les étuveurs, les fondeurs, les fourbisseurs, les fruitiers et orangers.

Viennent ensuite : la communauté de l'art de gravure, puis les horlogers de

Paris, les marchandes lingères, les maçons, les maréchaux-ferrants, les opti-

ciens, les marchands ébénistes, les marchandes de modes, les oublieurs pâtis-

siers, les paumiers, les selliers, les serruriers, les taillandiers ferblantiers, les

tailleurs, tapissiers, tonneliers, teinturiers de bon teint et traiteurs rôtisseurs,

linsi que les verriers, faïenciers et vitriers.

Les sociétés des ouvriers, les chambres d'entrepreneurs de bâtiments, les

compagnies d'assurances, celles des maîtres en faits d'armes, les chevaliers de

l'arquebuse, les entreprises de bateaux à lessive, forment avec les plombs de

visite des marchandiseï, le complément de cette intéressante revue du com-
merce parisien du xvi* au xix'' siècle.

7533. -VIII. Les assemblées du clergé.

Quarante pièces dont vingt-deux en argent et dix-huit en

bronze, de l'an 1598 à 1785.
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ll^dl. — IX. Les méreaux des églises.

Série de deux cent trente-cinq pièces dont trente-neuf en ar-

gent, cent soixante-sept en bronze et vingt-neuf en plonîli, des
xvi^, xvii^ et xviii'^ siècles.

Parmi ces méreaux sont ceux de la Sainte-Chapelle, ceux de Saint-Michel du
Palais, ceux des chevaliers de Saint-Jean de Latran, ceux de Sainte-Geneviève,
de l'abbàye de Saint-Martin en 1."j74 et en 1588, ceux de la commanderie do
Saint-Antoine, de Saint-Claude, de Notre-Dame pour les heures canonicales,

pourle la vementdes pieds, etc. ; — de l'église collégiale de Saint-Marcel; — de
l'église Sainte-Opportune, 1621-1654; — de Saint-Benoît ; — de Saint-Etienne
des Grès, 1559-1609-1629; — de Saint-Merry, 1575-1605-1754-1755;— de l'é-

glise du Saint-Sépulcre, 1700; — deSaint-Barthéleniy ;
— de Saint-Germain le

vieux; — de Sainte-Marie-Madeleine de la Ciié, 1710.

Viennent ensuite ceux de la Grande Conlrerie des Bourgeois ;
— de saint

Eustache; — de Saint-Germain-l'Auxerrois, — de Saint-Gervais; — deSainl-Jac-
ques la Boucherie; — de Saint-Jacques de l'Hôpital; — de Saint -Jean en Grève;
— de Saint-Louis en l'Ile; — de Saint-Nicolas des Champs; — de Notre-Dame
de Bonne-Nouvelle, 1769; — de Saint-Paul; — de Saint-Roch ;

— de Saint-
Louis d'Antin ;

— de Saint-Sauveur.
Puis, ceux des paroisses. Saint-André-des-Arts, Saint-Côme. Saint-Etienne du

Mont, Saint-Laurent, Sainte-Margaerite, J789; Sainte-Madeleine de la Ville-
l'Evèque, 1750; Saint-Médard. 1783; Saint-Pien-e de Chaillot, 17^0; Saint-
Sulpiue; ceut des chapelles Sainte-Marie Egyptienne, Saint-Yves et de la Char-
treuse de Paris. 1774.

7o3o. — X. Les monuments de Paris, les fêtes, les entrées.

Soixante-dix-neuf jetons dont quatorze en argent et soixante-
cinq en bronze ;

— des xvi^, xvii% xvni^ et xix'= siècle.

Le Louvre sous Fran,;ois I'', en 1663. en 1667, en 17.56 ;
— Les Tuileries

.sous Louis -XIV; — L'Arc de Triomphe du Ti-ône en 1661 ;
— LeChàteleten 1664;— La Salpétriere eu 1664; — Le fronton du Louvre en 1674; — La porte Saint-

Martin en 169i; — Les Invalides, en 1702,— Le Pont Royal; — La Saccnri-
taine, en 1715; — Les statues de Kenry IV, de Louis XllI, de Louis \IV.
Puis les jetons de l'entrée de la iieina à Paris. ?n 1630; — de l'entrée (bT

cardinal Chigi en 1664; — de i'invent:on des aérostats, sous le règne dt
Louis XVI; — puis ceux des moiiuments modernes, tels que l'Arcde Triomphe
de l'Etoile, de l'obélisque de Louqsor. des l'êtes de l'Hôtel de \Mlle en août
1851, de l'Exposition universelle et de la visite de la Reine d'.Vngleterre en
1855, etc.

7336. — XL La garde nationale.

Cette série se compose de médailles toutes modernes ayant
trait aux règnes de Louis XVlîî, de Charles X elde Louis-Philippe.

Elle se compose de quarante-aix médaill(>s dont treize en argent.
La plus ancienne est à la date de !789 et au nom de Lafayette et la série se

termine à la visite des Anglais en ocioôre 1848.

7o37. —. XII. La faculté de méd îcne et ses doyens.
Cent dix pièces dont quarante en argent et soixante-dix en

bronzi-', des xvn^, xyiii*-' et xix^ s^V'^es.

Ce sont d'abord les jetons de la Facullô de mMocine, do TAradt^niie rovalc,
de rfiiolc de médecine, do la Société royale et des autres Sociétés médicales
d'cmiilatiun et de perrectionnonient.

Puis vient la série des doyens qui commence en 1646 avec Jacques Perreau
et finit en 1809 avec Antoine Portais et comprend les noms de quarante-sept
(1 lyens, parmi lo.sipicls nous nous bornerons à citer, parmi les noms eélèbres,
e. ux de Guy Patin on 16.")0, Paul Courtois en Uij{, .Lan de lioniL'.* en \(ioi,
ilnland Merlet et François Blondel en 1658.
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7o38. — XIII. Les communautés des chirurgiens et les col-

lèges de phannacie.
Vingt-fjuatre jetons, dont dix en argent et quatorze en bronze;

des xvir, xYiii*^ et xix° siècles.

Le premier, à la date de 1035, a pour devise : A'e pars sincera trahatur; la

deuxième, à la date de 1040, porte la légende : Prudentis manvs viorhoi-umcitra-
tio. Les autres ont trait an\ sociétés royales, académies et faoullés de cliirurj-'io,

Â la faculté de Saint-Cùiiu; et de Saint-Damien, aux ampliiihéàtres et aux chi-

rurgiens du roi; — puis aux collèges et sociétés de pharmacie.

7539. — XIV. L'iiislruclion publique, les sociétés savantes.

Soixante-quatre pièces, dont dix-neuf en argent, quarante-
quatre en bronze et une en plomb ; des xvni^ et xix'= siècles.

La Sorbonne, l'Université de France, le Collège de France, les institutions,

collèges, écoles, sociétés de travaux historiques, de sciences, de beaux-arts,
d'antiquités et d'agriculture font l'objet de cette série qui commence en 1763
pour se terminer de nos jours en 1841.

7540. — XV. Les académies.

Quarante-sept pièces, dont dix-neuf en argent et vingt-huit en
bronze. — xvii^, xvin^ et xix'^ siècles.

Cette suite se compose des jetons de l'Académie française fondée par Richelieu
en 163.^, dont plusieurs aux dates de 1676, 1693, 1694, 1695 et 1703; — de
ceux de l'Académie des inscriptions et de l'Académie des sciences, fondée* par
Colbert, la première en 1663, la seconde en 1666; — deceux de l'Académie de
Seinture et de sculpture, de l'Académie de Saint-Luc, de l'Académie royale
'architecture; — aies écoles des beaux-arts et de dessin.

7541

.

— XVI. Les théâtres.

Quatorze pièces dont quatre en argent, neuf en bronze et une
en plomb, des xvin^ et xix^ siècles.

Série commençant aux chanteurs italiens en 1757 et embrassant le théâtre de

la République en l'an VII, l'Académie impériale de musique sous Napoléon I",

les comédiens du roi, les athénées et orphéons.

7542. — XVn. Les établissements publics.

Neuf pièces en bronze concernant des entreprises diverses
^

messageries, transports, etc. — xviii^ et xix* siècles.

7543. — XVIII. Le parlement.

Quarante pièces dont six en argent, et trente-quatre en bronze;

des xvi% XVII® et xvni® siècles.

Cette série s'ouvre par les noms de Mathieu Mole, premier président, mor
en 1656 et par la liste des présidents jusqu'en 1757, Guillaume de Lamoignon.
Antoine Portail, Louis le Peletier. etc.

Elle se continue par celle des Présidents au Parlement de 1602 à 1780. dans

Inquelle nous trouvons les noms de Nicolas Potier, en 1602 ;
— de Guillaume

de Resmond, en 1693; — de Claude d'Aligre en 1735; — de Gabriel Bernard

de Riens en 1727 ;
— de Gilbert de Voisins en 1780, etc.

La suite des conseillers au parlement commence en 1534
;
puis viennent les

avocats généraux, les huissiers du parlement, les procureurs en la cour et la

chambre de justice.

Ces listes, comme celles des séries précédentes, sont loin (fètre complètes.

Beaucoup de ces jetons sont introuvables et on ne saurait avoir la prétention

décrire ainsi l'histoire du Parlement. Il a fallu se borner dès lors à classer à

leur date les pièces qu'il a été possible de recueillir.
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7544. — XIX. La chambre des comptes.

Cent quarante pièces dont une en argent; jetons de la cham-
bre sous les règnes de François I", de Henri II, de François II,

de Charles IX, de Henri III, de Henri IV et de Louis XIII,

7545. — XX. Les officiers des comptes.
Cinquante-cinq pièces dont trois en argent et cinquante-deux

en bronze, des xiv®, xv", xvi®, xvn^ et xvni^ siècles.

Parmi les noms des présidents figurent ceux de Guy de Chastillon en 1304;— de Jacques Juvénal des Ursins en 1443 ;
— de Jean Briconnet en 1507 ;

—
de Michel Tambonneau en 1554 et de Jean de Nicolay en 1747.

La liste des maîtres des comptes comprend dix-huit noms, de l'année 1345
à l'année 1621. Les correcteurs vont de 1520 à 1568; et les clercs et gardes des
livres de 1474 à 1521, ainsi que les procureurs des comptes et les officiers

divers à la date de 1741.

7546. — XXI. La cour des monnaies.
Cent sept pièces dont trois en argent et cent quatorze en

bronze ; du xiv^ au xvni^ siècle.

Cette série commence par les jetons de la Monnaie du roi au xvi* siècle en
se continuant par ceux du règne de Henri II, 1547-1559. de Charles IX. 1560-
1574, de Henri III. 1574-1589. de Henri IV. 1589-1610, de Louis XIII, 1610-
1643, de Louis XIV, 1643-1715, de Louis XV, 1715-1725, de Louis XVL Elle
comprend en outre les jetons des ouvriers des monnaies, des ajusteurs, et ceux
du marquis d'Effiat, surintendant des finances en 1632.

7547. — XXH. Les officiers des monnaies.
Soixante-quatorze pièces, dont deux en argent, des xv^, xvi*,

xvn% xvni® et xix^ siècles.

Le suite comprend trois premiers présidents, Claude Fauchet, Jacques Poite-
vin et Etienne-Alexandre Chopin, en 1590, 1638, 1740, et deux présidents,
Alexandre de la Tourette et Jacques Parfait en 1553 et 1594. Les conseillers
sont au nombre de vingt-quatre, de 1475 à 1656.

Nous y trouvons en l'année 1G17 un avocat général des monnaies, François
Le Besgue; puis viennent les greffiers de la cour, les directeurs et prévôts
généraux des monnaies et enfin les graveurs en médailles, les essayeurs et plu-
sieurs savants attachés au service des monnaies.

7548. — XXIIL Les visites des souverains à la monnaie de
Paris.

Quarante-six pièces, médailles, dont deux en argent, des xviu*
et xix^ siècles.

La première a Irait à la visite de Pierre, czar de Russie, en 1717 ; les visites
suivantes sont celles de Louis XV en 1719, de François Charles do Lorraine, en
I7S7, de Bonaparte, !•' consul, en l'an XI, du pane Pie VIII, en 1805; puis les
princes et les rois de Bavière, les princes de Bade, le roi et la reine do West-
phalie, la reine Hortenso et toutes les princesses de la famille Bonaparte, loi
empereurs d'Autriche et de Russie, le roi de Prusse, en 1814; puis enfin tous
les souverains et princes de passage ù Paris jusques et y compris l'année 185i.

7549. — XXIV. La cour des aides.

Neuf jetons en bronze des xvu" et xvni" siècles, dont le premier
est celui de Pierre Poucet, conseiller des aides en 163';!; et le

dernier, celui de Jean-liaptisle Noyol, également conscill'r, à la

date de 17-23.
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7S50. — XXV. La chambre du irt'.s(ji'.

Treize pièces dont quatre en ar{,'ent, et neuf ei. bronze, des
XVI* et xvne siècles.

l.t: première, ù la (Jule de 1555,a pour légende : Caméra Ihcsauri dni uri régis
;

les suivantes sonl celles du collège nés trésoriers, de li trésorerie des
domaines de Franee en 16ô4; — des domaines du roi, de la revente et de l'alié-

nation des domaines en 1676, 1677, 167«.

7oSl . — XXVI. Les trésoriers de France.
Vingl-deux pièces dont neuf en argent et treize en bronze, des

XV*, XVI*, XVII* et xvni* siècles.

Le premier trésorier de France représenté dans cette série est Charles d'Or-
gement en 1405. Après lui nous trouvons l'ierre Le Gendre en 152S; —
Pierre Morin, l'hilibert Babou, en 1523; — Charles de Pierrevive en 1524. etc.

Viennent ensuite les jetons de la connétablie de France, ceux des eaux ei

forêts, de leurs grands maîtres, de leurs lieutenants généraux, des avocats du
roi aux eaux et forêts, des présidents, experts et greiliers des bâtiments sous
les règnes de Louis XV et de Louis XVL

7552. — XXVIL Le Châtelet.

Suite de quatre-vingt-treize pièces dont trente sont en argent
et cinquante-six en bronze, et dont la première remonte à l'an-

née 1493.
Elle comprend: la police du Châtelet de Paris en 1588 et 1604, avec la

devise: Serval quam condidit urbcm; — les prévôts de Paris, les lieutenants
civils; — les lieutenants généraux de la police, en tête desquels figure Marc
René de Voyer d'Argenson en 1697; — et parmi lesquels nous trouvons IL di

Sartines en 1769, — les lieutenants criminels en 1501, 1716, 1755; — la com-
pagnie du lieutenant criminel en 1724; — les commissaires au Châtelet, 1562 à

1743; — les examinateurs au Châtelet en 1493; — les greiliers de la prévôté de
l'Ile en 1659; — les conseillers notaires gardes-notes du roi; — les procureurs
au Châtelet; — les huissiers achevai au Châtelet; — les huissiers commissaires
priseurs; — les sergents à verge au Châtelet, 1679; — les chevaliers servant
à cheval au Châtelet, 1653; — les oQiciers du guet, 1733.
Dans la même série se trouvent les jetons de la faculté de droit de Pans

en 1815, ceux des avocats du roi à la cour de cassation, des avocats au conseil

du roi, des huissiers de la cour royale, ceux du tribunal de première instance
et les avoués au tribunal. Viennent ensuite : les jetons de police, sous le pre-
mier consul et jusqu'au règne de Louis-Philipppe, avec la devise: Vigilat et

quiescanl; puis ceux de la compagnie des notaires, des commissaires priseurs,
de la chambre de commerce, de la compagnie des agents de change, aes cour-
tiers de commerce et des comptoirs de crédit.

7553. — XXVin. Les rois et les reines de France. .

Série comprenant onze cent trente et une pièces dont cent sept

en argent et mille vingt-quatre en bronze ; des xni*, xiv*, xv*.

XVI*, XVII*, XVIII* et XIX* siècles.

Elle commence à Blanche de Castille, reine de France, à la date de 1200, —
Marguerite de Provence, 1239, — Marie de Brabant, 1274, — Jeanne de Na-
varre, 1284, — et se continue jusqu'à l'année 1853, comprenant les souverains

et souveraines jusqu'à la Révolution française, le Consulat, l'Empire, les Cent-

Jours, la Restauration, la Révolution de i830, celle de 1848 et le second empire.

7,554. — XXIX. Les princes et princesses de la cour de France.

Série de quatre cent douze jetons, dont quatre-vingt-quinze

en argent, trois cent cinq en bronze et douze en plomb, compre-

aanl en outre cinquante-six médailles dont trois en or et deux en
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argent, relatives aux. naissances, mai-iages des souverains, princes

et princesses de la cour de France; du xiv^ au xix® siècle.

La plupart des princes et princesses qui font partie de cette série y sont
représentés par plusieurs jeions, soit par des doubles, soit par des variétés. Le
nombre des personnages ne dépasse pas cent quarante-neuf dont vingt-quatre
sont représeniés par des jetons à pans coupés.

11 n'en est pas de même pour les médailles comprises dans la même série

et dont la rétinion ne comporte que fort peu de doubles, le nombre des figures

ou des événements auxquels elles ont trait atteignant le chilTre de cinquante-
sis.

7555. — XXX. Les officiers de la couronne.

Cent cinqt^ante-neuf jetons dont vingt-cinq en argent et cent

trenie-quatre en bronze ; du xiv^ au xvni^ siècle.

Celle partie delà collection comprend tous les grands oQJciers de la couronne
de France, îe» cardinaux grands aumôniers, tels que François de la Roche-
foucauld, 16'i8 ; 4lphonse de Richelieu, 1635-1649 ;— les grands maîtres parmi
lesquels le cosnélabie Anne de Montmorency en 155b; Charles de Bourbon,
comte de Soissons. en J596; Louis prince de Condé en 16^6; — les maistres
d'hôtel parmi lesquels François de Eoresta, Guillaume de Bergue en 1553;
René de Preault, sous Charles IX; — les échansons du roi; — les grands
chambellans, tels que François de Lorraine, duc de Guise, 1563; — Godefroy
Maurice, duc de Bouillon, 1751; — Les gentilshommes de la Chambre, Claude
d'Urfé, lô58 ;

— Roger, duc de Bellegarde, 1602 ;
— Concini, maréchal d'Ancre,

1611; — Roger du Plessis-Liancourl, 1624.

(>'est également parmi les ofliciers de la couronne que nous retrouvons Jean
Testu, l'arquebusier du roi François I", Jacques Prunier, le contrôleur de
l'argenterie de Henri II. Viennent ensuite : la garde-robe du roi, la musique
de la chambre, les bâtiments du roi, les capitaines des suisses, des chevau-
légers, le colonel des gardes françaises, Louis, comte de Grammont, en 1741.
Le service des écuries est nombreux; nous y trouvons Claude Gouflier, duc

de Roanaois, grand écu.ver en 1546; — Léonor (Chabot, comte de Charny. en
1570; — Roger, duc de Bellegarde, en 1630; — Henri Rusé, marquis do Cinq
Mars, en 1639; — Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, en 1643.

Les jetons de la vénerie du roi remontent auxiv siècle jusqu'au iviii';ceux
de la paneterie sont du xiv et du xvii*. Ceux des châteaux de Versailles, de
ïrianon,deMarlysontà ladatedel692. La trésorerie générale de la maison du roi

ainsi que les priviligiés du roi, suivant la cour, le jeu de paume, la maîtrise
des cérémonies, la maîtrise et le contrôle des comptes du roi et de la rein(î

sont également représentés à diverses dates dans cetie série qui comprend aussi
les jetons de l'ordre du Saint-Es()rit ceux du chancelier et du grand trésorier

des ordres aux dates de 1611 à 1724, du greffier des ordres, de 1657 à 1713 et

du trésorier du marc d'or, 1628.
Eile se termine enfin par les jetons de l'ordre militaire de Saint-Louis sous

le règne de Louis XV et de Louis XVI et ceux de l'ordre militaire de Saint-
Lazare et de Notre-Dame du Mont-Carmel à la date 1700, comprenant ceux des
grands maîtres Philippe de Cûurcillon, marquis de Dangeau, en 17Jl, Louis
(1 Orléans, duc: de Chartres, en 1720, Louis-Auguste de l-'rance, duc de Beriy,
en 1757, Louis-Slanislas-Xaviei duc de Provence, en 1773.

7550. — XXXI. Les pairs de Fiance.
41 pièces dont ti'ois en argent ; du xiv* au xvni* siècle.

La liste des jetons des pairs de France comprend trente-six noms, parmi le»-

auels figurent ceuxdes archevêques de Reims, Robert de Lenoncourl, en 15'i8,

e Charles d© Guise, en 1538. de Louis de Guise, en l'>si, de Louis de Guise,
en 16ii5, de Charles-Antoine de la Roche Aymon en 1762, de l'evéque de Laou
Jean Dor, en 1557, des comtes d'Artois et de Nevers, des ducs de Nevers, do
Henri de Lorraine, duc de Gui.sc en 1.>77, deCaston de Foix, duc de Nenicurs,
et autres tels (|ue Henri de la Trémouille el Marie de la Tour, sa femme. Les
4ucs de Richelieu, do la Force, de Rohan, de Montmorency-Luxembourg, de
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Villeroy, d'Aunionl, d'AïUin, de Fleury, de Louis II de la Tréraouille, duc de
Noirnioutiers, en 1657.

7oo7. — XXXU. Les connétables, maréchaux de France et lieu-

tenants généraux.

Dix-neuf pièces dont trois en argent, des xvi'^ xvn* et xvnr-

siècles.

Henri I", duc de Montmorency, connétable, et Henri II. grand amiral en
1614. Puis, parmi les maréchaux de France: Jean-Jacques Trivulce en 1.500:

Imbert de la IM.itière en 1562; Jean de Montluc en 1594; Antoine Coiflier

marquis d'Effiat en 1631 ; François de Neufville, duc de Villeroy en 1693
;

Louis-François, duc de Boufllers en 1675; le comte de Tourville. le comte
d'Eslrieux,étc. jusqu'à Charles-François de Montmorency-Luxembourg, en 1757.

Parmi les lieutenants généraux: Jacques de Pouillac, mort en 1681.

7558. — XXXIII. Les colonels généraux.

Sept pièces, dont une en argent ; des xvi^, xvn^ et xviii^ siècles.

Ce sont : Louis delà Valette, duc d'Epernon, colonel général de l'infanterie.

1582; — Charles-Philippe, comte d'Artois, colonel général des Suisses, 1762;
— Henri-Louis de La Tour, comte d'Evreux, colonel général de cavalerie légère.

1705; — Roger de Rabutin, comte de Bussy, maître de camp de la cavalerie

légère, 1653; — Etienne du Verdier, maréchal de bataille, 1654.

7559. — XXXIV. Les amiraux.

Cent quatorze pièces dont trente-trois en argent et quatre-

vingt-une en bronze, des xvi^ et xvii* siècles.

La série comprend, parmi les amiraux : Gaspard, comte de Coligny, 1552;

Anne, duc deJoyeuse, 1582; — Jean-Louis deNogaret, duc d'Epernon, 1582;
— Bernard de Nogaret, 1590; — Henri II, duc de Montmorency, 1612; —
Louis, comte de Vermandois. 1669; — Louis-Alexandre, comte de Toulouse,

1683; — Louis-Jean-Marie, duc de Penthièvre.

Parmi les vice-amiraux : Jean, seigneur de la Mailleraye, 1563; — Cbarlcd

de Lorraine, duc de Guise, 1613.

Parmi les surintendants de la navigation : Armand-Jean du Plessis, cardinal

de Richelieu, 1626; — Armand de Maillé, 1642; — Anne d'Autriche, 1646; —
César, duc de Vendôme, 1650; —François de Vendôme, duc de Beaufort, 166'>.

7560. — XXXV. Les généraux des galères.

Cinquante-six pièces dont dix en argent et quarante-six en

bronze. — xvii^ et xvni^ siècles.

Ce sont : Armand-Jean du Plessis, duc de Richelieu, général des galères,

1642; — Louis-Victor de Rochechouart, duc de Vivonne, 1669; — Louis-

Auguste, duc du Maine, 1688; — Louis-Joseph, duc de Vendôme, 1694; —
René, comte de Cessé, 1712; — Jean-Philippe, baron d'Orléans, 1716.

7561. — XXXVI. Les grands maîtres de l'artillerie.

Quatre-vingt-six pièces dont vingt-quatre en argent et soixante-

deux en bronze. — xvi-, xvii® et xviii^ siècles.

Les principaux sont : Jean d'Estrées, 1550; — Jean Babou, seigneur de li

Bourdaisière, 1567; — Armand de Gontaut, seigneur de Biron, 1569; —
Philibert de la Guiche, 1578; — François d'Espinay, seigneur de Saint-Li;'-.

1595 j
— Maximilien I" de Béthune, duc de Sully, 1599; — Maximilien II ..<

Béthune, prince d'Henrichemont, 1610; — Antoine Coiffier, marquis d'Effi.i..

Î.629.

Puis viennent : Charles de la Porte, duc de Meilleraye, 1634; — Armami-
Charles de la Porte, duc de Mazarin, 1650; — Henri de Daillon. comte du Lud-,

1669; — Louis de Crevant, marquis d'Humières, 1685; — Louis-Auguste, «i .

du Maint', 1694; — Louis-Charles, comte d'Eu, 1736.
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Les conseillers de l'artillerie sont représentés par Pierre Desportes, en 1625;
le commissariat par François de Waroquier en 1553 et par Gilbert Thonier en
1627, et le service de la fonte par Jacques Hérisson en 1598.

7o62. — XXXVII. Les premiers ministres.

Vingt-sept pièces dont cinq en argent et vingt-deux en bronze.
— xvii« et xvin^ siècles.

Ce sont : Armand-Jean du Plessis, cardinal de Richelieu, 1624-1642 ;
— le

cardinal Mazarin, 1642-1661 ;
— le cardinal Guillaume Dubois, 1722-1723; —

André Hercule, cardinal de Fleury, 1726-1743; — Pierre Guérin, cardinal de
Tencin, mort en 1758.

7563. — XXXVIII. Les gardes des sceaux.

Vingt-deux pièces dont deux en argent, et vingt en bronze.
— xvi^, xvn^ et xvni^ siècles.

Cette série commence à Jean Bertrand, cardinal, 1551, et à Philippe Hu-
rault. comte de Chiverny en 1578. Parmi les noms célèbres aue l'on y remarque
dans les années suivantes il convient de citer: Etienne a'Aligre, 1624; —
Charles l'Aubespin, marquis de Chàteauneuf, 1630; — Pierre bé^uier, KiSS;
— Michel Le Tellier, 1677; — Daniel-François Voysin, 1714; —Henri-Fran-
çois d'Aguesseau, 1717;— Marie-René de Voyer, marquis d'Argenson, 1718;
— Jean-Baptiste Flcurian d'Armenonville, 1722, etc.

7o64. — XXXIX. Les secrétaires d'État.

Neuf pièces dont une en argent et huit en bronze,— xvii*et

iTiil* siècles.

Ce sont: Paul Phélipaux, seigneur de Pontchartrain. 1610; — Raimond
Phélipaux, seigneur d Herbault, 1621 ;

— Michel de Chamillart, secrétaire
d'Etat de la guerre, 1701; — Daniel-François Voysin, 1709; — Nicolas-Pros-
per Bauyn d'Angervilliers, 1728 ;

— Jérôme* Phélipaux, comte de Pontchartrain,
secrétaire d'Etat de la marine et Antoine de Loménie, secrétaire d'Etat des
affaires étrangères, 1613.

756S. — XL. Les finances.

Vingt-cinq pièces, dont trois en argent et vingt-deux en
bronze. — Du xv^ au xvui^ siècle.

Le plus ancien en date des généraux et surintendants des finances repré-
sentés dans cette série est Thomas Bohier, 1493. — Ce sont ensuite: Jean Ruzé,
général des finances. 1517; — Guillaume deBeaune, 1521 ;

— Guillaume Prud-
aomme, 1530; — Antoine Bohier, 1560.
Les surintendants sont représentés par Henri de Schomberg. 1619; —

Charles, marquis de la Vieuville, 1623; — Antoine Ruzé, marquis d'Efliat,

162G; — Michel Partically, seigneur d'Heimery, 1642; — Charles de la Porte,
1648 ; etc.

Viennent ensuite les contrôleurs généraux des finances : Louis Phélipaux de
Pontchartrain, 1689; — Michel de Chamillart, 1699; — Nicolas Desmarets, 170S

;— Charles-Gaspard Dodun, 1722 • — puis l'intendant des finances, Séraphin de
Mauroy, 1658; —les directeurs des finances, Etienne d'Aligre, 1633,— et Antoine
ie Burillon, 1660, etc.

7o66. — XL!. Les conseillers d'État.

Vingt-deux pièces en bronze. — xvn^ et xvin^ siècles.

Parmi les vingt et un conseillers d'fitat qui sont représentés dans cette séno,
on distingue: Eustache du Uefugo, 1605;— Guillaume de Sève, 1608; — Fran-
çois Fouquet, 1654-1656; — Gaspard Coignet, 1629; — François do Villemon-
iré, 1632; — Achille do llarlay, 1638; — Michel do Marcscut, 1642; — Jtaii
Pierre Montchal, 1630;— Thomas Morant, lt)43 ;

— Olivier Lo Fèvro d'Or-
messon, 1643; — Pierre do Chuludot, 1647; — René de Marcillac, 16S6 ;

—
Jean le Nain, 1748, etc.

39
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1507. — XLU. Les maîtres des n^ciuùtes.

Viiii;l (H une pièces dont deux en argent. — xvii' et xvin»

siècles.

Cetl(! si'îrie comprend les jetons des maîtres dos requêtes au quartier d'avril

1642, au (juartier d'octobre 1fiô7 et au quartier de juillet 1701.

Les autres sont au nom des maîtres dus requêtes: Jean de Mesgrigny, 1630;
— Jacques Favier. 16:16; — Jeun-Jac(iues llenouard, 1636; — et autres, pen-

dant les années 1642 à 1751.

75(J<S. — XLIIl. La chancellerie de France. — Les secrétaires

du roi.

Quarante-trois pièces, dont dix-huit en argent et vingt-cinq

en bronze; du xvi^ au xviii'^ siècle.

Ce sont d'abord : la cti ineellerie et Charles Perrochel, grand audiencier de
France, en 1597; — puis les secrétaires du roi : Pierre Habert duMesnil. 1500;
— Guillaume Ruzé, 1514; — Jean Vivier, 1555; — Louis Le.schassier,1588; —
Fontaine Moutier

|
— Leclerc du Tremblay ;

— Auvellier,17(t2; — puis eniin les

avocats aux conseils du roi.

7509. — XLIV. Jetons ù pans.

Sous ce titre, M. d'Affry de la Monnoye a classé toute une

série de jetons d'une forme" particulière, à pans coupés, qui, par

les sujets ou personnages auxquels ils ont trait, relèvent la plu-

part du temps de l'une des séries précédentes, mais que leur

l'orme spéciale l'a amené à placer hors cadre. Ces jetons sont au

nombre de soixante-six, dont cinq en argent, et appartiennent

presque tous au xvni^ siècle.

On retrouve parmi eux le cardinal de la Roche-Aymon, archevêque de

Reims, grand aumônier, 1771 ;
— Hardouin Mansart, premier architecte du

roi, 1702; — Charles Lenormant. directeur général des bâtiments, 1745; —Louis
de Gontaut, duc de Biron, colonel des gardes françaises; — Louis-Auguste,

comte d'AlTry, colonel des gardes suisses, 1784; — Louis Le Pelelier. cornette

de la première compagnie des mousquetaires, 1773: — Le jeu du roi; — Les

ordres du Saint-Esprit, de Saint-Louis, de Saint-Lazare, de la Couronne de
lor, du Saint-Sépukre, du Temple.
Nous y retrouvons encore, en dehors des flgures qui sont déjà représentées

dans les séries précédentes : Jules Hercule, prince de Rohan, 1780; — le duc
d'Aumont; — le prince de Polignac. 1783; —Antoine René de Voyer, marquis

d'Argenson, ambassadeur en Suisse, 1749, et plusieurs autres ambassadeurs,

de 1751 à 1755.

Parmi les illustrations militaires sont : les maréchaux de France : Godefroy,

comte d'Estrades, 1675; —Louis du Plessis, duc de Richelieu; — le comte de

Mailly, 17^3; — le duc de Chàtillon, mestre de camp général de la cavalerie

légère, 1741; — Anne-François d'Harcourt, marquis deBeuvron, commandant la

cavalerie légère, 1759; — le duc de Coigny. colonel généraldes dragons, 17/1
;— Charles-Louis-Auguste Fouquet de Belie-Isle, mestre de camp général dedra-

gons, 1709; — Charles de Mesgrigny, lieutenant général, 1753.

Quelques jetons de maîtres de la garde-robe, en 1733, de ministres, tels que
le duc de Choiscul, chargé de la guerre et de la marine, à la date de 1765

;

le comte de Maurepas, Louis, comte de Saint-Florentin, Louis Auguste, baron

de Breteuil, ministres de la maison du roi, aux dates de 1718. 1749. 1783,

compièieut cette série avec François-Louis Le Tellier, marquis de Louvre, maitre

de la garde-robe, 1733; plusieurs contrôleurs généraux, intendants des finances

et maîtres des requêtes.

' '^.570. — XLV. Le grand conseil.

Cent cinquante pièces, dont vingt-sept en argent et cent vmgt-

trois en bronze j du xvi^ au xviu^ siècle.
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Cette suite comprend les jetons du grand conseil sous les règnes de Fran-
çois I", de Henri II, de François II, de Charles IX, de Henri III, de Henri IV,

du Louis XIII et de Louis XIV.
Elle comprend aussi ceux de Pierre-Louis-Thomas de Lille et de Charles-

Etienne Le Peletier de Beaupré, présidents du grand conseil aux dates de
1690 et de 1750, ainsi que ceux de Jean Dumay, conseiller au grand conseil,

1559, et des huissiers du grand conseil.

7571

.

— XLVI. Le trésor.

Cent vingt pièces dont trente eu argent et quatre-vingt-dix

en bronze; du xiv^ au xvin« siècle.

Ce sont d'abord les jetons muets du xiv* siècle, ceux du xv, à la devise : os
Trésoriers le Roy, ceux du Trésor de François II, de Charles IX, de Louis XIV,
de Louis XV et de Louis XVI.

Puis viennent ceux du clerc du trésor du roi en 1447, du changeur du roi

en 1529, ceux d'Etienne Puget, de Gabriel et d'Etienne de Guénégaud, tréso-

riers de l'épargne en 1607, 1G38 et 1686, et du garde du trésor, Jean Paris de
Montmontel en 1722.

7572. — XLVII. Les parties casuelles.

Quatre-vingt-huit pièces dont vingt-trois en argent et

soixante-cinq en bronze. — xvu® et xvni'^ siècles.

Jetons des règnes de Louis XIII, de Louis XIV et de Louis XV, et 'etons de
Raimond Phélipaux, trésorier des parties casuelles.

7373. — XLVIII. L'ordinaire des guerres.

Quatre-vingt-dix pièces dont dix-neuf en argent et soixante
et onze en bronze. — xvii* et xvni" siècles.

Cette série comprend les jetons de l'ordinaire des guerres sous Louis XIII,
Louis XIV et Louis XV, et ceux de plusieurs trésoriers de l'ordinaire.

7574. — XLIX. L'extraordinaire des guerres.

Cent quatorze pièces dont quarante et une en argent et

soixante-treize en oronze. — xvi*^, xvii^ et xvni*^ siècles.

Ce sont les jetons généraux de l'extraordinaire des guerres sous Louis XIII,
Louis XIV, Louis XV et Louis XVI ; ceux de la trésorerie générale, du contrôle
des guerres aux dates de 1035 et de 1640 ; ceux des trésoriers payeurs de la

gendarmerie et des suisses
;

puis, ceux de Jehan Legendre, trésorier des
guerres sous le règne de Louis XII ; d'Etienne Kegnault, de Pierre de Charon.
de Longuet, de Pierre Le Clerc, trésoriers de l'extraordinaire des guerres, aux
dates de 1595, de 1610, de 1655, de, 1662.

7575. — L. La marine.

Vingt pièces dont dix en argent et dix en bronze. — xvn« et

xviii'' siècles.

Comprenant les jetons du service de la marine, sous les règnes de Louis XFV,
Louis XV et Louis XVI, ceux de l'Académie royale de marine et des Invalides
de la marine.

7570. — LL Les galères.

Douze pièces dont trois en argent et neuf en bronze. — xvni*
siècle.

Jetons relatifs au service des galères sous les règnes de Louis XV et de
Louis XVL

75/7. — LU. L'arlillerie.

Dix-sept pièces dont liuit en argei.t et neuf en bronze «—

•

Kvu" et xvm" siècles.
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Jcilons rclalifs aux services généraux de l'arlillcrie sous les règnes de Charles IX^

de Henri IV, de Louis XIV, ue Louis XV et de Louis XVI.

7578. — LUI. Les colonies françaises.

Dix pièces dont trois en argent et sept en bronze. — xvin'

siècle.

Ces jetons sont relatifs au service des colonies, sous le règne de Louis XV et

à la Compagnie de la Guyane française.

7o79. — LIV. Les bâtiments du roi et les travaux pu-
blics.

Quatre-vingt-dix-sept pièces dont quinze en argent et quatre-

vingt-deux en bronze. — xvii^ et wm'^ siècles.

Dans cette série sont classés les jetons du service îles bâtiments du roi sous

Louis XIV et Louis XV, ceux du trésorier des bâtiments, des ponts et chaus-

sées et de leur trésorier en 1755, ceux de la trésorerie générale des fermes,

1627-37 : — de la lerme des aides, 1639 ;
— des gabelles de France, 1664; —

de contrôleur du papier, 1730 ;
— de la Compogniedes Indes, 1723 ;

— des chani-

bres et compagnies d'assurances, J671 et 1764.

7580. — LV. La chambre aux deniers.

Quatre-vingt-cinq pièces, dont douze en argent et soixante-

treize en bronze. — xvi° au xviii^ siècle.

Ici figure la série des jetons de la chambre aux deniers sous tes règnes de

Henri III, de Henri IV, de Louis XIII, de Louis XIV et de Louis XV et du
trésorier de la chambre, Bardet de Vermanton.

7581. — LVL L'argenterie. Les menus plaisirs.

Vingt et un jetons dont trois en argent et dix-huit en bronze,

des xvi*', xvn^ et xvni® siècles ; auxquels il faut ajouter soixante-

deux pièces indéterminées et qui n'ont pu être classées dans les

diverses séries précédentes.

Ces jetons qui se rapportent aux services généraux de l'argenterie du roi, des

menus plaisirs et des privilèges, appartiennent tous aux règnes de Henri III, de

Louis XIII, de Louis XIV et de Louis XV.

7582. — LVIL Médailles.

La série des médailles classées à part et formant une section

spéciale, comprend deux cent soixante pièces dont trois en or,

quatorze en argent et deux cent quarante-six en bronze, sans

tenir compte de celles qui ont pris rang avec les jetons dans

les diverses sections précédentes dont le nombre ne dépasse pas

le chiffre de cent dix.

Pour cette série spéciale de médailles, le mode de classification adopté est le

même que pour celles des jetons ; ce sont d'abord les prévôts de Pans : Luil-

lier, François Miron. Nicolas de Bailleul, Alexandre de Sève ;
— les échevins

et maires*: Joseph Troisdames, Jean-Sylvain Bailly et autres.

Viennent ensuite les médailles relatives aux grands travaux, tels que la

pose de la première pierre du pont Saint-Michel, 1617; — les travaux du
Louvre, 1624; — l'aqueduc d'Arcueil. 1624: — les travaux de Saint-Eustache,

1625 ;
— la pose de la première pierre de l'église Saint-Louis, rue Saint-

^ntoioe, i627 ;
— les travaux du Collège des Jésuites, 1628 ;

— le Val de
Grâce, 1638; — la fondation de l'Hôpital général, 1656; —la fondation de l'Ob-

servatoire, 1667; — celle des Invalides, 1676; — celle de l'Académie de

peinture et de sculpture, 1667 ;
— le Pont-Royal, 1685 ;

— la statue de la place

des Victoires, 1680; — Saint-Louis en l'Ile, 1702; — les travaux de Saint-
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Sulpice, 1719; — la pose de la première pierre du portail de Sainl-Eustache,
1753; — du piédestal delà statue de Louis XV, 1754; — inauguration delà
statue, 1763; — la première pierre de Sainte-Geneviève, 1764; — l'Hôtel des
Monnaies, 1750 ;

— l'Ecole militaire, 1769; — le Collège de France, 1774j —
l'Ecole de Chirurgie, 1774; — l'Hospice Beaujon, 1784 ; et ainsi de suite jus-
qu'à l'année 1860.

Parmi les médailles rappelant les entrées de souverains et les réjouissances
publiques: l'entrée de Henri IV à Paris; — la rentrée de Louis XIV, 1652 ;

—
celle de la reine. 1660; — l'entrée de l'infante, 1722; — les fêtes de la nais-

sance du dauphin, 1782 ; — Les six corps de marchands, majorité du roi, 1723;
— idem, naissance du comte d'Artois, 1757; — idem, mariage du Dauphin,
1770; — avènement de Louis XVI, 1774; — idem, sacre du roi, 1775; —
idem, naissance du dauphin, 1781 ;

— idem, célébration de la paix, 1784.

Parmi les médailles de la même époque, nous citerons encore celles des expé-
riences des aérostats au Champ-de-Mars, 1783; — du pont de Louis XVI,
1788; — du siège de la Bastille, 1789; — de l'étabhssement de la mairie de
Paris, 1789; — de la confédération des Français, 1790; — du combat du 10

août, 1792.

Celles des dernières années du xviii' siècle, de l'Empire et de la Res-
tauration, du règne de Louis-Philippe et de Napoléon 111. sont nombreuses
et rappellent des événements qui sont dans les souvenirs de tous; l'espace nous
manque pour les rapporter ici. Nous nous bornerons à dire qu'elles ont trait à

toutes les fondations modernes, aux événements qui se sont passés depuis le

commencement du siècle, aux statues nouvellement érigées, à la construction

des chemins de fer, aux expositions nationales et internationales, à l'achève-

ment du Louvre, aux principaux faits politiques, religieux etmihtaires, ainsi

qu'aux grands travaux d'art, jusqu'à la restauration de Notre-Dame de Paris
en 1865.

Quelques médailles viennent s'ajouter aux jetons des maréchaux que noui
avons signalés plus haut. Ce sont celles de François de Lesdiguières, connéta-
ble, 1600; — au duc d'Epernon, 1607; — des maréchaux de Bassompierre,
1633; de Turenne, 1683; de Villars, 1714.

Parmi les grands officiers de la couronne, il y a lieu d'ajouter à la liste des
jetons les médailles du chevalier de l'Hôpital, des chanceliers Po'îinonne de
Bellenger 1601 ; Pierre Seguier, 1663; Louis Boucherat, 1691 ; Fleunon d'Ar-
raenonvilie, 1723, etc.

Parmi les ministres, hauts fonctionnaires et illustrations politiques, en lais-

sant de côté le xix' siècle, citons encore les médailles du cardinal Mazarin,
1659; du comte de Maurcpas, ministre de la maison du roi. 1786 ;

— les

contrôleurs généraux J.-B. Coibert, 1674, et Jacques Necker, 1789; —
d'Emmanuel de Rohan, grand maître de Malte, 1789; — des surintondantis
des jardins royaux. 1624; — ainsi que quelques sceaux tels que ceux de la

connétablie de Testu de Balincourt, 176'i. des chanceliers Champion de Ciré
et Lamoignon de Male.sherbes, ainsi que le moyen sceau de lIarie-.\ntoinetie,

celui du comte d'Artois, colonel général des suisses et celui des quarante
albalétriers de Paris.

Les arts et les études historiques sont aussi largement représentés dans
cette série de médailles, mais surtout au xix* siècle ; nous citerons cenondant
les médailles d'André Félibien, historiographe de France, 1695; — celles des
prix de l'Académie de peinture et de sculpture, sous le règne de Louis XV;
— celles des menus plaisirs de Louis XVI, — et celles du Lycée des .\rts en
1793. Quant anx médnilles qui rappellent les faits et les personnages du siècle

où nous vivons, elles ont nécessairement un intérêt historitiue moins saillant

et nous nous bornerons à en citer une seule dans le domaine des arts, — celle

de la découverte de la Vénus de Milo, à la date de 1822.

A ce bi'cC aperçu de la colleclion d'AUVy de la Monnnye, (jiie

nous nous souuncs ciïorcé de rendre aussi exact (pie possible,

tout incomplet (pi'il soit en raison du nombre des pièces qui

composent ce grand ensemble et pour l'énuméralion détaillée des-
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quellos un volurnn ei)lior siilïiiail à peine, il fant njouter,

soit dans la s(''ri('. des jetons, soit dans celle des médailles, plus
de deux cent cinquante doubles ou variétés (pii portent au delà

du c)iirtre de cinq mille sept cent quarante, dont plus d'ini

millier en argent, le nombre des pièces réunies par le savant
donateur.

Et encore, convient-il de faire observer que dans cet ensemble
il n'est tenu aucun compte des clichés qui, ainsi que nous l'avons

dit plus haut, ont été exécutés pour remplir quelques lacunes,

clichés dont le nombre dépasse le chitfre de neuf cents.

7583 ;i 7588. — Médailles en bronze données par M. le baron

Feuillet de Conches pour être ajoutées à la collection léguée par

M. d'Attry de la Monnoye, 1870.

7583. — Sacre du roi Charles X, 29 mai 1824. Gatteaux. — 7584. Au géné-

ral comte de Castellaneel à l'armée de Lvon, décembre 1851. Bonnet. — 7585.

Inauguration des galeries de Versailles, le 10 juin 1837. Gagnée. — 7')86. L'im-

pératrice Citherine II, 1762. "Weehter. — 7587. L'empereur Nicolas I". Guée.
— 7588. Ferdinand, empereur d'Autriche et roi de Hongrie, 1846. Lange.
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XX. OBJETS PROVEiNANT DE FOUILLES

ET REMONTANT AUX ÉPOQUES CELTIQUE,

GAULOISE, GALIO-ROMAINE ET AUX PREMIERS TEMPS DU MOYEN AGE

OBJETS DIVERS

Cette division comprend les objets découverts par groupes dans les

travaux de fouilles exécutés soit à Paris, soit dans les départements.

La plupart de ces pièces se rattachent aux autres chapitres du

catalogue et auraient pu y trouver place ; mais les fouilles amènent

fréquemment la découverte d'objets qui, bien que disparates par leur

nature aussi bien que par leur époque, ont néanmoins entre eux un
lien commun qu'il importe le plus souvent de ne pas rompre. Aussi,

avons-nous jugé qu'il y avait un intérêt majeur pour l'histoire de

certaines localités principalement, à conserver réunis ensembles

dans une section spéciale tous les objets découverts au môme lieu et

dans les mêmes fouilles, plutôt que de les diviser pour reporter cha-

cun d'eux au groupe industriel auquel il appartiendrait, pris isolément.

7389. — Tombeau celtique découvert au hameau de La Va-
renne-Saint-Hilaire, dépendant de ia commune de Saint-Maur-
des-Fossés (Seine), au mois de décembre I808, et donué au
Musée par M. Louis Leguay, architecte, propriétaire du t<nTain.

Ce tombeau, transporté à l'Hôtel de Cluny, a été remonté dans la situation

exacte dans inquelle il se trouvait au moment de sa découverte. Toutes les pier-

res, numérotées et dessinées, ont été rapportées de La Varenne, remises à leur

place d'une manière précise, et l'enceinte ou cromlecli a été rétablie avec grand
soin. Les corps placés en dessous, et dont on n'a pu conserver que quelques
fragments, paraissent être ceux d'un chef et de sa compagne, à en juger par les

débris d'armes et de poteries trouvés soit parmi les ossements, soit dans la

cavité formée par le rapprochement des deux blocs supérieurs. (Quelques

débris d'un s(|uelette de clieval ont été retrouvés également dans la partie lais-

sée vide entre le tombeau et la clôture du cromlech.
Les objets recueillis dans cette intéressante sépulture ont pu être transportés

à l'Hôtel de (".iuny. Quant aux débris humains, leur état de destruction est tel

qu'on ne saurait rien préciser sur l'âge et même le sexe des corps, et qu'on en

est réduit à ce sujet, ainsi qu'il est dit plus haut, aux simples conjectures tirées

de la nature des objets retrouvés dans la tombe et qui sont les suivants
;

Une hache en silex ;
— une pointe de flèche ou de javelot ;

— un couteau et

deux couperets en silex brisés par l'incinération ; —divers débris en silex ; ces

objets étaient placés à |a gauche du guerrier sur les pierres posées à plat et

ils portent tous la trace ilu feu qui les a blanchis. — Viennent ensuite divers

fragments de poteries, une hache en granit vert, trouvée sur la terre entre la

tête du guerrier et celle de sa iemme. le tranchant en l'air, hache qui a

été préservée du feu par la grosse pierre plate posée sur les tètes; —
des pointes de lance et de flèche en os, brisées, ainsi que des fragments de
bois recueillis parmi les ossements. Une hache en silex bleu a clé Inmvce en
outre à l'intérieur du cromlech sous le corps du chevalj elle était brisée

et n'a été atteinte par le feu que du cote opposé au sol sur le^^uel elle

reposait
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7o90 h 7o9G. — Objets dos premiers âges trouvés dans les

grottes du Périgord.

Donnés au Musée par M. le marquis de Vibruye, 18C4.

7ô!J0. — A. N°' 1 ù 42. Age du renne en France; fouilles de Tayac. dépar-
tement de la Dordogne; grotie de l'Augerie-Busse, 18G4; ustensiles en os de
renne; fragment de vitrilicalion.

7591. — B. ^" 43 à 50. Age du renne, mêmes fouilles; grotte de l'Augerie-

Basse.

7592. — C. N"' 51 à 83. Age du renne; fouilles de Tayac [Dordogne);
d'Arcy-sur-Cure (Yonne) ; et de'Chaffaud (Vienne).

7593. — D. Cinquante-trois instruments en silex trouvés dans les fouilles

de Tayac (Dordogne), grotte de l'Augerie-Basse, 18G3.

7594. — Huit instruments analogues trouvés à Bourdailles (Dordogne), au
lieu dit le Fourneau-du-Diable, 18b3.

7595. — Vingt instruments de même nature trouvés dans la commune de
Chaffaud (Vienne).

7596. -- Vingt-deux instruments de même origine trouvés dans le diluvium
d'Arcy (Yonne), 1862.

7597. — Armes et ustensiles en silex taillé des mêmes épo-

ques, trouvés dans les fouilles du Grand-Pressigny (Indre-et-

Loire), en 1864. Douze pièces dont une présente une agglomé-
ration de silex taillés et do matière terreuse.

Donnés par M. le baron de Girardot

7598. — Ustensiles divers en silex, des mêmes époques, trouvés

dans les grottes de Giroles, aux Portes-Rouges, et au bois de
Chanteloup (Loiret). Dix pièces.

Do inées au Musée par M. le baron de Girardot, 1878

7o99.7600. — Silex taillés, recueillis dans le département du
Loiret, au bois de Chanteloup, le 24 novembre 1874. — L'-0-,15.

Donnés par M. le baron de Girardot, 1878.

7601. — Silex de même travail, mais plus petit, trouvé au
même lieu.

Donné par M. le baron de Girardot, 1878. — L' O-.OQ.

7602 à 7605. — Silex taillés trouvés dans la commune de

Giroles, aux Portes-Rouges (Loiret).

Donnés au Musée par M. le bat-onde Girardot, 1878.— L'du plu; grand O^.ll,

du plus petit O^jOG.

7606. 7607. — Silex taillés, trouvés aux Portes-Rouges, com-
mune de Giroles.

Donnés au Musée par M. Alphonse Pougin de la Maison-Neuve, 1878.— L" 0°',11

et O-^.U.

7608. — Silex taillé recueilli aux Portes-Rouges, commune de

Qiroles.

Donné par M. Séverln, cultivateur, 1877. — L' O",!!.

7609. — Hache en silex poli, trouvée à Richelieu en Touraine,

Donnée par M, Loizon, propriétaire à Jaulnay, 1878. — L' 0°,14..
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7610. — Hache en silex poli trouvée à Jaulnay, près Poitiers

(Vienne). — L'0-,16,

;
7611 — Pièce d'enfilage en terre sëchée trouvée au même

lieu dans une couche diluvienne.

Donnée, ainsi que le numéro précédent, par M. LoizDn, 1878.

7612.7613. — Instruments en silex trouvés dans les ateliers en
plein air du département delà Vienne.

Ces instruments sont au nombre de vingt : haches, couteaux,
coins, etc., etc.; ils ont tous été trouvés sur les communes de
Marigny-Brizay et de Vandeuvre, dans le département de la

Vienne.
Donnée par M. Loison, en 1869.

7614.76io. — Silex taillés, obsidienne vitreuse noire d'Is-

lande, pointe de flèche el couteau ébauché.

7616. — Hache en silex trouvée en 1866 dans un terrain d'al-

luvion de la commune de Nanteau-sur-Essonne, près Males-
herbes (Seine-et-Marne).

Donnée par M. Chaillou, 1867.

7617. — Hache celtique en silex poli, trouvée à Grisy-Suisnes
(Seine-et-3Iarne).

Donnée par M. Lucien Raymond, graveur, 1866. — L' 0"',13.

7618. — Hache en pierre polie trouvée à Réaux (Seine-et-
Marne).
Donnée par M. Lucien Raymond à Grisy-Suisnes, 1866. — L' 0'°,19.

7619. — Hache en «ilex trouvée, en 1864, par M. Evrard
Kobell, dans la commune de Blienschwiller, canton de Wint-
zenberg (Alsace).

Donnée en 1875, par le capitaine Kobell, du 129" régiment de ligne.

7620. — Hache celtique en jade, trouvée dans la presqu'île
deRhuis (Morbihan), longue de O^.Sl et large de 0"',10.

Donnée par M. Fouquet, président delà Société polym:itique de Vannes, 1861.

7621. — Haches en silex brut et à peine dégrossi, trouvées
dans le diluvium de Saint-Acheul près d'Amiens.
Ces Iiaclies sont au nombre de quinze. Elles sont évidemment travaillées par

la main de l'homme; mais leur taille est grossière et consiste dans un simple
ébauchement de la pierre. Elles sont de grosseurs diverses et ont été données
au Musée par M. de Saulcy, sénateur et membre de l'Institut, 1861.

7622. — Collier de pièces d'enfilage, en silex, trouvé dans le

diluvium de Saint-Acheul, près d'Amiens.
Ce collier se compose île douze pièces de grosseurs différentes et a été

donné au Musée par M. de Saulcy, sénateur, membre de l'Inslilut, 18(31.

7623. — Haches celtiques en pierre noire, munies de leurs
montures en corne do cerf, trouvées à Concise sur les bords du
lac (le NeulchAtcI, en 1860.

Elles sont au nombre de sept, et leurs dimensions varient de 0",10 à Û",t5.
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Les monfnros en come de cerf dans lesquels elle< se trouvent nssujettiet
sont (lioitos ou l.iillées en forme de marte.iu à l'extit-niité .i l.i(]iielle se i.l.jce

Il linclie L'îiiilre exliémité est disposée pour s'emboiter perpendicrulaireinenl
(lîins un m;inche en hois.

Ces haches, avec leurs montures, sont d'une grande rareté; celles-ci ont éu\

trouvées à Toncise et données au Musée par M. de Saulcy, sénateur membi >

de l'Institut, 1861.

7624 à 7627. — Antiquités celtiques trouv/;rs h Concise, sui-

les bords du lac de Neulehâtel (Suisse), en 1860.

Harhe en pierre noire (n* 762'», fixée dans son manche en corne de cerf,

•l'une parfaite conservation et d'une forme analogue a celles décrites sous I"

numéro précédent. — Longueur de la section du manche au taillant, 0",1.t.

Fragments de poterie en terre noire et brune (n" 7625).
Aiguilles (n° 7626), noinr-ons et ustensiles de toutes sortes en corne de cerl

Elle sont au nombre de vingt.

Cornes de cerf, (n- 7627), de rennes, de daims, massacres de bœufs, etc.

prépiréspour être mis en œusTe, mâchoires et dents d'animaux, trouvés d.ir,

les mêmes fouilles.

Ces divers objets ont été recueillis par M. de Saulcy, sénateur, membre <l

l'Institut, et donnés par lui au Musée en 1860 et 1861.

7628 à 7634. — Haches celtiques et flèches en silex trouvée-

à Paris, à Gergovia, à Darrey et à Contrexeville en J8o9.

Coin en silex coloré (n° 7628), trouvé à Paris, lors des travaux de démo-
lition du pont au Change en 185!). L' O^-OS. — (.oin à tranchant fin (n° 7629 .

en silex ordinaire, trouvé dans les mêmes fouilles. L' 0'",045.

Flèche en silex (n" 7630), trouvée à Gergovia. L' O^.Oi. — Flèche en silex

brun (7731), trouvée dans le même lieu. L"' 0"',02. — Flèche en silex blond
(n° 7632), trouvée à Darney (Vosges). L' 0"',02.

Hachette celtique (n" 7633) en pierre de touche, de forme ovale, à tranchant
net, percée d'un trou à son sommet; trouvée dans la Seine lors de la démo-
lition du pont au Change en 1859. — Diam. 0°,65.

Coin ou hache celtique en pierre de touche (n» 7634), trouvé à Contrexeville
en 1859. — L' O'-.iâ.

Ces divers objets ont été donnés au Musée par M. de Saulcy, sénateur,
membre de l'Institut, en 1860.

763o à 7637.— Série d'objets celtiques trouvés dans le dépar-

tement de Maine-et-Loire.

Manche en corne représentant un sujet gravé en creux de la plus haute anti-

quité. — Instruments en silex ayant la forme de lames de couteaux et de
bouts de flèches. — Flèche en os à plusieurs dards en forme de harpon.
Donnés au Musée par M. JoUy Leterme. architecte à Saumur. 1853.

7638 à 7643. — Antiquités celtiques trouvées en 1857, lors

de l'exécution du chemin de fer de l'Est, dans la prairie de la

vallée de la 3Iarne. entre Épernay et Dramery; haches et cou-
teaux eu silex taillé.

Grande hache en silex taillé (n* 7638), longue de 0",24, sur une largeur

de O^.OTS au tranchant et 0°',u50 à la base.

Hache en silex taillé et poli (n» 7639), longue de O^.IS, large de 0"',070

su tranchant et de 0"',045 à la base.

Hache semblable (n" 7640), de dimension analogue et dont le tranchant a

été brisé.

Trois haches en silex taillé (n" 7641), longues, l'une de 0",14; la deuxième,
de 0",117; la troisième de O^.ll.

Fragments de vases, (w 7642) en poterie de même époque, pâte brune in-

jectée de blanc.
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Quatre couteaux en silex taillé (n" 7643). longs, le premier de O^jlB, le

deuxième de G", 16, le troisième de O™,!! et le quatrième de 0'".06.

Ces divers objets, disséminés avec des débris de charbon de bois, de terre

cuite, de défenses de sanglier, d'os d'animaux et de rognures de silex prove-

nant de la taille des haches, ont été trouvés dans une tranchée, à 1"',60 au-

dessous du sol. L'aspect du terrain et la quantité de rognures de silex que
l'on y a recueillies donnent lieu de penser que là existait une véritable

fabrique de ces haches.

Tous ces objets ont été donnés au Musée par M. Jeannez, entrepreneur de
travaux publics, en 1861.

7644. — Hache celtique en jaspe sanguin trouvée à Prémi-

rol. Pièce aussi remarquable par la beauté de la matière que

par sa grande dimension. — L' o^iSO; L' 0",095.

764o. — Hachette celtique en silex, trouvée dans le bois de

Haut-Regard, baronnie de La Haye-Dupuits (Manche).

Donnée par M. Lecoq de la Garde, 1853.

7646 à 7658. — Série dobjels antiques d'origine gallo-romaine,

provenant de tombeaux découverts en 1838 à Hérouval, com-
mune de Mont-Javoult (Oise).

7646. Urne en terre blanche imprimée. — 7647. Urne en terre noire ornée

d'une frise imprimée. — 7648. Collier en ambre et verroterie. — 7649. Style

en bronze, pour écrire sur les tablettes à cire. — 7650. Bague à cassolette en
bronze. — 7651. Bague à chaton en bronze. —7652. Boucle en bronze. —
7653. Anneaux en même métal. — 7654. Chaînettes en bronze. — 7655. Glaive

en fer. — Scram-sax franck. — 7656. Echinites ou oursins pétrifiés, tuL'smans

faulois nommés généralement œufs de serpent. — 7657. Hache en silex. —
658. Boucles de ceinturon, de même provenance.

Donnés au Musée par M. Sanson Davillier, membre du conseil général de la

Seine. 1844.

7659 à 7669. — Série d'objets d'origine gallo-romaine et cel-

tique, trouvés dans un tombeau delà forêt de Carnoët (Finistère),

par M, l'ingénieur Boutarel, 1844.

7659. — Chaîne en or fin, du poids de 225 grammes, composée de six grands
anneaux à quatre t urs.

7660. — Chaîne en argent fortement oxydée, composée d'un grand anneau et

de deux autres plus petits.

7661

.

— Casse-tête en silex.

7662 à 7664. — Trois glaives ou poignards oxydés et portant encore les

marques d'une couche d'argent.

7665. — Pique oxydée en bronze.

7666. — Petit poignard oxydé en même métal.

7667. — Pierre rouge ayant la forme d'un quadrilatère rectangle, percée
d'un trou au sommet de chaque angle

;
plaquette de fronde.

7f)68. — Sorte d'amulette en pierre verte taillée ayant la forme d'un tra-

fèze dont les deux bases parallèles sont arrondies. Cette pierre est percée
un trou.

7669. — Flèches en silex, dentelées, d'une forme antérieure à la fondation
de la monarchie.

Ces objets ont été donnés au Musée par le ministre des Gnances en 1844.
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7070 à 7090. — Anliquilés lielvéliqucs trouvées à Auvenay,

et provenant de l'érnijxration écrasée par César.

7670. — l'élit coule.iu en bronze, long de 0"',\2. à lame tr.inch;inte et dos

y>!.it, avec poignée et anneau de suspension pris dans la masse; la i.ime est

baillante à la oase et renversée à son extrémité; sa largeur est de (J^jOlô; son

épaisseur à la base de 0™,05, et au milieu de O-jOS.

7671. 7672. — Deux bracfîlets en bronze trouvés à Auvenay, au bras d'un

squelette. L'un de tes bracelets est ^lal à l'intérieur, légèrement bombé à l'ex-

térieur et plus large à son milieu qu à ses extrémités, qui ne .se reioignent pas

et entre lesquelles existe une solution de continuité. Un double losange très

allongé est gravé au dos du bracelet sur la partie centrale, et à chacune des

extrémités existe un triple renflement. L'autre bracelet est d'une forme plus

simple; il est en bronze plus plein, les extrémités sont carrées, le centre est à

peu i)rès rond et présente une légère torsion. Une série de stries gravées s'étend

(lei)uis l'endroit où cesse le rentlement central jusqu'aux extrémités. Largeur

dans l'écartcment du bracelet, prise à l'extérieur, 0"',08'' ; à l'intérieur, 0",075.

7673. 7674. — Paire de bracelets en bronze, découverts dans les mêmes fouilles.

Ces bracelets, trouvés tous deux sur le même squelette, sont de forme, de

dimension et de décoration analogues. Comme les précédents, ils ne se rejoi-

gnent pas aux extrémités. Le bronze est arrondi au centre et légèrement aplati

à mesure qu'il s'en éloigne. L'ornementation consiste dans un certain nombre
de stries disposées par séries au nombre de six. Ces stries sont gravées, et

chacune des séries se termine par un petit motif imitant une frange. L'écar-

temenl extérieur est de 0'°,072, l'intérieur de 0'",060.

7675. — Défenses de sanglier, trouvées à la ceinture d'un squelette, dans

les mêmes fouilles. Ces deux belles dét'en.ses, qui n'ont pas moins de 0°,22 de

longueur et dont le diamètre à la base est de 0"',027, étaient fixées à la cein-

ture- elles supportaient un anneau en bronze, décrit sous le numéro suivant,

et c'est à cet anneau que se trouvait suspendu le couteau en même métal.

7676. Anneau en bronze de 0™,038 de diamètre, trouvé dans les mêmes
fouilles, suspendu aux défenses ci-dessus décrites et auquel se rattachait le

couteau de bronze. Le cercle, usé plus spécialement dans une de ses parties,

porte la trace matérielle du point de suspension.

7677. — Bracelet en bronze, trouvé dans les mêmes fouilles et formé d'un

bandeau léger dont l'ornementation consiste en une série de points creux

inscrits dans des petits cercles. Le bandeau ne se rejoint pas aux extrémités

et il y a, comme aux bracelets précédents, solution de continuité pour le pas-

sage de la main. — Largeur de l'écartement, O^.OôS.

7678. — Deux bracelets de forme analogue, trouvés dans les mêmes fouilles,

et formés de bandelettes de bronze; l'un est orné d'un filet creux près du bord,

l'autre, plus petit, porte quatre stries longitudinales. Ces deux bracelets pré-

sentent comme les autres une solution de continuité, et leur écartement est

de 0",57 pour l'un, et de 0'°,053 pour l'autre.

7679. — Bracelet provenant des mêmes fouilles, mais d'une forme spéciale

Il se compose d'un cercle de bronze imparfait et affectant la forme du bras.

Ce bronze est rond, renflé à la partie supérieure, et diminuant insensiblement

de Clique côté vers la partie inférieure. La solution de continuité pour le

passage du poignet se trouve là où le bronze est le plus fin. — Diamètre du

1 écartement, 0"',062.

7680.7681. — Trois aiguilles de tête en bronze, trouvées dans les même
fouilles. La pomme est ornée d'un bouton qui varie suivant les dimensions de

ciiacune; au-dessous sont des stries disposées de manière à simuler des annelets.

L" a",23, 0™.16, 0"',09. La quatrième aiguille (n" 7681), de forme analogue

et d'ornementation identique, provient des fouilles du Steinberg.— L' O"",!!.

7682. — Bracelet en bronze, découvert dans les mêmes fouilles d'Auvenay.

ac forme analogue à celle du fn» 7677), mais plus petit, avec ornements et stries

raves en creux. Largeur de l'écartement extérieur, 0™,062. — Fragments d'uB

racelet en fer oxydé trouvé sur le même squelette.!
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7683. — Huit anneaux en bronze, de petite dimension, trouvés dans les

mêmes fouilles. Le plus grand a O^fii de diamètre, et le plus petit O^jOOT.

7684. — Chaînette en bronze, composée de huit fragments, d'époque et

d'origine analogues, mais trouvée à Collombey, canton du Valais.

7685. — Couteau en silex taillé, trouvé dans les mêmes fouilles d'Auvenay.
— L^ 0-,082.

7686.— Petite hachette en silex taillé et poli, trouvée dansles mêmes fouilles.

- L' 0-,045.

7687. — Petit couteau en silex, de même provenance. — L' 0'',02.

7688. — Os de bœuf, coupés pour la recherche de la moelle, trouvés dans
les mêmes fouilles.

7689. — Os de rhinocéros et dents de cheval trouvés au même lieu.

7690. — Radius et cubitus humains provenant de la fouille dWuvenay. por-

tant le bracelet (n" 7679) et verdis par l'oxyde du bronze; — fragments du
même squelette.

Tous ces objets ont été recueilis sur place par M. de Saulcy, sénateur,

membre de l'Institut, et donnés par lui au Musée en 1861.

7691 à 7701.— Antiquités gauloises recueillies dans un tom-
beau découvert en 1836 dans le département de l'Aube, près

d'Arcis, et ne renfermant qu'un seul squelette, dont la tête regar-

dait rOrien4.

7691. — Grand vase en terre blanche à deux anses, en forme d'amphore,
trouvé aux pieds du squelette et du côté droit. — H'' 0°',25.

7692. — Grande coupe creuse en terre noire, placée à gauche, du côté des
pieds, et contenant des os de poulet. — Diam. 0'",22.

7693. — Petite coupe en terre rouge, portant sur son rebord cinq feuilles en
relief. Diam. 0"',09.— Cette coupe était placée du côté gauche, vers les genoux,
et dans une assiette en terre noire qui n'a pu être conservée.

7694. — Groupe en terre cuite représentant une femme nue, la tète ceinte

d'une couronne et la main sur le sein gauche; auprès d'elle un enfant assis sur
un autel. Ce groupe, qui parait la représentation de Vénus et de l'.imour,

était placé à gauche, au milieu du tombeau et face à l'orient. — H' 0"',17.

7695. — Croissants en verrerie ou pâte d'émail noir, ayant la forme de bra-
celets gaulois. Ils ont été trouvés entre le pied de la statue et le vase rouge

;

ils sont au nombre de deux, et leur écartement est de 0"',07
; ils semblent avoir

été rattachés l'un à l'autre du côté bombé par un point de jonction briséaujour-
d'hui, mais dont on retrouve la trace.

7696. — Petit lacrymatoire à deux anses en verre blanc, trouvé près de la

tête de la statue.

7697. — Bague en pâte d'émail formant spirale.

7698. 7699. — Anneau de bronze et petit collier en perles d'émail bleu enli-

lées dans un laiton dont il ne reste qu'un fragment. — Ces objets ont été

trouvés sous le pied du groupe en terre cuite.

7700. — Fibule en bronze, de forme ronde, consistant en huit cercles de
bronze dont quatre sont à jour et quatre remplis en > inailde couleurs, relevé
de points blancs. Au centre, un autre cercle d'émail monté sur lige. —
Diam. 0"',55.

7701. — Petite coupe en terre rouge, trouyée dans un autre tombeau, à
quatre pieds de distance du premier. — Diam. 0'°,09.

7702 à 7720. — Antiiiuités gauloises trouvées aux environs
de Coutrexéville (Vosges), dansles fouilles faites en juillet 1861
par M. de Saulcy, sénateur, membre de l'Institut.

7702. — Collier d'homme, en bronze, ù charnière, de forme ronde, Irouvô
lans une sépulture ouverleà Dombrot, près de Goalrexévllle. — Diam. O^ilSJô,
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7703. 77(14. — Bracelols en iiiénic niét;il et de forme .ni;ilu;,'iic', trouvés dan»
l;i même sépullino, auxjfimbcs du môme individu. — Diaiii. O",!!.

7705. 7706. — Braceifiis de mi\ine furme également en bronze, h'ouvésaux
bras du mémo corps. — iJi.im. O'jOS.

7707. — Fragments do libules en bronze, trouvés dans la môme tombe et pro-
venant de la môme sépulture.

7708. — Bracelet en bronze en forme d'anneau rond et de dimension
plus réduite, découvert, au bris droit de la femme trouvée dans la méii:'

scpuilure. — Fragment du bracelet de forme analogue retrouvé sur luulr.

bras.

7709. — Fragments des bracelets trouvés aux jambes de la même femme.
Ces bracelets sont en bronze léger et creux à l'inlj-rieur.

7710. 7711. — Beaux bracelets en bronze à neuf faces, renflés à leur partie

antérieure, avec solution de continuité au revers, décorés de trois lignes per-

pendiculaires on relief, et préscnlant un arrêt prononcé à chacune dos oxlré-

inilés. Ces bracelets sont massifs; la largeur de leur écartement extérieur est

de O^jOQ. et l'épaisseur du renlloment de 0'",03. Ilsont été découverts dans une

des sépultures ouvertes à Dombrot, prés de Contrexeville.

7712. 7713. — Bracelets en fer trouvés aux bras du même individu, super-

posés aux bracelets do bronze qui portent encore la trace de celte juxlaposi-

lion; ces bracelets en fer sont très oxydés, mais leur forme primitive parait

avoir été analogue à celle des bracelets en bronze.

7714. — Boule émaillée, arec dessins inerustéa, retrouvée au cou du même
Individu.

7715. — Fragments d'un petit bracelet en bronze plat, trouvé dans une

sépulture à Suriauville (Vosges), et d'un objet en fer découvert dans la mémo
tombe et dont la forme est ditiicile à préciser.

7716 à 7720. — Fragments trouvés dans une sépulture ouverte à Noroy

près de Contrexeville (Vosges). Cette sépulture renfermait un homme, un che

vreuil et un cheval; os de l'homme (n- 7716); os, mâchoire et dents du

cheval (n" 7717) ; bois, maxillaire et dents du chevreuil (n''7718) ; fragments de

poterie et instruments en silex (n" 7719); anneaux en fer trouvés, l'un entre les

j.riubes de l'homme et l'autre en dehors de la jambe droite {n° 7720).

Tous ces objets, d'origine gauloise, découverts, comme nous l'avons dit dan-

les environs de Contrexeville au mois de juillet 1861, ont été donnés au ilusée

par M. de Saulcy, sénateur, membre de Tlnstitut.

7721 à 7733. — Anliquilés gauloises trouvées dans les fouilles

du sentier Malda. commune de Fontaine, près de Dun (Meuse).

7721 à 7725. — Cinq vases en terre fine . dont trois sont ornés de stries et

d'ornements en creux, et dont deux sont fragmentés.

7726 à 7732. — Quatre sabres courts ou poignards dit scram-saxes et cinq

couteaux en fer.

7733. — Douze fragments de boucles en fer et en bronze, dont plusieurs sont

ornées d'incrustations d'argent.

7734. 7735. — Un bracelet de bronze et divers objets, boutons, fibules, etc.,

en bronze.

7736 à 7740. — Objets gallo-romains trouvés à Soissons.

Fibulo en bronze argenté (n° 7736). — Aiguille en bronze, longue de 0".13.

):pingle en bronze (n" 7737) à tête torse, longue de 0".09. — Style (n° 7738) en

bi-ùnze. — Cuiller (n"> 7739) en ivoire. — Quatorze pointes (n" 7740) ou stylets

eu os à têtes rondes, la plus longue ayant O™,!! de longueur. — Bois pétriû^

trouvé dans la même fouille.

Donnés par M"" Brigot, en 1860.
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7741 à77o5.— Anti(îuités gallo-romaines, trouvées en 1837 dans
la prairie qui s'étend entre Épernay et Chouilly, à 0"',8Ô envi-

ron au-dessous du sol.

7741. — Hache en bronze à oreillettes, à tranchant court. — L» 0'",130.

7742. — Hache en bronze sans oreillettes ni tenons ni rayure, forme des
haches celtiques en pierre; longueur 0"',14. — Cette hache, plate sur ses laces,

est épaisse de 0°',01.

7743. — Serpe en bronze à tranchant fln et à côte snillante, portant à sa

base un appendice destinée maintenir le manche; développement 0°" ,25, sur
une largeur de 0'",03 à la base.

7744. 7745. — Deux couteaux en bronze, l'un à lame renversée avec poignée
d'emmanchement; l'autre à lauie épaisse, à dos rond et courbe; L' 0°',12.

7746. — Deux patères en bronze de forme courbe, terminées, d'un côté, par
un renflement prononcé^' de l'autre, par une tige diminuant insensiblement
jusqu'à son extrémité lormée aujourd'hui par la rupture du bronze. Sur la

partie saillante de la tige et sur le renflement sont des traces de gravure. La
longueur du développement est de û'°,18.

7747. — Bracelet en bronze composé d'anneaux à jour évidés dans la masse
et rattachés entre eux par des tresses. Le nombre des anneaux et celui des
tresses est de huit; à l'une de ces dernières existe une solution de continuité

qui permet au bracelet de s'entr'ouvrir pour le passagedu poignet. — L'O^iOô").

7748. — Ornement de fourreau en bronze repercé à jour, à double face.

Le dessin est formé d'un côté par des carrés à croisillons, de l'autre par un
motif courant. — L' O^iOôâ.

7749. — Deux pointes de javelot en bronze, à nervures et tranchant aigu;
l'une a O^iOoO de queue.

7750. — Javeline en bronze avec sa douille en même métal. — H' iy^li.

7751. — Javeline en fer, à longue lame et double tranchant. — LeO^jSO;
L'^ 0™,04.

7752 à 7755. — Clef en fer avec anneau rond (n° 7752), canon foré et gardes
(mvragées. Ls 0"',15. — Clef en même métal (n" 7753) et de forme analogue.
L« 0",17. — Clef en même métal (n" 7754). avec anneau à jour en forme
de cœur et gardes droites. L« 0"',13. Petite clef (n° 7755) avec gardes
façonnées. Ls 0'".52.

Tous ces objets, de même époque et trouvés dans le même terrain, ont été

donnés au Musée par M. Jeannez, entrepreneur de travaux publics, en 1861.

77o6 à 7825. — Aiiticiuités gallo-romaines trouvées dans le

département du Nurd et recueillies par M. L. Oeschger en 18(31.

7756. — Huit haches, dites coins à queue évidée. en bronze, trouvées en
Nonnaudiu. — Doux de ces haches ne portent pas d'ureillelles, et l'une d'elles

est décorée d'un tilet en relief sur chacun de ses angles
;
quelques-unes pré-

sentent une nervure saillante sur chacune de leurs faces. La plus grande a

0"',17 de longueur, et la plus courte en u 0'°,15.

7757.' — Haches creuses en bronze, à oreillettes, évidées à l'intérieur et

disposées en forme de coins, trouvées dans lu même contrée. — Elles sont au
nombre de treize, et leur longueur varie de 0"',l3 ù 0'°,07.

7758 — Aiguière antique in bronze repoussé avec anse façonnée ù nervures
et fragmentée ; trouvée à Cherbourg, dans les foudaliuns d'une maison en
construction. — H' 0'°,25.

7759. — Petit pot en bronze en forme d'amphore, découvert dans une fouille

faite à Marseille. — II-- 0"',10.

77G0. — Cuiller en bronze repercée A jour, h. long manche. — L' O^iS^.

7761 . — ÉcucUe ù main en bronze, repercée à jour. — Diam. O'.IS.
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7762. — Chandelier en bronze. H' 0"',CG. — Miroir en bronze argenté
duos su boile en bronze. — Diam. O^i^S.

7763. — Anneaux ronds au nombre de sept, en bronze. — Diam. de O^fid
à 0-,02.

7764. — Bracelet en bronze composé de neuf boules d'enfilage sur une tige

en bronze doré.

7765. — Clef^j enbronzeau nombre de six, de grandeurs diverses, dont deux à

doubles pannetons repercés à jour; trouvées à Ûavay (Nord),

7766. — Clefs en 1er des mêmes époques, au nombre de quatre, et de gran-
deurs diverses, découvertes au même lieu.

7767. — Bague antique en bronze, chargée d'oxyde et portant à son chaton
une petite pierre gravée antique d'une parfiite crnservation et d'une dimen-
sion très minime, représentant une tète d'homme.

7768. — Huit bagues et anneaux en bronze, dont une dorée et ornée d'une
grosse turquoise.

7769. — Douze Gbules en bronze, dont deux portant encore des traces d'ar-

genture, trouvées, ainsi que les objets suivants, dans des tombeaux découverts
à Bavay (Nord).

7770. — Une belle ûbule en bronze, rehaussée d'émaux en couleurs.

7771. — Neuf fibules en forme d'agrafe représentant divers sujets, tels que
trompe de chasse, cheval, lièvre, hibou, et dont l'une, également en bronze,
présente le caractère d'un dessin gothique.

7772. — Boucle de baudrier en bronze, d'une forme encore en usage au
moyen âge. — Boucles diverses en bronze, crochets, passants et boutons, dont
un émaillé.

7773. — Agrafe en bronze, travaillée à jour et composée de trois pièces.

7774. — Appliques d'équipement en bronze ciselé, à deux et à quatre
branches.

7775. — Grandes aiguilles en bronze au nombre de cinq, découvertes dans
les mêmes tombes, à Bavay (Nord).

7776. — Quatre styles en bronze et deux pilons avec spatules.

7777. — Dix cuillers en bronze, dont une avec manche terminé par une
figure de femme jouant de la ûùte.

7778. — Petit vase en bronze, sans anse, en forme de coupe. — Diam. 0"'fi6.

7779. — Petite aiguière en bronze avec anse. — H' 0"',05.

7780. — Phallus en bronze, pièce de suspension, avec la main formant pon-
dant. — L' 0'»,04.

7781. ^ Roulette de pâtissier en même métal. — L' G", 13.

7782. — Chaîne en bronze à anneaux doubles. L' O^jSS. — Chaîne eu
fer, â'une disposition analogue et de même longueur, terminée par un
anneau.

7783. — Colombe, petit bronze de suspension porté par un anneau; — petit

coq, bronze; — cygne, petit bronze.

7784. — Bronze, petite figure grotesque. — H' 0'",06.

7785. — Styles en os pour écrire sur les tablettes de cire; ces styles

sont au nombre de douze et de grosseurs différentes ; les uns ont l'extrémité

supérieure en forme de boule, les autres en forme de spatule pour étendre la

tire. — Petite cuiller en os.

, 7786. — Sifflet en os. — L' 0-,055.

7787. — Objets divers en bronze, fragments d'appliques de baudrier, osse-

lets et clochettes en bronze, grand anneau de suspension, tête de loup: frag-

ments de statue, bras tenant une couronne de laurier; clous et caboches en
bronze, pinces, appliques et fragments divers en même métal.
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7788.7789. — Boucles de ceinturon à bosselles, en bronze, conservant
encore des traces d'argenture. — Lame de couteau antique, en fer.

7790. — Médaillon en bronze du xrv° siècle, représentant un dragon ailé,

avec fond champlevé, prêt à recevoir l'émail.

7791. — Petite hache celtique en silex poli et à tranchant fin. — L' O^jOSS.

7792. — Pièces d'enfilage en terre cuite et en émail, au nombre de sent.— Diam. de 0",03 à 0"",0i.
^

7793 a 7797. — Verrerie antique, grande fiole lacrymatoire en verre irisé, à
long col 61 à panse renflée. H"" 0™,13. — Lacrymatoire de même forme (7794).
H' O^.OS. — l'eiil lacrymatoire (7795) en forme de fiole allongée. H' 9"" ,08.— Petite coupe (779d) en verre blanc de forme évasée. — Fragment d'un bra-
celet gaulois (7797) en émail.

7798. — Grand plat en terre rouge vernissée et tournée; trouvé, ainsi que
les autres poieries en terre rouge décrites ci-dessous, dans les tombes de
Bavay (Nord). — Diam. 0'",26.

7799. — Écuelle en terre rouge, à bords droits, vernissée, avec goulotte
lorraée par un mascaron en relief. — Diam. 0™,17.

7800. — Vase de même forme, en terre rouge vernissée, orné de petits des-
sins quadrillés et de croisillons en relief. — Diam. O^jlS.

7801. — Vase de forme analogue, coupe à bords évasés, en terre rouge ver-
nissée, portant sur ses bords des feuilles en relief. — Diam. O^jlS.

7802. — Petit vase en terre brune, à bords droits, de forme analogue à
celle du n» 7799. — Diam. 0",09.

7803. — Petit vase en terre blanche fine, à deux anses relevées, portant
une raie rouge sur la panse. — H' O^fiG.

7804. — Coupe creuse, à deux anses formant oreillettes, poterie fine en terre
blanche, couverte à l'inlérieur d'un vernis coloré qui décore également la par-
tie supérieure de la surface externe. — H' 0^,07.

7805. — Coupe de même forme, mais plus petite, à oreillettes, en terre
blanche. — K' 0'",05.

7806. — Petite coupe basse, à deux anses formant oreillettes, en terre fine

et blanche, avec couverte vernissée. — Diam. 0"',10,

7807. — Petite coupe de même forme, sans anses, en terre rouge très fine,

couverte d'un vernis noir. — Diam. 0'°,08.

7808. — Petite coupe en terre rouge vernissée très fine, sans anses; au fond
une marque de fabrique. — Diam. Ù^jU?.

7809. — Petite urne en terre jaune, forme de lacrymatoire à col allongé —
H' 0",10.

7810.7811. — Fragment d'un vase en terre rouge très fine et vernissée,
décorée de sujets en relief tritons, génies, animaux et bordures d'enciidrement

;

fioterie romaine. — Autre fragment de même nature, portant une m.irquo de
abrique.

7812. — Écuelle en terre noire, à bords rentrants. — Diam. 0"',17.

7813. — Écuelle de même sorte, plus petite. — Diam. 0°',13.

7814. — Pot sans anses, en terre noire, à panse renflée. — H' 0'",17.

7815. — Pots de forme analogue, en terre noire. — H' 0"',\1.

7816. — Pot de forme analogue, en terre noire, plus petit. — ir 0"',09.

7817. — Cruche en grès, à anse. — II' O",!?.

7818. — Petit vase sur pied, à moulures et à panse renflée, forme d'urne,
polorio fine de grès gris. — H' 0",10.

7819. — Petit vase de forme analogue, en grès blanc fin, à bords reiuersés— H' 0"',09.

7820. — Lampe antique, sans an-so, en terre blanche à vernis rouge, portant
une bacchante en relief. — L' 0",10.

40

\



626 OBJETS DE L'ANTIQt ITÉ KT DU MOYEN AGE

7821

.

— Lampe de même forme, en U-rre blanche, décorée d'un faunp en
relief. — L' 0"',1().

7822. — Lampe en terre blanche, de forme arrondie, s.in* .inse, décorée de
palmettes. — L' 0'",09.

7823. -- Lampe en terre blanche, sans anse: au-dessous l'inscription: Orlis
(jardins). — 1/ 0"',10.

7824. — I'(lil(\s l;inipes en lene blanche et en terre brune, avec et sans
anse; detx d'entre elles portent des inscription."^ in(ii(|Uiint leur dislir.atioii :

comuni, et, d'autres, des lettres initiales. Les lonL'ueurs varient de Q'.Ol a

0-,05.

7825. — Fragment d'une statuette de femme en marbre blanc. — Applique
en os représentant une tôte vue de face.

Tous ces objets, depuis le n» 7756, ont été donnés au Musée par M.L.Oeschger,
an 1861.

7820 à 7832. — Plais en bronze d'origine gallo-romaine,
trouvés à Reims dans les fondations d'une maison, en 1861.
Ces plats sont au nombre de sept; plusieurs sont creuxàl'intéiienr, et parais-

sent disposés pour recevoir une aiguière; leur diamètre est de 0'".30.

Donnùs au Musée par M. de Saulcy, sénateur, membre de l'Institut, en 1861.

7833 . — Aigle en bronze de même origine et de même époque,
tenant une couronne dans son bec, trouvé dans les mêmes fouilles.

Donné également au Musée par M. de Saulcy, en 1861. — H' e^.Oô.

7834 à 7836. — Série d'objets antiques, d'origine gallo-
romaine trouvés dans un bois de la commune de Pontpoint,
sui* les bords de l'Oise, entre Verberie et Pont-Sainte-3ïaxence.

7834. — Hachettes de formes variées, en bronze.

7835. — Bracelets guillochés, anneaux, boucles d'oreilles, en même métal.

7836. — Hameçon, fer de lance, ustensiles divers et débris d'armes.

Donnés par M. Eug. Guillemot, 1844.

7837 à 7891 . — Objets d'origine gallo-romaine, trouvés en
1855, à Orange (Vaucluse), dans les fouilles faites pour la fondation

de la station du chemin de fer.

7837. — Coupe en terre rouge fine tournée, à bords peu élevés, avec marque
illisible. — Diam. 0",15.

7838. — Coupe de même nature et de même fabrication; au fond est une
marque de fabrique sur laquelle on lit ERTIVSI. — Diam. 0"',16.

7839. — Petite coupe creuse, même terre tournée, marque de labrique.

bords élevés et striés à l'extérieur. — Diam. 0"',075.

7840. — Coupe de forme analogue et de même dimension, avec marque peu
apparente.

7841. — Petite coupe en même terre, avec marque. — Diam. 0'",065.

7842. — Petite cruche à anse en terre jaune, avec panse renflée. — H'O" 15,

7843. — Petit pot à anse en même terre. — H' 0°',06.

7844. — Lampe en terre grise, avec cï'nements composés de âlets loumés.

7845. — Lampe en teri-e rouge.

7846. — Lacrymatoire en terre de forme allongée. — H' 0°',09.

' 7847 à 7849. — Trois sifflets en os, à deux trous, avec filets.

7850. — Os préparés pour être taillés en sifflets et fragments de défenses.

7851. — Anneau en os en forme de poulie.

7852. — Manche en os tourné à l'outil de tour.
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7853. 7854. — Petites pierres de formes différentes et travaillées de main
d'homme.

7855. — Écuelle en bronze à queue. — Diam. O^AS.

7856. — Rondelle en bronze paraissant avoir formé le revers d'un miroir
— Diam. O^.IO.

7857.7858. — Deux serpes en fer de petite dimension, avec queue pour
'"eaimanchement.

7859. — Grande cuiller en bronze, avec manche en bec de cygne.— L'O^.IS.

7860. — Petite cuiller en bronze de forme ronde, avec manche formant
pointe. — L' 0",i3.

7861. — Cuiller à manche en forme de pilon pour étendre la cire sur les

tablettes. — L' 0"',17.

7862. — Petite cuiller en oronze à manche court.

7863. — Aiguille en bronze avec trou. — L' O^.li.

7864. 7865. — Deux crochets en bronze. — L' I)"',IQ.

7866. 7867. — Deux manches d'ustensiles en bronze avec œillets à l'extré-

mité postérieure. — L' 0'",15.

7865. 7869. — Deux tiges en bronze de forme effilée portant chacune une
boule mobile en pâte striée. — L' 0"',09.

7870. — Spatule à nervure avec manche carré, s'ajustant par deux crans
sur une poignée qui devait être en bois ou en métal — L' O^jOS.

7871. 7872. — Six crochets et gourmettes en bronze.

7873. — Sept anneaux en bronze de grandeurs différentes.

7874. — Grande fiche à tête en os, ayant servi d'épingJe ou de style à

écrire. — L' 0'",18.

7875. 7876. — Sifflets en os foré, avec poignée, dans le genre des sifDets

modernes. — L' G^jUô.

7877 à 7879. — Deux lames ou spatules en os taillé.

7880. — Polissoir en os à double biseau.

78SI. — Poinçon en os à double pointp. — L' O^.OS.

7882. — Garde de sabre ou d'outil formant arme, en os, avec passage d«
la poignée.

7883. — Sifflet en os évidé à un seul trou.

7884. — Entrée de serrure de coffret ou de boîte, en os.

7885. — Défense de sanglier non travaillée.

7886. — Fragment en os travaillé en spirale et imitant la corne de narval.

7887. — Petite cuiller en os vert à manche tronqué.

7888. — Quatre dés à jouer en os gravé.

7889. — Lot de petites rouelles et de pastilles gommeuses trouvées au même
ieu.

7890. — Fragments en plomb, en bronze, en pierre, en os, en pâte, d'un
usage indéterminé.

7891. — Huit |)i(;ces de monnaie romaine et une du moyen âge trouvées
<l;ins cette fouille avec les objets ci-ilessus décrits.

Tous ces objets, depuis le n° 7837, ont été donnés au .Musée par M. le che-

valier Harlingue, ingénieur civil, en 1868.

7892. — Pierre formant, au di.xiènie de l'exéculiuii, le fac-

similfi de ci'IJe auprès de laquelle ont été trouvés les objets dé-

crits ci-<lessus.

dette pierre a été faite sur place sous la direction de M. Harlinguo. Elle a

0",17 de hiiul, ce qui donnait 1"'.70 au uiunument original.
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7803 à 7898. — Sifflets antiques en os, trouvés à Paris, en

1803.
Ces sifflets sont au nombre de six; le premier n'est pas terminé, il est formé

par un os évidé et pré[).iré à l'intérieur, sa longueur est de O".!! ; le deuxième
est tourné à l'extérieur, porte un double anneau gravé autour à son milieu et

est percé d'un trou rond; le troisième jiorle deux trous; le; quatrième n'est percé

que d'un seul trou; les deux autres sont moins longs et ne portent pas plus de
0"',04 ; ils sont également percés d'un seul trou.

Donnés par M. Arthur Forgeais, 1863.

7899. — Phalèrcs en bronze, trouvées à Gennes, près le mo-
nument gallo-romain de Saint-Euscbe (Maine-et-Loire).

Données au Musée par M. JoUy Leterme. architecte à Saumur, 1853.

7900. — Lampe en bronze, trouvée dans les fouilles d'Eleisis.

Rapportée en 1860 et donnée au Musée par M. François Lenormant.

7901

.

— Strigille antique en bronze, portant sur le manche un
hippogriffe poinçonné.

7902. — Coin en bronze, de l'ère gallo-romaine, trouvé à

Montereau (Seine-et-Marne).
Donné par M. Passerard, 1854.

7903. — Figure de Jupiter en terre cuite, d'origine gauloise,

mcomplèle, trouvée à Grand, près Neufchâteau (Vosges), en 4829.

Donné par M. Malvoisin, 1864.

7904. — Bracelet gallo-romain, en bronze, orné de dessins

gravés en creux et trouvé aux environs du Lude (Sarthe),

Donné par M. Leroy, juge de paix au Lude, 1861.

790o. — Fibule en bronze antique, trouvée au hameau de

Maison Méane près Larches, arrondissement de Barcelonnette

(Basses-Alpes).

7906. — Anneau en bronze à bord guilloché, d'époque gallo-

romaine trouvé à Savines, arrondissement d'Embrun.— Diam. 0"',065.

7907

.

— Anneau de forme analogue, de même décoration, de

même époque, trouvé au même lieu. — Diam. O'^M.

7908. — Fragment d'un fourreau en bronze gravé, de même
époque, trouvé au même lieu.

7909. — Anneau fermé en bronze, analogue aux précédents

pour la forme et la décoration, trouvé à Saint-Pons, arrondisse-

ment de Barcelonnette.

7910 à 7912. — Anneaux de forme et de décoration analogue,

en bronze, trouvés près d'Embrun (Hautes-Alpes).

7913. — Anneau en bronze de forme analogue, guilloché sur

ics bords et ouvert, trouvé à Lans, arrondissement de Barce-

lonnette.

Le squelette auquel nombre d'anneaux semblables à ce spécimen étaient réunis

se trouvait protégé par une grande pierre plata
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7914 à 7916. — Anneau semblable de forme, mais plus petit,

trouvé à Lans.
Tous ces objets, depuis le n" 7905, ont été donnés au Musée par M. Caise,

attaché à la direction des douanes à Paris, 1864.

7917. — Dé à coudre en bronze, d'origine antique.

Donné par M. Billard, 1868.

7918. — Talisman gaulois
;
pendeloque provenant d'un collier

et consistant en une double griffé en bronze étreignant l'œuf de

serpent. — L' O-.OS.

Ce précieux bijou a été trouvé à Bazoches-les-Hautes (Eure-et-Loir).

Donné par M. de Saulcy, sénateur, membre de l'Institut; 1860.

7919. — Francisque ou hache d'armes gauloise trouvée à

Paris, en 1859. — L' o-,l7.

7920. — Francisque antique trouvée dans le lit de la Saône, à

l'embouchure de la Seille (Saône-et-Loire).

7921. — Hache gauloise en bronze.

Donnée par M. Constantin, employé des postes en retraite, 1858.

7922 à 7925 . — Coins antiques en bronze avec bélière, trouvés

en Bretagne.
Donnés par M. Billard, 1869.

7926. — Hache gauloise en bronze, trouvée aux environs de

Mantes (Seine-et-Oise). — L' 0™,165.

Donnée par M. Foret, de Paris, 1856.

7927. — Sabre en bronze d'origine gallo-romaine, trouvé dans

la Seine, près Rouen.— L' 0°",60.

7928. — Sabre en bronze, d'origine gallo-romaine, trouvé

dans la Seine, à l'île Saint-Ouen. — L'O'-jSO.

7929. — Fer de lance antique, en bronze, trouvé dans une
urne découverte sur les bords du Rhône, à Quirieu.

7930. — Faulx antique trouvée dans la Marne, à l'ancien pont
de Créteil, entourée de sa gangue.
Donnée au Jlusée, par M. Thomas, fabricant de couvertures à Créteil, 1875.

7931

.

— Épée anliqjue en fer, à lame plate, légèrement qua-
flrangulaire, trouvée à Liancourt-Samt-Pierre, canton de Cliuu-

mont (Oise).

Donnée au Musée par M. Labarte, employé à l'Adminislratton des Postes,

en 1862. — L' 0".85.

7932. — Sabre gallo-romain, en bronze, avec double arête et

élégissement de 6 millimètres tout autour du tranchant. La poi-

gnée manipu', mais elle se rattachait i\ la lame par <lcux trous

qui existent encore.

La forme est un |)eu celle d'un fer de javelot avec élargissement ù la naissance

delà pointe.— Longueur totale 0"',5'i; largeur ù la partie la plus ouverte 0'",U45.

793.5. — Sabre gallo-romain de forme analogue, avec double
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arête, mais sans l'élfigisscmonl du Iraiicliaiil, ^'ariii de son four-

reau on cuivre avec Je passant du baudrier. Laine droite. —
I/O"'.63; L-- 0'".055.

Ces deux sabres ont été trouvés dans la Seine, à Corbeil. par un tireur d*

sable.

793i. — Fer de javeline du xiv" siècle et clef des mômes
époques, trouvés en 1856 au chiloau de Beaucens (Hautes-I*\Té-

nées), dans les propriétés de M. y\.(;hille Fould, minisire d'État.

Donnés au Musée par M. A. Fould, 1856.

7935. — Épée carlovingienne trouvée à Vincelles, départemeni

de la Marne, en 1867.

Donnée au Musée par M. Edouard Pougnan, à Vincelles, près Dormans
(Marne), 1867.

7936. — Fer de javelot, en bronze, avec ailes plates. —
L'0",18.

Donnée par M. Guillet Brossette, de Lyon, 1865.

7937. — Fer de javeline antique, trouvé dans la Loire.

Donné par M. Billard, 1870.

7938. — Fer de javeline antique, trouvé à Grisy-Suisnes

(Seine-et-Marne). — L' 0"',13.

Donné par M. Lucien Raymond, graveur, à Paris, 1866.

7939. — Fer de lance antique, trouvé à Apremont, près

Varennes (Meuse), dans un camp romain existant encore aujour-

d'hui en bon état de conservation.

Donné par M. le marquis du Plessis-Bellière, 1856.

7940. 7941. — Poignée de sabre antique en fer, trouvée au

fond de la Ternoise, en 1807, lors de la construction du pont

d'Auchy-les-Moines, près Ilesdin, département du Pas-de-Calais.
— Lame d'épée avec pommeau en fer rond, trouvée dans les

mêmes fouilles.

Ces deux objets ont été donnés au Musée par M. Alfred Say, en 1858.

7942. — Anneau antique en bronze gravé, trouvé à Sévérac-

le-Château (Aveyron), en 1833, à la jambe d'un squelette de

femme réuni à angle droit par sa tête avec un squelette d'homme.
Donné par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut, 1860.

7943. — Fer de cheval antique en forme de sabot, avec

système d'attache à anneaux sur les côtés, et crochet à l'arrière,

trouvé sur les bords de la Seine, à Orret (Gôte-d'Or).

Ces sabots que l'on désigne aujourd'hui sous le nom d'hippo-sandales se

fixaient pa/ un système de lanières passant dans les deux anneaux et se rat-

tachant au crochet placé à l'arrière.

Donné par M. Galien, 1861.

7944. 79 i5. — Fer de cheval du xiv* siècle, trouvé à Va»-

simont, au château des comtes de Champagne. — Clef de même
époque et de même provenance.

Donnés par M. Geslin d'Evron, 1853.
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7946. — Fer de cheval h crochets, percé de six trous de clous

avec cavités pour loger les têles, trouvé à Moulins-Ia-Marche.
— XV® siècle.

Donné par M. Charles Morel, de Moulins-la-Marche, 1863.

7947. — Fer de clievaldu moyen âge, trouvé à la Charité-sur-

Loire dans les fouilles du chemin de fer.

7948. — Fer de cheval de même provenance et de même époque.
à larges branches.

7949. — Fer de cheval à lame plate avec triangle évidé; xv* au
XVI* siècle.

Donnés par M. Billard, 1868.

79o0. — Appliques accouplées en bronze antique, de l'époque

romaine, trouvées à Herculanum dans une caserne appartenant
au chevalier Hamilton, ambassadeur d'Angleterre.

Ces appliques, au nombre de vingt, dont quelques-unes présentent encore
des traces dargenture, proviennent de harnais, de baudriers, et de pièces
d'équipement ou de harnachement. Elles ont été données au Musée par M. Cer-
veau-Léal, en 1856.

7951. 79o2. — Sifflets antiques en os, trouvés dans les fouilles

faites à Amiens, au faubourg Bcauvais en 1840.
Donnés au Musée par M. le professeur Jules Cloquet, membre de l'Institut,

1860.

7953. — Collier eu bronze et bracelet antiques trouvés à Mon-
tereau.

Donnés par M. Gallot, de Paris, 1850.

79d4. — Fragments d'ustensiles en bronze, antiques et gallo-

romains, trouvés dans les fouilles du Palais de Justice.

Donnés au Musée par M. le Préfet de la Seine. 1846.

79o5. — Collection de fibules gallo-romaines et du moyen
âge, trouvées à Paris, dans la Cité. Elles sont au nombre de
trente et une. Plusieurs d'entre elles réprésentent des oiseaux,

des animaux chimériques et des navires.

7936. — Lampe antique en terre, de même origine.

7957. — Lampes antiques en bronze, trouvées aux mémet
lieux.

7958. — Coins en bronze, trouvés dans les travaux de Paris.
^

7959. — Pierre ponce artificielle pour le service des bains an-
tiques, de môme provenance.

7960. 7961. — Bracelet et style en bronze antique, de même
provenance.

796^2. — Style en bronze antique, trouvé dans les mêmes
fouilliîs de Pans.

7963. — Fragment d'un petit bas-relief antique, de même
provenance.
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7964. — ColIccLion du boulons des temps antiques et du
moyen i\{,^e, eu fer et en bronze, trouvés dans Jes Touilles de
Pai'is.

7965. — Petit vase en bronze antique, de même provenance.

7906. 7967. — Coins antiques en bronze avec œillet en relief

à la base; intérieur creux. — L" O™,!! eiO'-.O?.

7968. — Boucle en bronze formée de rubans tressés, trouvée
à Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne).
Donnée par M. Lucien Raymond, 1865.

7969. — Main fermée, pièce en bronze non réparée après la

fonte.

Cette pièce semble disposée pour être placée sur un manche et servir d'in-
signe ou de masse. Elle est d'origine antique et sur le poignet on remarque
un ornement en creux simulant une croix grecque. Trouvée à S lint-Aubin-ies-
Forges, dans le département de la Nièvre, et donnée par M. Billard, 1868.

7970. — Boucle de harnais en bronze de style antique. —
L' 0-,05.

'' *

Donnée par M. Billard, 1871.

7971. — Bouterolled'épée gallo-romaine trouvéeàVrignc (Meuse)
près Flize, avec dessins gravés sur bronze.

Donnée par M. Caise, 1866.

7972. '— Anneau en bronze trouvé à Saint-Véran (Hautes-
Alpes) près de Briançon. L'écusson surmonté des lettres H S G\V,
se compose d'un cartouche du xvi^ siècle, portant un mono-
gramme gravé en creux.

Donné par M. Caise, attaché à la direction des douanes à Paris, 1862.

7973 à 7975. ^Trois anneaux de même forme trouvés à Saint-

Véran près de Briançon (Hautes-Alpes).

Donnés au Musée par M. Caise, 1866.

7976. — Méda lie en bronze, trouvée dans les fondations d'une

ancienne habitation au hameau de Louge près de Fours, arron-

dissement de Barcelonnette : Sainte Marie-Madeleine.

Donnée par M. Caise, 1866.

7977 à 7980. — Haches en bronze, d'époque gallo-romaine, avec

bélière sur le côté.

Ces quatre haches ont été données par M. Billard, 1870. — L' 0",16.

7981 à 7983. — Fragments antiques trouvés à Neuvy (Mèvre).

7981. — Poterie rouge, fragments d'un vase avec motifs en relief, chasse aux

lièvre, d'origine romaine.

7982. — Fragments de mosaïque antique ; échinites et pétrifleations diverses.

7983. — 17 monnaies romaines et 5 du moyen âgé.

Donnés par M. Ed. Thiébault, arboriculteur, 1864.

7984. — Fragment d'épée antique d'époque gallo-romaine en

bronze, trouTée dans la Seine en 1870, en aval du pont de

Neuilly.
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798o. — Coupe antique en terre jaune, à bords contournés,

avec anse, trouvée dans les mêmes fouilles de dragues.

7980. — Coupe en bois à anse, sorte de coupe à déguster les

vins, d'époque ancienne mais indéterminée, trouvée dans les

mêmes fouilles.

7987. — Fragment d'une figurine égyptienne en pâte émail-

lée, trouvée dans les mômes fouilles.

Ces divers objets, depuis le n» 7984, ont été donnés par M. Boucher, en 1875.

7988. — Agrafe de courroie, en bronze, avec deux médail-

lons à figures. Trouvée dans les fondations de l'ancienne sei-

gneurie de Fleury (Haute-Saône).
Donnée par l'entrepreneur, M. Barre, 1875.

7989. — Petite lampe antique en terre cuite jaune, avec bec et

anse sur le côté.

Donné par M. Billard, 1870.

7990. — Trèspetite lampe de même forme et de même époque.

7991. — Pierre gravée antique, trouvée à Paris dans la Seine,

et représentant deux figures de génie.

7992 à 7997. — Fragments de poteries gauloises trouvées aux
abords de la Fontaine d'Uxellodunum, dans les fouilles exécutées

par -M. deCessacen mai, juin et juillet 1863, relativetnentau siège

d'Uxellodunum dirigé par César, 51 ans avant l'ère chrétienne.

7992. — Poteries fragmentées et conglomérat de cendres provenant de l'in-

cinération du cadavre d'un soldat romain, trouvé près des fragments d'une

urne cinéraire aux abords de la Fontaine d'Uxellodunum.

7993. — Conglomérat de charbons et de terres calcinées qu'on rencontre à

deux mètres de profondeur et qui constituent les débris des ouvrages romains

brûlés par les Gaulois, débris qui sur certains points présentent une épaisseur

deO^.lO à O^.lâ centimètres.

7994. — Fragments des blindages établis par les Romains pour soutenir les

voûtes des galeries souterraines qui dérivèrent les eaux alimentant la Fontaine

de l'Oppidum.

7995. — Culot en terre jaune trouvé aux abords de la Fontaine d'Uxello-

dunum.

79fl6. — Fragments de roche cristallisée ayant servi de matrice à des

blindages établis par les mineurs romains dans les galeries souterraines qui

dérivèrent les eaux alimentant la Fontaine de l'Oppidum, pendant le siège

d'Uxellodunum,

Ces divers fragments ont été donnés par M. de Cessac, en 1866.

7997. — Section de pétrification de même provenance, recueillie en juin 1865

et portant encore l'empreinte de la pièce de bois de chêne sur laquelle elle s'est

formée.

Donnée par MM. Abel et Léon de Cessac, 1877.

7998 ;\ 8001. — Bracelets et anneaux antiques en bronze trou-

vés, en 18G3, dans le département du Lot.

7998. — Bnin-let en bronze terminé par deux boutons à chaque côté de son
ouverture.

79'J9. — Peiit bracelet ^n bronzo uni, ouvert.
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8000. — Anneau en bronze, dans son collier également en bronze. —
Diarn. 0'",08.

8001. — Monture d'anse en bronze aux extrémités recourbées et enroulées.

Ces bronzes ont été trouvés en 18fj.^, par .M. Picheraii, d.ins une propriété

située prés de Souiiiac (Lot) et appartenant à M. le contre-amiral do Verni
nac-Suint-M:iur.
Donnés p.ir M. de Cessac, 1866.

8002 il 8015. — Objets d'origine gallo-romaine recueillit

dans les fouilles faites aux environs de la Souterraine (Creuse),

par les soins de M. Yves Fesncau, en 18Gi.

8002. — Hachette celtique en jaspe, trouvée au Menhir de Rebeyrolle.
L' O^-Oi. — Donnée par M. Beige, maire de Chamborand.

8003. — Casse-téte en silex n^ant la forme d'une corne de bélier, en pierre

hrute percée de deux trous, trouvé à Breith et donné pai- M. Jules Favre,

huissier à la Souterraine.

800'4. — Vase à an.se en terre rouge avec panse annulaire, trouvé à Breith

en 1864 dans les fouilles faites par M. du Soramerard.

80&5. — Urne en terre rouge sans anses, décorée de quatre anneaux gravés

en creux, près du col, même provenance.

8006. — Petite coupe en terre rouge vernissée, trouvée à Breith, avec les

cendres qu'elle contenait

8007. — Fragments de vases sépulcraux en ferre de diverses couleurs,

renfermant ossements et cendres, trouvés à Breith.

8008. — Série de médailles en bronze du Bas-Empire trouvées à Breith dans
les fouilles faites par M. Yves Fesneau.

8009. — Crochet en bronze trouvé à Breith et donne por M. Yves Fesneau.

8010. — Briques de dimensions colossales trouvées dans les fouilles de
Breith. — L' 0"",70.

8011. — Fragments des peintures sur enduit, de la paroi du sud du théâtre

de Breith.

8012. — Fragments de tuiles et tuileaux marqués de lettres, soit .M, soit

ILE, soit L H G, trouvés à Breith.

8013. — Fragments divers de terre cuite, tuiles, tuileaux, briques, marqués
désignes, de traînées, de marelles, etc.

8014. — Inscription et armoiries sculptées sur pierre, trouvées dans le dé-

partement de la Creuse, données par M. Simon, juge de paix à Dun-le-Palleteau.

8015. — Grande amphore découverte dans les fouilles faites à Corent, dépen-
dance de Gergovia près Clermont-Ferrand ; terre blanche; donnée par M. Colin,

propriétaire à Feuillet près d'Argenton.

Tous ces objets, depuis le n° 8002, ont été recueillis par les soins de M. Yves
Fesneau et remis par lui sur place à M. du Sommerard, directeur du Musée,
avec les tombes et monuments en granit décrits au chapitre I" de ce catalogue,

en avril et en juin 1864.

8016. — Petit vase en terre noire renfermant des médailles

de diverses époques et plusieurs objets en os et en métal, boucles,

boutons, etc., etc., trouvé dans le canton de Preuilly (Indre-et-

Loire).

8017. — Boucle ou agrafe antique en bronze, couverte d'or-

nements et de figures.

Rapportée de Corse et donnée par M. P. Mérimée, sénateur, inspecteur iré-

néral oes monuments historiques, etc., 1847.
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8018. — Plaque ea bronze cloisoQné et incrusté de pierres de
couleur; ouvrage aiUique.

Cette plaque, qui par.iit provenir d'une agrafe antique, porte encore à son
revers les quatre attaches qui l'assujettissaient à l'ensembli! dont elle ;i dû
faire pjrtie. La face principale dâ ce curieux bijou porte à son centre une croix

entourée de dessins triangulaires et d'une bordure d'un travail analogue. Aux
quatre angles sont les traces de scellement de quatre cabochons montés et sertis

qui ont disparu. Le milieu de chaque bordure et les bras de la croix sont rele-

vés de pierres ayant l'aspect du rubis et de l'émeraude.

Ce préi'ieux petit monument, qui a O^.OJ^ de long sur 0'",065 de large, a été

trouve à Nîmes et donné au Musée, en 1868, par M. de Saulcy, sénateur et

membre; de l'Institut.

8019. — Boucle et plaque de ceinturon en bronze gravé,

<i'cpo(iue mérovingienne.
La gravure forme des lignes brisées et des entrelacs, et les quatre coins de

!a plaque sont ornés de bossages.

Données par M. A. Forgeais, 1861.

8020 à 802 i. — Objets mérovingiens, trouvés dans les tombes
de l'ancienne abbaye de Saint-Denis.

8020. — Agrafe en bronze ciselé, sorte de ûbule portant sur chacune de ses

ailes et sur son centre une croix pattée gravée en creux à facettes.

8021. — Applique de ceinturon en argent massil, ciselé, gravé et doré, munie
des tenons qui la fixaient au cuir.

8022. — Petite plaque de ceinturon, en même métal, ciselé et doré.

8023. — Anneau en bronze provenant des mêmes fouilles.

8024. --. Grains d'enûlage en ambre et ivoire, trouvés, comme les objets pré-
cédents, dans les tombes mérovingiennes de Saint-Denis.

Ces divers objets ont été donnés au Musée par M. VioIlet-ie-Duc, architecte

de Saint-Denis, 1861.

8020. — Fibule ou agrafe mérovingienne, en bronze doré,

trouvée, en 1847, dans un ancien cimetière dépendant du château
de Sainte-Sabine, canton dô Pouilly-en-Monlagne (Côte-d'Or),

ancienne commanderie de Malte.

La tige et les rayons sont rehaussés de verreries de couleurs siujulant les

pierres précieuses.

Donnée par M. Lacordaire, ancien directeur de la manufacture nationale des
Gobelins, 1854.

8026. — Fibule en bronze gravé, d'époque mérovingienne,
trouvée à Paris.

Donnée au Musée par M. A. Forgeais, en 1861.

8027

.

— Boucle en bronze incrusté d'or et d'argent et por-
tant sur sa iacc une décoration de verre cloisonné et de pierres

fines taillées, le tout entouré d'une bordure rehaussée de bos-
selles en argent. Ouvrage mérovingien trouvé, en 1808, à Tressan
(Hérault), dans les touilles d'un cimetière.

La boucle conserve encore de nombreuses traces d'or ; sur la face est un
cloisonnage de verreries de couleurs, ajustées et bordées de deux petits listels

formant saillie et formés de pierres dures (sorte daméthiste) taillée on spirale.

La patte présente a son extrémité une spirale scmblalili' au devant de hiquclle se
trouve également cloisonnée une pierrti de même nature et de forme ovale, tail-

lée et striée en relief.
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Les bossigcs en argent (\n\ forment bordure sont .-lu noinlirt Je vingt-cinq.
L'ardillon porte sur son jiiat une spirale en pi(!rre dure taillée comme celles
qui décorent la boucle et placée par incrustation.
Cete belle boucle a été acquise par le Musée en octobre 1868, ainsi que les

objets ci-dessous décrits. — L' O^^OG.

8028. — Boucle trouvée dans les mêmes fouilles du cimetière
mérovingien de Trcssan, dans le département de l'Hérault.

Cette boucle est plus grande que la précédente et sa plaque est de forme
carrée; elle est en bronze décoré de dessins dans le caraclére antique, gravés
et dorés. Au centre et à chacun des angles sont des verreries de couleurs,
incrustées dans des cloisons en relief soudées à la plaque; l'ardillon porte à
son plat une incrustation semblable.

8029. 8030 .
— Boucles en bronze provenant des mêmes fouilles

du cimetière mérovingien de Tressan, ainsi nue quelques frag-

ments de métal, de poterie et un anneau de verre en menus
fragments.

8031 à 8033. — Fouilles du cimetière de Crainvilliers (Vosges)
fiites, en 1862, par M. deSaulcy, membre de l'Institut.

8031

.

— Vase funéraire en terre brune, trouvé dans le cimetière et fragmenté.

8032. — Boucle mérovingienne en bronze, trouvée dans la même fouille.

8033. — Lame de couteau en fer, trouvée au même lieu.

8034. — Fibule sarrasine avec le nom d'Ali écrit deux fois. Bronze trouvé
Jans le même cimetière.

8035. — Fragments en bronze formant médaillon, aux lettres A et L entre-
croisées, terminé par une petite tète ciselée en même métal supportant une
chaînette.

Ces divers objets, depuis le n" 8031, ont été donnés par M, de Saulcy, séna-
teur, membre de l'Institut, 1863.

8036. 8037. — Aigles en bronze cloisonné et rehaussé de
pierres en relief et de plaquettes en terrre; agrafes ou fibules

d'époque carlovingienne, trouvées dans des fouilles faites près

de Valence d'Agen.
Ces fibules d'une forme remarquable et d'une disposition exceptionnelle, con-

servent encore des traces de dorure. Au milieu du corps de l'aigle est un
médaillon en reliel, en forme de cœur, également cloisonne et orné de pierres

et de verroteries. L'aigle n'a pas d'extrémités intérieures, ses ailes sont reployées
au long du corps et la tête est placée de profil. Dans la première de ces fibules,

l'aigle porte la tête à sa droite et dans la seconde il la porte é sa gauche, de
manière que dans la disposition primitive dont il est diliicile de se rendre un
compte exact aujourd'hui, les deux bijoux qui sans doute constituaient des
insignes d'honneur ou de commandement, étaient placés de manière à former
pendants. — H'0",14; L' O^Oeô.
Ces fibules, ainsi que la plaque de ceinturon ci-dessous décrite, ont été trou-

vées en 1862 dans le petit village de Castel, commune de Valence d'Agen, à une
f)rofondeur de 3",50 au-dessous du niveau du sol, par des ouvriers chargés de
ever du gravier.

8038. — Boucle de ceinturon d'époque carlovingienne, en
bronze doré, trouvée dans les mêmes touilles, près de Valence
d'Agen.

L'ornementation de la boucle et de la plaque à laquelle elle se rattache, con-
siste en petites têtes de clous arrondies et disposées en relief; le dessous de la

S
laque est mobile pour donner passage au cuir ou à l'étolTe sur laquelle elle

e?ait «'ajuster. — L' O^.ia.
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8039. 8040. — Fibules ou agrafes carlovingiennes en bronze

doré, trouvées sur l'emplacement de la nouvelle caserne de
l'IIôtcl-de-Ville de Paris.

8041 à 804o. — Figurines et objets en os travaillés au
moyen âge, trouvés dans la Seine, en 1861 et 1862.

8041. <- Manche de couteau en os sculpté, ûgurant une tête de lion, parais-

sant remonter au delà du xv° siècle.

8042. — Manche de couteau en os présentant une figure debout, même
époque.

8043. — Manche de couteau en os reproduisant la même disposition, même
époque.

8044. — Figurine du xv' siècle, en os, provenant d'un outil dont elle for-

mait le manche et présentant un personnage en costume religieux. — H'' 0'",07.

8045. — Figurine de même époque représentant un personnage en costume
seigneurial, fragment d'un style en os, — L'' 0'",09.

Donnés par M. Arthur Forgeais, 1862.

8046 à 8049. — Objets trouvés à Vaux-sur-Eure : urne en
terre rouge striée, coin en bronze, étrier en ier du xv® siècle,

épée en fer.

Donnés par M. Montagne, instituteur communal de la ville de Paris, 1851.

80o0. — Ébauchoir en os, outil de sculpteur du xv® siècle,

trouvé à Paris en 1863.

8051

.

— Petite cuiller en os formée par une figurine debout,
vêtue d'une longue robe et la tête ceinte de la couronne. —
XIV* siècle. H' O^.OS.-

8052. — Manche de couteau en os portant sur une de ses

faces un saint personnage debout sous une niche de forme
élevée. — xvi« siècle. H-- o^.O?.

Ces trois derniers objets ont été donnés par M. Arthur Forgeais, 1863.

8053. — Épée trouvée dans les fouilles de la tour de Bri-

dier (Creuse), dans son fourreau en bois. — xvi^ siècle.

8054. — Pertuisane en fer provenant de la garde de la tour
de la vicomte de Bridiers.

Ces deux objets ont été donnés par M. Yves Fesneau, 1864.

8055. — Médaille en bronze de Gordien III, au revers de
Jupiter Stator, trouvée à Paris, cour des Messageries nationales.
Donnée par M. Martin-Rey, 1851.

8056. — Cercueil en plomb des premiers temps du moyen
âge, trouvé dans les fouilles de Sainl-Landri.

8057. — Inscription française sur pierre, fragmentée, relative

à la fondation ù |)erpétuilé d'une messe pour le n'pos de l'âme
de feu honorable homme sire Galiol, décédé en avril 1560. —
Trouvée dans les fouilles de la rue de Seine-Saint-Cerinain.

L'inscription, qui est largo de 0'",")8, est sunnoiilcc d'un sujet grave on creux
uans la pierre et représentant le Christ descv.ndu de la croix ut couché sur 1«m
genoux de sa mère.
Donnée par M. BanzepI, 188U.
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80.->(S à <S^o7. — Fouilles de I'uitieus. — O(';couverte d'un
cirrK'lièredii ii'aii m^siècl(! au lieu dit: La Pierre-Levée.— Urnes
en verre, vases (-n poterie, l)roiizes, terres cuites, bij(jux, objets
de toute nature trouvés dans les travaux de fouilles (jui ont lait

reconnaître cent vingt-cinq tombes dans la partie du cimetière
mise au jour sur les terrains de l'Etal en 187'J.

Des travaux importants ont été exécutés, dans ces derniers temps,
sous les ordres du génie militaire, pour l'établissement d'un parc et

do magasins à fourrages, près de Poitiers, au lieu dit : la l'ierre-Levée.

Ces travaux, commencés on juillet 1878, ont amené la découverte,

pendant la saison d'automne, d'un grand nombre de sépultures,

d'urnes en verre, de bijoux, de monnaies et d'objets de toute nature,

paraissant remonter aux premières années de notre ère. Vingt-cinq
sépultures par inhumation, cinquante-quatre par incinération avaient

été, de prime abord, mises au jour et fouillées avec soin.

M. le ministre de la guerre, consulté sur la destination à donner
aux produits de ces fouilles, en référa, avant toute décision, à son
collègue, le ministre de l'instruction publique et des beaux-arts,

qui, désireux de consacrer le principe que tout objet trouvé dans les

travaux de l'État doit revenir aux collections de l'État, décida, sur

I avis de la Commission des monuments historiques, que les décou-
vertes faites à Poitiers par le génie militaire seraient placées au
Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny, qm possède déjà des

objets précieux de même provenance.

Le 18 décembre 1878, M. le ministre de la guerre s'empressait

d'adhérer à cette décision et de donner des instructions, dans ce

sens, au chef du génie de Poitiers. M. du Sommerard, directeur du
Musée de Cluny, recevait, de son côté, mission de se rendre à Poitiers

et de prendre possession de toutes les pièces qui lui paraîtraient olTrir

un intérêt suffisant, en laissant les autres à la disposition du Musée
archéologique de la ville.

Les procès-verbaux de ces fouilles, qui ont été dirigées par M. le

commandant Rothmann, ont été rédigés sur place et avec le plus

grand soin par cet officier supérieur. Ils étaient accompagnés de nom-
breux dessins qu'il avait exécutés lui-même, d'après les objets trou-

vés, et la Commission des monuments historiques décida qu'il y avait

un véritable intérêt à les publier et à y joindre la reproduction de

quelques-uns des dessins qui les complètent, en même temps qu'elle

allouait au commandant Rothmann un crédit pour la continuation

des recherches.

Quelques mois après, nous recevions de M. le commandant Roth-
mann une nouvelle note, en date du 20 juillet 1879, accompagnée de

plusieurs autres dessins et relative à la continuation des fouilles et à

l'emploi du crédit qui lui avait été ouvert par le ministre des beaux-
arts sur la proposition de la Commission des monuments historiques.

Les fouilles nouvelles avaient rais à découvert vingt-sept sépultures

par inhumation et dix-neuf par incinération.
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Des tombes, de dimensions importantes, avaient été trouvées, et

un grand nombre d'objets analogues à ceux déjà décrits par M. le

commandant Rothmann avaient pu être recueillis. C'étaient, comme
orpcédemment, des urnes et des bouteilles en verre dont plusieurs

affectant la forme de grappes de raisin, des vases de terre, des usten-

siles de bronze et de fer, des bijoux de toute nature.

Ces précieux débris, ainsi que les manchons en pierre dans

lesquels les urnes en verre ont été découvertes, ont été expédiés à

l'Hôtel de Cluny où se trouvaient déjà classés les résultats des pre-

mières fouilles.

Le dernier procès-verbal du commandant Rothmann portait ainsi

à un chiffre total de cent vingt-cinq le nombre des tombes quil avait

pu reconnaître et fouiller au cimetière de la Pierre-Levée dans la

partie qui appartient à l'État, en suivant la zone non encore couverte

de constructions et qui s'étend de Test à l'ouest parallèlement au

tracé de l'ancienne voie romaine de Poitiers à Limoges-

La notice suivante est extraite des rapports faits sur place par le

commandant Rothmann, rapports en date du 25 janvier, du 14 mars
et du 20 juillet 1879, que nous regrettons de ne pouvoir reproduire

in extenso.

« Le lieu dit la Pierre-Levée tire son nom d'un dobnen situé à une trentaine

(le mètres à l'est du terrain dans lequel opérait le génie militaire. L^ rouie qui

le longe au sud suit à peu près le tracé de l'ancienne voie romaine de Poitiers

à Limoges.
Il y avait à construire des bâtiments, dont les principaux sont un magasin aux

avoines et deux hangars à fourrages, à modilier les pentes du terrain pour
l'écoulement des eaux. etc.

Le parc dev.iit présenter deux entrées, l'une au nord-ouest, l'autre au sud-
est; c est près de ces deux entrées que le terrain devait être abaissé.

Les travaux commencèrent par le décapement du sol du côté nord-ouest.

Dès les premiers coups de pioche, les terrassiers découvraient une pierre

de 0'",45 d'épaisseur, de i'',bO de longueur et de 0".8.3 de largeur, percée d'un
ti-ou cylindrique de 0",^! de diamètre et de 0".30 de profondeur. Il y avait,

dans cette concavité, les débris d'un vase en terre et ceux d'une liole en verre.

Un peu plus tard, on entreprit les fondations du magasin aux avoines. On
creusa d'abord celle du mur de façade nord; les fondations furent peu pro-
londes. on trouva le terrain solide, un calcaire blanchâtre, à deux mètres envi-
ron au-dessous du sol. La fouille était conduite de l'ouest à l'est; sur les pre-
miers vingt mètres, les ouvriers rencontrèrent deux pierres, qu'ils prirent

d'abord pour des moellons accidentels, qu'ils ébranlèrent pour les détacher, et

qu'ils finirent par extraire, non sans peine. C'étaient deux manchons cylindri-

ques, l'un assez bien dessiné, l'autre beaucoup plus grossièrement taillé, évidés
tous deux à l'intérieur et se divisant en deux parties Juxtjqiosées. (jui for-

maient un récipient et son couvercle. Ils contenaient des urnes en verre et des
ossements brûlés, et, dans les manchons qui protégeaient les urnes, il y avait

aussi deux liules lacrymatoires en verre fort épais, de petites dimensions, dont
on put recueillir les tonds; elles sont brisées vers le goulot.

Les urnes elles-mèinos étaient analogues à plusieurs de celles dont on ren-
contra plus tard les débris et qui purent être reconstitués; elles étaient toutelois

plus soignées, car leur base était relevée par un rebord saillant, de sorte qu'elles

De re()osàient pas sur leur fond même comme ct;lles trouvées dans la suite,

deux anses en gros verre vert s'élevaient verticalement, à droite et ù gauche, eu
forme de M, de la panse au goulot, et l'une des urnes au moins avait un cou-
vercle, dont les débris furent rocueillis.

Ou trouva dans la même tranchée un petit vase en terre rouge mince, d une
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loriiie gracieuse, ornemcnlé de r.iyures obliques croisées, formées au moyen
d'un oulil pointu, un vase en terre noire contenant des ossemep.ts brûlés et une
cruclie en terre jaunâtre commune.
Nos découvertes étaient peu considérables encore.

Mais ce fut vers le milieu d'octobre que les circonstances de notre travail

nous amenèrent des résultats qui devaient attirer toute notre attention. Nous
limes à cette époque entreprendre le décap'ment du terrain que nous avions à

abaisser du côté de l'entrée sud-est.

On nous signala bientôt la présence de quelques débris de poteries ; et à

partir de ce moment les découvertes se multiplièrent; on trouva des lombes,

des vases en terre et des urnes en verre isolés, des manchons de pierre quel-

quefois vides, des pierres carrées creusées en leur milieu.

Il n'y avait plus à s'y tromper, nous étions en jilein cimetière gallo-romain

et rien encore n'en indiquait sûrement les limites; on pouvait donc espérer

trouver des tombes dans tout le voisinage. C'est ce que comprit immédiatement

le père de la Croix, de l'ordre des Jésuites, anliijuaire érudit et depuis long-

temps fouilleur intrépide, qui prit immédiatement des arrangements avec tous

les propriétaires circonvoisins pour pouvoir disposer de leurs terrains à son

gré et pour son compte personnel.

Le plan que nous avons dressé indique les limites du terrain de l'État, la

disposition des bâtiments en construction, celle du parc provisoire actuel et

celle que doit avoir le parc définitif; il montre l'emplacement où nous avon$

fait des travaux de terrassements et la position des sépultures que nous avons

fouillées. La légende donne des indications sommaires sur chacune d'elles : il

nous reste à les grouper et à les compléter.

Les monnaies sont rares; nous en avons recueilli un petit nombre. Les

fèpultures incinérées n'en renferment presque jamais et dans les autres, les

bronres. sans doute promptement altères par les chairs en décomposition, ne

sont presque jamais cléchillrables. Les monnaies que nous avons pu déterminer

sont aujourd'hui au nombre de dix : un Adrien, un Tibère, un Vespasien, uu

Nerva, trois Antonin le Pieux, deux Faustine (diva), et un Trébonianus en

argent. Le cimetière de la Pierre-Levée a donc dû en être en usage du i" au

m' siècle et peut-être au delà, car le père de la Croix croit pouvoir assigner

la date du iV à un hypogée chrétien fort remarquable, qu'il a récemment mis

à nu.

Ces dates pourraient être jusqu'à un certain point contrôlées par les signa-

tures de deux potiers que nous avons pu lire sur deux fragments de fines

Coteries rouges : l'une porte la légende SOLINI-OFI, l'autre la légende POT-
ACVS. La signature de Solinus en particulier est citée dans plusieurs ouvrages,

à notre connaissance, comme ayant été déjà rencontrée dans le Poitou sur des

poteries attribuées au ir siècle.

Il est difficile de tirer quelque conséquence de l'orientation des tombes; la

plus grande partie d'entre elles sont creusées du nord au sud, mais il en est

aussi qui le sont de l'est à l'ouest, et ce fait se présente pour les sépultures par
' incinération comme pour celles où les corps étaient simplement inhumés.

Les deux modes de sépulture étaient sans doute employés simultanément aux

mêmes époques; on les rencontre juxtaposés sur notre terrain et de plus, si

deux des monnaies d'Antonin le Pieux et celle de Nerva ont été trouvées dans

des sépultures incinérées, celle de Faustine, une autre d'Antonin le Pieux et

celle de Vespasien, qui se rapportent aux mêmes époques, étaient placées dans

des sépultures par inhumation.

Nous avons trouvé plusieurs urnes en verre et des vases en terre isolés, ren-

fermant des ossements brûlés. Ce fait accréditerait l'opinion généralement

admise, croyons-nous, d'après laquelle on aurait, aux premiers siècles, brûlé

les cadavres sur l'ustrinum, particulier ou commun, puis recueilli leurs cendres

et notamment les principaux débris des os calcinés, pour les placer dans de>

urnes. Mais nous avons aussi rencontré beaucoup de iosses de granaeu!-

d'homme, creusées dans le rocher, qui avaient les bords et le fond fortement

calcinés. Elles contenaient des cendres, des os brûlés, de nombreux débris de

vases en terre et en verre, et beaucoup de ceux-ci portent la trace d'une haute

température. Il n'est guère admissible que chacune de ces tombes ait servi
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d'ustrinum et qu'on ait relire de toutes des fragments d'os, pour les porter
ailleurs dans des urnes. On a pris souvent le soin de protéger les cendres
restées dans ces lombes pur des tuiles ou des carreaux de terre cuite, qui sem-
blent annoncer des sépultures complètes plutôt que de simples bûchers.
La plupart des tombes, surtout lorsqu'elles sont protégées par une cou-

verture, présentent à une de leurs extrémités une disposition spéciale qui les

dote d'un conduit s'élevant encore aujourd'hui presiue jusqu'à la .^^urlace du
soi. Deux tuiles creuses accolées composent d'haDitude ces sortes de cheminées
et parfois les urnes isolées en sont munies.

Les dispositions employées pour proléger les cendres des morts brûlés dans
leurs fosses se rattachent à deux types dilférents.

Le mode lo plus fréquent consistait à disposer des tuiles à rebords (de 0"°,31

de largeur et de 0'°,39 de longueur) sur doux rangs arcs-boulés l'un contre
l'autre et présentant ainsi la lorme d'un petit toit, dont les deux pans se ren-
contrent sous un angle à peu près droit. Chacune des deux exlréniités de ce
bâti, qui comprend Je trois à six tuiles de longueur (soit O^.Oô à l^iQO), est

ordinairement fermée par une tuile verticale. A l'un des deux bouts se trouve
le conduit dont nous avons parlé.

Certaines sépultures de ce type sont particulièrement soignées. Il en est dans
lesquelles la ligne de jonction horizontale des tuiles est protégée par une sorte

de faîtage formé de tuiles courbes, les mêmes qui servent à l'aire les conduits
verticaux. Dans d'autres, non seulement celle précaution est prise, mais encore
les joints latéraux sont recouverts aussi de tuiles courbes.

Enfin nous avons rencontré une sépullure où non seulement tout cela avait

élé fait avec soin, mais où de plus on avait recouvert l'ensemble d'une maçon-
nerie complète en moellons et mortier. Cette disposition spéciale était peut-être
due à la mauvaise qualité des tuiles qui, pour celle tombe, au lieu d'être

rouges, étaient jaunes et paraissaient mal cuites. Elles étaient toutes brisées et

les morceaux se cassaient à la main .sous le plus faible elfort. Le conduit habitue
était situé au suil de la fosse et celle-ci était oiien;ce du sud au nord. Il élait

saisi dans ta maçonnerie et conserva t, à n'; n p-,s douter, sa position primitive,

dans le plan vertical de l'axe de la fosse, légèrement incliné vers l'extérieur.

Dans d'autres sépultures, les tuiles ù rebords étaient remplacées par des
carreaux do beaucoup plus grandes dimensions (O^jG! de côté), mais les extré-

mités étaient encore fermées par dos tuiles.

Nous n'avons trouvé qu'un spécimen du second type, mais il est caractéris-

tique. La fosse avait 2'",30 de longueur sur 1"',00 de largeur, le mort y avait

donc été brûlé couché ; on avait réuni les cendres au milieu de la lusse et on
les avait entourées de quatre carreaux en terre cuite de O^.AS de côté, places

verticalement : ils formaient ainsi une sorte de boîte de section à peu nrès

carrée, recouverte d'un cinquième carreau placé horizontalement et percé u'un
trou près de la paroi nord. Au-dessus de ce trou s'élevait le conduit en tuiles

courbes. On avait massé avec assez de soin autour des carreaux les moellons
extraits du déblai.

Celle tombe est la seule où nous ayons trouvé un vase en fer; c'est une sorte

d'écuelle à fond légèrement concave et à bords droits; il porte les traces d'une
haute température, on l'avait sans doute mis dans lo bûcher ; nous l'avons

trouvé renversé sur les cendres.

Dans beaucoup de sépultures par incinération, les cendres ne sont point

protégées; la plupart d'eiilre elles sont néanmoins munies du conduit en tuiles

courbes, qui est alors jjosé simplement au-dessus des cendres; nous l'avons

trouvé une l'ois calé par deux tuiles.

Ouolquel'ois sous le conduit il y a des débris de vases en terre et en verre.

Dans certaines lombes il y a do très nombreux débris, mais, chose remar-
quable, il est certain pour nous <iue les vases auxquels ils appartiennent n'ont

pas toujours été placés entiers dans la fosse.

Il nous paraît possible de distinguer en trois catégories les vases dont nous
avons trouvé des traces :

1» Des vases placés entiers autour du bûcher, souvent brisés pentlant la

combustion, les uns tombés par fragments dans le brasier et fondus ou brûlés;
les autres restés sur le bord, mais ramonés ci.iuito sur les cendres, avec plua
ou moins de [)récaution.
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2° Des Viises brisés en (Ifliors du bûcher dans quel<iMe cérémonie de funé-
railles, el dont on auniil Jeté i|uelques débris dans hs cendres, déjà éteiDifj
ou près de l'èlre.

3° L'es viiies placés après coup dans la fosse pour contenir queliiues osm»
œents recueillis.

Ajoutons (pie, dans jjrcsipie toutes les tombes, on rencontre des débris de
fioles de verre à Ioml' goulot et à panse aplatie; cette fré(|ucnf;e donne à penser
que c'étaient des lioles rcnlérmant des parfums dont on arrosait les cendres ou
les bùclicrs encore en activité, et que l'on y jetait ensuite.

En outre des vases, on trouve dans certaines sépultures par incinération île-;

objets, plus ou moins intacts, d'autres natures. Nous citerons une petite boite

tournée en ivoire, de la forme d'un baril, une .spatule en bronze, une petite

cuiller en os, de longues épingles et une ai^juille en ivoire ou en os; ces der-
nières sont brisées et l'ont été peut-être après coup, mais elles ont été courbées,
selon toute probabilité, au moment où on les a dépr)sees dans la fosse, peut-être
pour qu'après avoir servi à la morte, elles ne pussent plus être employées par
ceux qui plus tard auraient pu violer sa sépulture. Ces objets ne paraissent pas
avoir subi les atteintes du feu; ils auraient dom^. été déposés dans la fosse au
moment où on allait la recouvrir.

Parmi les objets trouvés dans les sépultures par incinération, il faut surtout
citer une pièce de bronze dont la destination nous est inconnue. JN'ous avons
cru d'abord qu'il s'agissait d'une ansr de seau ornenienlce d'une rosace à sa

partie supérieure, mais en examinant les morceaux de bronze brisés qui se

trouvaient auprès de cet objet et qui doivent le compléter, nous avons bientôt

reconnu qu'à la base, cette sorte ci'an.se se retournait perpendiculairement des
deux côtés de chacune de ses extrémités, d'un côté pour se terminera deux ou
trois centimètres par une boucle avf ardillon, de l'autre pour se prolonger par
une longue branche terminée par un arrondissement.

Il y avait un assez grand nombre de ferrures calcinées, auxquelles adhèrent
encore des, traces de bois, de larges boutons métalliques, de la forme de nos
boutons de manchettss. ornés de dessins rouges, bleus et blancs, formés par
une sorte de pâte ou d'émail; d'autres boutons à deux prenants au lieu d'un,

dont le milieu est une tête en relief repoussée, des coquillages pétriliés, des
ferrures élégantes en cuivre, dont chacune a deux appendices comme le bouton
à tête en relief; d'autres petits boutons et des anneaux.

11 r.ous reste un détail à ajouter. Quelques fouilles ont mis en évidence de
simples trous, peu profondément creusés dans le rocher, dont le diamètre atteint

à peine un mètre; on y trouve des cendres et des fragments de vases, comme
dans les fosses rectangulaires; les parois portent des traces certaines de calci-

nation; il y a donc eu des bûchers dans ces trous comme dans les fosses; le

cadavre n'a pu y être brûlé que debout. Dans les autres, au contraire, il a sans
doute été brûlé couché et, autour de la tosse creusée dans le rocher, nous avons
souvent acquis la certitude qu'on avait, au niveau de celui-ci, déblayé une
plate-forme dont les bords auraient eu de O^jSO à O^.AO de largeur.
Dans toutes les sépultures on rencontre des clous calcinés; faut-il en induire

au'on brûlait les morts dans des cercueils fermés? L'existence des plates-formes

ont nous venons de parler nous a donné l'idée qu'ils pourraient avoir été

brûlés sur un plancher, probablement à claue-voie, a.sseinblé au moyen de cea

clous qui sont ordinairement fort longs.

Nous avons dit que nous avons trouve un certain nombre d'urnes isolées eu
terre et en verre, renfermant des ossements calcinés. Ces vases se trouvaient

sur le rocher, très peu ou point évidé pour les recevoir. La couche de terre,

très peu épaisse à l'endroit où nous avons fait nos recherches, n'atteint par

endroits que 0"',4(? ou O^.SO; les vases étaient donc tout près du sol et. mal-
heureusement par suite de cette circonstance, ils sont presque tous brisés, les

fragments ont été plus ou moins disséminés, éloignés probablement de leur

point de dépôt par la charme qui les avait arrachés.

On avait pourtant essayé quelquefois ae protéger ces urnes. Les manchons
trouvés en sont un des meilleurs exemples. La pierre évidée que nous avons

trouvée dès l'origine de nos travaux avait sans doute servi au même usage;
nous avons recueilli plus tard deux pierres du même genre, moins volumi-
Tieuses ; il y restait des cendres, mais les vases funéraires avaient disfjaru.
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Des urnes étaient quelquefois placées dans d'autres récipients en terre plus

grands; nous avons rencontré en particulier un petit vase en verre vort intact,

contenant des ossements, au milieu des débris d'une grande coupe en terre

rouge. Celle-ci portait les traces d'une couronne d'ornements légèrement en
relief, parmi lesquels se trouvent figurés des médaillons encadrant des person-
nages et des animaux. Enlin certains vases en terre étaient recouverts soit d'une
assiette, soit d'un autre vase.

A cùlé des sépultures par incinération, nous en rencontrons beaucoup d'autres

dans lesquelles les cadavres ont été simplement inhumés. Presque dans toutes,

on trouve des clous, souvent fort longs. Il est donc à croire que l'on inhumait
les morts dans des cercueils, lorsque les ressources de la famille le permettaient.

Fort souvent ces sépultures ne contiennent que des ossements. pres(jue toujours

réduits en poussière, souvent aussi elles renferment des vases, ou des fragments
incomplets de vases, parfois quelques autres objets.

Les sépultures par inhumation sont beaucoup moins souvent protégées que
les sépultures par incinération ; nous n'en avons jusqu'à présent rencontré que
six dans ie.squelles des précautions .spéciales ont éié prises.

Dans trois d'entre elles, le; cadavres avaient été placés dans des sarcophages
en pierre; le cercueil était d'une seule pierre évidée. dont les parois avaient

une vingtaine de centimètres d'épaisseur; une autre pierre un peu plus

épaisse les recouvrait. L'un de ces saicophagos ne renfermait que deso-isements
en partie consommés et une monnaie de Vespasien; le second n'a pu encore
être visité, parce qu'il est engagé sous une baraque provisoire encore en service

aujourd'hui; le troisième avait été violé, comme quelques autres des sépultures

que nous avons rencontrées. La pierre supérieure avait disparu ainsi que les

côtés du cercueil, qui avaient été brisés; on avait essayé ue débiter le fond,

mais on n'y était sans doute pas parvenu. Dans le déblai de cette sépulture,

nous avons trouvé une monnaie d'.Vdrien; il est assez probable qu'elle vient

du sarcophage. Il y avait aussi, dans les déblais, les débris d'un petit vase en
terre rouge très line, orné de jolis dessins formés d'une suite de losanges

repoussés dans la pâte.

Une quatrième tombe avait été creusée avec beaucoup de soin; elle était

recouverte d'une large pierre de 0'",'20 d'épaisseur, de l^iTOde largeur et de
S^.'iô de longueur, dont rem|)Licement avait été, comme la fosse niême. creu<i'

dans le roiher; elle y était scellée au ciment sur tout son pourtour. Les 03.sc-

ments étaient restés à leurs places, quehjues-uns tombaicnlen poussière: la télé,

placée au nord, avait été relevée et appuyée rentre la paroi de la fosse; le crdiie

était tombé sur la face, qui s'était brisée, sans doute au moment où les chairs

et les cartilages consommés s'étaient trouvés insullisants pour le soutenir;

lorsque nous T'avons pris dans la main, il s'est brisé de nouveau .sous une faible

Eression du pouce. Celte tombe, qui n'avait que l"',80 de longueur, était pruba-
lement celle d'une femme; une fiole en verre à long goulot était déjxisée

intacte aux pieds et, près du crâne, nous avons trouvé (luaire longues épingles
en ivoire, dont trois ont la tète ornée d'une feuille d'or. Il est à remanpier que
nous avions rencontré la tête d'une épingle toute semblable dans une des sépul-
tures par in(;inération que nous avons décrites.

La cinquiriiie des tombes par inhumation simple qui méritent une mention
spéciale était creusée dans une i)arlie glaiseuse du sous-sol. C'est sans doute à
cette ci rconstani'Ctpi'il faut attribuer l'état de conservation [larfiil deso-i-it>inents;

nous avons con.servé le crâne <jui .se trouvait placé à l'ouest; aucune dos
tlenis du maxillaire intérieur n est tombée; le sujet était jeune encoiu', car
il n'avait que vingt-huit dents. Aujirès de la main gauche se trouvaient les

débils d'un vase en terre noire; une des hanches était verdie comme par le

contact d'une pièce de cuivre, mais t)ien que les terres tombées dans la fos-;e

aient été passées avec soin au ciiblo, nous n'en avons trouvé aucune. I.e tond
de la fusse était relevé .sous la tèle dt; manieiv à dessiner une petite m irehe de
0"',I5 de -hauteur, (pii faisait un oreiller au cadavre. .Vu-dessus delà tombe
étaient placés horizontalement quatre carreaux de terre cuite jointifs. de 0"',t)1

de côté, (lui la protég.iicnt. Des moellons avaient été rangés des deux longs
côtés. au-(lessus des carreaux, et d'autres fi'os moellons couchés en travers des
premiers. 11 y avait ainsi une sorte de voûte plate, qui laissait au-de.ssus des
carreaux un vide de 0"',1U environ. Dans ce vide so trouvuionl quelques débris
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incoiiiplels d'un vase on terre semblable à celui qu'on avuit ims «lans li

tombe.
Citons enfin une sixième tombe, qui renfermait un cercueil en plomb. Elle

avait été bouleversée; le cercueil était ouvert, plein de teri'e, il ne contenait

plus que quelques ossements; nous y avons trouvé cependant les débris de deux
vases en verre^ dont l'un avait la forme d'une carafe, ou jilulot d'un l>,illor,

de chiniisle. et l'autre celle d'un verre à boire, les morceaux d'un couteau, huit

anneaux de bronze et quelques débris d'une ferrure qui peut avoir été le

fermoir d'un sac.

Une seule des fosses que nous avons fouillées était plus étroite aux pieds qu'a

la tète ; elle ne présentait pas d'autre particularité ; on n'y a trouvé que des
ossements.

Le nombre des sépultures par inhumation que nous avons rencontrées jus-

fju'à présent atteint environ la moitié du nombre des sépultures par incinéra-

tion. Les vases qu'on y trouve sont ordinairement brisés, mais comme ils

n'ont pas été brûlés, il est plus facile de les reconstituer. Les vases en verre

y sont l'exception ; on n'y trouve point d'ordinaire de fioles à [larfum et la

tombe recouverte d'une pierre scellée au rocher, que nous avons décrite, est

la seule où nous avons vu un récipient de verre ayant pu servir à cet usage.

Nous sommes porté à croire, d'après les formes des vases, que l'on déposait
souvent dans le cercueil, auprès du mort, des vivres dans un plat ou dans un
pot et quelque liquide dans une cruche ou une carafe, à laquelle on ajoutait

volontiers un vase pouvant servir à boire. Nous en citerons un exemple.
Nous avons retire d'une sépulture des clous et quatre ferrures ; deux de

celles-ci ont la forme de S, les deux autres sont des anneaux mobiles autour
de charnières à pointes. Ce sont évidemment les poignées du cercueil. La fosse

est petite, c'est sans doute celle d'un enfant, elle contenait un vase en terre

évasé, une petite fiole en verre vert à goulot assez court, les débris d'un
verre de toute petite taille et une monnaie d'argent de ïrébonianus.

Les objets trouvés dans le cercueil en plomb dont nous avons parlé se prê-

teraient à une interprétation du même genre, puisqu'ils se composent d'un
couteau, d'un ven'e et d'une carai'e.

Il est assez rare de retirer des sépultures par inhumation autre chose que
des os, des clous et des vases plus ou moins brisés, cependant on y rencontre

assez fréquemment des monnaies ; elles semblent avoir été ordinairement pla-

cées dans la main du mort; pourtant l'une d'elles au moins était dans un
crâne, dont les os étaient verdis par les sels de cuivre; on l'avait donc placée

dans la bouche du cadavre.

Une petite fosse, ppur laquelle on avait à peine creusé le rocher, renfer-

mait les débris d'un petit couteau, trois monnaies du temps d'Antonin le

Pieux, un anneau de bronze et une petite boucle d'oreille en or.

Enfin une autre épulture par inhumation renfermait une quinzaine de petits

boutons de cuivre, splus de quatre-vingts morceaux de plomb circulaires,

bombés sur une face et concaves sur l'autre, qui semblent avoir servi de
moules à des boutons u'étolfe cousus sur un vêtement, cinq anneaux de bronze,

dont uh seulement parait avoir servi de bague à une femme et dont les autres,

légèrement ajdatis dans le plan du cercle, laisaient peut-être partie d'un orne-

ment. Ils sont semblables aux huit anneaux qui se trouvaient dans le cercueil

de plomb. Il y avait encore dans la sépulture dont nous nous occupons une
pastille d'une pâte blanche analogue à l'émail, qui semble avoir forme le centre

d'un bijou, et deux petits anneaux de bronze entr'ouverts, dont chacun sup-
portait sans doute quelque pendant.

Il résulte de ces observations que le mort, ou plutôt la morte, avait été

enterrée revêtue de ses habits et bijoux, probablement en toilette de fête.

Il nous reste à citer un fait exceptionnel; nous avons trouvé une seule fois

une sépulture par inhumation superposée à une sépulture par incinération.

Le déblai avait d'abord donné une fosse de 2™, 60 de longueur, de l^.Tô de

largueur et de O^jSO de profondeur; on y avait trouvé des ossements non in-

cinérés, puis on est arrivé à trouver de nombreux débris de tuiles, provenant

sans doute d'une disposition analogue à celles que nous avons décrites, qui

aurait été bouleversée Au-dessous de ces débris s'ouvrait une fosse de l^iTO

sur 0'',70, creusée dans le rocher sur 0"',65 de profondeur. Elle renfermait les
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fragments d'une cruche en terre rougeâtre d'un modèle que nous n'avions pas
encore rencontré et les fragments de plusieurs vases en verre; nous avor.s pu
retrouver les formes de quatre d'entre eux; le premier est incolore et a la

forme d'un verre à boire légèrement évasé, le second est une très petite fiole

à panse sphérique, en veire vert, à deux anses, le troisième et le quatrième
sont deux petits flacons sans anse, l'entrée du goulot est très largement évasée;
l'un est en verre iticolore, l'autre en verre vert. Deux monmies d'Antonin le

Pieux, trouvées dans la fosse inférieure, lui assignent la date du ii* siècle. »

a Postérieurement au 25 janvier 1879, les circonstances de nos travaux nous
ont permis de découvrir et de fouiller de nouvelles sépultures à la suite de
celles que nous avons déjà énumérées.
Une de ces sépultures, orientée de l'est à l'ouest, est la plus curieuse que

nous ayons rencontrée, par la variété des objets qu'elle renfermait. Un sarco-
phage en pierre de \"',t2 de longueur, O^.ôJ de largeur et de O-.Bô de hauteur
(dimensions extérieures) était recouvert d'une pierre de 0'",43 de hauteur
maximum, de l'".27 de longueur et de 0'°,72 de largeur. Ce couvercle était

évidé sur une profondeur de O^jSS et taillé suivant un proGl arrondi à la

partie supérieure.
Le sarcophage contenait le squelette d'un enfant presque entièrement réduit

en poussière. Nous y avons trouvé trois pièces do monnaie de bronze, dont
deux de 0"'.033 de diamètre; l'une d'elles est à deux faces, la troisième, plus
petite, est probablement une Faustine; les deux premières sont d'Antonin et

d'Adrien ; toutes trois sont percées.

La même tombe contenait cinq coquillages, un couteau, sept grains de col-

liers, deux anneaux de marbre, deux anneaux de bronze, un anneau qui parait

être en terre cuite, une bague avec cachet très bien conservée, deux autres
^agae3 très oxydées, une agrafe, deux pastilles de biscuit, un bracelet en ar-
àvnl, deux boucles avec de petites sonnettes pour pendants, deux figurines en
bronze, un oiseau et deux statuettes en terre cuite; l'une d'elles est vêtue
d'un manteau à capuchon de couleur brune, l'autre était en morceaux; nous
avons pu recoller les principaux d'entre eux et reconnaître qu'elle figurait une
femme nue, la jambe gauche croisée sur le genou droit. Il y avait encore dans
le .sarcophage un joli vase très fin en terre, intact, un reste de petit peigne en
bois très avarié, un dé à jouer et une vingtaine de petits objets en résine
rouge percés d'un trou, qui avaient sans doute été pi rtés au cou. comme des
amulettes, au moyen d'un cordon. On y trouve les formes d'un lapin, d'oi-

seaux, d'un baril, d'une massue, d'un vase, d'un priape, etc.

Lorsqu'on a dégagé le pourtour du sarcophage pour l'enlever, on a trouvé
autour de lui des débris de poteries, parmi lesquels une petite assiette en
terre de Samos dont nous avons pu recoller les morceaux, des débris d'une
statuette assise qui avait sans doute la jambe gauche croisée sur le genou droit,

comme la statue du .sarcophage, enfin un cercle de fer de 0"','25 do diamètre,
dans lequel est passé un anneau qui supporte deux pièces de monnaie enfilées.

Une autre sépulture renfermait, avec des ossements et des clous, trois vases
en verre mince, placés à la tèle du mort, au nord; ils avaient les formes
d'une petite cruche à une anse, d'un petit bocal renllé à la parlie intérieure
et d'un petit plat circulaire, dont le rebord avait un centimèlro do hauteur.
Une autre enfin présentait des particularités non moins curieuses. C'élail

aussi celle d'un cniant inhumé dans un sarcophage en pierre do l'°,35 de lon-
gueur et de l'",00 de largeur extérieures. Le couvercle évidé de 0™, 13 seu-
lement, atteignait 0",54 d'épaisseur. L'enfant avait été couché la lèle au nord;
une pièce de bronze, iniléeliiH'rable, était près de lui. .\ ses pieds on avait

place symétri(iucment deux vases en verre et deux vases d'un métal qui est

sans doute de l'élain. Les débris des premiers sont très blancs, m.iis les vases
ont été réduits en tout |)etils fragments, comme par un clivage. Il est à croire

qu'on n'oblonail, aux premiers siècles, de verres blancs qu'au moyen de pro-
cédés imparfaits et que ces verres étaient, par leur composition, faciles à aélé-
riorer par les agents cliimi(]ues. Nous avions rencontré quelques fragments de
verre semblables dans une autre sépulture, mais nous n'y avions pas fait alors

grande attention.

I.fs vases en métal étaient aussi en miettes; do l'un d'eux seulement il res-
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tait un IV.igment assez con.^id6r.lble que nous avons recueilli. Le squelelle élall

parsemé diine poussière brune ; c'était le tlernier reste de son linceul.

Autour du sarcophage, le terrain avait été largement excavé. La Ib.sse

n'avait ivis moins de 2i'°.30 de longueur et de 2"',00 de largeur. Dans le

vid(! (pii séparait ses bords de l'extérieur du sarcophage, nous avon.s trouvé

quantité de cendres noires et de débris de poteries. L'étude de ces débris nous

a permis d(; reconnaître l'existence de d(!ux ou trois grosses cruches à deux

Hnses, de deux ou troislarges plats en terre jaunâtre grossière, de deux ou trois

plats 'de couleur rouge-brune, vernissés à l'intérieur, de quatre pots noirs,

d'un ou i)lusieurs larges plats noirs, enfm de dix vases en terre de Samos, dont

six portaient des signatures. Il faut citer surtout celle de Celsianus, déjà

connu comme ayant été l'un des potiers poitevins des deux ou trois premiers

siècles.

Ces cendres et ces poteries ne nous paraissent guère explicables que comme
les restes, brûlés ou brisés, d'une cérémonie funèbre, festin ou .sacrifice, accom-

plie en l'honneur de l'enfant mort. Elles sont donc intéressantes au point de

vue de l'histoire des cérémonies des funérailles antiques. »

Nous avons tenu à citer ces quelques extraits des rapports du

commandant Rolhmann, qui prouvent avec quels soins les fouilles

du cimetière de la Pierre-Levée ont été dirigées ; mais nous sommes
limités par l'espace et nous ne pouvons le suivre dans l'énumération

successive des résultats de ses travaux de fouilles. Ils se trouvent

d'ailleurs résumés par la description suivante de toutes les pièces

qui ont pu être recueillies et qui dépassent le nombre de deux cents.

8058 à 8114. — Urnes, vases, flacons, bouteilles en verrerie

irisée, du ii'= au m'' siècle, ayant contenu, pour la plupart, des

restes huiTiains et trouvés, en 1879, dans les fouilles du cimetière

de la Pierrc-Ln-!ée, à Poitiers, fouilles dont nous venons de don-

ner la description.

8058. — Grande urne en verre irisé à panse renflée, à doubles anses et à

couvercle, trouvée avec les débris humains qu'elle renfermait. — H' 0'",33.

8059. — Grande urne en verre irisé, de même forme, à panse renflée, avec

couvercle et à doubles anses. — H' O^iSi.

8060. — Grande urne de même forme en verre irisé, avec doubles anses et

sans couvercle, contenant des débris humains. — II' 0"'.26.

8061. — Grande urne en même verrerie, de lorme analogue, avec anses sem-
blables. — H'- 0'",i5.

8062. — Urne de forme surbaissée en même verrerie, avec col rétréci, panse

très renflée et anses aplaties. — Diam. et H"" 0",2ô.

8063. — Pot en même verrerie à large panse, à goulot et anse aplatie. —
H' 0"',22.

8064. — Petite urne en verre irisé ayant la forme d'une grappe de raisins,

avec col rétréci et anse double. — H' 0'",i5.

8065. — Urne en même verrerie, en forme de grappe de raisin avec col et

anses pareilles. — H"" O^jlS.

8066. — Petite urne de même disposition en même verrerie, forme de grappe

de raisin avec col et petites anses ouvragées. — H'' O^jlO.

8067. — Petite urne en verre, en forme de grappe de raisin, à grains Ans,

avec col rétréci et anse teintée. — H'' 0"',10.

8068. — Fragments d'une petite urneen verre, déforme analogue et de même
dimension.

8069. — Grande bouteille à panse arrondie, avec col droit en verrerie irisée

— H-- O-'^SÔ.
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8070. — Urne en forme de vase surbaissé en belle verrerie irisée, à gorge
ou\»?rte, renfermant encore les ossements qu'elle contenait. — H' O™,!?.

807'. — Urne de forme analogue mais plus surbaissée, en verrerie irisée,

avec gorge ouverte. — H'' 0"',]b.

8072. — Urne de même forme, en même verrerie irisée, avec gorge ouverte;
elle renferme encore les débris humains qu'elle contenait. — H' 0™13.

807'î. — Urne de forme analogue en verrerie épaisse irisée, renfe.-mant encore
des débris humains. — H' O"",!!.

8074. — Urne de forme analogue, à gorge ouverte, en même verrerie épaisse
irisée. - 11^ 0,11.

8075. — Petite urne en même verrerie épaisse, très irisée et intacte, à gorge
ouverte, renfermant des débris humains. — H' O^îlO.

8076. — Urne de forme élevée avec une anse aplatie et goulot resserré, de
/orme élevée et carrée, en même verrerie irisée, très fragmentée. — H' O^jlS.

8077. — Urne en verre ayant la forme d'un pot à panse renflée et surbaissée,
avec goulot et anse aplatis. — H'' 0'°,22.

8078. — Urne de lorme carrée en même verrerie irisée, à col rétréci et &
anse plate, fragmentée et renfermant des débris humains. — H" O^.^a.

H079. — Urne en même verrerie irisée en forme de pot à panse renflée et

surbaissée, avec anse aplatie. — H"" 0'",22

8080. — Urne en même verrerie irisée épaisse, presque droite et surbaissée,

à col droit, à bords et anse aplatis. — H"" O^jlT.

8081. — Urne en mèma verrerie irisée de forme analogue, mais à goulot plu»

resserré et à anse plate. — H' O^.IS.

8082. — Urne en même verrerie de forme haute et carrée, mais à faces apla-

ties, avec goulot rcsseiré, bords et doubles anses plaies. — H" 0"',11.

Elle est munie de son bouchon avec chaînette en bronze.

8083. — Urne de môme forme en même verrerie irisée, avec les côtés apla-

tis et doubles anses. — II'"0'",15.

808'». — Urne de forme carrée par la base, arrondie à la partie supérieure,

avec gorge ouverte formant entonnoir, même verrerie irisée, sans anse. —
H'0'".14.

.

8085. — nouleilic en même verrerie, de forme rondi- et surbaissée, avec col

rétréci et fragmenté. — H' 0'".10.

8086. — Vase en verrerie iri.séc, à dessins en relief simulant des feuillages et

en forme de tulipe ouverte. — H' 0'",12.

8087. — Coupe en verrerie irisée avec dessins gravés sur la ceinture et sur

la calotte inférieure; pièce d'une grand rareté, mais fragmentée. — Diam. 0",11;

H' 0'",()8.

g088. — Vase en verrerie iri.séo, de forme ronde et droite sur pied resserré,

avec gorge légèrement saillante. Débris humains à l'intérieur. — Diam. 0"',10;

H' 0™,08.

8089. — Vase en verrerie très irisée, de forme arrondie, avec gorge légère-

ment ouverte. Il porte des ligies en relief au-dessous de la gorge et des points

saillants sur la panse et est rempli de cendres humaine*. — H' O'jOQ;

Diam. O",!!.

80'.)0. — Houtoille en verrerie irisée à panse en forme do poire, avi'C long

goulot et bords aplatis. Intact. — H' 0'",19.

HOni . — Flacon en verrerie irisée très légère, à pan.se aplatie et à long col,

avec bords plats. — ll''0'",lfi.

8092. — Flacon en verre de forme analogue, à très long col. — H' O"",!?.

809H. — Petit flacon de forme analo;?ue, très aplati sur sa base, avec long col

et bords plat!; en verre très irisé. — U' O-.IS.
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8094. — Tiè^ polit flacon de forme analogue, à long col, en même verrerie

irisée. — H-- O'^OK.

809.0. — Col d'un flacon de forme analogue en verrerie 1res légère, à bords
aplatis. — II'- 0"',\ô.

8U9G. — Petit flacon carré à col rétréci et à borda plats, en mémo verrerie

irisée. —Il'' ^)"',\^.

8097. — l'otit vase sphériijue en verrerie légère irisée, avec pied et col ré-

tréci et goulot de forme aiguë. — II'' 0,08.

809H. — Flacon en forme de poire, en verrerie bleuâtre, à col resserré.

—

II'0'",10.

8099. — Petit flacon à base large et à col élancé, en verrerie irisée, —
H' 0,07.

8100. — Petit flacon à large pied et à col resserré, en même verrerie. —
II' 0'",05.

8101. — Fragments d'une couj)e en verrerie irisée, de forme ronde et droite

sur piod resserré, avec bords légèrement saillants. — H' O^iOS ; Diam. O^fid.

8102. — Petit vase sur pied, à fices aplaties à leur centre et arrondies sur les

angles, en verrerie très légère irisée. — II" 0"',12.

8103. — Flacon en verrerie bleuâtre irisée à pinse renflée, avec col resserré
et bords plats. — II' O"",!!.

8104. — Petit flacon à panse arrondie, à col resserré, à bords plats accolés de
deux anses à jour, en verrerie bleuâtre irisée. — Diam. O^.Oô.

8105. — Fragments d'un flacen à base aplatie en verrerie irisée.

8106. — Fragments d'un flacon carré en verrerie blanche.

8107. — Partie supérieure d'un vase en verrerie légère, à panse ronde, avec
col rétréci et bords plats.

8108. — Fragment d'une coupe en forme de tulipe en gros verre blanc irisé,

monté sur pied en forme de boule aplatie. — H"" b"',\0.

8109. — Petit flacon en lorme de poire surbaissée, avec col resserré, en ver-

rerie bleuâtre irisée. — H' 0"',04.

8110. — Col d'un flacon de forme allongée, à bords plats. — H' O^jOS.

8111. — Quatre doubles anses de grand flacon en verrerie bleuâtre irisée,

trouvées dans les mêmes sépultures

8112. — Anse en même verrerie bleuâtre, de forme aplatie et resserrée à son
milieu, provenant d'une urne en verre de grande dimension.

8113. — Col d'un flacon en verrerie irisée de forme resserrée. — H"" O^.OGO.

8114. — Fragments divers provenant d'urnes en verrerie irisée, retrouvés

dans les mêmes fouilles.

8115 à 8218. — Figurines en terre cuite, poteries, urnes,

coupes, vases de tbrmes diverses en terre cuite, du ii^ au iii^ siècle,

trouvés dans les mêmes fouilles du cimetière de la Pierre-

Levée, à Poitiers, en 1879.

8115. — Figurine de femme assise et dans l'attitude d'une personne sortant

du bain; terre cuite. — H' 0"',[i.

8116. — Figurine en terre cuite. Femme assise; la tête et les bras manouent,
— H' 0"°,12.

8117. — Figurine en terre cuite, dégradée parle temps, couverte d nnesorte
de manteau à capuchon, fermé par une double croix sur la poitrine.— U'O^jlO.

8118. — Pigeon en terre cuite sur petit socle de même. — L' O^fib.

81 19. — Petit vase en terre cuite, avec couverte à reflets métalliques, à panse
renflée et à pied resserré. — H-" O^jlO.
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8120. — Vase en poterie de grès, avec étranglement au col et pied resserré,

poriant sur sa panse aeux bandes d'ornements imprimés en creux. — II' 0™,!*-

8121

.

— V.ise'de forme analogue, à col et à pied resserrés, avec pan^e ren-

flée et bords plats portant au-dessous du col deux lignes concentricjues en creux

st renfermant des aébris humains. — H' O^/lô.

8122. — Vase à anse, à panse renflée et à col finement resserré avec gorge
ouverie, en poterie jaune. — H"" O^jlS.

8123. — Vase en même poterie de forme analogue au précédent. — H'' 0™,12.

812 (. — Vase de même forme, avec anse et bords plats, en poterie jaune. —
H' 0'",12.

8125. — Vase en poterie de même nature et de forme analogue, mais de plus

grande dimension, avec anse aplatie et nervure à son milieu. — II' 0"',[2.

812G. — Vase de même forme et de poterie analogue. — H' 0'",16.

8127. — Vase en même poterie, avec anse et de forme analogue. — H' O^jlô.

8128. — Vase de forme analogue avec anse. — H' 0"',16.

8129. — Vase en terre rouge ton de brique, à panse arrondie, avec gorge
ouverte et resserrée au col; il porte sur la panse des gravures symboliques, telles

que feuillages et cyprès et des lignes concentriques indiquées en creux. —
H' O^.U.

8130. —Vase à panse renflée, avec anse et goulot resserré en poterie jaunâtre.

-H' 0™,12.

8131. — Vase de même forme en poterie commune, avec anse et col en
entonnoir. — H' 0",17.

8132. — Vase de forme analogue à panse renflée, à col et pied resserrés,

avec anse et bordure plate. — H' 0"",17.

8133. — Vase en terre cuite commune, môme couleur, à panse renflée, avec

anses de chaque côté. — II' 0'",19.

813't. — Vase de forme an;ilogue, en terre cuite rouge, avec une se;ile anse
et avec lignes concentriques sur le haut de la panse. — H' 0'°,22.

8135. — Vase en forme d'urne, sans anse, en terre brune vernissée en noir,

gorge ouverte, rosace et lignes concentriques en relief sur la panse. —
H'- 0-.15.

813G. — Vase en terre cuite jaune à panse renflée, à col et à pied resserrés,

avec anse, bordure plate. — H' 0"',24.

8137. — Urne en poterie noire, avec gorge ouverte et série de lignes con-
centriques en creux sur la panse. — H' O"",!?.

8138. — Vase à panse renflée, à col et à pied resserrés, en terre blanche,

avec deux lignes concentriques tournées en creux à la base du col. Il contient

encore les restes humains qui s'y trouvaient. — H' O^jia.

8139. — Va.se en terre noire, en forme d'urne à gorge ouverte, avec panse
saillante et bande méplate sur la saillie. — H' 0"',18.

8140. — Vase très fragmenté, en terre rouge (Inc, gravé à trois grandes

rosaces et vernissé ; ce vase en forme de bouteille porte à la naissance de son
col rétréci trois bélières de suspension en relief. — H' 0™,22.

81 il. — Urne en terre noire à panse renflée, à gorge ouverte et col légère-

ment resserré, avec bande méplate sur la saillie de la panse. — H' O",!».

8142. — Urne en terre grise commune ù panse renflée, renfermant encore les

débris humains qui s'y trouvaient placés. — 11' 0'",18.

H\\'.\ — Grande urne en terre noire ù gorge largement ouverie et ;'» panse
chirgéi! de deux lignes d'ornements imprimés en creux. — 11' 0™,20.

81't'i. — Urne de même forme mais moins grande, on terre noire, à gorge
ouverte, portant sur la panse deux bandes do chevronsen ti>ra> rouge imprimées
en creux. — H' G", 15.
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8145. — Urne en terre noire vernissée, très friignrentée^ à gorge ouverlt et

à panse renlli'C. — H' 0"',18.

814(1. - Urne en terre rouge teintée en noir, à gorge ouverte et â pnnse
renllée. — II' 0'",18.

8147. — Urne très frngmentée en même poterie grise teintée en noir, à pan-e
renllée et gorge ouverte. — ir 0'",I9.

81 4S. — Urne de même poterie de forme analogue, avec deux bandes de poin-
tillés en creux sur la panse. — II' O^jlQ.

8149. — Amphore en terre jaune fragmentée, i

resserrés, avec deux anses accolées. — H'' 0",4().

81.'iO. — Petite urne en terre noircie fragmentée, à gorge ouverte avec

rebords, portant sur la panse deux lignes d'ornements en creux. — H' O^.ll.

8151. — Petite urne en terre noire,à gorge ouverte et à panse renflée, avec
méplat sur la saillie. — IP 0'",10.

8152. — Petite urne en terre noire à gorge ouverte, avec bords renversés

et à panse renflée. — H' 0"',li.

8153. — Petite urne en terre grise, de forme analogue, à gorge ouverte

et à bords renversés. — H' O"",!!.

8154. — Urne en terre noire à gorge ouverte, à bords renversés et à base
resserrée, contenant encore les débris humains qu'elle renfermait. — II' 0"',16.

8155. — Petite urne en terre noire à gorge ouverte avec méplat sur la

panse et à base resserrée. — H' 0'".14.

8156. — Petite urne fragmentée en fine terre jaune vernissée en noir,

avec trois séries de lignes concentriques sur la panse, pied resserré. —
H' 0-,ll.

8157. — Petite urne en grès gris de forme analogue aux précédentes, avec

bords renversés et bande d'ornements imprimés en creux sur la panse. —
IP 0",11.

8158. — Petite urne de forme analogue mais plus élancée, en grès gris,

avec quatre lignes concentriques formant saillie sur la panse. — H' 0,12.

8159. — Petit vase en forme de cruche en terre blanche; panse renflée avec

col et base resserrés, anse et bords plats. — H'" 0",12.

8160. — Petit vase de forme et de matière analogues, à bords plats et anse
arrondie. — H' 0-,12.

8161. — Petite urne en terre noire à panse renflée et à gorge ouverte. —
H' O'-.IO.

8162. — Petite urne en terre rouge fine, à gorge ouverte à bords renversés,

avec stries croisées en relief sur la panse. — 11' 0°',09.

8163. — Petite urne en terre noircie, de forme analogue aux précédentes et

à gorge ouverte. — H' G", 10.

8164. — Petite urne de forme analogue, en terre grise, avec lignes en creux

sur la panse. — H' 0"',09.

8165. — Petite urne en terre brune de forme plus élancée, avec col détaché

portnnt sous son pied des caractères parmi lesquels on distingue un F et un L.

— H' 0"',10.

8166. — Urne en terre brune teintée en noir, à gorge ouverte et à panse

aiguë, renfermant des débris humains. — H'' 0'°,11.

8167. — Petite urne en terre grise, à gorge ouverte et à bords rabattus. —
H' 0",10.

8168. — Amphore en poterie jaune, à col fragmenté, terminée par un bou-

ton à la partie inférieure. — Diam. 0"',37.

8169. — Vase très fragmenté en terre rouge vernissée, avec col couvert de

traits marqués en creux et avec anse. — H'' U"',22
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8170. — Pelit va'îe en forme de pot à anse en terre brute, à gorge ouverteetà
panse renflée. — H' O^.IO.

8171. — Coupe plate fragmentée en terre rouge vernissée. — Diarn. O^^â.
8172. — Grande coupe fragmentée en terre rouge vernissée, avec sujets en

relief, figurines et animaux. — Diam. 0"',25

8173. — Coupe en terre rouge de forme évasée, avec bords renversés et
plats à la surface. — Diam. 0™,21.

8174. — Grande coupe en terre noire, montée sur trois pieds, à bords ren-
trants. — Diam. O-^.Sô.

817.5. — Coupe plate en terre grise à bords relevés, très simple, —
Diam. 0-, 19.

^

8176. — Coupe fragmentée en terre noire, montée sur trois petits pieds et à
bords rentrants. — Diam. 0™,18.

8177. — Coupe en terre blanche très simple, à bords relevés. — H' O^jâO.

8178. — Coupe en terre noire de même forme. — Diam. 0"",18.

8179. — Coupe en terre noire à bords droits, montée sur un contre-bord— Diam. 0'",1G.

8180. — Coupe en terre noire de forme ouverte avec bords saillants; elle est
montée sur trois petits pieds et décorée à l'intérieur de traces au trait. —
Diam. O^.IG.

8181. — Coupe en terre blanche de forme unie, avec bords relevés. —
Diam. 0'°,20.

81S2. — Coupe en terre noire, montée sur trois petits pieds et à bords ren-
trants. — Diam. O^.IO.

8183. — Cuupe en terre rouge vernissée, à bords redressés, portant à son
milieu l'indication de la marque de fabrique. — Diam. O^ilS.

8184. — Coupe en terre rouge vernissée de même forme, à bords redressés,
portant à son milieu le nom du fabricant. SOLIL. I. 0. E. I. — Diam. O^jlS.

8185. — Coupe basse de même Ibrme en terre rouge vernissée, portant à son
milieu la marque du potier CEISIANIF. — Diam. O^.IS.

8186. — Fragments d'une coupe plate en terre rouge vernissée, même
forme. — Diam. 0"',19.

8187. — Coupe en terre rouge vernissée de forme creuse, à bords formant
volutes et bourrelet. — Diam. 0"',18.

8188. — Coupe à bords relevés de forme ouverte, en terre rouge vernissée,
au fond la marque du potier LOIII. M. — Diam. 0", 18.

8180. — Petite coupe basse fragmentée, avec bords renversés, décorée de
feuilles en relief. — Diam. 0™,16.

8190. — Petite coupe en poterie blanche à bords relevés, montée sur trois

petits pieds. — Diam. 0"',15.

8191. — Coupe de même forme montée sur trois petits pieds, avec bordtf
renversés, poterie jaune. — Diam. 0'",15.

8192. — Cou[)i' plate à bords évasés, en grès gris. — Diam. G",!').

8193. — Coupe en terre teintée en noir, à bords relevés, montée sur contre-
bord. — Diam. 0'°,15.

819'). — Coupe en terre teintée on »ioir, à bords relevés, montée sur trois

petits pieds avec contrc-boi'd. — Diam. 0"',18.

8195. — Coupe basse à bords rentrants, en grès gris, montée sur trois petits

pieds. — Diam. 0"',16.

8196. — Coupe fragmentée en terre noircie do forme simple, à bords ouverts.— Diam. 0'".18.

8197. — Coupe de môme forme en terre teintée en noir. — Diam. O^.IS.

8198. — Cou|)e fragmentée, en terre rouge vernissée, couverte de médaillood
chargés de dessins en relief. — Dium. 0"',20.
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8199. — Coupe de (orme unie en terre bl.inche à bords relevé». —
Diam. O-'.IS.

8200. — Coupe fr;!gmenlée à bords évasés et à bordure plaie en (erre rouf?

vernissée, portant au lond la marque du potier M0D6. — Diam. 0"',19

8201. — Coupe fraguicnlée en même poterie rouge fine et vernissée, avec
b>i'ds disposés de même. — Diam. 0'",19.

8202. — Fragment d'une coupe en même pâte rouge fine et vernissée, portant
au fond la marque du potier POT — TACUS. — Diam. 0'°,12.

8203. — Coupe fragmentée en terre rouge vernissée, abords renversés, avec
réparation ancienne en torrc brune. — Diam. O™,!?.

8204. — Petite coupe plate en terre rouge fine et vernissée, avec petit bour-
relet. — Diam. U'°,12.

8205. — Petite coupe nlate à bords relevés, sur pied en poterie rouge fine et

vernissée, portant au lonu la marque du potier. — Diam. 0'",10.

82ÛG. — Petite coupe de même forme sur pied en terre rouge fins et vernis-

sée, à bords relevés formant bourrelet, portant dans le fond la marque du potier

ANVNI.N. — Diam. 0'",03.

8207. — Petite coupe de forme analogue, mais à bords aplatis, en terre rouge
fine et vernissée portant au fond la marque du potier DISTILU —
Diam. O^jOg.

8208. — Petite coupe sur pied à profil renversé, en terre rouge fine et vernis-

sée, portant à son centre une petite rosace en creux. — Diam. O'°,09.

8209. — Coupe de forme creuse et évasée, en terre rouge fine et vernissée,

portant sur son fond une marque de potier. — Diam. 0"',09.

8210. — Petite coupe fragmentée en terre rouge fine à bords relevés, portant
sur son fond une marque de potier.

8211. — Petite coupe fragmentée de même forme, en poterie rouge et ver-
nissée. — Diam. 0"',10.

8212. — Petite coupe de dimensions analogues, en terre brune, avec marque
du potier au centre.

8213. — Petite coupe en pâte rouge fine et vernissée, à bords renversés,

portant à son centre un fleuron en forme de roue. — Diam. 0",11.

8214. — Fragments d'une coupe en même terre rouge vernissée, avec indi-

cation delà marque du potier. — Diam. O™,!?.

8215. — Coupe en terre brute montée sur trois piedset à bords rentrants.
— Diam. 0"',10.

8216. — Coupe en terre rouge en forme de cône renversé, avec bords droits

et contre-bord. — Diam. 0'", 12.

8217. — Coupe en môme terre montée sur trois petits pieds, avec ceinture de
iraces en creux à l'extérieur. — Diam. 0'°,13.

8218. — Rondelle en poterie noire provenant sans doute d'un fond de vase
et ayant servi d'opercule à une urne funéraire.

8219 à 8230. — Figurines, bracelets, anneaux, bagues, bou-
tons, clochettes en bronze, du ii^ au ni^ siècle, trouvés en 1879
dans les mêmes fouilles du cimetière de h, Pierre-Levée, à Poi-

tiers.

8219. — Petite figure de Mercure en bronze. — H' 0"',06.

8220. — Bronze, petite figure d'enfant debout couvert d'un capuchon qui
ne laisse passer que la face et les jambes. — H" 0"',07.

8221. — Ornement en bronze semblant provenir du frontail d'un cheval,

composé d'une rosace centrale avec deux branches garnies de boucles à leurs

extrémités. — Diam. O",^.
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8222. — Bracelet en bronze de forme aplatie, avec double nœud. -»
Diam. O-^fil.

8223. — Anneau de bracelet en bronze très mince.

8224. — Bracelet de forme analogue, en bronze.

8225. — Paire de boucles d'oreilles avec grands anneaux en bronze portant
des clochettes.

8226. — Petit bracelet en bronze réuni par deux nœuds.

8227. — Série d'anneaux en bronze de diverses dimensions trouvés d;ins des
sépultures ditiérentes.

8228. — Bague en bronze garnie d'une pierre gravée du temps représen-
tant un génie, en intaille.

8229. — Boutons, clochettes et pendeloques de harnais trouvées dans diverses
tombes.

8230. — Spatule en bronze pour étendre la cire sur les tablettes.— L' 0"',19.

8231 à 8247. — Aiguilles en ivoire, boites en os, bracelets,
anneau.K et boulons en pâte d'émail, bijou.x d'or, pierres gravées,
amulettes en pâte, fragments en fer, poids en terre cuite,

du 11'^ au lu^ siècle, trouvés en 1879 dans les mêmes fouilles du
cimetière de la Pierre-Levée, à Poitiers.

8231. — Aiguilles en ivoire dont plusieurs montées en or, trouvées dans di-
verses sépultures.

8232. — Petit vase à parfums en forme de barillet à couvercle, en os tourné
et orné de lignes en creux. — H' 0'°.04.

8233. — Petite boite en forme d'étui en corne de cerf trouvée dans une
sépulture.

8234. — Bracelet de femme en pdie guillochée sur les bords.

8235. — Petit bracelet en verrerie brune, avec pièces de suspension en verre
opaque.

8236. — Petit bracelet de matière analogue, avec pièces de suspension per-
cées à jour.

8237. — Anneaux en verrerie irisée et en terre cuite, trouvés dans diverses
tombes.

8238. — Série de boutons en pâle d'émail blanche et bleue, trouvés dans
diverses lombes.

8239 à 8241. —^^Trois boucles d'oreilles en or composées chacune d'un an-
neau rattaché par un nœud.

8242. — Petite pierre gravée en inlaille provenant d'une bague et portant
un génie ailé debout.

8243. — Série d'amuletles en pâle roprésenlant des oiseaux, des poissons, des^
animaux de toutes sortes, trouvées dans les mêmes lombes.

824i. — Série de coquillages en spirale, tous de forme analogu trouvés
dans les mêmes sépultures.

82'i5. — Fragments un fer, anses de seau, ferrures de cercueil, (iou<, etc.

8246. — Lames de couteaux en fer trouvées dans les sépultures.

82'«7. — Poids en terre cuite de forme pyramidale, trouvés dans ces tombes.— H' 0-,12.

8218 à 8257. — Manchons en pierre dans lesquels ont été re-

trouvées les urnes en verre remplies de cendres humaines. Mêmes
fouilK's du cimetière de la Picrrc-Lciée â Poiliers. — ii"-' au m'
siècle.
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Grandes briques plates en tuiles en terre oui le à uords rchnés,

employées pour couvrir les toinlx^s.

On a retrouvé un grand nombre de ces manchons et de ces briijiies; nous
n'avons conservé que quelnues édiaalillons, choisis de manière à représenler
les diverses variétés de Tonnes.

8248. — Manchon avec son couvercle en pierre creuse de forme droite, ren-
fermant une des urnes en verre d'écrite précédemment. — Diam. 0'°.2S

;

H' a"',23.

8249 à 8253. — Manchons en pierre creusée de grandeurs et de profondeur»
diflérentes, avec leurs opercules également en pierre

L'ouverture du plus large est de 0™,35.

82ô4. 8255. — Grandes briques plates en terre jaune servant de couvercle

à diverses tombes; ces briques sont de grandeurs diirérentes.

8256. — Briques de dimensions colossales ayant servi à couvrir les tombes;
elles ont 0'°,62 de côté et 0'",05 d'épaisseur.

8257. — Grandes tuiles à bords relevés avant servi au même usage.

Nota. — Les médailles trouvées dans les fouilles du cimetière de la F*ierre-

Levée sont décrites sous les n°' 10323 et suivants.

82o8.— Fouilles DE LA Skine. — Collection des plombs historiés

recueillis à Paris, dans le lit du fleuve, lors des travaux exécutés

par le service des ponts et chaussées entre les années 1848 et

1860.

Ces travaux ont eu pour point de départ la canalisation du polit

bras de la Seine, la création d'un chemin de halage avec égout sur

chaque rive, la démolition et la reconstruction du Petit Pont, C'est

de cette époque que datent les premières découvertes faites par les

dragues. Quelques années plus tard la démolition du pont Sain'-

Charles, la reconstruction du pont Saint-Michel, la restauration du

Pont Notre-Dame et celle du pont au Change amenaient de nouvelles

et intéressantes découvertes. On sait, en effet, que les ponts étaient

couverts jadis de maisons en bois à plusieurs étages, dans lesquelles

on fabriquait et l'on mettait en vente, comme encore aujourd'hui au

vieux pont de Florence, les pièces d'orfèvrerie et principalement

cehes en métal commun.
Les incendies, les crues de la Seine ont amené à plusieurs reprises la

destruction partielle de ces maisons et il est facile de s'expliquer dès

lors comment un nombre considérable de pièces de plomb ouvragé

ont pu être recueillies dans le lit du fleuve. Les poutres qui formaient

l'assemblage de ces habitations ont été emportées par le courant,

mais les productions en métal lourd des orfèvres qui y avaient étabU

leurs ateliers sont restées au fond de l'eau.

En même temps que les plombs, on a retrouvé un certain nombre
de moules en pierre dure, analogue à la pierre de Munich, dont on se

sert aujourd'hui pour les travaux de lithographie et dans lesquels

étaient gravés les creux des modèles dont les empreintes étaient

fondues en plomb et livrées au commerce.
Ces plombs ont été recueillis, au fur et à mesure des découvertes,

par M. Arthur Forgeais, restaurateur de tableaux, dont l'ateher était

modestement installé dans une boutique du quai des Orfèvres, tou-
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chant, pour ainsi dire, aux chantiers des travaux de la Seine, 3t

qui avait su, par l'appât de légères gratifications, attirer les ouvriers

chargés de conduire les dragues et avait eu l'idée de centraliser ainsi

chez lui toutes les trouvailles faites dans les sables de la rivière.

La collection qu'il avait formée de la sorte avec une rare persévérance

et une véritable science i laquelle il convient de rendre hommage, et

qui a été acquise par le Musée de Cluny en 1861, se compose de plus

de trois mille cinq cents pièces, telles que jetons des corporations

des métiers, mereaux des églises, jetons des corporations religieuses,

enseignes de pèlerinage, monnaies, poids, jouets d'enfants, facéties

grivoises, et elle comprend surtout un nombre considérable de ces

charmants objets qui constituaient alors l'imagerie populaire si en
honneur au xv« et au xvi*^ siècles, sans parler des enseignes poli-

tiques, des sachets de pèlerinage et de ces mille bijoux en plomb,
médaillons et attributs de toute nature qui font de cette collection un
ensemble vraiment unique pour l'histoire des us et coutumes du
moyen âge. Nous ne pouvions songer à décrire isolément chacun des

objets qui la composent. Nous les avons classés en trois sérieS;

ainsi que l'avait fait l'auteur de la collection, de manière à présenter

l'histoire de ces fouilles pour ainsi dire, et en groupant sous un
même numéro d'ordre les ensembles des doubles et des pièces ne
présentant pas un caractère spécial. La première série comprend
toutes les pièces originales trouvées dans les premiers travaux; la

deuxième présente la suite des dérouvertes et comprend les doubles
des premières; dans la troisième eni'm, nous avons réuni les pièces

recueillies en dernier lieu et qui ont été ajoutées par M. Forgeais lors

de la cession de sa collection au Musée.

82o8 à 8346. — Plombs historiés trouvés dans la Seine. —
Jetons des. corporations de métiers.— xiv«, xv^ et xvi^ siècles.

8258. Apothicaires. — 8259. Balanciers. — 8260.8261. Boulangei-s. —
8262. Boursiers. —8263. Brasseurs. —8264.8265. Ceinturonniers. —8266.
8267. Chandeliers. — 8268 à 8270. Chapeliers. — 8271.8272. Charpentiers.
— 827.3. Chaudronniers dinandiers. — 8:i74. Chaussetiers. — 827.J. Corriers.
— 8276 a 8279. Cordonniers. — 8280. Couteliers. — 8281.8282. E|)ingliers.
— 828.3. Eiuvistes. — 8284 a 8287. Fruitiers. — 8288 à 8291. G.iulViers. —
8292. Gibier (marchands de!.— 8293. Grains (vendeurs de). (1590). — 8294 à 8297.
Hôteliers. — 8^98 8299. Huchers (153^). — 8300 à 8302. Imprimeurs (1569-
1571). — 8303. Jardiniers. — 830». Lanierniers. — 83ii5. Libraires.^-
8306.8307. Marons, laillcurs do pie: lo. —8.308.8309. Maréchaux lerniats.

—

8310. MenuisifiVs. — 8311. .\icrciers. — 8312.8313. Paiissiers. — 8314.
Paulmiers. — 8315. Plombiers. — 8316.8317. Poissons de mer (marchands
dej. — 8318. Poissons d'eau douce (marchands de). — 8319 à 8325. Potiers
d'etam (16'i8).— 8326 a 8329. Kolisseurs. — 8330. Selliers. —8331. Sorrurit-rs.
— 8332. Tailleurs de robes. —8333. Teinturiers de laine. — 833i. Tondeurs
de draps. — 8.335 à 8338. Tonneliers. — 8339 ù 8341. Traiteurs. — 834i.
Vergetiers. —8343.8344. Vignerons. —8345.8346. Vins (marchands de).

8347 à 8403. — Plombs historiés trouvés dans la Seint»,. Suite.
Jetons des corporations religieuses.— xiv", xv*' et xiV siècles.

8347. Eghsedes Billettes — 83^8. Eglise de Sainte-Catherine. — 834'?,

Kglise de la S.ilnie-Chapeile. — 8350 à S354. EfV.^t de Saint-Claude. —
835o.835b Eglise de Sainie-Geneviève. — 83â7 ù 8363 Eglise de Saint-J'n>-



(uiG FOUILLES DE LA SÉ.NE

ques-ia-Bouchcrie. — 836'».8J65. Eylise de Saint-j«;quts-J'Hôpi(al. — .s366

à 837.']. Eglise le Saint-Joan-on-Grcve. —8374.8375. Aux l'rétrcs et CU;rcs
de Paris. — H376.8377. Kgliso Saint-Nicolas du Louvre. — 8378. Kglise indé-
terminée. — 8379 à 8382. Eglise du Saint-Séjjulcre. — 838 3.838 i. EglLses

indétci'minées. — 8385. Eglise Nolre-Danie de Paris. — 8380. Eglise in-

délernîinéc. — 8387 à 838'J. Eglise Notre-Dame de Paris. — H:',<M. Eglise

Saint-.Marlin de Tours. — 8391 à 8395 Eglise Notrc-Dame-de-Liesse. —
8396. '«'glise Saint-Thomas de Noyon. — 8397. Eglise Saint-André de
Char.res. — 8398. Eglise Saint-Uérny de Reims. — 8399. Egli;>e Saint-

lIuLert d'Eu. — 8400 à 8405. Eglises indéterminées.

8i06 à 8W3. — Plombs historiés trouvés dans la Seine
;

suite. — Mcreaux des mômes époques.
Mercaux de la confrérie de S;unt-Cliarlemagne aux messagers jurés de Paris.

— Jetons pour la reine d'Aragon. — Mereaux à la légende : Salve liegina mi-

sericordiœ. — Mereaux indéterminés.

8434 à 8i68. — Plombs historiés ; suite. — Mereaux d'église.

Sancta-Maria. — Saint-Tliomas. — Saint-IIonoré. — Matines (1579). — Ave.
— Tierce (1606). —Eglise Saint-Barthélémy, etc., etc.

8469 à 8i93. — Même suite. — OtTices des rois de France.
France et Bastille. — France et Navarre. — Ecuries du roi. — Cheval attelé.

— karteau. — Hache. — Fleur de lis. — Poignard, etc., etc.

8494 à 8oS2.— Plombs historiés trouvés dans la Seine; même
suite. — Facéties grivoises; phallus ailés et contre-parties;

types variés avec croix au revers.

8553 à 8613. — Plombs historiés; même suite. Armoiries. —
XIV®, XV® et XVI® siècles

.

France ancien. — Fleur de lis. — Navarre. — France et Champagne. —
France et Bourgogne ancien. — Ecusson des comtes de la Marche. — Ecusson

de Normandie. — Types variés avec croix au revers.

8614. — Plombs historiés trouvés dans la Seine; même
suite. — Types tournois, variétés avec roix au revers; série de

quatre-vingt-huit pièces.

8615.— Mêmesuite.— Types couronnes ; variétés avec croix au

revers : série comprenant quarante-cinq pièces, des mêmes épo-

ques.

8616.— Même suite.— Types fleurs de lis; variétés avec croix

au revers; série comprenant quarante-cinq pièces.

8617 à 8625. — Même suite. — Tvpes monétaires.
8618

louse; sept

pièces. — 8620. Types des monnaies d'Orléans; cinq pièces. — 8621. Types du
5l;,ine. — 8622. Types chartrains; quatre pièces.— 8623. Types des monnaies

de Castille; vingt-neuf pièces. — 8624. Type Esterlin à tète couronnée; huit

pièces. — 8625. Type noble d'Asgleterre au vaisseau surmonté d'une croix;

dix pièces.

8626. — Même suite. — Types têtes, avec revers à la croix;

série de quatre-vingt-dix pièces.

8627. — Types lettres avec revers à la croix; série de qua-

rante pièces.
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86^8. — Types des métiers; emblèmes des métiers, avec revers

â la croix; série comprenant soixante-trois pièces variées.

8629. — Types aumônières fantastiques
;
quaranlc-six pièces

variées.

8630. — Types animaux, avec revers à la croix; série de

quatre-vingts pièces.

8631. — Types épis; revers à la croix; série de onze pièces.

8632. — Types baladins; singes, etc., avec revers à la croix;

six pièces variées.

8633. — Types banaux indéterminés ; revers à la croix; série

de quatre-vingt-dix-sept pièces.

8634 à 86o9. — Plombs historiés trouvés dans la Seine; même
suite. Imagerie. — xiv°, xv'= et xvi"^ siècles.

8G34. Personnnge nimbé. — 8635. Croix découpée. —8636. Chemise de Char-
tres. — 8637. Fnigment découpi à jour. — 8638. Bouton représentant un
saint mitre et nimbé avec personnagesà droite et à guuclie.— 8639.8640. Fr.igments

d'enseignes. — 86'»1. Enseigne. Christ en croix. — 8642. Personnage milré.

— 8643.8644. Fragments de ligures, Christ en croix. — 8645. Tète vue de face.

— 8646. Fragment découpé à jour. — 8647. Grande plaque indéterminée
— 8648. Christ en croix; enseigne. — 8649. Tête grotesque, vue de face. —
8650. La leUre S. — 8651. Enseigne découpée à jour. Saint-Sébastien. —
8G52. Fragment indéterminé. — 8653.8654. Figure de Christ en croix. — 8655.

Christ assis sur un trône. — 8656. Fragment indéterminé. — 8657. Fi-agment

d'un Saint-Michel. — 8658. Christ en croix. — 8659. La Salutation angclii^ue,

fragment découpé à jour.

8660 II 87U. — Même suite. Enseignes de pèlerinage. — xiv",

XV* et XVI'' siècles.

8660. Cavaliers. — 8661. Fibule agrafe. —8662.8663. Fragments de per-

sonnages assis. — 8064. Tête nimbée. — 8665. Fragment d'un martyr. —
8666. Fragment d'un personnage assis. — 8667. Fragment d'un personnage
debout. — 8t6S. Fragment d'une enseigne. — 8669. Fragment d'une (igure.

— 8670.8671. Fragments découpés à jour des trois rois de Cologne. — 8672
Fragment d'ua Saint-Martin. — 8673. Fragment d'un personnage à cheval.

— 8674. Fragment d'un animal. — 8675. l'été — 8676 8677. Fragments des

rois de Cologne. —8678 à 8681. Christ en croix. — 86S2. Fragment indé-

terminé. — 8683. Enseigne de Roquemadour. — 8684. Fragment découpé à

jour. — 8685. Tète mitrée. — 8686. Enseigne. Fragment d'une Vierge. — 8687.

Enseigne. Fragment de Saint-Michel. — 8688. Fragment indéterminé. —
86SU. Tète de Saint-Jacques. -8690. Tèle mitrée. —8691. Fragment d'ani-

mal fantastique. — 8692. Fragment de la Vierge et de l'Enfant Jésus. — 869îhv-

Fragment d un Saint Claude. — 8694. Fragment d'animal fantastiaue. —
860.'). TiHe couronnée. — 8696. Fragment d'un personnage, tèle nimbée. —
8697. Télé. — 8698. Personnage de la llenaissance. — 8699. Fragment
d'up Saint-ClauJe. — 8700. Fragment d'un personnage debout. — 8701.

Fragment d'une enseigne représentant la Vierge et l'Enfant Jésus. — 8702.

Autre fragment analogue. —8703. Coijuilie de Saint-Jacques. — 8704. Por-

ti(iue avec per-ionnage. — 8705.8706. Fragments de personnage-;. — 8707. Grillon.

— 8708. Fragment d'une enseigne de la Vierge avec l'Enfant Jusus. — 8709.

Sainle-B:u'be. — 8710. Fragment d'un Saint-Michel. — 8711. Enseigne
rei)résentant un gnlfon.

8712 à 8745. — Suite dos enseignes.

8712. La Vierge et l'Enfint Jésus. — 8713. Vierge do Tombelène. — 8714.

8715. La Vierge et l'EnfaiU Jésus. — 8716. .\ulre Vierge de Tombcîéno. —
',2
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8717. Ango, Iragincnl. — 8718 à 8720. Fragments de personnages. — 87Jt

Per.s(tnn;jj,'(!s. — 8722. Fragment de ligure. — 8723. 8721. Personnages debom
— 8725. l'olile cloche; enseigne. — 8726 Fragment d'une plaque en forme 'l.

boulon. — 8727. Aumôniére. — 8728. Lis en Heur. — 8729. Médaille de
Sainl-Huljerl. — 87:i(». 87,31. Fragments de personnages. —8732. 873.3. Per-

sonnages inilrés et nimbi's. — 873'». La lettre G couronnée. — 873.J. Ecus.son

do France. — 873G. La lettre II. — 8737. 8738. Personnages mitres et nimbé-;

boutons. — 873!i. Le Christ soutenu par un ange. — 8740. Fragment indétti -

miné. — 87'il. Tête de face. — 8742. Fleur de lis. — 87'i3 à 8745. FragmeLo
d'enseignes.

8'4G ;'i 8758. — Même suite. — Imagerie, médaillons, libulcs

des mômes épo(jues.

8746. Médaillon rond entouré d'une guirlande de feuilles et de fleurs; au
centre la Vierge et l'Enfant Jésus, accompagnés de deux personnages, \u-des-

sous des pieds de la Vierge, l'écusson de France avec la légende : Monljoie-

Sainl-Ucnis. — 8747. Ecusson découpé à jour, repré.sentant un fait de la légende

de Saint-Malhrlin de l'Archant. — 8748. Médaillon rond entouré d'une guir-

lande de feuilles et de Heurs. Au centre, personnage nimbé accomi>agné de

deux autres ligures. — 8740. Plaque de pèlerin découpée à jour, représentant

la face de Saint-Jean-Baptiste d'Amiens. — 8750. Médaillon rond, découpé i

jour, repré.sentant la ÎSativité de Jésus-Christ. — 8751. Ecusson découpé .;

jour représentant le Christ en croix entouré des deux saintes femmes. — 875:i.

Médaillon découpé à jour. Au centre saint Maur tenant sa bêche à la main.
— 8753. Plaque ronde de pèlerin découpée à jour, représentant la face de

Saint-Jean d'Amiens. — 8754. Fibule découpée à jour. Au centre une tète,

avec la légende: Ave Maria. — 8755. Fibule découpée à jour; au centre une

tête nimbée, accompagnée d'un personnage. — 875tj. Fragments d'un Saint-

Nicolas monté sur un petit socle gothique découpé à jour. — 8757. Fragment

découpé à jour. Au centre un personnage nimbe. A ses pieds, un autro per-

sonnage. — 8758. Fibule découpée à jour. Au centre un personnage nimbé.

8759 à 8861. — Plombs historiés trouvés dans la Seine ; suite

des enseignes et fibules.

8759. Portique gothique découpé à jour. Au centre Notre-Dame-de-Liesse.
— 8760. Coquille de pèlerinage du mont Saint-Michel. — 8761. Fragment

d'un grand Saint-Michel. — 8762. Coquille de pèlerin du mont Saint-Michel.

— 8763. 87G4. Fibules découpées à jour du pèlerinage de Notre-Dame de Bou-
logne-sur-Mor.— 8765. Enseigne de Saint-Michel. — 8766. Fibule de pèlerinage

de Notre-Damede BouIogne-sur-Mer.— 8767. Coquille de pèlerin dumontSaint-

Michel. — 8768. Fibule découpée à jour du pèlerinage de Notre-Dame de Bou-

logne-sur-Mer. — 8769. Enseigne de Saint-Jean découpée à jour, moulée

sur un socle gothique. — 8770. Fibule représentant un navire. Au-dessous

se trouve la légende des Marchands de Paris. — 8771 . Fibule decoujjée à jour

dup^krinage de Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer. — 8772. Enseigne de

Saini -Michel. —8773. Fibule découpée à jour du pèlerinage de Notre-Dame

de Bouiogne-sur-Mer. — 87T4. Fragment d'un médaillon découpé à jour de

Saint-Maur-des-Fossés. — 8775. Fibule épingle avec la légende : Ave Maria.
— 8776. Médaille découpée à jour de Saint-Maur-de.s-Fos.sés. — 8777-.

Fibule. Au centre la lettre M. —8778. Médaillon découpé à jour de Saint-

Maur-des-Fossés. — 8779. Fibule découpée à jour. Au centre un person-

nage nimbé. — 8780. Fibule découpée à jour. Au centre un personnage mitre

et nimbé. — 8781. Plaque découpée à jour représentant deux grillons. — 8782.

Fibule découpée à jour. Au centre un personnage mitre et nimbé. —8783.
Fibule découpée à jour. Au centre un personnage mitre et nimbé. — 8784. Pla-

aue de pèlerinage représentant la face de Saint-Je^m d'Amiens. — 8785. Fibule

eçoupéeà jour et portante son centre une tête.— 8786. Plaque de pèlerin repré-

sentant la face de Saint-Jean d'Amiens.— 8787. Fibule découpée à jour. Au centre,

personnage mitre. —8788. Fragment d'une plaque découpée à jour, représen-

tant la face de Saint-Jean d'Amiens. — 8789. Portique découpé à jour. Au
centre, le chef de Saint-Martin de Tours. — 8790. l^ibule découpée à jour. Au
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centre, personn.ige niitré. —8791. Fragment d'un méduillon rond de Saiat-
Fiacro et de Saint-Faron. — 8792. Fibule de Saint-Georges terrassant le dé-
mon. — 8793. Enseigne de Saint-Julien de Vouvant. — 8794. Personnage
achevai. .Monument gothique fort .nncien. — 8795. Fibule. La lettre S cou-
ronnée. — ^796. Cygne découpé avec la légende: J'attends de vous merci.—
8797. Fibule. Cœur surmonte d'une couronne. — 8798. Fibule découpé*
à jour. Persunnage mitre et nimbé. — 8799. Fibule découpée à jour. Homme
sauvage monté sur un lion portant l'écu de son maître. — 8800. Fibule
découpée à jour. Au rentre une léte nimbée. — 8)^01. Gage d'amour Bouton
de rose avec la légende : Gentil Boulin. — 8802. Enseigne de Saint-Jac-
ques. — 8'-03. Plaque découpée à jour représentant Sainte- Véronique. —
8804.8805. Plaques découpées à jour. Fragments de cygnes. — 8806 "frag-
ment d'un médaillon découpé à jour et entouré d'une guirlande. ^- 8807.
Enseigne d'un Saint-Sébastien. — 8808. Fragment d'un cygne avec légende.

—

8809 a 8811 . Fragments d'enseigne.— 8^12. l'etit médaillon découpé a jour de
la Vierge de Notre-Dame de Loretle. — 8813. Fragment d'une enseigne. —
8814.8815. Enseigne de Sainte-Barbe découpée à jour. — h8l6. Petite niche
gothique renlérmant la statue de la Vierge et de l'Enfant Jésus. — 8817.
Attache do Saint-Michel. — 88 8. Bouton rond. .Au centre, un personnage
accompagné de deu.x autres figures. — 8819. Boulon rond représentant un
personnage miiré. — 8820. Enseigne découpée à jour. Au centre, la Vierge
et l'Enfant Jésus. — 8821. Sainte lace de Laon découpée à jour avec légende.— 8822. .Médaillon rond avec la sainte lace au centre. — 8823. Saint suaire
de Bes inron. — 8'<24. Bouton rond. .\u centre, un personnage mitre et nimbé.
— 8835. Fibule découpée à jour aux armes du saint-père. — 8826. Fibule.
Au centre la lettre A. — bH21 . Fibule. Au centre la lettre N. — 8828.
Agrafe de chape avec médaillons ronds et monogramme de Jésus et de
Marie. — 8829. Fibule au monogramme de Jésus. — 8830. Fibule avec la

lettre M.— 8831 . Fibule découpée à jour portant une léte à son centre.— 8832.
Agrafe rejii'ésentant un personnage mitre et nimbé. — 8833. Fibule découpée
à jour portant une tête à son centre. — 8s3't. Petit personnage, mitre et

nimbé. — 8835. Bustes de la Vierge et de l'Enfant Jésus. — 8836. .attache
de Sainte-Barbe. — 8837. Fragment d'une libule. — 8838. Enseigne avec
agrafe représentant le Christ entre l'alpha et l'omégi. — 8839. Enseigne avec
agrafe de .Sainl-DDininique de la Chaussée. — 8840. Enseigne avec agrafe de
Saint-Leu et de Saint-Gilles. — 8841 à S8i3. Enseignes avec agrafes de iNotre-
Dame de Roipiemadour.— 8844.8861. Enseignes de pèlerinage de Saint-Fiacre
et de Saint-Faron; variétés.

8<S62à88<Sl. — Siiitedcs plombs historiés trouvés dans la Seine.— Plafliies et agrafes des mêmes époques.

8862. 8863. Pla(]ue avec agrafe de Saint-.Maur-des-Fossés. — 886i. Grande
plaque en forme d'aumônière; la Salutation angélique. — 8865 . 8866. Plaques
avec agraiedeSainlc-Véronicjue. — 8hfi7 ;'i 8870. Plaques avec agrafe de Saint-
Eloi. — 8871. Pla(]ue carrée de Saint-Léonard. — 8872. Plaque avec agrafe,
indéterminée. — 8873. Fibule de Saint-Nicolas. — 8874. 8875. Pli(|ue.s avoj:

agrafe de Saint-Quentin. — 8876. Plaipie de pèlerinage de Saint-.Malhelin de'
l'Archant. — 8877. Petite plaque d'un saint indéterminé, — 8S78. l'I.ique de
pèlerinage de Sainte-Marie-Madeleine. — 8879. 8880. l'elites plaques, agratos
de Saint-Pierre et Saint-Paul. — 888!. Fibule d'un £cce Uomo.

888-2 ù 8001.— Plombs historiés trouvés dans la Seine; même
suite. Sachets. — mv*", xv*^ et xvi'' siècles.

88S2. Sachet de plomb aux armes de France et Dau^)hiné. — 8883. Sa-
chet aux armes do France et Bourgogne ancien. — 8884.88^0. Sachets aux armej
de France -et Bavière. — 8886. Sachet aux armes de France et Oauphiné. —
8887. Sachet aux armes de ''"rance et B.ivière. — 8888. Sachet aux armes de
France cl Bourgogne ancien. — 8889. Sachet au monogramme de Jésus. —
8890. Siicliet représentant la Sa in le-Larme de Vendôme. — 8891. Sachet semé
d'ornemenls et Meurs de lis. — 8892. Sachei d'origine indéterminée. — 8893.

Sachet aux armes de France. — 8894. Sucliot en ioraie d'aumônièi-e, scta4 de
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fleurs (le Ils — 8895 a 8897. Sacliel3 en Idi-iiio iruuinônii.Mu <1.» piilerinuge de
lîoiilogno-s.ir-Mcr. — 88:(8. S:icliot do proveii.iiice iiidùtorminée. — 8899.

S;iciicl en t'orino do bouteille, époque de Henri II. — 890iJ. 8901. Sncliels uux
aniics de Fr.ince. — 890i. Sacliet en forme d'aumùniere avec les letlre.5 M el A.
— 8903. S.ichet en forme de pelite aumônière, semé de fleuri de lis. — 8904.

Sachet aux armes de France et Bavière.

8905 à 8932. — Plombs historiés trouvés dans la Seine ; môme
suite. — Enseignes poliliiiucs des mômes époques.

8905. — Signe de reconnaissance entre le parti des Bourguignons et celui

des Armagnacs. — S'Wi. Fibule représentant le parti du Dauphin. — 8907.

Mereau appartenant à Jeanne la Pucelle. — 8908. Fibule repré.sentanl le

parti du Daupliin. — 8909. Signe de reconnaissance du parti Bourguignon.
— 8910. Fibule portant la légende : Franscis'us Dei f/ralia. — 8911.

Fibule portant la légende: Vive le Roi. — 8912. Fibule appartenant au
parti Anglais. — 8913. Fibule avec la légende: Ave Maria gralia plcna
Dom. Parti Anglais. — 8914. 8915. Fragments. Variété; parti Anglais. —
8916. F.ibile portant la légende : Aue Maria gralia plcna; parti d'Arma-
gnac. — 8917. Fragment d'un sujet découpé à jour. Au centre, l'écusson de
France el de Savoie porté par deux personnages. — 8918. Petit écusson
de France et Dauphiné.— 8919. 8920. Petits écusions d'origine indéterminée.
— 8921. Ecusson de France surmonté de la couronne. Fibule découpée à jour.
— 8922. 8923. — Personnages portant un écu chargé d'une fleur de lis. —
8924. Petite fibule en forme d'écusson chargé de France, sans nombre. —
R925. Fragment découpé à jour. Au centre, un écusson coupé de France et de
Bretagne. — 8926. Petite girouette mobile aux armes de France surmontées
d'une couronne. — 8927. Petit écusson aux armes de France et Daujjhiné. —
8928. Petite girouette aux armes de France el Bavière. — 8929. Fleur de
lis de France découpée. — 8930. Médaillon rond chargé d'un écusson. —
8931. Ecusson de provenance indéterminée. — 8932. Fibule représentant Gode-
froi de Bouillon tenant un écu chargé de ses armes.

8933 à 8982. — Môme suite.— Médaillons des mêmes époques.

8933. — Médaillon. Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus ; au revers, la

sainte chemise de Chartres. — 8934. Médaillon. Au centre, trois personnages
avec motif découpé à jour. — 8935. Médaillon. Au centre un persoimage

;

motif découpé à jour ; au revers, un agnel. — 8.136. Médaillon. Au centre,

le chef de Saint-Denis; au revers, un personnage. — 8937. Médaillon. La
Vierge et l'Enfant Jésus, figures découpées à jour. — 8938. Médaillon. Au
centre, la Vierge et l'Enfant Jésus ; au revers, monogramme de Jésus. —
8939. Médaillon. Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus, avec ornements décou-
pés à jour. — 8940. Médaillon. Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus ; figures

découpées à jour; au revers, un agnel. — 8941. Médaillon. Au centre, l.i

Vierge et l'Enfant Jésus, figures découpées à jour; au revers, la sainte face. —
8942. Médaillon. Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus, figures découpées à

iour; au revers, le chef de Saint-Jean d'Amiens. — 8943. Médaillon. .\u

centre, le martyre de sainte Barbe, motifs découpés à jour; au revers, la

sainte face. — 8044. Médaillon. Au centre, le martyre de sainte Barbe,
motif découpé à jour. — 8945. Médaillon. Au centre, sainte tenant une
palme, motif découpé à jour; au revers, un agnel. — 8946. Médaillon. Au
centre, sainte tenant une palme et découpée à jour; au revers, personnage
indéterminé. — 8947. Médaillon. Au centre, personnage indéterminé, avec

ornements découpés à jour ; au revers, monogramme de Jésus. — 8948. Mé-
daillon. Au centre, saint mitre tenant de la main gauche une crosse, sujet

découpé à jour. — 8949. Médaillon. Au centre, personnage mitre et crosse,

sujet aécoupé à jour; au revers, monogramme de Jésus. — 8950. -Médaillon.

Au centre, perso, "iuge tenant une croix, motif découpé à jour; au revers,
monogramme de Jésïis. — 8951. Médaillon. Au centre, personnage crosse

et mitre, découpé à jour ; au revers, monogramme de Jésus.— 8952. Médaillon.

Au centre, personnage tenant une croix, motif découpé à jour
j
au revers, un

agnel. t- 8953. Médaillon. Au centre, personnage crosse et mitré, découpé à
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jourj au revers, la sainle face. — 8954. iMédaillon. 4u centre," personnage
milre, tenant une croix, ornements découpés à jour; au revers, une rose. —
8955. Médaillon. Au centre, personnage crosse et milré, ornements découpés à
jour; au revers, monogramme de Jésus. — 8956. Médaillon. Au centre,
personnage indéterminé, sujet découpé à jour; au revers, une croix. — 8957.
8958. Médaillons d'origine indéterminée, découpés à jour.— 8959. Médaillon.
Au centre, deux personnages tenant chacun un livre, sujets découpés à jour;
au revers, une rose.— 8UG0. Médaillon. Au centre, deux personnages, motils
découpés à jour ;

au revers, la lettre M couronnée. — 89tjl. Médaillon. Au centre,
deux personnages indéterminés, niotil découpés à jour ; au revers, la sainte face.— 896J. Médaillon indéterminé, découpé à jour. — 89f.3. 8964. Médaillons.
Au centre, deux personnages indéterminés, motifs découpés à jour; au revers,
une rose. — 8965. Médaillon. Au centre, doux personnages indéterminés avec
ornements découpés à jour; au revers, une maison. — 8.66. Médaillon. Au
centre, deux personnages indéterminés, avec ornements découpés à jour ; au
revers, monogramme de Jésus.— 8967. Médaillon. Au centre, trois personnages
indélerniiné-;, sujet découpé à jour; au revfers, monogramme de Jésus. —
89(i8. Médaillon avec glace. Au revers, monogramme de Jésus. — 8969. Mé-
daillon plein. Au centre, un saint crosse et nimbé. A ses pieds, un petit person-
nage ; au revers, monogramme de Jésus. — 8970. Médaillon plein. Au
centre, unagnel; au revers, une télé. — 8971. 3Iédaillon plein. Au centre,
un saint nimué et crosse; revers indéterminé. — 8972. Medaillin plein. Au
centre, saint Michel; revers indéterminé. — 8973. Médaillon plein. Au
centre, un saint crosse et milré; revers indéterminé.— 8974. Médaillon plein.
Au centre, tète de face milrée; revers, monogramme de Jésus. — 8975.
Médaillon plein.Au centre, deuxpersonnages; revers, personnage milré et crosse.
— 8976. Médaillon plein. Au centre, deux personnages. — 8977. Médaillon
plein. Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus ; au revers, personnage mitre et

crosse. — 8978. 8979. Médaillons pleins. Au centre, la Vierge et 1 Enf:mt
Jésus. — 8980. Médaillon plein. Face et revers indéterminés. — S'JïsI.

.Médaillon plein. Au centre, personnage mitre ; revers, indélerminé. — 8982
Médaillon plein. Au centre, buste de face nimbé; revers indéterminé.

8983 <\ 9027. — Même suite.— Enseignes et médailles, même»
époques.

8983. Enseigne. Au centre, un saint nimbé et crosse. \ ses pieds, un person-
nage.— 89x'i. Médaille en forme de cœur; au centre. Sainte-Geneviève. — 8985.
8986. Médaillons en forme de cœur..Vu centre, Sainte-Geneviève; au revers la

Vierge et l'Enfant Jésus. — 8987. Médaille. .\u centre, Sainte-Geneviève;
au revers, la Vierge et l'Enfant Jésus. — 8988. Médaille. Au centre, Sainte-
Geneviève; au revers, i)ersonnage milré et nimbé. — 8989. Enseigne. Au
centre un saint mitre et nimbé; au revers, personnage implorant. — 8990-
Médaille. Au centre, buste nimbé; au revers, personnage indéterminé. — 8991-
Jlédaillc. Au centre, personnage mitre et nimbe; au revers, une -ainte femme.— .S992. Croix déroupéc avec figure. — 899-'5. Croix décou|)iV. Au contr'\
personnage mitre et nimbé; au revers, le Christ en croix. — 8994. 8995. Croix
découpées. Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus; au revers, le Christ en
croix. — 899G. Médaille. Face et revers, personnage indéterminé. — 8997.
Médaille. Au centre, saint milré et nimbé; au revers, la sainte larme. — 8998.
Médaille. Au centre, personnage nimbé tenant un livre. — S;»99. Enseigna
avec altache représentant une Vierge. — 9(i00. .'Médaille en funne de chemise.
Au centre, la vierge et l'Enfant Jésus; au revers, le Christ en croix. — 9001.
Enseigne avec agrafe. Au centre, personnage nimbé tenant de la main droite
une bêche et de la gauche un livre. — 9002. .Médaille en forme de chemise.
Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus; au revers, le Christ en croix. --

9003. .Médaille en lorme de chemise. Au centre, S linl-llutierl ; au revers,
personnage indélerminé. — '.004. lMa(iuc avec agrafe. .Vu c. ntre, Saint-Michel.
9005."Méd.iillon rond. Au centre, la léte du Christ. — 9(106. .Médaille. .Vu
rentre, la Vierge et l'Enfant Jésus; au revers, personoage indéterminé. —
9(107. Médaille en lorme de cieiir. Au centre, personnage milré et nimbé. —
V)(J08. Médaille en forme de cœur, face et revers, personnage indéterminé. —
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9009. Mijil.iille en fonno de cœur. Au centre, \n Vierge et l'I'nfant Jésus; au
revers, Nolie-Dunie de 15 uilogne-sur-Mer. — 9010. 9011. Mi;(J.iille.s. Au centre,

deux persoimiiges indil-lcrminés; revers, saints pei-sonnages uiilr6s et nimbés.
— !I0 2. Mi;d;iille. Face (il revers indéterminés. — 9013. Ooipiille avec agrale.
— 9ô\^. Mé(iaillo avec agrafe. Au centre, la sainte larme avec les ii-llrcs .S L.— 9015. Médaille avec agrale. Au a-nlre. une tète de l'ace. — 901f). Knseigne
avec agrale. Au centre, la Vierge et l'Enfant Jésus. — 9017. Méd.iille en forme
de cœur. Au centre,, deux personnages indéterminés. Au revers, personnage
mitre et nimbé. — 901H. Méd.iillon rond. Au centre, Saint-Anioine. — 9019.
Médaillon en forme de chemise. Au centre, la Vierge couronnée; au revers, le

Christ. — 9020. Médaille en f:)rme de chemise. Au centre, la Viei-ge et l'Enfant

Jésus ; au revers, personnage milré et nimbé. — 90il. Médaillon rond. Au
centre, personnage indéterminé. — 9022. Médaillon rond. Au centre, une tête.

— 9023. Croix découpée. Au centre, le Christ; revers indéierminé — 9024.

Bas-reWeî représentant la Vierge et Sainte-Anne. — 902h. lias-relief représen-
tant ip Christ et la Madeleine et la Descente de croix. — 9026. Croix découpée.
Au centre, la Vierge; au revers, Ife Christ. —9027. Médaillon rond. Persoiinoge
indéterminé.

9028 à 9075. — Môme suite. — Rouelles.

9028. Rouelle percée au centre. Sur une des faces une étoile à huit pointes; au
revers, une disposition analogue. — 9029 à 9075. Rouelles percées au centre,

portant six dents en bordure; variétés.

9076 à 9119. — Plombs hisLoriés : suite des enseignes.

9076. Fragment d'enseigne du pèlerinage de Saint-Meïn de Gaël. — 9:)77.

Fragment d'un volet de triptyque avec figures. — 9078. Enseigne découpée à

jour d'un S.iiiU-André. — 9079. Fragment d'un volet de triptyque avec figures.
— 9080. Fragment d'une enseigne de Saint-Mathelin de l'Arcliant. — 9081. Une
main d'ex-voto. — 9082. Fragment d'une enseigne. Une clef et une épée dé-
coupées à jour. — 9083. Une main d'ex-voto. — 9084. Enseigne découpée à
jour d'un Saint-Michel. — 9085. Une main d'ex-voto. — 9086. Une petite caria-

tide. — 9087. Une petite spatule. — 9ùd,-<. Une main d'ex-voto. — 9089. En-
seigne. Un saint indétermmé. — 9090. Grande fibule avec figure. — 909l .'i

9094. Fragments d'enseignes. — 9095.9096. Fragments de sifOets. — 9097
Fragment d'une enseigne de Sainte-Geneviève. — 9098. Vierge à l'Enfant Je
sus. —9099. 9100. Fragments d'enseignes.— 9101. Tèle fantastique. —
9102. Croix découpée avec agrafe. — 9103. Agrafe docoupée. — 9104 à 9106.
Fragments d'enseignes.— 9107..4grafe découpée. Au centre, les lettres M A.

—

9108. Agrafe découpée, avec une lettre au cejitre. — 9109. Médaille grotesque.
— 9110 à 9113. Fragments d'enseignes. — 9114. La lettre A découpée à jour.
— 9115. Sceau avec légende. Au centre, une fleur de lis. — 9116. Petite figu-

rine. — 9117. La lettre D découpée à jour. — 9118. Figurine. — 9119. Fout'
reau avec ornement.

9120 à 9210. — Plombs trouvés dans la Seine, même suite.

— Poids.

9120. Poids au type de l'esterlin. — 9121 à 9161. Poids à la Oeur de lis;

variétés. — 9162. 9163. Types têtes. — 9164 à 9166. Types indéterminés. —
9167 à 9169. Types lettres. — 9170. 9171. — Types Henricus. — 9172 à 9176.
Types indéterminés. — 9177 à 9179. Types à la fleur de lis. — .)180. Type à

la coquille. — 9181. Type du dauphin. — 9182. Type au léopard. — 9183.
9184. Types à la fleur de lis à double poinçon indéterminé. — 9185. Types à

la fleur de lis. — 9186. Type indéterminé*. — 9187. Type à la fleur de lis.

— 9188. Type à l'écusson. — 9189 à 9191. Types indéterminés. — 9192 à
9197. Types à la fleur de lis. — 9198. 9199. Types indéterminés. —9200.
Type à la fleur de lis. — 9201. Type indéterminé". — 9202 à 9204. Types à la

fleur de lis. — 9205. Type indéterminé. — 9206 à 9208. Types lettres. —
9209. 9210. Types indéterminés.
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9211 à 9224. — Même suite des plombs historiés trouvés dans

la Seine.— Statuettes et petites clochettes des xvi^ et xvii" siècles.

9211. 9112. Pitites statuettes en ronde bosse de soldats avec casque et fusil

à rouet, époque d'Henri IV.— 9213. Petite statuette en ronde bosse: soldat coifTé

d'un casque. — 9214. Petite statuette en ronde bosse d'un soldat coilfé d'un

casque. Epoque de Louis XIII. — 9il5. Petite statuette ronde bosse d'un sol-

dat coitré du casque; époque de Henri IV. — 9216. Petite clo'helte avec la

légende: La pelite Margot. — 9217. Petite clochette avec la légende : Maria
Mater gra. — 9218. Pelite clochette avec la légende : La petite Margot. —
9219. Petite clorhette ave:' la légende : Maria gralia plena. — 9220. Petite

clochette avec la légende : La petite Margot. — 9221. Petite clochette sans

légende, mais chargée d'ornements. — 9222. Petite clochette avec la légende :

La petite Margot. — 9223.9224. Petites clochettes avec la légende : Ave Maria
gratia plena.

922o à 9233. — Fouilles de la Seine; même suite. — Moules en

piciro dans lesquels se coulaient les plombs historiés, du xiii^ au
XVI* siècle.

9225. Jloule en pierre d'une maille en plomb (revers). — 9226. Moule en

pierre d'une maille en plomb, sur une face, dont six types variés. .Vu revers

sont quatre autres types à la croix. — 9227. Moule d'une enseigne de pèleri-

nage (revers^. — 9228. Moule présentant cinq revers d'une maille. — 9229. Moule
préicntant des fragments d'ornements. — 9230. Moule présentant une piirtie

détachée d'ornement. — 9231. Moule présentant la partie fruste de plusieurs

petites mailles. — 9232. Moule en pierre de Muiiicu présentant d'un côté un
type b;iladin, et de l'autre une partie d'ornement du xiii" siècle. — 9233. Moulo
en pierre d'une forme indéterminée.

9234 à 9306. — Suite des plombs historiés trouvés dans la

Seine. — Écritoircs. — xv* et xvi^ siècles.

9234. 9235. Ecriloires découpées à jour. Sur leur face une fleur de lis. — 9236.

Ecritoire découpée à jour. Sur sa face des ornements. — 9237. Ecritoire dé-

coupée à jour. Sur sa face uw écusson de France surmonté d'une couronne.
— 9238. Ecritoire découpée à jour; sur sa face une fleur de lis. — 9239.9240.
Ecritoires découpées à jour ; sur leur face des ornements. — 9241. Ecritoire

découpée ù jour; sur sa face une tleur de lis. — 9242. 9243. Ecritoires décou-
pées àjuur portant des ornements en reliel sur la face. — 9244. Ecritoire découpée
a jour avec trois Heurs de lis sur la face. — 9245. Ecritoire découpée à jour; sur
sa face unécusson de Francesurmontéd'unecouronne.— 924ti. Ecritoire découpée
àjour, avec une ileurdelis sur la face.— 9247 à 9249. Ecritoires découpées à jour,

avec ornements en relief sur 1 1 face. — 9250 à 9252. Ecritoires découpées à

jour avec trois Heurs de lis sur la face. — !)253. Ecritoire découpée à jour

fiortant une Heur de lis sur la face. — 9254. Ecritoire découpée ù jour. Sur s.i

ace un écu.sson de France suruKjnté d'une couronne — 9255. 9256. Ecriloire.-\

découpées à jour portant trois Heurs de lis sur la face. — 9257. 9258 Ecriloires

découpées i'i jour, avec ornements en relief sur la face. — 9259.9260. Ei-riioires

en forme do hotte : sur leur face, écusson de France surmon:é d une couronne.
— 9261. Ecritoire en lorme de hotte portant un lis Henri sur la face. —
9262 à 9i9l>. Ecritoires en forme de liolle. Sur leur face, l'écusson de Frame
iurmonté d'une couronne. — 9297 à 9306. Ecriloires en forme dehotle, avec
ornements en relief sur la fac^.

Suite uf.s iouilles de la Seine. — Dtnixièine série des plombs
historiés des niêaies époijues trouvés dans le lit du lleuvo pos-
térieun!inont aux premiers travaux et compreiiaiil la suilo des
jetons de corporations civiles et religieuses, des enseignes de
pèlerinages, de rimagerie, des ecriloires et de la petite numis-
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maU(|uc, avec nombre de doubles des pièces d(';crites dans la

premiùre série,

9307 à 9325. — Jetons de la milice de France.

.Totons des canonniors. — Jetons des arbalétriers. — Jetons des arquebusiers.
— Jetons indéterminés.

9320 h 93i0. — Jetons indéterminés de la même suite, la

plupart ornés de fif^urcs, et portant au revers des castilles, des

chiirres ou des attributs.

93il. — Types banaux de la même suite, présentant cent

vingt-deux variétés, dont plusieurs doubles des types banaux de

la première série.

9312. — Mereaux indéterminés.

Ces mereaux, au nombre de soixante-quatorze formant supplé-

ment à la première série ont été trouvés dans les travaux qui

ont suivi les premières découvertes.

9343. — Même suite. — Types armoiries avec écussons portant

une croix au revers ; trente-six pièces.

9344. — Facéties grivoises, suite de la première série, trou-

vées dans les fouilles postérieures aux premières découvertes.

Elles sont au nombre de vingt-sept et portent toutes une croix

au revers.

9345. — Suite des types banaux, comprenant trente-cinq

variétés trouvées dans les mêmes fouilles.

9346 à 9370. — Fragments de reliquaires, trouvés dans les

mêmes fouilles. Ils sont au nombre de vingt-cinq.

9371 à 9426. — Reliquaires avec cadre, au nombre de cin-

quante-liuit et de même provenance, présentant un grand nom-
bre de variétés.

0427 à 9486. — Rouelles analogues à celles de la première

série, trouvées dans les mêmes fouilles. Elles sont au nombre de

soixante.

9487 à 9534. — Fibules découpées à jour au nombre de

quarante-huit, trouvées dans les fouilles faites postéi-jeurement

aux premières découvertes et présentant un grand nombre de

variétés.

9535 à 9579. — Imagerie en plomb; suite des fouilles faites

dans la Seine.

9535. Tête coiffée d'un capuchon. — 9536. Enseigne de pèlerinage de Notre-

Dame de Roquemadour. — 9537. Fragment d'une plaque de Saint-Mathelin

de l'Archont. — 9.î38. Enseigne de pèlerinage de Notre-Dame de Roquema-
dour. — 9539. Enseigne ; fragment. — 9540 à 9543. Fragments d'enseignes de

Notre-Dame do Roquemadour. — 9544. Portique. Au centre la Vierge et l'En-

fant Jésus. — 9545.9546. Fragments d'enseignes de pèlerinage. — 9547. Frag-

ment d'une enseigne de Saint-Jean. — 9548.9549. Fragments d'enseignes. —
9550. Plaque. Christ en croix. — 9551. Fragment d'une croix. — 9552. Animal

fantastique. — 9553. Attache représentant un Saint-Denis. — 9554. Plaque :
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Christ en croix.— 9555. Fragment d'enseigne. — 9556. Christ en croix. — 9557.
Plaque ;

fragment. — 9558. Christ en croix. — 9559 à 95G1. Fragment d'enseigne.
— 9562.9503. Christ en croix. — 9564. Coquille de pèlerinnge de Saint-Michel.
— 9565. Fragment d'enseigne. — 9566. Petite statuette.. — 95b7. Fragment
d'enseigne. — 9568. Petite statuette. — 9569. Petite statuette de ronde bosse.
— 957U à 9574. Fragments d'enseignes. — 9575. Sachet aux armes de France. —
9576. Fragment d'enseigne. — 9577. Sachet avec éeusson ; Heur de lis au centre.
— 9578. Fibule représentant un coq. — 9579. Sachet semé de fleurs de lis.

9580 à 9398. — Suite des plombs trouvés dans la Seine. —
Bulles des papes.

Bulles des papes : Grégoire IX, iViï; — Innocent IV, 1254;— AlexandrelV,
1261; — Grégoire X, 1276; — Honorius IV, 1287; — Nicolas IV, 1292:
— Jean XXII, 1334; — Clément VII, 1534; — Clûaieiit X, 1676; — Clé
ment XIII, 1740. — Bulles diverses.

9599 à 9664. — Doubles des confréries religieuses. Même
suite des fouilles de la Seine.

9599 à 9612. Doubles de Saint-Jean-en-Grève. — 9613 à 9617. Doubles de
Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer. — 9618 à 9634. Doubles de Notre-Dame-de-
Liesse. — 9635 à 9661. Doubles de Sainte-Claude.— 9602. Doubles des Billet-

tes. — 9663. Double de Saint-Nicolas et Saint-Jacques. — 9664. Pièces indéter-
minées de même nature, au nombre de six, de la même suite.

9665 à 9686. — Doubles des corporations des métiers ; même
.suite dos fouilles de la Seine.

9G65à 9667. Doubles des vinaigriers.— 9668. Double des gaufriers. —9669.
Double des libraires. — 9670 à 9672. Doubles des rôtisseurs.— 9673. Double
des cloutiers. — 9674 à 9678. Doubles des bûchers. — 9679 à 96n0. Doubles
des vignerons. — 9iJSl à 9682. Doubles de Saint-Nicolas du Cliàtelet. — 9683.
Double des teinturiers. — 9684. Double des fruitiers. — 9085. Double des
arbalétriers. — 9686. Milice de Paris et double de Jean Lepigne, indéter-
miné

9687 à 9697. — Doubles de la petite numismatique. Même
suite des fouilles de la Seine.

Ces doubles comprennent sept cent quatorze pièces se répartlssant ainsi qu'il
suit :

9687. Types animaux; douze pièces. — 9088. Doubles du type à la fleur de
lis; quinze pièces. — 9089. Doubles du type tète; vingt-cinq pièces. — 9090.
Doubles du type des monnaies; trente pièces. — 9691. Doubles du type oou-
ronnej trente-cinq pièces. — 9092. Doubles du type tournoisj cinquante et
une pièces. — 9693. Doubles du type Castillo; cinquante-deux pièces. — 9ri94.

Doubles du type grivois; cinquante-trois pièces. — 9095. Doubles du type
des métiers; cinquanto-six pièces. — 9690. Doubles du type éeusson; soixante-
quinze pièces. — 9697. Types indéterminés; trois cent dix pièces.

9698 à 9747. — Ëcritoires varices avec ornementation de Heurs
de lis, d'écussons armes de France, de motifs i\ jour, etc., fai-

sant suite à la série de celles découvertes dans les premières
fouilles et décrites plus haut. — Mêmes époques.

Suite des fouilles de la Seine. — Troisième série des plombs
historiés trouvés dans les derniers travaux.

9718 à 9842. — Imagerie, figures, enseignes, du xin"-' au xvii"

siècle.

97 '18. Christ on croix, grande ligure d'appliipio, xvii' siècle. Il' 0"',08. —
9749. Figurine d'apotre en ronde bosse, xvi' siècle. Il' 0"',04. — 9750. La
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Vierge porlanl J'EnfunlJésus. ronde bosse de môme époque. — 9751. Figurine
de feinine, ronde bosse. — 'Jl^'l. Lit Vierge portant l'Èiifant Jésui. .iijpiifjue

Irigmenlée. — 9753. La Vierge port.int llinlant Jésus, romle bosse. — 9754.
r.hrist en croix, appii(jue Irugiiieiilée. — 975.'^. Clirist en croix, romle bosse.

—

975''i. Saint personnage, petite ligurine. — 9757 à 9708. Douze llgurincs et

fragri:enlsde saints personnages, appliques desxiv'et xv'siécles.— 9/69 a 9770.
Cavaliers, figures dapplicjues fragmentées du xv* siècle. — 9771. Fragment
de r.Vdoration des mages, petit motif de ronde bosse du xvi' si;cle. — 9772 à

6775. Cinq sujets à figures ropré.sentanl des saints personnages on relief, xvi*
siècle.— 977ti. Tète vue de face.— 9777. Figure de femme relevant sa robe.-"
9778. Figure, la tète couverte d'un voile et le bras levé. — 9779. Figurine
debout, en costume allemand du x\i* siècle. — 9780. Petite figurine de sainte
femme. —9781. Tête d'homme formant médaillon en relief. — 978J. Tête
d'homme; xiii' siècle. — Tète d'homme de même époque. — 9783 à 9798.
Seize têtes, figurines et fragments de figures des xv' et xvi* siècles. —
9799. L'.\nnonciatio 1. petit bas-relief fragmenté du xv" siècle. — 980(1.9801
Deux figurines de saints personnages, montées en fibules. — 9802. Sain-Nico-
las, figurine. — 9803. Figurines fragmentées en ronde bosse, du xvl' siècle. —
9804. Séraphin aux ailes déployés, petite figurine. — 9805 à 9813. — Mains
ouvertes de dimensions variées, en ronde bosse.— 9814. Lion debout, fragmenté,
de ronde bosse. —9815.9810. Lions assis de ronde bosse. —9817. Cheval
sellé, applique. — 9818. Pore-épic, applique. — 9819. Coq sur une branche.
—; 9820. Grenouille. — 9821. Beau iiiéduillon de femme, applique du xv.*

siècle, avec bordure. — 9822. Fragment d'un motif à figurines découpées à

jour. — 98'23. Christ en croix, ronde bosse. — 9824 à 98i5. Fragments d'en-
seignes, figures et ornements. — 9836. Le Calvaire, petit bas-relief ovale. —
9837. Médaillon du Christ avec la légende: Ego sum lux, via, verilas et vita.

—9838. Sujet mytholique, médaillon ovale. — 9839. L'Abondance, médaillon
d'applique. — 9840. La Vierge de Bonne Espérance, groupe découpé à jour
— 9841. Figurine de page en costume du xv* siècle. — 9842. Enfant Jésus
portant Ij globe crucigère.

9843 à 9880. — Imagerie; même suite.

9843. Petit plat creux avec ornements finement gravés en relief, xvi' siècle.

Diam. O^jOS. — 9814 à 9857. Croix fleuronnées et Iragments de croix des xv
et xvi" siècles. — 9858 à 9868. Enseignes et fragments d'enseignes imitant
des casques, des cornes, des cors de chasse. — 98G9.9870. Sachets gravés avec
ornements en relief. — 9871. Lot de fragments de bordures d'enseignes avec
pilastres, devises, etc. — 9872 à 9875. Cariatides du xvi' siècle, nioniées sur
gaines.— 9876. Petit poignard à manche côtelé.— 9877. Fragments de pilas-
tres garnis de branches et feuilles.— 9878. Pied de croix avec trètles ouvragés
aux quatre angles. — 98^9. Fragments d'enseignes, tètes, figurines, etc. —
9880. Médaillons et motifs divers d'ornementation.

9881 à 9908. — Imagerie; même suite.

9881. Ecusson d'armoiries à la croix pattée et chargée de quatre fleurons. —
9882 à 9889. Fleurs de lis découpées à jour ou coulées sur fond plein, de di-

mensions variées.— 9890. Petite penture montée sur sa charnière avec rosaces
et médaillons découpés à jour.—9891 à 9902. Petits médaillons et fragments de
médf.illùns découpés à jour, avec figures et ornements du xvi' au xvir siècle.

—

9y0>i. Fragments d'enseignes avec figures et ornements en relief. — 99Q4.
Petite croix du Saint-Esprit. — 9905. Cygne. — 9906. Aigle aux ailes éployées
monté sur une hampe.— 9907. Canard à double face.— 9'J08. Motifs divers,

médaillons, pendentifs, couteau, :ragments de reliquaires.

9909 à 9938. — Même suite des fouilles de la Seine. — Plaques
en forme de médaillons avec armoiries, motifs à figures tels

que saint Georges, l'Agneau pascal, le Sacrifice d'Abraham, le

Calvaire, Diogène, etc. — xv% xvi« et xvn« siècles.
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9939 à 9992. — Même suite. — Plombs de fabriques, de douanes
et de corporations, la plupart aux tleurs de lis de France ou aux
attributs delà ville de Paris. Dans cette suite sont plusieurs plombs
de la corporation des teinturiers de Paris, des tonneliers, des

chaussiers, ceux des fermes du royaume de France, des bu-

reaux de Lyon et quelques plombs d'origine étrangère, dont

l'un à l'aigle à deux têtes, ainsi que quelques poids de France
et de Bourgogne,

9993 à 40016. — Même suite. — Plombs et sceaux divers, des

corporations, des communes et des officiers publics.

11017. — Même suite. — Plombs à figurines, fragments de

reliquaires, facéties grivoises, médaillons de Sainl-Hubert, petits

sachets ; ces pièces sont au nombre de vingt-cinq.

10018. — Même suite.— Poids, plombs du contrôle des finances,

marques de fabrique, etc., au nombre de quarante pièces.

10019 — Même suite. — Plombs divers. Série de quarante-

six pièces de natures diverses, médaillons, mereaux, fibules,

poids et objets d'une origine indéterminée.

10020 à 1003 i. — Chaînes, bracelets, attaches, épingles,

bagues en plomb provenant des mêmes fouilles. — xvi" siècle.

10020. Chaîne à double chaînon en forme de braceletavec deux attaches ornées

de médaillons à lèles en reliel. — lUO-il. Chaîne de dispositions analogues,

avec attaches portant en relief les lettres Mi'.— IU022. Petite chiiînetle déforme
analogue avec une seule attache. — 1(1023.10024. Chaînes de même travail, à

chaînons simples, srms attaches. — 10025. Epingle ou libule de forme ronde,

avec boulons en relief sur la bordure.— 100iG.Ba"ue avec tète en relief sur le

chaton. — lOOiT. Bague de même forme avec cnalun formé par une roue à

neuf rayons. — 10028. Petite bague avec motif en relief sur le chaton. — l(i029

à 10032. Bagues de même travail mais d'une ornementation plus simple. —
1003 i. Quatre attaches de bracelets ou de chaînettes avec médaillons en relief.

—

lOOU. Motif de suspension gravé et découpé ù jour, paraissant provenir d'ua
harnais.

10035 à 10040. — Médaillons et fragments en plomb des

xvi" et xvu" siècles, provenant des mêmes fouilles de la Seine.

10035. Histoire de Laban, médaillon en plomb coulé, à ligures. — 10036.

La Passion du Christ, plaquo d'un travail analogue. — I0u37. Figurei dt*

femme, bas-relief. — 10058. Médaille de Henri II avec le Triomphe au revers.
— t()03'J. Fragments divers de médaillons et de motifs d'arcliittrlure.— lOlliO.

Objets en bronze trouvés dans les mêmes fouilles, grand anneau portant dix

«uillies en relief; boutons accouplés; fragments divers.

10041. — Écritoirc en plomb, aux armes de France, trouvée

dans la Seine, près du pont au Change. — xv* siècle. Au dos,
une grande fleur de lis en reli(îl.

Donnée par M. Lucien Constant, 1861.

10042.10013. — Écritoires en plomb aux armes de France,

trouvées à l*aris dans les fouilles do la Seine. — xvi" siècle.

10044 ii lOOiO. — Écritoires en plomb provenant des mêmes
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fouilles et portant sur leur face l'écu aux fleurs de lis de France
surmonté de la couronne.
Au revers, la première porte une cran de fleur de lis, la seconde un treillis de

mailles ei la U-oisième les lettres C Ù.

Proviennent du legs fait au Musée par M. d'AfTry de la Monnoye, 18C9.

10047. — Grande clef en fer du xv« siècle avec panneton,

découpe à jour et anneau pentagonal, trouvé dans la Seine.

Provient du môme legs.

10048 à 10051. — Fouilles faites sur remplacement del'ancieunc

église Saint-Jacqucs-la-Boucherie, à Paris en 1802.

100^8. — Monnaies antiques en bronze et jetons du moyen rtge et des siècles

suivants. Ces monnaies sont au nombre de iloiix cent soixante. Parmi les

monnaies antiques se trouvent des bronzes de Valons, de Néron, de ïrajan, de
Théodose; parmi les monnaies royales de France, sont celles de Charles III,

le Simple, de Louis VI, le Gros, de Louis VIII, de Louis IX, de Charles IV,

de Charles YIL de Charles VIII, de Louis XII. de IJenri III, de Charles iX, de
Henri IV, de Louis XIV, de Louis XV et de Louis XVI.
Parmi les jetons, il sulîit de citer ceux de Catherine de Médicis, du Grand

Conseil de Louis XIII et de Louis XIV, du sacre do Louis XV, et quelques-uns

de la confrérie des marchands de vins, 1554; — de la prévôté de Paris, 1624;
— et des porteurs de grains à Paris.

10049. — Chapelet en fer tordu composé de cinquante grains et supportant une
petite croix de mémo travnil dont les Tbras sont terminés par des enroulements
en cuivre jaune. — xvn' siècle.

10050. — Cuiller en bronze, de forme antique, trouvée au même lieu.

10051. — Anneau en bronze; fragments divers de sceaux et médailles mo-
dernes, dont celle du duc de Berry, trouvés dans les mêmes fouilles.

10052 à 10056. — Plombs historiés de même provenance. —
Médailles du xV^ et du xvi^ siècles.

Saint-Martin; Saint-Christophe; Saint-Fiacre. La Force (Fortiludo); la Tri-

nité et la Descente de l'Esprit-Saint sur les Apôtres. Plus, une agglomération
de petites pièces trouvées dans la Seine.

10057 à 10325. — Collection d'objets antiques, du moyen
âge et des siècles suivants : bronzes, armes, terres cuites, fers,

la plupart provenant de fouilles faites dans le midi de la France
et en Italie ; léguée au Musée par M. Fabien Lambert, en dé-
cembre 1880.

Nota. — Parmi les pièces qui composent cette collection, il en est un cer-

tain nombre qui ne proviennent pas de fouilles et dont la place se trouvait par
conséquent indiquée dans les chapitres précédents; miiscelegs ne nous est par-
venu qu'au moment où les dernières feuilles du présent catalogue étaient déjà

sous presse, et nous avons dû dès lors le conserver dans son ensemble, la répar-
tition dans les divers chapitres du volume devenant impossible.

10057 h 10059. — Haches en silex brun à taille aiguë, trou-

vées dans le midi de la France. — L» 0'",06; 0'",06; 0"",03.

10060. 10061. — Deux couteaux en silex de l'âgo de pierre; le

plus, grand est long de 0"',09.

10062. — Bronze; figurine d'Hercule levant sa massue; époque
de la décadence romaine ;

— trouvée dans des fouilles faites près

de Naples.
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10063. — Même collection. — Figuriae d'iiomme en bronze,

de même origine. — H'O'",!!.

10064. — Figurine en bronze ébauché, représentant un joueur

de palelte. — Même époijue. H^O™,!!.

100G5. — Petit bronze de même époque, représentant une figu-

rine de nain. — H' 0™,05.

10066. 10067. — Petits bronzes; figurines d'hommes dans le

caractère égyptien. — H'O-'.oe.

10668. 10669. — Figurines en bronze dans le même caractère

égyptien. — H' 0'°,09.

10070.— Petite figurine de femme en bronze ébauché.— H- O^fib.

10071. — Petite figurine d'homme couvert d'un manteau, de

style barbare. — H'- u-,07,

10072 à 10073.— Figurines de prêtresses tenant d'une main ia

coupe et de l'autre le vase, époque barbare. — H" cle0'°,09 kO-^^ol.

10074. — Esclave portant un vase sur l'épaule, petit bronze

de basse époque. — H' 0'°,12.

1007o. — Figurine d'homme tenant une coupe et portant son

manteau sur le bras, de môme époque. — H' o™,©?.

10076. — Pièce d'applique en bronze, représentant un buste

d'homme surmonté d'un anneau ; époque de la décadence. —
II' 0M5.

10077. — Fragment d'un bas-relief en bronze d'un travail

barbare, représentant une femme debout. — H' 0™,12.

10078.— Tête d'applitpie en bronze de même époque. — ir o^fii .

10079. — Pied de figurine antique en bronze trouvé à Naples
— L' 0-,03.

10080 à 10118. — Objets divers en bronze: poids, clochettes,

bracelets, chaînettes, bagues, appliques, boutons, etc., d'origiiu>

anlicpie et provenant de fouilles faites dans le midi de la France.

lOlJSO. — Deux poids en bronze de même époque décoi'ùs d'un mascaron à

double face. — Diam. 0™,06.

10081. 10082. — Clochettes antiques en bronze de forme carrée, surmontées
d'un anneau. — ir 0"',Oli.

1()(IS3. — Petite clochotte de forme ronde, également en bronze et d'origiiio

anf1(jiie comme les précédentes. — H' O^.Oj.

Cc.-i clocliotloj uni été trouvées dans des fouilles à Avignon.

10084. — Bracelet antique en bronze épais, faisant un tour et demi du brus.
— Diam. 0-,09.

10085 à 10090. — Bracelets antiques en même métal renflé aux extrémité»
— Diam. 0"",09. Trouvés danj les fouilles prés do Nice.

10091. — Bracelets d'cnfani, en bronze sirié. — Diam. O-'jOô.

10092. — Bracelet en bronze ouvert, do mémo époque. —Diam. 0",05.

10093. — Petit bracelet d'enfunt, en bronze, do mémo époque.— Diara fl",03.
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1009'i. — Série d'annenux en bronze de diverses grandeur.?, les uns do
forme arronilie, les aiitros do lonni! ouverte ou tournés (in spirales. L'un
d'enire eux a la (onne d'une roue dentelée.

Ces bracelets et ces anneaux ont été trouvés dans des fouilles faites près de
Nice.

10095. — Chaînette en bronze, montée sur anneau de méuie, trouvée dan»
les mêmes fouilles.

10096. — Chaînette en bronze, montée sur anneau avec chaînons de forme
allongée.

10097.— Bagueantique en bronze en forme de spirale, de même provenance.

10098. — Bague deinème époque en bronze, formée par un nrjbud de même.

10099. — Bague antique de môme métal, fermée par une torsade.

10100. — Bague antique en môme métal portant un chien en relief, avec
encadrement perlé.

10101. — Bague du même temps en bronze, imitant un bâton noueux. —
H' U-^.O^ô.

10102. — Quatre roues on bronze à rayons à jour. — Diam O^jOS.

10103. — Petit cadenas anti(iue en broa/e. — L' O^.Oô.

10104. — Applique de harnachement présentant un buste en ronde bosse

couronné de lauriers, sur fond découpé à jour. — Diam. 0'".08.

10105. — Tête de bœuf, bronze d'applique en relief. — H" O^^Oô.

10106. — Applique de harnachement en bronze, couverte d'ornements en
relief et dorée. — Diam. O^.Oe.

10107. — Applique de même origine avec bordure à jour. — Diam. O^jOS.

10108. — Applique en bronze uni de forme bombée. — Diam. 0™,05.

10109. — Applique en même métal de forme concave. — Diam. 0'°,06.

10110. — Pendeloques de harnachement en bronze avec anneau de suspen-

sion, de même époque.

Ces pendeloques sont au nombre de dix.

1011 1. — Ornement en forme de petit marteau, avec anneau et œillet sur la

partie plate.

10112. — Boutons et agrafes en bronze de formes diverses et des mêmes
époques.

10113. — Petit manche en bronze figuré par un lapin grignotant un fruit.

- H'0",05.

10114. — Bouterolle d'épée en bronze, décorée d'entrelacs en relief. —
H'U-,0'K

10115. 10116. — Deux styles antiques en bronze, dont l'un est couvert

d'ornements gravés. — L' 0™,06.

10117. 10118. — Strigiles pour le service des bains antiques, à poignée

recourbée et découpée à jour. — L"^ O^.SO.

10119. — Objets divers en bronze : rouelles, plaques d'applique,

charnières, clous, etc. , de même époque, trouvés dans les mêmes
fouilles.

10120 à 10146.— Série d'anses de vases antiques, en bronze,

de formes variées dont plusieurs formées par des iigurines, d'au-

tres ornées de feuilles et d'ornements découpés à jour, trotivées

dans les environs de Naples.

10147 .— Même collection. — Figurine de guerrier, petit bronze

du x.v^ siècle, même provenance. — H' O-'.oa
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40148. — Même collection. — Mascaron d'applique, bronze
du xvi^ siècle. — iF O-'.OS.

10149. — Figure de Flore, grand bronze italien du xvn« siècle.

La (igure est nue et se penche sur la hanche gauche en tenant un bouauet de
fleurs. — H' 0",38.

10100. — Femme au bain, bronze du xvii^ siècle. — H' o^.i?.

10101

.

— Petit bronze de même époque représentant l'Amour
aux ailes déployées. — H'0^,05.

10102. — L'Amour marchant, petit bronze de même époque.
— H' 0",07.

10153. — Figurine debout, représentant un homme le bras
levé, petit bronze de même époque. — H' o^jOO.

10154. — Figurine de Minerve, casquée et vêtue d'une longue
robe, même époque. — II' 0'°,oy.

10155. — Figurine de guerrier à mi-corps, même époque. —
H' 0"',07.

10156. — Petite figurine de l'Amour, tenant une flèche, bronze
de mênhi époque. — H' (i"',Ob.

10157. — Figurine en bronze du xvni« siècle, représentant
un personnage antique. — H' û",09.

10158 à 10169. — Même collection. Médaillons en bronze des
xvn* et xvu^ siècles.

10158. — Médaillon en bronze de Louis XIV, roi très chrétien. — Diam
0-,09.

10159. — Médaillon en bronze de Marie-Thérèse d'Autriche, reine de France
et de Navarre, 1683. — Diani. O-'fi'J.

10160. — Mcd.iille en bronze de l'Ai'étin ; au revers, la devise : Vetilas
odiuin paril. — Diam. 0™.0G.

10161. — Grande médaille en bronze, portant d'un côté le buste avec la

légende : Franciscus redi. palritius. Arelinus. De l'autre côté est la figure de
Minerve qui levé le voile de l'Envie. — Diam. 0"',08.

10162. — Lolhctsei filles. Médaillon en fonte d'après l'original du xvi* siècle.— Di;lra. O'Ml.

10163. — Persée délivrant Andromède. Médaillon surmoulé en fonte de
cuivre sur l'original. — Diam. O^.IS.

1016'(. — Le Jugement de Saloinon, rei)ro(hu'tion galvano-plaslique- d'ya
médaillon allemand du \\° siècle. — Diam. 0'",13.

10165. — Un combat de cavalerie sous Louis XIV. Flaque de bronze fondu
et ciselé. — L' 0"',()8.

lOK 8. — .Médaillon on bronze portant le Lion néerlandais avec la devise :

Fortis et Fdix. — Diam. 0"',00.

10167. — Écusson en bronze fondu e» ciselé aux armes des Visconli. —
U' O-'.OS.

10168. — Polit médaillon en bronze mésenlant deux figures dans un intérieur
antique; bronze du siècle dernier. — Ir 0'",05.

10169. — Médaillon en bronze du temps de Louis XVI, reiM-éstnlant une
figure coillée d'un Ciisiiue une surmonte une guivre; uu-Uessus du médailluu
est un nœud de rubans. — il' 0",15.
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40170. — Mcnic collcclioii. — Pi'ojoclilcs de IVond<; en plomb,
apiil la forme d'olives cl portant des caractères en reliel'.

Ces plombs au nombre de quatre, ont été trouvés près de Nice.

10171. — Morioii de piéton en fer battu portant une (L'ir de
lis sur fond verni en noir.

10 n'a. — Lpée allemande avec coquille et garde en fer ; aiiiH'

de basse époque.

10173. — Epée du même temps et de même origine, avec

garde et pommeau en fer.

10174. — Épéeà coquille en ferre repoussé, portant des lions et

des fleurons en relief; arme de même origine et de même époque.

10175 à 10198. — Même collection.— Pièces de céramique et de
verrerie, de même provenaïice et d'origine antique.

10175. — Fr.igments de vases romains en terre rouge vernissée, décorés de
figures en relief, trouvés dans les environs de Nice

10176. — Petit vase gaulois en terre rouge, trouvé dans les environs d'Avi-
gnon. — H' 0"',055.

10177. — Statuette de divinité gauloise en terre cuite fragmentée, trouvée
dans le même pays.

10178. — Lampe antique en lerre rouge à anse, trouvée en 1859 dans les

ruines de Carlhage.

10179 à 10193. — Lampes en terre cuite, de même forme, d'origine antique
et pour la plupart chrétienne, avec anses et ornements en reliet. Médaillons
et croix lalines. Plusieurs portent des initiales de potiers gravées en creux.

10194. — Petit vase en l'orme d'écaillé de tortue, d'origine gauloise. —
Trouvé prés de Saint-Rémy.

'•0195. — Bouteille en verre antique; remplie de détritus. — H'' 0"',1Û.

10196. — Bouteille en verre antique, sorte de lacrymaloire contenant des
cendres. — H' 0"',i'i.

10197. — Lacrymaloire en verre antique irisé. — H' O^jia.

Ces trois vases en verre ont été trouvés dans les environs d'Avignon.

10198. — Série de boutons en pâte de verre de toutes couleurs, d'origine

antique, trouvée dans diverses fouilles du midi de la France.

10199. 10200. — Même collection. — Styles, aiguilles, bou-
tons et dés à jouer antiques en os, trouvés dans le midi de la

France

.

10201 à 10299. — Même collection. — Pièces de serrurerie,

clefs et objets divers en fer ciselé, gravé et repoussé, de l'anti-

quité, du moyen âge et des xvi", xvn® et xvin^ siècles.

10201. — Clef antique en bronze, avec poignée en forme de double potence,
trouvée en Italie, près de Naples. — L' Û"',04.

10202. 10203. — Clefs anliques en 1er forgé, avec anneau rond. — L" 0"',07

et 0",04.

10204 à 10206. — Clefs des premiers temps du moyen âge, pour serrures en
bois, avec pannetons découpés à jour et anneaux ronds. — H" 0",20 et 0'°,18

10207. — Clef en fer à panneton découpé avec anneau triangulaire, de même
époque. — L"" O^jCS,
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10208l — Clef de même époque à panneton découpé à jour, avec anneau de
forme allongée. — H" (("'jOS.

10209. — Clef de même époque et d'un travail analogue. — H'0™,12.
Ces diverses clefs ont été trouvées dans le département du Gard.

10210 — Clef à panneton recourbé des mômes époques et à anneau aplati-
trouvée à Avres (Gard). — L' O'",!^.

'

10211. — Petite clef en bronze à deux poiates sans panneton, avec double
anneau. — L' 0"',06.

10212. — Petite clef en bronze avec corps plein et anneau percé. — L'O-jOS.

10213. — Clef en fer brut, de forme cai-rée avec anneau. — L' O^fid.

10214 — ( lef en fer à panneton découpé avec anneau plat. — L' 0™,05.

10215 . — Petite clef en 1er en forme de bague avec tige couchée. — L' O^.OIS.

10216 à 10221. — Clefs en fera tige forée, à pannetons découpés et anneaui
repercés à jour à plat. — xvii= siècle. H'"* de 0'°,10 à O^.lô.

10222. — Clef d'une exécution analogue et de même époque. — H' 0"',20,

10223. — Ciel de même disposition et de même époque, mais à tige pleine
et anneau ovale.

10224. — Grosse clef de même époque, à tige forée et à anneau en forme
de marteau. — L"" 0°,t4.
Ces ciels ont été trouvées à Arles.

10225. — Clef de même époque, à long panneton découpé, à lige forée et à
anneau plat. — L' 0"',13.

10226. — Clef à tige triangulaire forée, avec panneton et anneau décounés— L' 0">.10.
^

10227. — Clef à tige pleine et quadrangulaire, avec panneton dépoupé H
anneau formé de deux guivres. — L' 0"',12.

10228. — Clef de même époque à tige pleine, panneton découpé et anneau
repercé à jour au chilfre BM.

10229. — Clef de même époque, à tige pleine, avec anneau ciselé en l'urine

de poire à jour. — II' 0°,1Î.

10230. — Clef de même dimension, de même époque et d'une exécution
analogue.

10231. — Clef à tige pleine avec panneton découpé à jour et anneau sem-
blable à ceux dos deux clefs précédentes. — H'" 0'",l5.

10232. — Clef de même époque, à tige pleine et tournée en spirale, panne-
ton découpé, anneau ovale.

10233. — Clef de même époque à tige pleine, avec panneton découpé à la

fleur de lis. — IP 0'",12.

10234. — Clef de même époque, à forage irrégulier, avec anneau rond
découpé en spirale. Celte clef esl munie de son étui en fer forgé.

10235. — Clef à tige pleine, avec pannelou évidé et anneau ciselé, do même
époque. — L' 0"',14.

10236. — Clef à tige pleine, de même époque, avec anneau évidé en forme
de trèllc. — IP 0'",l2.

10237. — Clef à tige forée, avec panneton évidé et anneau plat repercé à jour
en forme de lunettes. — L"' 0'°,lO.

10238. — Clef à tige forée montée sur une base que krniiiie un anneau
découpé ù jour. — L' O^ilO.

102,'î9. — Clef de même époque en fer brut, avec anni'.iu pl.it découpé à

jour. — L' 0™,11.

10240. — Clefde même époque, à lige forée, avec panneton découpé et annoa:»

repercé fonii.iiit une rosace à jour — L' 0"',12.

43
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102V1. — CU'f de inème époque, à lige pleine, avec long panneton découpa
et anneau cisoié. — U 0"'.li>,

•

Ces (iernièrcs ciels ont été trouvées à Avignon.

1U2V:2. — Clef (le même époque à tige pleine, avec anneau découpé en forme
de trèfle. — H-- O",!!.

10243. — rjelde même époque et d'un travail analogue. — L' fl"".!!!.

1024'». — Ciel" du même temps, avec anneau découpé à jour. — L' ii'",0').

10245.10246. — Ciels en fer de même époque, de travail brut, avec anneau
plat à jour. — L' C^jûQ.

10247. — Ciel' en fer plein, avec anneau allongé et ciselé. — L' 0"',09.

10248. — Petite clef de même époque à panneton découpé, à anneau plat.

— L' O-'.Oô.

10249. — Peiite clef de même époque, à panneton évidé, avec anneau ciselé

à jour. — L' O^idO.

10250. — Clef de même époque, à panneton découpé et gravé, à tige forée et

anneau ciselé à enroulement. — L' 0'",10.

10251. — Clef d'un travail analogue et de même époque. — L' 0°,09.

10252. — Petite clef à tige forée et anneau ciselé et repercé à jour, de même
époque. — L"" ô'°,07.

10253. — Clef du xviii* siècle, avec anneau repercé à jour et tige forée.— H' 0'",08.

10254 à 10^59. — Petites clefs de coffre en fer, à tiges pleines et à tiges

forées, avec anneaux découpés à jour, la plupart en forme de tretle. — L' de 0°',0b

à o^oe.
50260 à 102G2. — Petites clefs de cadenas de même époque, avec pannetons

fermés à combinaisons.

10263. — Châtelaine en acier de la un du siècle dernier, avec ses pende-
loques et accessoires.

10264. — Châtelaine en acier, de même travail et même époque.

10265 à 10273. — Châtelaine, agrafes, crochets en acier, delà même époque.

10274. — Coffret en fer d'Allemagne, avec serrure ouvragée et garnitures

en relief, trouvé en terre et conservant encore toutes les traces d'oxydation.

10275. — Fermoir d'escarcelle en fer uni, avec crochet de ceinturon évidé

en forme de trèfle. — xvii' siècle. H" O^jSO.

10276. — Fermoir d'escarcelle en fer poli, de même époque, avec croche* de

ceinture. — U' 0°',15.

10277. — Clavandier en fer uni à porte-mousqueton, avec crochet de cein-

ture en fer gravé. — xvii" siècle. H'' O^ilô.

10278. — Crochets en fer dont l'un en forme de croc et l'autre à tige recour-

bée, d'origine antique.

10279. — Fer de lance monté sur sa tige d'une même pièce et orné de masca-

rons et d'arabesques gravés ; ouvrage italien de la fin du xvi'^ siècle. — H' 0"',25.

10280. — Canon de pistolet en fer battu, d'origine orientale, avec tète de

guivre, anneaux et ornements courants damasquinés en or. — xvii* siècle.

L' 0"',20.

10281. — Compas en fer poli, à deux branches. — xvii' siècle. H"" 0"',21.

10282. — Moule à projectiles en fer, à double branche repliée à l'extrémité;

même époque. — H' 0°°,13.

111283. — Mouchettes à deux branches en cuivre repoussé avec médaillons et

arabesques gravés. — xvii' siècle. L' 0'°,19.

10284. — Serrure de coffret avec pêne à ressort et garniture enfer découpé.
— xvii^ siècle. L' 0°',11.

1(.12S3. — Verrou avec plaque en fer découpée à jour &i targette unie, —
xvii° siècle. H' 0"",t5.
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10286. -^ Tire-bouchon en fer monté sur une poignée à double anneau,
avec gaine en même mêlai gravé. — xviip siècle. L' 0'°,12.

10287. — Tire-bouchon de même forme, avec gaine en fer doré; avec anneau
à la poignée ; même époque. — H' O-jM-

10288. — Tire-bouchon de même forme, en fer tourné avec étui à facettes;

.nême époque. — II' O^jOSô.

10289. — Tire-bouchon de forme analogue avec gaine en fer à f;icettes,

manche strié en cuivre et surmonté d'un anneau; même époque. — H' 0",09.

10290. — Petit tire-bouchon de même époque, avec gaine en fer et manche
en forme de m.'irteau formant sifflet. — H' ^",01.

10291. — Tire-bouchon à large anneau, avec gaine en fer à facettes, de mémo
époque. — H'' O^.O'i.

10292. — Petit tire-bouchon de même époque, en acier poli, avec anneau et

gaine à facettes. — H' O^filb.

10293. — Tire-bouchon en fer emmanché sur une boîte ovale, à couvercle

mobile en même métal. — xviii' siècle. H' 0"',09.

10294. — Pince en fer avec manche en même métal tourné en spirale et étui

gravé de même. — xviii" siècle. H"" 0'°,20.

1029.5. — Crochet en fer avec poignée de même et anneau monté sur tige.

même époque. — H"" 0™,11.

10296. — Etui en fer poli à facettes, s'ouvrant à ressort et portant à l'une

des extrémités un écusson aux armes de son propriétaire et à l'autre son
monogramme; même époque. — H' 0"',09.

10297. — Etui en fer poli, s'ouvrant à vis et portant d'un côté les armoiries
de son prooriétaire, et de 1 autre un cœur gravé en creux; même époque.
— H' 0"'08.'

10298. — Porte-crayon en fer poli, à facettes et à coulisse, portant à son
extrémité supérieure un cachet qui représente une tête d'homme gravée en
creux; même (époque. — IP ',21.

1029,9. — Petit marteau de porte en 1er forgé à facettes et enroulé à sa

partie inférieure. — xvii" siècle.

iO.tOO. — Même collection; Hercule au repos; bas-relief en
marb^'e; école italienne du xvi" siècle. — H'-0"',40.

10301. — Fragment d'architecture en marbre de môme époque,
représentant un mascaron surmonté de feuilles d'acanthe. —
H'b-.'U.

10o02. — Buste d'enfant en terre cuite de ronde bosse; ou-

vrage italien do môme époque. — L' C-jSS.

10303. — Faïence du midi de la France du xvni* siècle.

Pot à anse figuré par un buste de femme, coillée d'un chapeau
relevé et garni de plumes. — H' 0"',30.

1030i. 10305. — Fragm(!nts d'un poêle en loire cuite ver-

nissée allemande, de basse époque, représentant. l'un l.i Mnsi'iut'.

et l'autre l'Abondance. — L' 0'",18.

10300. — Même collection; miniature du temps de Louis XIII,

à la date de 1G26, représentant tm personnage en costume du
temps. — Diam. 0",08.

10307. — Miniature de môme époque, rciMésmlaiU le roi en
fostumc de cour portant le collier de lu Toison d'or. — H- 0",09.
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10308. — Môinc colIccUon. — Faces d'une rLliure de livn- prlit

iii-1'olio, décorées de ligures et d'ornements au petit fer à ladat.

de 15 iO.

La l'ace principale porte le titre de Cornucopiœ Anlonii Wranhi
1545. Ce litre a été rapporté postérieurement à l'exécution du
livre, (jui porte au-dessus de chaque sujet la date de dSiO.

10;i09. — Reliure d'in-folio en velin blanc avec fij^^ures d

saints i)ersonnages, médaillons et attributs exécutés au petit fer.

— xvi*^ siècle.

10310. — Reliure petit in-quarto en velin blanc travaillé au

petit fer, avec fermoirs garnis en cuivre. — xvn^ siècle,

40311. — Reliure in-folio en velin blanc au petit fer du corn-

mcnccmeut du xvni^ siècle, renfermant un exemplaire delà Roma
Scmcla, imprimé en 1728.

10312. — Reliure grand in-quarto en veau brun avec peiii

fer doré sur les deux faces; d'un côté le Christ en croix, de l'autre

la Sainte Vierge. — xvni" siècle.

-10313. — Reliure en veau brun du même format, de dispo-

sitions analogues, avec même sujet doré au petit fer.

10314. — Reliure en veau brun moucheté, de même format,

avec bordures courantes et écusson d'armoiries doré au petit fer.

10315. — Rehure en veau brun moucheté, de même époque,

format in-octavo, avec bordures courantes et fleurons au petit

fer.

10316. — Reliure en veau brun grand in-quarto, avec bor-

dures d'ornements courants au petit fer et bossages en cuivre.

—
^ xvii*^ siècle.

10317

.

— Reliure grand in-quarto en veau brun, avec bordures

au petit fer, bossages en cuivre et fermoir monté en bronze.

— xvni^ siècle.

10318. — L'Architecture d'Andréa Palladio, édition petit in-

folio de 1642, avec planches gravées. Reliure en veau brun,

10319. 10320. — Jetons et monnaies d'argent et de bronze,

dont plusieurs aux armes et devises de Saint-3Iarc de Venise,

(le la république de Rerne et de la famille des Corsini de

Florence.

Tous ces objets, depuis le n° 10057, constituent l'ensemble du

legs fait au Musée par M. Fabien Lambert en décembre 1880.

10321. — Hache en bronze d'époque gallo-romaine, avec

coin évidé en forme de large rainure. Trouvée dans la Seine

maoûll880, — L- 0™,17.

Donnée au Musée par M. Stockmann. 1880.

10322, — Vase en terre non-o avec gouleau aplati, panse renflée
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et col resserré, sorte de gargoulette dont l'anse a été brisée ;
poterie

du moyen âge, trouvée dans la Seine en 1863.
Donnée par M Grandjean, ex-caporal d'artillerie de marine, à Sèvres, 1863.

-H'0-.2O.

10323 à 10331. — Monnaies du n'' au ni"^ siècle trouvées dans

les sépultures du cimetière de la Pierre-Levée, à Poitiers, en 1879.

(Voir n" 8058 à 8257.)

10323. — Monnaie de bronze de Trajan, empereur, mort en l'an 117.

10324. — Monnaie de bronze d'Adrien, empereur, mort en l'an 138.

10325. — Quntre monnaies de bronze de Faustine et cinq d'.Vntonin le Pieux,
empereur, mort en l'an 161

.

10:126. — Monnaie de bronze de l'empereur Commode, mort en l'an 192.

10327. — .Monnaie de bronze de l'empereur Septime Sévère, mort en l'anail.

10328. — Monnaie d'argent de l'empereur Trébonianus, mort en l'an 253.

10329. — Monnaie de bronze de l'usurpateur Tetricus qui prit la pourpre à

Bordeaux en l'an 268. Trente-cinq pièces.

10330. — Monnaie d'argent de même époque, trouvée dans les débris hu-
mains que renfermait l'une des sépultures.

103^1 .
— Monnaies de bronze au nombre de trente-cinq, de môme époque,

la plupart fort oxydées; trouvées dans les sépultures. Quelques-unes sont per-

cées d'un trou de manière à être suspendues au cou du cadavre; d'autres étaient

placées dans sa bouche et ont été retrouvées dans la cavité du crâne.

10332. — Grande croix ^n ter battu ornée de branchages et

de lleiirons en travail repoussé, règne de l..ouisXI[I ; au centre, un
lambrequin rehaussé d'or, — H-- l^.OS.

10333. — Couronne d'office en ter battu, garnie de crochets

pour supporter les viandes. — xv® siècle.

Elle est ornée sur son pourtour de fleurs de lis et de trèfles découpés et se
rejoint au nœud principal par six branches l'estonnées à jour. — Diam. 0'°,40.

10334. — Couronne d'office, de même époque, en fer battu du
Kv^ siècle.

Elle est garnie de huits crochets, et se rattache au nœud principal par quatre
branches enfer tordu. —Diam. 0"',40.

10335. — Couronne d'office, de même époque et de disposi-
tions analogues.

Elle est en fer tordu, avec ornements et rinceaux en (il do fer formant fleu-

rons li jour; elle est garnie de huits crochets. — Diam. U^jSa.

10330. — Gril en 1er ;\ rondelle, découpée à jour et tournant
sur son axe. — xv^ siècle. L' O^.Od.

10337. — Support de pot à feu, en forme de gril, sur trois pieds
avec double hausse, de même épo<pje.
La rondelle découpée à jour représente Adam et Eve. — L' O^iSi.

10338. — Support de môme forme avec rondelle découpée à

jour et gravée, et hausse mobile. — xvi" siècle. Long. 0"',46.

^0330. — Support de même forme avec rondelle découpée à

jour et tige à double hausse. — xvi' siècle. L' 0-,40.
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10340. — Support de mémo forme el de même époque.

La rondelle découpée à jour représente des dauphins; la tige est mobile el *

loublc hausse. — L' O^.^S.

10341

.

— Moule en Icr h claire-voie pour faire cuire les pois-

sous. — XVII® siècle.

Ce moule est à claire-voie et à charnière et la queue porto un coulant de ma-
nière à pouvoir l'ouvrir et l'assujettir à volonté. — L' 0",78.

1034'2. — Moule à oublies à double face et à longue queue,

j)orlanl d'un côté les armes de Bourgogne ; de l'autre, les lleurs

de lis de France. — xv* siècle. L'0-,80.

10343. — Moule à oublies à deux faces et à longue tige. —
xv^ siècle.

Il est mobile sur un axe central et porte d'un côté les armes de Bourgogne.

de l'autre l'Agneau pascal avec les lis de France. — L' 0"',83.

10344. — Moule à oublies à deux faces, de la fin du xvi® siècle.

Il est mobile sur un axe central et porte un double écusson d'armoiries en-

touré de dessins au trait, avec la date de 1583. — Long. 0",90.

10343. — Moule à oublies de même forme. — xvi* siècle.

Il est à deux faces s'emboîtant l'une dans l'autre et portant l'une la fleur de

lis de France et l'autre des vases remplis de lis en fleurs. — Long. O"',^.

Ces derniers objets, depuis len° 10.332. ont été acquis par le Musée à la vente

des collections de î'Uôtel Carnavalet, fuite le 25 janvier 1881.

APPENDICE
10346 à 10351 . — La Dame à la Licorne, suite de six grandes

tapisseries exécutées dans la seconde moitié du w" siècle et

provenant du vieux château de Boussac, rééditié par Jean de

Brosse, seigneur de Boussac, chambellan et maréchal de France,

mort en 1433, et par Nicole de Cliâtillon, sa femme.

Ces tapisseries, aux armes, devise et attributs de la raai.son de Le Viste

qui portait de gueules à la bande d'azur chargée de trois croissants

montants d'argent, représentent diverses scènes delà vie d'une dame de haut

paratçe au xv» siècle.
, , , . .

La maison de Le Viste appartenait dans le principe à la haute bourgeoisie

de Lyon, mais dès le xiv siècle elle se rattacha par des alliances aux plus

grandes familles de la Provence et du Dauphiné: a Maison bourgeoise, dit

°
Claude le Laboureur, en 1682, dans ses Mazures de l'abbaye royale deltsle

3> Barbe, laquelle après avoir passé par toutes les charges dont elle estoit

y> capable et par le consulat entr'autres, quitta le négoce pour s adonner à

» la jurisprudence, par le moyen de laquelle elle s'acquit l'honneur de

» la noblesse, des lettres et des armes (tome II, page 657). »

D'après une tradition que tienne justifie, les tapisseries de Boussac auraient

été apportées d'Orient par Zizim, fils puîné de Mahomet II, chasse par

Bajazet et dirigé sur la France par Pierre d'Aubusson, seigneur de boussac

el grand-maître de Rhodes, auprès duquel U s'était réfugie en 1482. LesJ
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à une légende populaire motivée sans doule par les croissants des armes
de la maison de Le Viste, car ces tapisseries sont inconte.^taMiment d'origine

européenne ; elles ont été exécutées soit dans les Flandres, soit en FraiiCe

et peut-être même à Aid)usson dont les ateliers existaient dès les premiers

temps du moyen âge et dont les produits de haute lisse ont joui d'un renom
mérité jusqu'aux dernières années du xvii' siècle, époque de leur décadence.

George Sand, dans son beau roman de Jeanne, publié en 1844, affirme

qu'elles ont été faites par ordre de Pierre d'Aubusson, seigneur de Boussac
et grand-mai tre des hospitaliers de Rhodes. Cette attribution nous parait

sujette à contestation attendu que nulle part elles ne portent son attache,

et que Pierre d'Aubusson. seigneur de Boussac, partait en l'année 1423, à

l'âge de vingt-deux ans, pour aller revêiir l'habit de simple hospitalier à

Rhodes, devenait grand-maitie en 1476 et mourait en 15U3 sans être revenu
en France. Elles n'auraient donc pu être exécutées par ses ordres que
pour être offertes à une dame de la maison de Le Viste devenue par alliance

propriétaire du château de Boussac dans la seconde moitié du X"V° siècle. .

Ce qui est certain, c'est que ces belles tentures qui décoraient depuis
cette époque le château de Boussac, château qui s'élève sur un rocher
dominant à pic le cours de la petite Creuse et dont la grande salle aux
immenses cheminées est encore en bon état de conserv.'tion, ont été exécu-
tées pour la dame de Le Viste dont elles portent les armoiries, qu'elles sont
devenues la propriété de la ville en 1837 lors de l'acquisition du château
converti depuis en hôtel de la sous-préfecture, dont troisd'entre elles ornaient
encore le salon principal dans ces derniers temps pendant que les autres
étaient empilées à la mairie dans les plus mauvaises conditions, et qu'elles
ont été céilées en 1882, par l'autorité municipale, au Musée de Cluny où
elles ont été remises en état et où leur conservation est désormais assurée.

La Licorne, cet animal fabuleux qui passe pour le symbole de la chasteté,

delà force et de la vitesse, que les anciens disaient ne pouvoir être vaincue
que par une vierge et que Géliot donne en 1535 comme a aimant la chastel>6

» en telle sorte que les naturalistes tiennent qu'elle ne -e peut prendre
• sinon en mettant une pucelle ès-lieux où elle a de couslume d'aller boire
o et de se repaistre, à lanuelle elle court si tost qu'elle l'aperçoit» occupe
dans ces tapisseries une place importante et constitue avec le Lion, symbole
de l'origine de la maison de Le Viste, le su[)porl de leurs armoiries. C'e^-t,

à n'en pas douter, une allusion directe aux vertus de la Dame, allusion
que vient confirmer d'ailleurs l'attitude l'nmilière prise par l'animal chimé-
rique dans la dernière de ces belles tnpisseries.

Dans chacune d'elles, la Dame richement velue de brocart d'or et de
velours, est |ilucée sur un ilôt de verdure, ayant â ses cotes un lion et une
licorne qui soutiennent des lances ornées df oritlammes et d'étendards. Le
tond est rouge vif sans bordures, semé de fleurs. d'oi<eaux et d'animaux
en couleurs. Le parterre de verdure sur lequel se dressent la ligure i>rinci-

pale et les animaux symboliques est, lui-même, émaillé de Ueurettes au
milieu desquelles on voit courir des lapins et jouer des singes. Tous les

écussons, les oritlammes et les fanions (jue supportent le lion et la licorne ^
sont de gueules à la bande d'azur charriée de trois croissants d'argent. Les ^'
lances elles-mêmes auxquelles sont lixés les étendards et les orinauuiies sont
chargées de croissants montants d'argent sur fond d'azur.

Dans la première de ces tajdsseries (N» lOSVii) la dame est debou<; ell«
lient un faucon sur son poing gauche ot [rend de la main droite des
friandises que lui présente dans une belle coupe en (irfè\r. rie une dame
d'atour rlclienuuit vêtui; et debout près d'elle, friandise^ (ju'elle s'apprête
à donner ;! l'oiseau qui voltig(^ sur sou poing; —à droite .t ugauche, le lion
et la licorne supportent les lances anxiiuelles se rattaelieut les llammes
et les étendards aux armes de la maison de Le Viste. I.cs mêmes ar:noiries
se retrouvant sur les mantelets de >o\" (|ui sont rattaclus par des agrafes
en orfèvrerie au cou du lion et de la lleoim'; un peiit ehi.'n ns<i< ^nr la
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traîne de la dame la regarde ft semble lui demander sa part du repas.
— Lar(;eur 3'"20 sur une hauteur uriilorine de 3'°70.

103W. — Ladnme se tient debout, en riche costume, tressant une cou-
ronne de roses, l'rès d'elle, unejeune lille, en costume de suivante, lui

f)rés!'nte un p'aleau rempli de lleurs. A droite et à gauehe, le lion et la

icorne sui)portenl les étendards et les écussons à la bande d'azur chargée
de troio cruiss.mts d'argi-nt; un peu en arriére des figures, un singe monté
sur un îaboiircl jou(i avec les roses placées ilans une corbeille. — larg. S^IO.

I03'»S. — La dame, dans un brillant costume, collFée d'un turban enrichi

d'une torsade de j) ries et surmonté d'une aigrette, pose les mains sur les

touches d'un jeu d'orgue dont les boiseries sont surmonlées d'un (ictit lion

et d'une petite licorne; une jeune fille se lient de l'aiittc côté de linstru-

menl et en fait mouvoir les soufflets; de chaque côté du groupe sont

le lion et la licorne portant les ocussons et étendards à la bande d'azur

chargée de trois croissants d'argent. — Largeur 2"''J0.

10349. — La dame est debout sur le .seuil dune belle tente dont le lion

et la licorne relèvent les côtés. Elle est en grand costume, coiQée d'un
turban que surmonte une plume; une jeune fille lui présente un coflTret

<ians lequel ille prend une chaîne d'or richement travaillé. La tente est

en damas bleu semé de larmes d'or ; sur son band( au on lit la devise •

A mon seul désir, et le pavillon qui la surmonte porte l'écusson, aux armes
des Le Viste. Prés de la dame et sur un tabouret se tient le petit chien
favori. — Largeur 4'"60.

10350. — La dame est vêtue d'un riche costume de velours et de brocart
d'or; elle se tient debout, s'appuyant de la main gauche sur la licorne

debout auprès d'elle, et tenant de la main droite son étendard à la Lande
d'azur chargée de trois croissants d'argent. Le lion est assis à sa

droite. — Largeur 3™50.

10351. — La dame, vêtue d'une robe de brocart, et coiffée d'une lorsade

de perles avec aigrette, est assise entre le lion et la licorne; cette dernière
pose ses pattes sur les genoux de sa maîtresse qui lui présente un beau
miroir dans lequel se reproduit l'image de l'animal. Le lion, debout de
l'autre côté, porte l'étendard aux armes de la dame. — Largeur 3"'20.

NOTA. — Des legs et des dons importants ont été faits au Musée tout récemment,
trop tard pour être compris au présent catalogue. Ils seront l'objet d'un supplément
qui parait,: a avec la plus prochaine édition. Parmi les principaux sont les dons faits

par Madame V Timbal en exécution des volontés exprimées par son mari et consis-

tant en pièces d'orfèvrerie, meubles, sculptures, statues, du xin= au xvi' siècle,

provenant de la collection Timbal et d'un sérieux intérêt archéologique (n»* I03o2 à
10369) ;

— Le don fait par M. le docteur Bourdin, de Choisy-le-Roi, de la belle coupe
en verrerie française du xvi= siècle aux nom, devise et armoiries de Piei re Talion

m» 10370) ;
— Le beau Cartel en marqueterie de Boule et le paravent oriental légués

par M. G. De Caisne, membre de l'Académie des sciences (n»' 10371-72); — Le denier
l'or du roi .Jehan, (I3o0-I36'i), donné par M. Salmon (n» 10373) ;

— Une collection

nombreuse d'objets celtiques, gallo romains et du moyen âge, légués au Musée par
ïl. Rouault, directeur du musée géologique de Rennes (n» 103741; — Une importante
collection de meubles, d'ivoires, de bronzes, d'émaux, de faïences et d'armes compre»
nant cent cinquante-quatre pièces des xvi= et xviie siècles, léguées par M"'« V"
i^onstantin; ainsi que plusieurs dons intéressants faits par MJI Léopold Hugo, Lippmann
de Strasbourg, Gerniond, Théodore Schneider, Léon Gasté, Bord, Toulouze, Stanislas

baron. Portier, Jules liégis Vierne et la commune de Chatelandren.

Ce supplément comprendra aussi la collection de chaussures et d'attribut?

de costiiines des xvi", xvn'= et xviii" siècles que le Musée vient d'acquérir du baron
de Schwiter.
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Le sentiment du beau dans les arts n'est donné qu'à un
petit nombre d'esprits d'e'lite, et dans notre pays, qui a produit

de grands artistes, il est trop souvent faussé par la tyrannie

de la mode. On doit de la reconnaissance aux hommes qui
résistent aux entraînements de la foule, et qui, par leur per-

sévérance, parviennent à réformer ses jugements irréfléchis. A
ce titre, Alexandre du Sommerard a bien mérité de ses contem-
porains, car personne plus que lui n'a contribué à rendre aux
arts du moyen âge l'estime qui leur est due. Il naquit en 1 779, à

Bar-sur-Aube. Soldat volontaire à quatorze ans, il prit part à

la lutte généreuse de la France contre l'étranger. Rarement
^-l'éducation des camps développe le goût des arts : il fallait qu'il

fût inné chez Alexandre du Sommerard, pour qu'au milieu des

fatigues et des dangers de la guerre, lu vue des chefs-d'œuvre

de l'Italie ait décidé de sa vocation. Au commencement du
siècle, l'antiquité grecque et romaine avait conservé ou retrouvé

son prestige, mais le moyen âge et même la renaissance passaient

pour des temps de barbarie, et, sous le nom de gothique, on
confondait dans un dédain général les plus beaux ouvrages

créés dans notre France pendant une période de plus de soixante

années. Alexandre du Sommerard ne partageait pas les préjugés

de son époque. Un des premiers, :1 distingua les -caractères

de cet art méprisé; il en comprit les beautés, il en pénétra,
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pour ainsi dire, les secrets. Il fallait une grande sagacité de

critique, et un talent d'observation très subtil pour deviner

les lois de cette archéologie encore inexplorée. C'était le temps

où Ton regardait Toctogone de Montraorillon comme un
temple de druides, et où Ton montrait au Musée de l'artillerie

une cuirasse du xvi® siècle pour Tarmure de Roland.

Du Sommerard observa les rapports intimes qui existent entre

les arts et l'industrie. Non seulement il s'initia à la vie intime

et aux mœurs de nos aïeux en étudiant leurs meubles, leurs

ustensiles, leurs procédés de fabrication, mais encore il recon-

nut qu'il a existé à toutes les époques des ouvriers modestes,

dignes du nom d'artistes, et dont les productions révèlent le

goût et quelquefois le génie. Découvrir leurs ouvrages, en faire

ressortir les qualités, les proposer comme des modèles à nos

fabricants, devint pour du Sommerard une constante préoc-

cupation. Rendu à la vie Trivile et attaché à la Cour des

Comptes, d'abord en qualité de référendaire, puis de conseiller-

maître, il employa tous ses lois.rs et la plus grande partie «^ 'une

fortune modeste à réunir, classer et publier une collection

d'objets d'art du moyen âge et de la renaissance. Chaque jour

son cabinet s'enrichissait de meubles, de vases, d'ustensiles de

toute espèce qn'il arrachait aux destructeurs; car pendant long-

temps, il fut presque le seul qui s'occupât à Paris de recueillir

ces curiosités si recherchées aujourd'hui. Peu à peu il eut des

imitateurs, et bientôt des envieux. Personne ne visitait cette

riche collection sans perdre quelques préjugés, sans gagner

quelque instruction utile. Toujours prêt à répondre aux ques-

tions des gens de goût et même à celles des curieux indiscrets,

Alexandre du Sommerard faisait les honneurs de son cabinet

avec une politesse exquise, et, sans avoir l'air de professer,

il donnait des leçons d'archéologie pratique qui intéressaient

et qu'on n'oubliait point. On sait avec quelle déplorable insou-

ciance les administrations municipales de Paris ont laissé

détruire tant de monuments qui faisaient la gloire de notre

capitale. L'Hôtel de Cluny, seul reste des palais du moyen
âge, autrefois si nombreux à Paris, dut sa conservation à

du Sommerard, qui vint y établir son domicile et y placer

sa collection comme une espèce de sauvegarde. C'est là qu'il

termina son grand ouvrage, les Arts au moyen âge (PariS;
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1 838- 1846, 5 vol. et 5 10 planches), résumé de ses voyages,

de ses longues études, de ses immenses lectures. On peut

regretter que l'auteur n'ait pas adopté un plan plus didac-

tique; mais du Sommerard, par un sentiment de modestie

exagérée, n'a pas voulu enseigner ce qu'il savait mieux que

personne. Il s'est borné à exposer ses impressions person-

nelles, à décrire les monuments qu'il a vus, à signaler à l'atten-

tion leurs singularités, leurs caractères, leurs défauts et leurs

beautés. Bien loin de faire rentrer des faits choisis dans une

théorie quelconque, il s'est appliqué surtout à rassembler des

observations exactes, et ce n'est qu'avec une certaine timidité

qu'il y joint parfois des considérations très élevées sur l'art

et l'archéologie. Il avait préludé à ce grand travail par une

notice sur la ville de Provins (Vues de Provins, sans nom
d'auteur^ 1822, i vol. in-4*'). Ce fut une des premières appli-

cations de la lithographie à la description des monuments.

Des explications intéressantes accompagnent des planches qui

représentent les nombreuses antiquités de Provins. Bien que

destinées surtout aux gens du monde, elles renferment d'utiles

renseignements historiques et archéologiques. On lui doit éga-

lement une description et une notice historique sur l'Hôtel de

Cluny et les Thermes, qui attirèrent l'attention publique sur

ces deux monuments. Entouré d'une famille nombreuse et unie,

recherchée et aimée de tout le monae, Alexandre du Sommerard

ne connut qu'une pensée pénible, c'est qu'après lui sa collection

pourrait être dispersée et perdue pour le pays. Il avait refusé

les offres avantageuses d'un ambassadeur d'Angleterre, espérant

que tôt ou tard le gouvernement français formerait un musée

national de toutes les productions des arts et de l'industrie.

Ce vœu ne devait être exaucé qu'après sa mort. Les Chambres,

avec un honorable empressement, votèrent des fonds pour l'ac-

quisition de son cabinet et de l'Hôtel de Cluny, et le ministre

de l'intérieur voulut que le directeur de ce nouveau musée fût

un hls d'Alexandre du Sommerard, instruit par ses leçons

et compagnon de ses voyages et de ses travaux archéologiques.

— Tout en se consacrant ù la réhabilitation du moyen âge,

du Sommerard n'était point insensible aux etlorts de l'art

contemporain. Il aimait les artistes, et était heureux de les

encourager et de les soutenir à leurs débuts. Habile à décou-
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vrir le talent ignore, il parvint souvent à le signaler à l'atten-

tion du public, si difficile à captiver. Un seul trait peindra cet

excellent homme. Il avait acheté à un de nos meilleurs peintres,

encore inconnu, un tableau auquel personne n'avait fait

attention. Dans le cabinet d'Alexandre du Sommerard, il fut

remarqué. Un financier voulut Tavoir, parce qu'il le voyait

chez un connaisseur, et offrit de le payer le double de ce qu'il

avait coûté. Du Sommerard accepte le marché avec empres-

sement, reçoit l'argent et court aussitôt le porter à Tartiste :

« Gardez tout, lui dit-il; quand vous aurez le temps, vous me
ferez une copie ». La vie d'Alexandre du Sommerard est pleine

de semblables traits. Il mourut à Paris le 19 août 1842, à la

suite d'une douloureuse maladie. Il consacrait ses journées

aux devoirs de son emploi et ses nuits à ses études chéries.

Sa forte constitution succomba à l'excès du travail, et il fut

enlevé à soixante-trois ans, au moment même où il venait

d'achever son grand ouvrage.

P. MÉRIMÉE.
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M. Frédéric PEYTON, de Montpel
lier (1877).

M. Claude POLLISSART (1861).

M.Alfred SAY (1864).

M. LE comte Honoré de SUSSY (1853,/.
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M. 1 abbé CAILLE DES MARRES (1847-

1858-1859-1865).

M. CAILLOT (1864).

M. GAIN DU VAL (1864).

M. CAISSE, attaché à la Direction des
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Souterraine (Creuse) (1864).

M. CHATEXET jeune, entreprenenr
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dant du Comité des travaux hislo-
riqucs (18.:,9-1860-1868).

M. LE baron DAVILLIER (1877).
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M . DUMOUTET, à Bourges (1856)

.

M . Paul DURAND, architecte, corres-

pondant du Comité des travaux histo-
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nal delà Ville de Paris (1851-1856).

M.deMONTAUT, ingénieur des Pont»
et Chaussées (1871).

M. leD' Alexis MOREAU (1873-1874).

M. Paul MOREAU. secrétaire de la

mairie de Dun-le-Roi (1865).

M. MOREAU, directeur de la Garan-
tie de la monnaie de Paris (1870).

M. Charles MOREL (1863,.

M. LE CUEVALIER MORGANTLM
(1876).

M. MOZET, entrepreneur de travaux
publics (1879).

M. NAISSANT, architecte (1844).

M. Nicolas NICOLEFF (1866).

M""NICOLLE (1861).

M. NORBLIN, peintre d'histoire(1847)

M OESCHGEil (1861).

M. OPPERMANN, directeur d'assu-

rances (1864).

M"" la baronne d'ORNIER (1866)

.

M. PASSERARD (1854).

M. LE D- PECH de Narbonne (1861).

M. PEDRAZETTl (1874).

M. LE MARÉCHAL PÉLISSIER, LUC DK
MALAKÛFF (1855).

M. PELLIEUX, architecte «le l'Hotel-

de-Ville (1862',.

M. PÉRILLEUX (1861).

M. PERRAULT (1859).

M. Alfred PERROT, architecte (1863).

M. le capitaine PETIT (1846-1847-

1850-1852-1855-1857).

M. l'abbé PICOTHY, à la Souterraine»

Creuse (1864).
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H. Eugène PIOT (1870).

M. LE MARQUIS DU PLESSIS-BEL-
LIÈRE (1856-1859).

M. PORLIER !)E RUBELLES (1869).

M. PORTIER (1878).

M. LECOMTE Albert POTOCKI (1863).

M. POUGLN DE LA MAISONNEUVE
(1878).

M. EDOUARD POUGNAND, de Vin-
ceiles (1867).

M™" DE PRUDHOMME (1861).

M. RADIER flls (1868).

M. RAFFET ûls (1879).

M. RAMÉ, conseiller à la Cour d'ap-

pel de Paris, membre du Comité des

travaux historiques (1877).

M. RAOULT (1878).

M. Lucien RAYMOND, graveur (1864 à

1866).

MM. DE LA REIBERETTE et SAUNIER,
entrepreneurs de travaux publics

(18âa).

jM. RÉVOIL, architecte attaché à la

Commission des monuments histo-

riques, à Nimes (1867).

M RICARD (1864).

M. HICHELOT, juge de paix (1865).

M. RIGAUD, bijoutier (1855).

M. RIGNAUD (1867).

M. TiteRISTORI, sculpteur (1853-

1856)

.

M. G. ROCHE (1879).

M" de ROCMORD (1880).

M. ROGER (1857).

M. ROLLAND, architecte (1845).

jl RTZioiUiNOL, ue viueinuve-la-
ouyard (1856).

M. ROUARGUE aîné, graveur (1847-
1853).

M. ROUSSEL, expert en objets d'art

(1864).

M. ROUTE, ingénieur (1862).

M"' LA COMTKSSE DOUAIRIÈRE DE
SAIMTE-ALDEGONDE (1857)

.

MM. SAlNT-lilLAIRE, à la Souter-
raine {\m\].

Le Proviseur ùu Lycée SAINT-LOUIS
(1861).

M. DE SAINT-MESMIN, conservateuf
du Musée de Dijon (1843).

M, le curé de SAINT-SÉVERIN , k
Paris (1856).

M. SARVY, architecte (1861).

M._ DE SAULCY, sénateur, membre de
l'Institut, vice-président de lu Com-
mission des monuments historiques
(1859-1860-1861-1863).

M. Ce. SAUVAGEOT. ancien pension-
naire de l'Académie de musique
(1849-1856).

M. S.4WICKI, docteur es sciences ma-
thématiques (1878).

M. Alfred SAY (1857-1858).

M. Adolphe SCHNEIDER, à Ville-
neuve Saint-Georges, Seine et-Oi^f
(1860).

M. SEBRET (1847).

M. SÉGUIN, marbrier, à Paris (1852).

M. Joseph SÉGUIN, de Mnntbard
Côte-d'Or (1856).

M. J. SÉGUIN, fabricant au Puv
(1865)

.

MM. Paul et OnésimeSERMET(1862).
M. SERRES (1876).

M. SERVAUX, sous -directeur au
Ministère de l'instruction publique
et des beaux-arts (1870).

M. SÉVERIN (1877).

M. SIGNOL (1875).

M. SIMON, juge de paix, à Dun-le-
Palleteau (1864).

M. JuLF.s SIMONNIN, de Montier-en-
Der (1877).

M. JuLKS SMITH (1868).

La SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES de
France (1850).

M. DU SOMMERARO, directeur ,ju
~ TJrnsce dus Tùermcs et de l'Hôtel a^

Cluiiy, membredela Commission des
monuments historiques (1864-1880 .

M. SOUTY père (1853).

M. STKI.MIEIL. peintre d'histuire,
mend)re de l,i Cuuunission des uio-

numents hislori(iuus 11853).

M. STRAUSS (1863).

M. LE MARQUIS DE TALHOUET, sén.i-

leur (18:9).

M.TARnOURIECH-NADAL Ûls (1876;

M. i)F. TAKHAGON (1805'.

il TASSLN DE VILLIKIIS (1858).
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L BARON TAYLOR, membre de
I 'nslilut, incien membre de la

Commission des monuments histo-

riiiues (1844).

M. l'abbé TESTOKY , aumônier en

chef du corps expéditiona;iire du

Mexique 11867).

M. TEXIER, entrepreneur (1854).

M. le colonel TUEUBET (1854).

M. THIBAUT (1868).

M. THIÉBAUD (1864).

M. l'. THIRION (1857).

M. THISSE, sculpteur (1871).

M TIIOMAS, fabricant de couvertu-

res, à Paris (1875).

M. THOUVENIN, entrepreneur.

M TREMEAU DE ROCHEBRU>'E(1868).

M Ca. TRICOT (1863),

M. Ed. TUDOT. ronsr i

Musée de Moulins (I8f>l

M. Tu. VACQUnU, .irdiar.u; (isi*
à 1858).

M. Odule VAUTHIEK (1S65,.

M. LE MARQUIS DB VIBRAYE (1864).

M. DE LA VILLEGII.LE. secrétaire du
Comité dos tr.ivaux hisloriijue^ au
.Ministère de l'instruction publique
(I86U).

M"" VINCENDON, à la Souterraine
Creuse (1864).

M. VIOLLET-LE-DUC, architecte du
Gouvernement, membre de la Com-
mission des'monuments historique*

(1845-18(10-1861).

M .
W0LFGANG-KNLSSMA>'N{1869).

M. ZÉVORT (1850).
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